
ANNALES

DES lin ES,
OU

RECUEIL
DE MÉMOIRES SUR L'EXPLOITATION DES MINES

ET SUR LES SCIENCES ET LES ARTS QUI S'Y RAPPORTENT;

RÉDIGÉES

c?a it.7ez eez-teeid c4d
,

ET PUBLIÉES

Sous l'autorisation du Ministre des Travaux Publics.

QUATRIÈME SÉRIE.

--'-'-----,XLÈ-«.`

/".,''' .,
TOME XV. , ,...... ,

...,-. 1

\ gir;..i,fet /..-.:.!

/,--
,/-,,,,.._,....

PARi S.
CARILIAN-GOEURY ET V" DALMONT,

LIBRAIRES DES CORPS DES PONTS ET CHAUSSE:ES ET DES MINES,

Quai des Augustins, no. 39 e: 41.

1849,



COMMISSION DES ANNALES DES MINES.

Les Annales des Mines sont publiées sous les auspices de l'admi-
nistration générale des Ponts et Chaussées et des Mines, et sous
la direction d'une commission spéciale formée par le Ministre
des Travaux Publics. Cette commission est composée , ainsi qu'il
suit , des membres du conseil général des mines, de l'inspecteur
des études et des professeurs de l'École des mines, du chef de
la division des mines et d'un ingénieur secrétaire

MM.
Cordier , inspecteur général

membre de l'Académie des
Sciences , président.

De Bonnard, inspecteur général,
membre de l'Acadéinie des
Sciences.

Migneron, inspecteur général.
Chéron , inspecteur général.
Dulrenoy , inspecteur général,

inspecteur des études de l'E-
cole des mines, membre de
l'Académie des, sciences.

Élie de Beaumont, inspecteur gé-
néral , membre de l'Académie
des sciences, prof. de géologie.

Thirria, inspecteur général.
Combes , inspecteur général

membre de l'Académie des
Sciences, professeur d'exploi-
tation des mines.

Levallois, ingénieur en chef,
secrétaire du conseilgénéral.

L'administration a réservé un certain nombre d'exemplaires
des Annales des Mines , pour être envoyés , soit à titre de don
aux principaux établisserilents nationailic et étrangers, consacrés
aux sciences et à l'art des mines , soit à titre d'échange aux ré-
dacteurs des ouvrages périodiques français et étrangers, relatifs
aux sciences et aux arts. Les lettres et documents concernant
les Annales des Mines doivent être adressés , sous le couvert de
111. le Ministre des Travaux Publics, à M. le secrétaire de la com-
mission des Annales des Mines, à Paris.

Avis de l'Éditeur.
Les auteurs reçoivent gratis to exemplaires de leurs articles. Ces exem-

plaires leur sont distribués par les soins de M. le secrétaire de la com-
mission. Ils peuvent faire faire des tirages à part à raison de io fr, par
feuille. pour le premier cent, et de 5 fr, pour les suivants.

La publication des Annales des Mines a lieu par cahiers ou livraisons qui
paraissent tous les deux mois. Les trois livraisons d'un mente semestre
forment un volume. Les deux volumes composant uneannée contiennent
de 80 à 90 feuilles d'impression, et de 15 à 24 planches gravées. Le prix
de la souscription est de 20 fr. par an pour Paris, de 24 fr. pour les dépar-
tements, et de 28 fr, pour l'étranger.

MM.
Le Play, ingénieur en chef, pro-

fesseur de métallurgie, secré-
taire de la commission de stati-
stique de l'industrie minérale.

De Boureuille, ingén. en chef
chef de la division des che-
mins de fer.

De Sénarmont, ingénieur en chef,
professeur de minéralogie.

Bey-naud, ingénieur, professeur
,d'économie et de législation
des mines.

Ebelnzen, ingénieur, profess. de
ch im ie.

Couche , ingénieur, professeur
de chemins de fer et de con-
struction industrielle.

De
Cheppe'

ancien chef de la
division des mines.

Salomon , chef de la division
des mines.

Debette , ingénieur, secrétaire
de la commission.

pari-imprimé par E, THUNOT et Ce, succcessours de Fm, et TITUNOT, rue Racine, 28.

3

NOTICE
Sur les explosions et ruptures d'appareils à

vapeur, dont les procès.-verbaux sont arrivés
al' administration des travaux publies, depuis
l'année 1846 jusqd l'année i848;

Par M. Tu. LORIEUX, ingénieur en chef des mines,
Secrétaire de la commission centrale des machines à vapeur.

Depuis l'année 1841 , l'administration des mi-
nes fait recueillir avec soin des renseignements
très-complets sur les explosions d'appareils à va-
peur qui arrivent en France.

Elle a fait publier dans les Annales des mines
des notices détaillées, pour faire connaître, dans
chaque cas particulier, quelles ont été les circon-
stances qui ont déterminé les explosious , quels sont
les moyens qu'il faut employer pour les prévenir.

Il devient inutile aujourd'hui de donner pour
chaque cas particulier autant de détails ; il a paru
préférable de grouper dans un même travail les
faits extraits des rapports rédigés sur les lieux pour
mieux en faire ressortir les conséquences.

Les causes des explosions ,a ussi bien que les effets
désastreux qu'elles produisent, sont aujourd'hui
bien connues ; elles proviennent toutes d'une mau-
vaise construction ou d'un défaut de soin dans la
surveillance et la conduite des appareils.

Les nombreuses notices publiées depuis six ans
l'ont bien fait voir; les faits que nous allons rap-
porter sur huit explosions arrivées de 1846 à 1848
en fourniront de nouveaux exemples.

Dans la nuit du 6 au 7 janvier 1848, dans une
papeterie située au Valvernier (Seine-Inférieure),

N° 1.
Valvernier.
Papeterie
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fer plié à angle droit peut se rompre plus facile-
ment qu'une feuille de tôle plane ou légèrement
courbe, mais aussi parce que l'on a donné au
dôme une forme qui résiste mal à la pression de
la vapeur. Il est convenable de terminer les chau-
dières cylindriques par des calottes hémisphéri-
ques, lorsqu'elles ont un grand diamètre.

Le dimanche 8 octobre 1848, le Fulton, ba- No 2.

teau à vapeur appartenant à MM. Cochot frères, b3,Le3e,, ,Fvuaup'end.

remorquait sur la Seine deux bateaux chargés de du département

colons qui se rendaient en Algérie. de la Seine.

A la hauteur d'Ablon , un accident a forcé le
convoi de s'arrêter : une tige de piston s'est rom-
pue, le piston a été projeté contre le fond du cy-
lindre et l'a brisé, la vapeur s'est répandue dans
le local de la machine, le mécanicien a aussitôt
fermé le robinet d'admission de vapeur, et per-
sonne n'a été blessé.

La tige s'est rompue suivant un plan perpendi-
culaire à l'axe, à l'extrémité la plus éloignée de la
mortaise où était placée la clavette qui la reliait à
un manchon d'assemblage (Pl. Idig. 1).

La partie qui s'est détachée n'a qu'une longueur
de 20 millimètres au delà de la mortaise ; elle
présente une fissure visible sur tout le pourtour,
dans un plan vertical passant par l'axe de la tige.

La rupture de la tige paraît devoir être attri-
buée aux circonstances suivantes

i° Le fer employé n'est pas de bonne qualité.
2° La tige avait une pression trop forte à sup-

porter; sur la partie qui s'est détachée, la charge
habituelle était de 3k,,75 par millimètre carré ; elle
s'élevait même à 5 kilogrammes lorsque la ten-
sion de la vapeur atteignait le degré d'intensité
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une cuve a fait explosion. Elle présentait une ca-
pacité de 28.000 litres.

La partie supérieure a été projetée en fair, elle
a enlevé la toiture légère d'un hangar qui la re-
couvrait, elle est retombée sur le sol près de la
partie inférieure qui est restée en place. Le chauf-
feur était seul dans l'atelier, il n'a pas été blessé.
Cette cuve portait une soupape de orn,o65 de dia-
mètre, chargée d'un poids équivalant à 2 at-
mosphères,48; elle recevait la vapeur, ainsi que
deux autres cuves semblables, d'une chaudière
timbrée à 5 atmosphères, et dont les soupapes
étaient surchargées de poids équivalant à 5 at-
mosphères,2o. La chaudière à vapeur et les cuves à
papier n'avaient point été éprouvées à la presse
hydraulique; elles ontété établies sans autorisation.

Les soupapes étaient souvent , a-t-on dit, sur-
chargées ; mais il n'est nullement nécessaire de
supposer une surcharge pour se rendre compte
des circonstances qui ont déterminé l'explosion.
La forme de la cuve est un cylindre de 3 mètres
de diamètre terminé par des troncs de cône fort
surbaissés; les génératrices font avec la base un
angle de 14 à 150.

La tôle employée avait une épaisseur de ii mil-
limètres; la partie cylindrique était réunie au tronc
de cône par un fer d'angle qui avait également
Il millimètres d'épaisseur.

C'est le fer d'angle qui s'est rompu.
D'après la formule e=1,8 (n-1) cl+ 3, l'é-

paisseur de la tôle de la partie cylindrique aurait
dû être de 16m""m.,5 ou moitié en sus de celle
( ri millimètres) qu'on lui a donnée.

L'épaisseur du fer d'angle aurait dû être beau-
coup plus grande, non-seulement parce qu'un
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indiqué par le timbre 2 dont la chaudière était
frappée.

Les plus habiles constructeurs admettent la
règle de Watt, qui a limité à t kilogramme par
millimètre carré la charge qu'il convient de faire
supporter aux tiges des machines à vapeur qui
agissent alternativement en tirant et en poussant.

3° La partie de la tige qui s'est séparée présen-
tait une résistance trop faible pour les chocs
qu'elle recevait de la clavette, contre laquelle elle
était appuyée.

Le calcul, d'accord avec les règles adoptées
dans la pratique, fait voir que cette résistance au-
rait dû être décuple de celle que présentaient les
dimensions données. (Voir, page 17, la note dans
laquelle M. Phillips, ingénieur des mines, a dé-
veloppé ce calcul.)

N 3. A son premier voyage, une demi-heure après
Le Comte-de- son départ, à 2 milles du port de Ciotat, le pa-

Paris. quebot à vapeur le comte-de-Paris a éprouvé
une grave avarie.

Le vent était fort, la mer était grosse; la che-
minée a été renversée, elle a brisé le réservoir de
vapeur qui l'entourait à sa base ; l'eau a pénétré
par les conduits intérieurs dans le foyer, elle a été
projetée en dehors avec violence; elle a atteint
trois personnes, qui ont succombé aux blessures
qu'elles Ont reçues dans cet accident.

Quatre chaînes de fer de to millimètres de
diamètre Sônienaient seules la cheminée; on avait
négligé de leur donner du mou pour qu'elles pus-
Sent céder sans effort ami effets de la dilatation
elles étaient trop faibles, elles se sont rompues ;
elles ont déterminé la chute de la cheminée avec
Wittes ses tristes conséquences.

D'APPAREILS A VAPEUR.

Ce n'est pas la première fois que l'on a signalé
la chute d'une cheminée sur un 'bateau à vapeur.
M. Combes en a cité deux exemples observés sur
des bateaux anglais, le Lucifer et la illermaid ,
dans un rapport qu'il a lu à la commission cen-
trale des machines à vapeur dans la séance du
29 octobre 1847.

Le Comte-de-Paris est parti du port sans per-
mis de navigation; il n'avait point été visité par
une commission de surveillance des bateaux à
vapeur.

Le 2 u ill et 1846, à cinq heures et demie du ma-
tin, à Moosch (Haut-Rhin), dans la filature de
M. Koechlin, le fond postérieur d'un bouilleur
s'est détaché ; on l'a trouvé à o,6o de distance ho-
rizontale du lieu où il serait arrivé en tombant
verticalement. Un fer de la chaudière, du poids de
44 kilogrammes, a été lancé à une distance de
13 mètres. La chaudière a reculé à un décimètre
en sens contraire.

Le fourneau a été démoli ainsi qu'une partie
des murs du hangar qui le recouvrait; le toit
n'a reçu aucun dommage. Une brèche de om,45
de hauteur a été faite dans un des angles de la
cheminée; l'eau a jailli à une distance d'environ
17 mètres dans le sens de l'axe du bouilleur. Per-
sonne n'a été blessé.

La chaudière était pourvue des appareils de sû-
reté prescrits par les règlements; il y avait de l'eau
dans la chaudière en quantité suffisante, elle porte
le timbre 3 1/2. La tension de la vapeur était in-
diquée au moment dé l'accident parie manomètre
à 3 atmosphères 5/8.

Le bouilleur avait: longueur, 4m,97;
diamètre, o ,35;

N. 4.
Filature

de Moosch.
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Épaisseur de la tôle, 5 à 8 millimètres.
Le cylindre était terminé par deux fonds

plats.
La chaudière servait depuis une douzaine d'an-

nées; elle avait été employée dans plusieurs éta-
blissements sans avoir subi d'autre épreuve que
celle qu'elle avait supportée, lorsqu'elle avait été
expédiée des ateliers de construction.

M. Furiet, en signalant le défaut de résistance
que présente un fond plat, demandait que l'on
exigeât que les bouilleurs fussent terminés par des
calottes hémisphériques; cela serait sans doute
préférable, mais il suffit pour des bouilleurs d'un
petit diamètre de donner une légère courbure à la
feuille de tôle qui les termine. C'est ce qui se fait
aujourd'hui généralement. L'explosion paraît de-
voir être attribuée à une détérioration qu'a éprou-
vée le fond du bouilleur par un trop long usage
pour la forme qui lui avait été donnée. On l'au-
rait sans doute évitée si la chaudière avait été
éprouvée lorsqu'elle a été transportée dans l'usine
de M. Kchlin.

No 5.
Fabrique d'en- Dans la fabrique d'enclumes de MM. Aubry et

clurnes de eu. Châteauneuf, à Valbenoit, près Saint-Etienne,
tAeauubnryeufe.t

CU- le 3 juin 1848, une chaudière à foyer intérieur a
fait explosion au moment où, après le déjeuner,
la cloche venait de rappeler les ouvriers au tra-
vail.

La tôle s'est déchirée dans la partie supérieure
suivant deux lignes de rivets placées aux deux ex-
trémités du cylindre intérieur, et la partie supé-
rieure a en outre été refoulée vers la partie infé-
rieure du cylindre.

La vapeur s'est fait jour vers l'avant du four-
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neau; elle a pvojeté au dehors les barreaux du
foyer, et de là s'est répandue librement dans l'at-
mosphère; de l'autre côté elle a renversé les bri-
ques qui formaient le carneau et a atteint qua-
tre ouvriers, dont deux ont succombé aux blessures
que l'eau chaude leur a causées.

Toute l'action de la vapeur s'est exercée dans le
sens de l'axe de la direction de la chaudière. Elle
avait été fabriquée à Saint-Etienne et éprouvée,
le 24 septembre 1846, pour le timbre 3 1 /2 ; elle
a été autorisée à fonctionner le t juin 1847.

La forme est celle d'un cylindre-enveloppe de
irn,20 de diamètre, clans lequel est un cylindre de
ce,7o de diamètre qui contient le foyer et sert de
carneau pour la conduite de la flamme et de la
fumée.

La chaudière était pourvue des appareils de sû-
reté prescrits par les règlements; elle avait deux
soupapes mal entretenues; la surcharge a été éva-
luée à environ une atmosphère.

Le flotteur d'alarme était en bon état, bien
ajusté; il paraît que le jour de l'explosion le ni-
veau d'eau avait été convenablement entretenu.

La tôle du tuyau intérieur, mesurée après l'acci-
dent, a préseUté une épaisseur de om,007, ce qui est
un peu au-dessus cle l'épaisseur (6mm.,15) donnée
par la formuleei,8(ni)d±3.

Mais le dernier paragraphe de l'article 18 de
l'ordonnance du 22 mai 1843 prescrit d'augmen-
ter l'épaisseur donnée aux tuyaux pressés par la
vapeur du dehors au dedans.

La chaudière devait alimenter une machine à
vapeur à rotation et faire marcher en même temps
un marteau-pilon; elle ne fournissait pas pour
cela une quantité de vapeur suffisante. M. Moevus
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l'a prouvé par le calcul, l'expérience l'avait éga-
lement démontré ; plusieurs fois on a été dans la
nécessité de suspendre la marche du marteau-
pilon faute d'une quantité suffisante de vapeur ;
on avait même établi un ventilateur pour activer
la combustion et par suite augmenter la produc-
tion de vapeur.

La chaudière était trop petite, on ne l'aurait pas
toujours alimentée quand on manquait de vapeur.
La partie supérieure du conduit de flamme n'aura
pas toujours été couverte d'eau , elle aura acquis
une température élevée, puis elle aura été refroi-
die promptement lôrsqu'elle aura été de nouveau
recouverte, par l'eau ; il en sera résulté une con-
traction brusque qui aura altéré la tôle dans la
tenacité et dans la forme qu'elle présentait, elle
aura ensuite cédé à la pression de la vapeur cor-
respondante à la charge des soupapes.

Cette explication est tirée des rapports qu'ont
rédigés sur les lieux MM. Drouot et Moevus; elle
est probable.

Si les chaudières du Cornouailles, qui ont des
conduits intérieurs d'un plus grand diamètre, ont
donné lieu à moins d'explosions que des chau-
dières, en France, de plus petites dimensions, cela
provient sans doute de ce que celles-là sont beau-
coup plus grandes que ne l'exige le service de la
machine qu'elles alimentent, qu'il n'arrive jamais
que le niveau de l'eau descende au-dessous des
parties en contact avec la flamme du fourneau et
que la combustion est très-lente.

Les chaudières à foyer et larges conduits de
flamme intérieurs n'offrent point les avantages
que leur ont supposés leurs partisans; elles occu-
pent, il est vrai, moins d'espace que les chau-
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dières à carneaux extérieurs; ce peut être un motif
pour les faire adopter quelquefois sur des bateaux.
Cela ne doit pas l'être pour .des chaudières qui
doivent être placées dans un local qui présente une
étendue suffisante.

Ces chaudières sont plus sujettes que celles
d'une autre forme à éclater. On doit veiller avec
soin à ce que les parties supérieures des carneaux
soient toujours recouvertes d'eau ; on doit exiger,
conformément à la circulaire du 17 décembre
i848, que la tôle employée pour la confection
des tuyaux pressés du dehors au dedans ait une
fois et demie l'épaisseur donnée par la formule

e 1,8 (ri i) d±3.3.
Sous une pression effective de vapeur égale à N° 6.

une atmosphère, une chaudière en cuivre a éclaté Bagnols (Gard).
Chaudière dela

dans la filature de M. Vernet, le 18 novembre filature du sieur
1847, à cinq heures du matin, au moment où les Vernet.
ouvriers se rendaient au travail.

La calotte la plus éloignée du foyer s'est sépa-
rée violemment du corps delà chaudière, pendant
que celle-ci, repoussée en sens contraire, a été pro-
jetée à une distance de 25 mètres après avoir ren-
versé un mur de 30 centimètres d'épaisseur. Une
personne a été tuée, une autre a été blessée.

Sur la calotte qui s'est détachée, sur une lon-
gueur de orn,25 , la tôle de cuivre était réduite à
une épaisseur de 2 millimètres; la tôle était alté-
rée, il restait à peine un demi-millimètre de cui-
vre métallique.

La rupture ne s'est pas faite instantanément, il
s'est écoulé un temps appréciable entre le mo-
ment où l'on a entendu le bruit causé par la rup-
ture de la chaudière et celui où la chaudière a été
lancée hors du fourneau où elle avait été placée.
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La chaudière servait depuis douze ans, mais elle
avait été réparée et soumise à l'épreuve, à /a presse
hydraulique, en 1846.

M. Barnier, garde-mines à Alais, qui a rédigé
le rapport sur cette explosion, a très-bien signalé
la cause de la destruction rapide du cuivre. Le
niveau d'eau normal dans la chaudière était de
13 à 14 centimètres au-dessous de la partie supé-
rieure des carneaux. La feuille qui a été la plus
altérée était placée à l'extrémité de la chaudière
dans la partie où les carneaux latéraux viennent se
réunir.

N. '/. A la mine de Bouzor, concession des Barthes
Bouzor.

Concessi des (bassin de Brassac, Haute-Loire), une chaudièreon

Barthes, bassin à vapeur-de 6r°,5o de longueur et rn-,20 de dia-de Brassac.
mètre a fait explosion le 13 août 1847.

La calotte antérieure a été projetée à une dis-
tance de 70 mètres sur une ligne faisant un angle
de 3o degrés avec la direction de l'axe de la chau-
dière.

La partie postérieure s'est écrasée et est restée
dans le fourneau, pendant que la partie moyenne,
déchirée et déformée, a été projetée en l'air; elle est
retombée et est restée suspendue sur le balancier
de la machine.

Les murs du bâtiment, du fourneau, de la ma-
chine ont été renversés; une chaudière voisine
remplie d'eau froide a été coupée en deux parties
perpendiculairement à l'axe, sous l'action d'un
choc violent et des secousses produites dans le
massif du fourneau.

La tôle de cette chaudière avait dans l'origine
Io à I I millimètres ; aprèsl'explosion on a trouvé
encore cette épaisseur sur quelques points, mais
sur beaucoup d'autres la tôle est altérée, corrodée,
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amincie, réduite à une épaisseur de 3 à 4 milli-
mètres; sur un point on a 'trouvé moins de 2 mil-
limètres.

La chaudière avait été souvent réparée; elle
portait de nombreuses pièces, elle avait été re-
tournée sens dessus dessous. La cause de la destruc-
tion rapide de la tôle était connue; on employait,
sans lui faire subir aucune préparation, l'eau cor-
rosive extraite de la mine. La cause de l'explosion
est celle qui a été signalée pour la chaudière des
carrières d'Avrillé dans le vingtième volume de
la 3' série des Annales des mines.

La chaudière de la scierie du sieur Mangin à la N°8.

Cour-de-Jean-Brun (contmune de Fram Wuhan Scierie du sieur.
, oubs).

Doubs), a été fabriquée en 1846, essayée le 22 oc-
Malien (D

tobre de la même année, à Besançon, et timbrée
à 5 atmosphères. 11 a été reconnu que la tôle em-
ployée était de bonne qualité. Dix-huit mois après,
le 31 mai 1848, un bouilleur s'est fendu.

L'eau est sortie par le foyer; quelques. briques
du fourneau ont été jetées surie sol; le chauffeur
a eu le visage, les pieds , les mains brûlés ; la
chaudière et les bouilleurs n'ont pas été déplacés.

Dans le bouilleur de gauche, à la partie infé-
rieure, à orn,7o de l'avant, il s'est fait une déchi-
rure de 0,20 de longueur sur une largeur de
0m,o2 ; la tôle était réduite en cette partie à 2 mil-
limètres d'épaisseur.

Le chauffeur était un ouvrier peu expérimenté
dans le service des machines à vapeur, il manquait
de tout moyen de connaître le niveau d'eau dans
la chaudière; le flotteur d'alarme et le flotteur or-
dinaire ne fonctionnaient pas; les soupapes étaient
chargées d'un poids double de celui qu'elles au-
raient dû porter (7 atmosphères, 8 au lieu de 4).
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C'est avec raison que M. Boyé dit dans son rap-
port que le simple exposé des faits suffit pour
donner la cause de l'accident ; il est évidemment
dû à la négligence apportée dans la conduite et la
surveillance de l'appareil à vapeur.

Il y a eu contravention aux articles 24, 25, 29,
3o et 31 de l'ordonnance du 22 mai 1843.

Résumé. Les accidents décrits sous les n" r, 2 et 3 (pa-
peterie de Valvernier, le Fulton, le Comte-de-

- Paris) sont les conséquences d'un vice de construc-
tion. Les matériaux employés ne présentaient pas
une résistance suffisante pour la pression qu'ils
avaient à supporter.

N° 4. Le bouilleur dont ilest parlé sous le n° 4
était mal terminé par un fond plat; même lorsque
le cylindre a un petit diamètre, om,35 à on',4o , il
est mieux de donner un peu de courbure à la
feuille qui en forme l'extrémité, comme cela se
fait généralement aujourd'hui.

On aurait dû ne pas attendre douze ans pour
s'assurer, par une nouvelle épreuve, si la tôle ne
s'était pas 'détériorée par un trop long usage.

IV' 5. (Chaudière de MM. Auhry et Château-
neuf, à Valbenoit). Les chaudières à larges con-
duits de flamme sont sujettes à se déformer facile-
ment; on doit s'opposer à cette tendance, non-
seulement en employant de la tôle plus épaisse,
mais encore en calculant les dimensions du vo-
lume d'eau contenu dans la chaudière, de manière
à ce que le niveau d'eau ne s'abaisse jamais au-
dessous des parties en contact avec la flamme du
fourneau.

Il y a là vice de construction, négligence dans
l'entretien du niveau d'eau ; cela a amené la défor-
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mation et la destruction d'une chaudière au bout
de dix-huit mois de service.

N° 6. Dans la filature de M. Vernet, à Bagnols,
le fourneau a été mal construit; les carneaux
étaient de 14 centimètres au-dessus du niveau
normal de l'eau dans la chaudière. Des construc-
teurs emploient cette disposition sous prétexte
qu'elle procure une économie de combustible.
On doit repousser une disposition qui détruit ra-
pidement les chaudières et peut donner lieu à de
graves accidents.

N°8 (Scierie du sieur Mangin, à la Cour-de-Jean-
Brun, commune de Frambouhan). En dix-huit
mois, une chaudière bien confectionnée en tôle
de bonne qualité a été mise hors de service et a
éclaté par suite de la négligence que l'on a mise
dans le bon entretien et le bon emploi des appa-
reils de sûreté prescrits par les règlements, et par
la négligence du chauffeur.

Dans les faits que nous avons signalés diverses
contraventions ont été commises.

t° Aux articles 2 et 4 de l'ordonnance du 22 mai
1843. (Au Valvernier, la chaudière à vapeur et les
cuves à papier ont été établies sans épreuve ni auto-
risation.)

2° A l'article 3 de l'ordonnance du 17 janvier
1846. (Le Comte-de-Paris a quitté le port sans
permis de navigation avant d'avoir été visité par
une commission.)

3° Au troisième paragraphe de l'article 18 de
l'ordonnance du 22 mai 1841 (L'épaisseur de la
tôle dans la chaudière de MM. Aubry et Château-
neuf a été calculée comme si les tuyaux étaient
pressés du dedans au dehors; elle aurait dû être
augmentée.)
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40 A l'article 29. (Dans le fourneau de la chau-
dière de M. Vernet, à Bagnols, les carneaux
étaient élevés de 14 centimètres au-dessus du ni-
veau d'eau.

40 A l'article 68. (Pour la mine de Bouzor, on
a employé une eau corrosive, sans lui faire subir
aucune préparation, dans une chaudière à haute
pression.)

6° Aux articles 24, 3o et 3 (Il y a eu surcharge
considérable sur les soupapes de la chaudière du
sieur Alangin; il n'y avait aucun indicateur du
niveau d'eau.)

Sur huit accidents, six ne seraient pas arrivés si
les règlements avaient été exécutés.

Les deux autres auraient été évités si les ma-
chines à vapeur avaient été convenablement con-
struites et surveillées.

Il est inutile d'ajouter aux règlements aucune
prescription nouvelle; il y a lieu de tenir à l'exé-
cution complète des mesures de sûreté qu'ils ren-
ferment.

La commissioricentrale des machines à vapeur,
après avoir entendu la lecture de ce rapport, a été
d'avis qu'il convenait d'y ajouter un tableau sta-
tistique des accidents survenus depuis quelques
années, comparés au nombre de chaudières em-
ployées.
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Note relative et la rupture de la tige du pis-.
ton du Fulton, rédigée par .111. Phillips , in-
génieur des mines (Pl. I, ,fig. i, 2 et 3).

Désignons parElecoeflicientd'élasticité, et par a
l'allongement ou raccourcissement proportionnel
qu'il ne !t pas dépasser; Q l'effort exercé par la
tige; a l'épaisseur de la clavette perpendiculai-
rement à l'axe de la tige ; b la longueur de la
clavette dans le sens de l'axe ; S l'aire du rec-
tangle de contact entre la tige et la clavette non
fléchie ;

L, l'épaisseur Aide la partie AlK de la tige;
h, la distance verticale très-petite du point 1 au-
dessous du point auquel est appliquée l'action de
la partie MNU de la boîte DE sur la partie supé-
rieure de la clavette infléchie.

/, la demi-longueur théorique de la clavette
en prenant pour la longueur théorique, la distance
entre les points d'application des pressions exercées
par les parties MU et QB de la boîte DE.

F, la flèche de la clavette, en ne tenant compte
que de la longueur théorique; et enfin T, le travail
équivalent à la demi-force vive accumulée dans la
Clavette au moment du choc.

La partie AIE de l'emmanchement (voir la
fig. 2) presse la clavette avec une force totale
égale à Q, ou bien avec deux forces égales chacune

à -?; à cause de la flexion de la clavette, la direc-

tion de l'une des forces est à une distance h très-
petite au-dessus du point d'appui I, et la direc-
tion de l'autre est de même à une distance h très-
petite au-dessous du point K. Les résistances des
points 1 et K peuvent évidemment être regardées

Tome X17, 1849.
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comme équivalant à deux forces égales à -Q ap-

pliquées en ces mêmes points, mais agissant en
sens inverse des premiers. Cela revient donc à
considérer la ,clavette comme sollicitée par deux

couples (9- dont le bras de levier serait h
et agissant en sens contraire. Or, en supposant la
clavette encastrée par le milieu, l'équilibre ne
sera pas troublé et chacune de ces moitiés devra
être en équilibre séparément sous l'action de l'un

des couples (9 --9
2' 2)

Il est donc permis de raisonner dans cette hy-
pothèse où la clavette se réduirait à une de ces
moitiés, et où celle-ci encastrée par son extrémité,

serait sollicitée par un couple (9,-9) ayant un
2

bras de levier égal à h. De plus, il est évident que
l'on peut faire abstraction de toute la partie de la
clavette située vers son extrémité au delà du point

d'application de la force 9 qui représente l'effort de
2

la tige sur la clavette. Ainsi donc, si 2/=IK + 2h,
la clavette peut sans erreur être regardée comme
ayant une longueur 21, et par conséquent 1 sera la
longueur d'une de ses moitiés.

Ainsi donc il s'agit de raisonner sur un prisme
de longueur 1, encastré par une de ses extrémités

et sollicité par un couple dont le moment est
2

Or, si l'on regarde ce prisme comme partagé en
deux parties par un plan quelconque perpendi-
culaire aux fibres, ces deux parties devront se faire
équilibre sous l'action du couple et des forces at-
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tractives et répulsives qui s'exercent de part et
d'autre de la section , par conséquent ces der-
nières forces doivent se réduire à un couple agis-

sant en sens inverse du couple (9-,-Q) et dont le
2 2

moment soit -Qh. Or le moment de ce couple est
2

comme l'on sait le quotient de ce que l'on appelle
le moment d'élasticité, par le rayon de courbure
de la ligne des fibres invariables dans la section
considérée.

Soit donc M le moment d'élasticité , si l'on
prend pour origine des coordonnées le point de
la courbe des libres invariables dans la section
d'encastrement et pour axes des x et des y deux
droites, l'une verticale et l'autre horizontale et
parallèle aux forces , la valeur du rayon de
courbure peut être regardée comme égale à

et l'on a Md'y dX2 2
.dx2

' QhfDe là on tire M di-Qhx et My_.dx 2 le
On voit déjà que la courbe des fibres invaria-

bles est une parabole. Pour avoir la flèche défi-
nitive, il faut faire x..=-1 et l'on a pour cette

Ea6,3flèche, F=:-...Q111 or, on sait ici que M--=
12

;41VI -

donc on a(i) F.= 3Q12h
Eae°

Aux extrémités de la course du piston la cla-
vette reprend brusquement sa forme et vient cho-
quer la partie AIK de la tige sur Id face 1K, la
fièchef diminue alors rapidement depuis F jus-
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qu'à o; en même temps l'effort q exercé par la
clavette dans le sens de l'axe de la tige diminue
depuis Q jusqu'à o, et si l'on appelle T le travail
équivalant à la demi-force vive accumulée dans
la clavette à l'instant du choc on a T -----SF qdf.

Ql'hOr, la formule trouvée précédemment,
4111

4111fmontre que l'on a à chaque instant, q=
l'h

e!Mfdfdonc
T=0 "1-VI ou T=2".

bRemplaçant M par sa valeur Ea' et P par sa
12

valeur déduite de (i) on obtient (2) T 3Q'1'h
2Eabs

Il faut maintenant que la flèche F soit telle que
l'élasticité du prisme ne soitpasaltérée; il faut pour

< 2cela que l'on ait F -= 3 b
Remplaçant F par sa valeur (1) on a

3Q12h <21'a
--3b

ou bien (3) h<2E-,ab'9Q

Enfin il faut que la partie AIK de la tige, ait
des dimensions telles que son élasticité ne soit pas
altérée par les chocs répétés de la clavette.

Il faut pour cela que le travail Tsoit tout au plus
égal à la résistance vive élastique du prisme AlK
dont la hauteur serait AI et dont la base S serait
le rectangle de contact entre le prisme et la cla-
vette. Il faut pour cela que l'on ait T ou

3Q'Ph<Ea'SL > 3Q'/'h
2Eab' 2

ou bien (4)SL_(Ecc)'abe
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Si l'on applique les formules (1), (2), (3) et (4)
au cas actuel on trouve, en prenant

E= 20.000.000.000, et e o,000 ,

les conditions h< on', 0006 et SL> 15o.000

limètres cubes.
La première de ces deux conditions sera gé-

néralement remplie à cause de la flexion de la
clavette ; quant à la seconde, on a ici SL.=15.400
millimètres cubes qui est beaucoup plus petit que
la limite i5o.000 millimètres cubes. On voit par
là que le volume SL est environ dix fois trop petit;
il conviendrait donc qu'il fût dix fois plus grand
ce qui se ferait par exemple en doublant la largeur
de la clavette et lui donnant om,022 au lieu de
om,o ii, et quintuplant la longueur AI de l'extré-
mité de la tige et lui donnant om, o au lieu de
Orn.02.

Ces résultats sont d'ailleurs confirmés par l'ex-
périence.

Ainsi les dimensions les plus ordinaires dans la
pratique sont en pareil cas (Dictionnaire techno-
logique, art. Machines à vapeur, Jullien )

Diamètre de la tige =. 90 millimètres au lieu
de 7o comme dans le cas actuel ; AI 90 milli-
mètres au lieu de 20 millimètres

L'épaisseur de la traverse perpendiculairement
aux fibres =18 millimètres au lieu de i i milli-
mètres

La largeur de la traverse parallèle à l'axe =8o
millimètres au lieu de 44. millimètres.

Ces dimensions se trouvent être, à très-peu de
choses près, celles que le calcul vient d'indiquer.
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N. 1. - TABLEAU du nombre des accidents survenus, depuis l'année
1827 jusqu'en 1848 inclusivement, dans l'emploi des appareils d tapeur
ronchonnant sur terre, comparéavec le nombre des appareils employés. o

1841 Explosion d'une chaudière,
à Arras (Pas-de-Calais).

Id.

NATURE DE L'ACCIDENT.

Explosion d'une chaudière
en fonte, sur les mines d'A-
zincourt (Nord).

Explosion d'une chaudière,
à la Terrasse , près Saint-
Etienne (Loire).

1844 Explosion d'une chaudière,
aux mines de la Chauve-
Hère (Loire).

Id. Explosion.d'une chaudière,
dans:un moulin (Saône-et-
Loire).

Explosion d'une chaudière,
à Seclin (Nord).

Id. Explosion d'une chaudière,
dans l'aciérie de Perrache,
à Lyon.

Id. Explosion d'une chaudière à
double fond, prés Rouen.

Id. Explosion d'une chatidière ,
dans les forges d'Anzin
(Nord).

Id. Explosion d'utie chaudière
en fonte, dans une filature,
à Pont-Faverger (Marne).

Rimture du bouilleur verti-
cal d'Une chaudière du
système Beslay, à Paris.

1846 Explosion d'un cylindre sé-
cheur; à Paris.

D'APPAREILS A VAPEUR.

SUITE DU TABLEAU N°

CAUSES CONSTATÉES

ou présumées.

Vices de construction dans les
fonds plats. Obstructions
dans des conduits, par l'em-
ploi d'eaux limoneuses.

Anciennes fissures.

Surcharge des soupapes ; ré-
parations mal faites ; point
d'epreuve après ces répara-
tions.

23

5.605

Détérioration provenant d'un
mode vicieux d'alimenta-
tion.

Manque d'épreuve. Surchar-
ge des soupapes. Absence
d'un manomètre.

Ancienne fissure déterminée
par l'oxydation provenant
du suintement d'un robinet.
Manque d'epreuve.

Écrasement d'un cylindre in-
térieur. Forme vicieuse de
la chaudière; mauvaise qua-
lité de la tôle.

Vices de construction; man-
que d'épreuve.

Surcharge deSsoupapes.ViceS \ 7.694
de construction ; absence
de plusieurs des appareils
de sûreté.

Vices dans le mode dé den-
struction et d'assemblage
des bouilleurs. Absence de
plusieurs appareils de sû-
reté.

SiDupapes surchargées ; an-
ciennes réparations Mal
faites.

Défaut de précautions dans I 8.023
l'emploi de cet appareil. I

6.937

NATURE DE L'ACCIDENT.
CAUSES CONSTATÉES

ou présumées.
e,

o

1827 Explosion d'une chaudière,
à Puteaux (Seine).

Mauvaise qualité de la tôle.
Vices dans la disposition
intérieure de la chaudière.

492

Manque d'épreuve.
1830 Explosion d'une chaudière

en fonte, à Rouen (Seine-
Inférieure).

Manque d'épreuve. Cause im-
médiate de l'explosion, res-
tée incertaine.

Id. Explosion d'une chaudière,
à Landerneau ( Finistère).

Mauvais état de la chaudière. 1.132

Id. Explosion d'une chaudière,
à Elbeuf (Seine-Inférieure).

Epaisseur de la tôle insuffi-
sante; anciennes fissures ;
manque d'épreuve.

1832 Explosion d'une chaudière,
dans une filature (Haute-
Saône).

Absence de plusieurs appa-
reils de sûreté ; manque
d'épreuve.

Id. Explosion d'une chaudière,
dans l'usine du Creusot
(Saône-et-Loire).

Excès de tension de la vapeur;
absence des moyens de sû-
reté prescrits.

1.354

1833 Explosion d'une chaudière,
dans une filature, à Héri-
court (Haute-Saône).

Manque d'épreuve. Surcharge
des soupapes.

1.726
I

1834 Explosion d'une chaudière
desservant une machine
stationnaire sur le chemin
de fer deStEtienne(Loire).

Epaisseur de la tôle insuffi-
sante. Détériorations an-
ciennes; manque d'épreuve.

1.852

1835

1838

Explosion d'une chaudière,
à Elbeuf.

Explosion d'une chaudière,
dans l'usine de Dieuze

Absence de plusieurs des ap-
pareils de sûreté.

Défaut d'alimentation.

2.385

3.693

(Meurthe).

1839 Explosion d'une bliaudière,
a Saint-Saulve, près Valen-
ciennes (Nord).

EpaiSseur du inètal insuffi-
sante. Vices de construction
dans les fonds plats. Man-
que d'épreuve.

5.100

1840 Explosion d'une chaudière,
aux carrières d'Avrillé
( Maine-et-Loire).

Amincissement de la tôle, dû
à l'emploi d'eaux acides
pour l'alimentation.

5.360



Il résulte de ce tableau que les accidents ont
été occasionnés par l'inexécution des conditions de
sûreté prescrites, le manque d'épreuves, des dé-
fauts de soins dans la confection ou l'emploi des
appareils, dont la plupart avaient été établis sans
permission, à l'insu de l'autorité.

On voit, du reste, que ces accidents ont été
très-peu fréquents, comparativement au nombre
des appareils employés. On n'en a compté que I
en 1827, sur près de 5oo chaudières existantes.

De 1827 à 18:3(:;, aucun accident n'a été signalé.
Peut-être y en a-t-il eu , clans celte période, quel-
ques-uns dont l'administration n'aura pas été in-
formée; mais ils ont dû être en très-petite quan-
tité, car autrement on n'eût pu manquer d'avertir
l'autorité.

g:
,.4 NATURE DE L'ACCIDENT.

CAUSES CONSTATÉES
g °

.
<

ou présumées.
.,

1847 Explosion d'une chaudière
dans une fabrique près
Saint-Etienne (Loire).

Cause déterminante restée in-
connue ; tube intérieur
d'une épaisseur insuffi-
sante.

Id. Explosion d'une chaudière
en cuivre, à Bagnols
(Gard).

Détérioration du métal par
l'effet d'une trop grande
élevation des carneaux.

1848 Explosion d'une cuve en tôle
dans une fabrique de pa-
pier Seine-Inférieure).

Vices de construction, man-
que d'épreuve.

»

Id. Rupture du bouilleur d'une
chaudière dans une scierie
(Doubs).

Point de manomètre; flotteurs
paralysés ; soupapes sur-
chargées.

I

NATURE DE L'ACCIDENT.
CAUSES CONSTATÉES

ou présumées.

8.023

1846

Id.

Id.

Id.

Id.

1847

Id.

Id.

Id.

Id.

ld.

Id.

Id

Explosion d'une chaudière,
à La Briche, près Epinay.

Explosion d'une chaudière,
aux mines de la Taupe
(Haute-Loire).

Explosion d'une
chaudière,à Saint-Renobert (Doubs)

Rupture du bouilleur d'une
chaudière (Haut-Rhin).

Explosion d'une chaudière,
dans un moulin ( Côte-
d'Or).

Explosion d'un vase clos, en
fonte, à Valenciennes.

Explosion d'une chaudièrede
défécation, à Saint-Saulve
(Nord).

Explosion d'une chaudière,
dans une filature, à Rou-
baix (Nord).

Explosion d'une chaudière
à la Villette, prés Paris.

Explosion d'une chaudière,
a Clermont-Ferrand (Puy.
de-Dôme).

Explosion d'une chaudière,
à Paris.

Explosion d'un calorifère à
eau chaude, à Paris.

Explosion d'une chaudière,
à la minedeBouxor (Haute-
Loire).

Bouilleurs détériorés. Man-
que d'épreuve. Soupapes
d'un trop petit diamètre et
surchargées.

Mauvais état de la chaudière.
Paroisamincies en plusieurs
points par l'action corrosive
des eaux alimentaires.

Abaissement du niveau de
l'eau et injection d'eau sur
les parois surechauffees.

Vétusté de l'appareil.

Impéritie du conducteur de
l',ippareil. Calage des sou-
papes.

Manque d'épreuve; absence
de plusieurs autres condi-
tions de sûreté.

Point de soupape de sûreté;
fermeture du robinet d'é-
mission de la vapeur.

Mode vicieux dans la con-
struction des fourneaux.
Carneaux s'êlevan t sur la
partie supérieure de la chau-
d ière.

Excès de tension de la vapeur.
Chaudière vieille, en mau-
vais etat; point d'epreuve.

Travail habituel supérieur à
la tension normale. Tôle de
mauvaise qualité et deterio-
rée par des coups de feu,
des incrustations.

Mauvais état de la chaudière

Disposition vicieuse de l'ap-
pareil; défaut de circulation
de l'eau.

Chaudière détériorée par l'a-
lirnentation avec des eaux
corrosives.Excès de tension
de la vapeur.
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SUITE DU TABLEAU N° 1.
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SUITE DU TABLEAU IV 1.
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En 1830, Il en est arrivé 3 sin un nombre èreredeChia.u1d312sso'it 1 pour 377
En 1832, 2 1.354 - 1 pour 677
En 1833, 1 1.726 1 pour 1.726
En 1834, 1 2 1 pour 1.852
En 1835, 1 21..38855 1 pour 2.385
lie 1935 à 1838, iiiand àèbidène, du moins connu ;
Érl 5838, il en est arrivé t sur un nombre de 3.693 1 pour 3.693

1 pour 5.100Es 1838, I 5.100
En 1840; I I pour 5.360
En 1841, 9

5.360
5.605 soit 1 peur 1.368

En 1842 et 1843, auctitii
En 1844, il en est arrivé 2 -- 6.937 soit 1 pour 3.468
En 1845, à 7.694 soit 1 pour 1.232
En 1846, _ 6 8.023 soit 1 pour 1.337
En 1847, 50 8.980 soit 1 pour 898

En 1848, 2. (Nota. On ne connait pas encore le nombre
des appareils qui étaient en activité en 1848. On s'occupe de réunir les
documents statistiques de cet exercice; mais ce nombre doit être infé-
rieur à Mai dè l'année 1847, beaucoup d'établissements ayant été en
chômage iiai giiité de là eibé industrielle.)

eti iiiiii, dans l'eSPaCe de 22 hiiées , ou ii'à eii
que 4o accidents pour un nombre d'appareils qui
a été de 5oo à 8.000.

Jusqu'à la fin de I84o , on remarque que la pro-
portion du nombre des accidents au nombre des
appareils employés a toujours été en diminuant.

En 1841, cette proportion des accidents a aug-
menté. En revanche, on n'en a pas eu dans les
deux années suivantes.

En 1844, il y a diminution comparativement à
l'année 1841, quoique la proportion soit plus forte
que dans quelques-unes des années antérieures.

En 1845, il y a recrudescence ; puis une légère
diminution en 1846, et nouvelle augmentation
en 1847, qui a été l'une des années les plus mal-
heureuses.

D'APPAREILS À irliPEUtti

Explosion de chaudières de locomotives.

On ne Cori naît, jusqu'en 1848, ciné délit êtplo-
sions de chaudières de locomotives.

L'une est arrivée, en 1845, sur le chemin de
fer de Saint-Etienne à Lyon. La chaudière avait
été réparée et on ne lui avait 1ias fait subir Une
nouvelle épreuve. Le magasin de vapeur man-
quait de solidité; la tôle était d'une qualité infé-
rieure. On comptait alors, en France, 313 loco-
motives.

La seconde explosion est arrivée,,en t846, dans
la gare de Corbeil. Elle a été produite par l'im-
prudence du mécanicien ; les ressorts des soupapes
étaient trop serrés. La Chaudière manquait, en
outre, de manomètre, et la tôle était d'une qua-
lité médiocre. Dans l'année 1846, le nombre des
locomotives circulant sur les chemins de fer était
de 461 en 1847, de 670.



N. 2. TABLEAU du nombre des accidents survenus depuis l'année 1827
jusqu'en 1848 inclusivement, sur les bateaux d vapeur, comparé avec le
nombre de ces bateaux.
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SUITE DU TABLEAU Pi° 52 .

Déchirure à l'une des clmu-
dietes du Zéphir.

Id. Explosion d'une chaudière
sur fe Lavaret.

1845 Explosion d'une chaudière
sur le paquebot le Sebes-
tiani.

1846 Explosion d'une chaudière
sur un bateau dragueur à
Lyon.

1847 Rupture d'un tuyau de prise
de vapeur sur le bateau le
Rouen.

Explosion d'une chaudière
sur le Concurrent no 5.

Chute de la cheminée et écra-
sement du réservoir sur le
paquebot le Comte-de-Pa-
ris.

Déchirure d'un bouilleur sur
le Jupiter.

Rupture de la tige du piston
d'une machine du Fulton.

cAtscs CONSTATÉES
NATURE DE L'ACCIDENT.

ou présumées.

Surcharge des soupapes; dé
formation et écrasement
d'une partie concave situee
près du foyer.

26,1
Mauvais état et vices de con-

struction de la chaudière ;
manque d'épreuve; soupa-
pes surchargées.

Causes semblables à celles 295
qui ont. produit l'explosion
sur le Lavaret.

Défaut de résistance du foyer
intérieur ; chaudière dee -
riorée par des dépôts ter-
reux; épreuves non renou-
velées.

Tuyau n'ayant pas une épais-
seur suffisante, déjà dété-
rioré par des chocs, des ti-
raillements.

Armatures mal disposées
conduits de flamme d'une
forme impropre à résister
à de fortes pressions.

Insuffisance du nombre et dé-
faut de résistance des chal-
nes-haubans.

Cause restée incertaine.

Mauvaise qualité du fer em-
ployé; pression trop furie
à supporter par la tige.

330

Le tableau n° 2 donne lieu, pour les bateaux à
vapeur, à des observations semblables à celles que
présentait le tableau n° 1, relatif aux appareils à
vapeur fonctionnant sur terre.

NATURE DE L'ACCIDENT.
CAUSES CONSTATÉES

ou présumées.

1827 Explosion des chaudières du
bateau le .71 hé

Imprudence du mécanicien,
qui, pour vaincre la rapi-
dité du courant, avait calé
les soupapes de sûreté.

42

1833 Explosion du bouilleur d'une
chaudière sur le Vésuve.

Cause restée incertaine. 95

1837 Incendie sur un bateau du
bas de la Loire.

Défaut d'alimentation de la
chaudière, dont les parois
ont rougi et ont communi-
qué le feu au batiment. 134

Id. Explosion d'une chaudière
du Vulcain.

Soupapes surchargées; vices
de construction de la chau-
dière.

1839 Explosion d'une chaudière
du Parisien.

Abaissement du niveau inté-
rieur de l'eau ; échauffe-

ment des parois; formation
subite d'une grande quan-
tité de vapeur; accident
qu'a dû contribuer à faire
naitre la disposition inté-
rieure du foyer et des car-237
neaux.

Id. Explosion d'une chaudière
sur le .Nantes.

Vices de construction de la
chaudière; emploi défec-
tueux du mastic ferrugi-
neux dans les joints des
feuilles de tôle.

1841 Explosion d'une chaudière
surie Cutis.

Vices de construction de la
chaudière à faces planes et
à larges tubes intérieurs;
épaisseur trop faible du

Id Explosion d'une chaudière
sur le paquebot la Bre-
tagne.

cylindre contenantle foyer.

Défaut de résistance du mas-
tic ferrugineux employé
pour lier au reservoir les
tubulures du générateur.

243,

1842 Explosion d'une chaudière
sur le Riverain n. 1.

Forme vicieuse de la chau-
dière; défaut de résistance
du tube intérieur contenant
le foyer.

249
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Id.

1848

Id.

Id.
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Observations de M. I,orieux.

Des renseignements recueillis par l'administra-
tion, il résulte qu'il y a eu parmi Ies chaudières
établies à terre huit explosions de 1828 à 1838,
trente de 1838 à 1848.

Cela donne pour rapport moyen entre le nom-
bre d'accidents annuels et celui des chaudières
employées

Pour la première période i à 2.216,
pour la seconde t à 2.095.

Il y a eu augmentation dans la seconde pé-
riode; elle n'est pas très-considérable quand on
prend la moyenne sur dix ans ; elle le devient
quand on se borne aux résultats des trois der-
nières années 1845, 1846 et 1847, qui donnent
les rapports : 1:3282; 1:1374; 1:820.

(En 1848, il n'y a eu que deux explosions,
pendant qu'il y en a eu dix en 1847; mais on
ne peut pas se féliciter de ce résultat qui provient
sans doute de ce que la plupart des machines sont
restées inactives pendant la plus grande partie de
l'année).

Sur les bateaux à vapeur il y a eu quatre explo-
sions dans la première période et onze dans la
seconde ; ce qui en raison du nombre de ba-
teaux employés à la navigation donne les rap-
ports

I à 226 et I à 239,
qui diffèrent peu l'un de l'autre , mais qui sur-
passent beaucoup ceux qui ont été donnés pour les
chaudières établies à terre.

a eu parmi Ies chaudières
établies à terre huit explosions de 1828 à 1838,
trente de 1838 à 1848.

Cela donne pour rapport moyen entre le nom-
bre d'accidents annuels et celui des chaudières
employées

Pour la première période i à 2.216,
pour la seconde t à 2.095.

Il y a eu augmentation dans la seconde pé-
riode; elle n'est pas très-considérable quand on
prend la moyenne sur dix ans ; elle le devient
quand on se borne aux résultats des trois der-
nières années 1845, 1846 et 1847, qui donnent
les rapports : 1:3282; 1:1374; 1:820.

(En 1848, il n'y a eu que deux explosions,
pendant qu'il y en a eu dix en 1847; mais on
ne peut pas se féliciter de ce résultat qui provient
sans doute de ce que la plupart des machines sont
restées inactives pendant la plus grande partie de
l'année).

Sur les bateaux à vapeur il y a eu quatre explo-
sions dans la première période et onze dans la
seconde ; ce qui en raison du nombre de ba-
teaux employés à la navigation donne les rap-
ports

I à 226 et I à 239,
qui diffèrent peu l'un de l'autre , mais qui sur-
passent beaucoup ceux qui ont été donnés pour les
chaudières établies à terre.
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La comparaison des résultats moyens obtenus
donne le rapport 9 à 1, c'est-à-dire que pour le
même nombre d'appareils à vapeur, il y a neuf
explosions de chaudières de bateau, pour une de
chaudière établie à terre.

Ces résultats étonnent au premier aperçu ; il
semble que sur les bateaux à vapeur, où la sur-
veillance est continuelle, où le mécanicien et le
chauffeur sont toujours à leur poste, les accidents
devraient être moins fréquents que dans les éta-
blissements à terre, où l'on emploie des mécani-
ciens, des chauffeurs moins habiles, plus négligents,
beaucoup moins surveillés.

Dans le tableau n°2, on trouve en partie l'expli.
cation de ce phénomène.

Sur quatorze explosions, onze sont attribuées à
un vice de construction de la chaudière. On em-
ploie sur les bateaux beaucoup plus de chaudières
à foyer et carneaux intérieurs qu'on ne le fait
terre, où l'on préfère généralement une forme
moins dangereuse, des chaudières chauffées par-
tout extérieurement.

Le danger que présentent les chaudières à foyer
intérieur est encore accru sur les bateaux par les
trop petites dimensions qu'on leur donne, dans le
but de les rendre plus légères et de leur faire oc-
cuper moins d'espace. Il doit en résulter fréquem-
ment qu'aux escales, le niveau de l'eau s'abaisse
au-dessous des parties intérieures en contact avec
la flamme , lorsque la machine ne fonctionne
plus et que par suite on cesse d'alimenter la chau-
dière.

Dans le tableau n° t, on voit que dans les an-
nées 1845, 1846 et 1847 y a eu également
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six explosions de chaudières à foyer intérieur.

Il paraît que depuis quelques années, on a éta-
bli beaucoup de chaudières de ce système; c'est un
fait qui nous a été s'grialé pour les départements
du Rhône et de la Loire, et il est probable que
cela a eu. également lieu dans beaucoup d'autres
départements. De plus, dans le but d'obtenir de
la vapeur sèche et d'économiser la dépense de
combustible, des fourneaux ont été disposés de
manière à ce que la partie supérieure des conduits
de flamme soit plus élevée que le plan du niveau
d'eau. Cette disposition est surtout dangereuse
pour les chaudières avec tubes calorifères inté-
rieurs, parce que, dans ce cas, un petit abaisse-
ment dans le niveau de l'eau laisse à découvert une
étendue superficielle considérable appartenant à
des tuyaux horizontaux.

Deux accidents ont été attribués à cette dispo-
sition vicieuse et proscrite par fart. 29 de l'ordon-
nance du 22 mai

Enfin pour expliquer l'accroissement du nombre
des explosions en 14.7 et les années précédentes,
il faut encore tenir compte de la grande activité
imprimée pendant ce temps à toutes les usines.
Les fabricants n'avaient pas le temps de faire ré-
parer leurs chaudières; et comme elles deviennent
ordinairement trop petites aussitôt que le travail
est abondant, on surcharge les soupapes, soit pour
emmagasiner la vapeur dans le moment où les
machines en demandent moins , soit aussi dans
l'espoir d'accroître la puissance des machines de
l'usine.

On évitera certainement des accidents si l'on
augmente la capacité des chaudières, de manière

Tome X17 , 1849. 3
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à ce qu'elles aient toujours une puissance de va-
porisation plus grande que celle dont on puisse
Jamais avoir besoin.

35

EXTRAITS DE MINÉRALOGIE

(TRAVAUX DE 18127-1848).

i. Sur l'intervention de la POTASSE ou de la sounE
dans la formation des chaux hydrauliques,
des ciments et en général des espèces miné-
rales naturelles produites par voie humide;
par M. Kuhlmann. (Ann. de Ch. et de Phys.,
3' série, t. XXI, p. 364.)

Dans ce travail, M. Kuhlmann appelle l'atten-
tion sur le rôle des alcalis dans la formation des
espèces minérales produites par voie humide. Ses
expériences l'ont conduit à regarder les silicates
calcaires et alumineux comme produits de la dé-
composition des carbonates terreux par le silicate
de potasse ou de soude. L'agate, au contraire, se
formerait par la décomposition lente, au contact
de l'acide carbonique de l'air, dés silicates alca-
lins dissous dans l'eau.

Par le contact de la chaux éteinte avec une so-
lution aqueuse de silicate ou d'aluminate de po-
tasse, il se forme des silicates et aluminates cal-
caires qui ne sont pas délayés par l'eau, et qui
possèdent les propriétés et la composition des
chaux hydrauliques naturelles.

Un résultat analogue se produit avec la craie.
La décomposition du plàtre par les silicates est

encore plus prompte que ne l'est celle des carbo-
nates; le plâtre moulé prend une grande dureté et
un aspect lisse très-remarquable.

Les réactions des silicates alcalins sur la craie ou
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le plâtre dérivent de cette loi que : toutes les fois
que l'on met en contact un sel insoluble avec la
dissolution d'un sel dont l'acide peut former avec
la base du sel insoluble un sel plus insoluble en-
core, il y a échange, mais le plus souvent cet
échange n'est que partiel. En appliquant cette loi,
M. Kuhlmann est parvenu à silicatiser les carbo-
nates de chaux, de baryte, de strontiane, de ma-
gnésie et de plomb, les sulfate et phosphate de
chaux et le chromate de plomb.

2. Sur une méthode pour obtenir, par voie
sèche, des combinaisons cristallisées, et sur
ses applications à la reproduction de plu-
sieurs ESPÈCES MINÉRALES; par M. Ebelmen.
(Comptes rendus de l'Ac. des sc., t. XXV,
p. 279 et 661 , et Ann. de Ch. et de Phys.,
t. XXII, p. 21 I .)

L'acide boiique, le borax, l'acide phosphorique
et les phosphates alcalins dissolvent très-bien les
oxydes métalliques à une certaine température et
les abandonnent à une température de beaucoup
supérieure en se volatilisant. Ces substances jouent
donc, à l'égard des oxydes dissous par voie sèche,
le même rôle que joue l'eau à la température or-
dinaire, ou à des températures peu élevées, à
l'égard des corps qu'elle tient en dissolution ; et,
très-souvent, en s'évaporant, elles abandonnent
ces oxydes à l'état cristallisé.

Ainsi, en mêlant ensemble de l'alumine et de
la magnésie à peu près dans les proportions qui
constituent le spinelle, y ajoutant de l'acide bo-
rique fondu, et exposant ce mélange à la tempé-
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rature la plus élevée d'un four à porcelaine, on
obtient des octaèdres réguliers qui possèdent la
composition et les propriétés du spinelle. Ces cris-
taux sont roses ou bleus, suivant qu'on ajoute au
mélange un peu d'oxyde de chrome ou d'oxyde
de cobalt.

M. Ebelmen a obtenu, par la même méthode,
du cymophane et plusieurs autres aluminates cris-
tallisés, du chromite de magnésie et plusieurs va-
riétés de fer chromé en octaèdres réguliers, de
l'émeraude et du péridot cristallisés.

L'acide borique est trop volatil pour pouvoir
servir à la cristallisation de l'alumine. Dans ce cas,
il faut employer du borax. En ajoutant un peu
d'oxyde de chrome, on a obtenu des cristaux de
rubis rouge dont la forme est celle de certains cris-
taux de corindon hyalin.

3. Analyse de l'EAU MINÉRALE 'de Mondor ,

près Luxembourg; par M. de Kirchhoff. (J.
f. Prackt. Chem., t. XL11I, p. 35o.)

Le trou de sonde de Mondorff a atteint une
profondeur de 730 mètres, savoir

L'eau qui en sort a une température de 4°,75C.
Sa densité à 2 I° est de i,ori34.

Dans le figs 54,11
Dans le heuper. . . . 506,02
Dans le muschelhalk.. 137,29
Dans le grès bigarré. . 316,34
Dans la graueacke. . 16,24

730,00



-38 EXTRAITS

Outre 0,00008o6 ou 40,5 centimètres cubes par
litre d'acide carbonique, 0,0000228 ou 18,3 cen-
timètres cubes par litre d'azote, et des traces de
manganèse, de cuivre, d'étain et de matières or-
ganiques, elle contient sur i000 parties en poids

Chlorure de sodium 8,721200
potassium. . . . 0,205900
calcium. 3,166000
magnésium. . 0,424000

Bromure de ibagnésium. 0,098900
Iodure de magnésium. 0,000095
Sulfate de chaux 1 641500
Carbonate de chaux 0,085500

magnésie. . . . 0,006400
protoxyde de fer 0,022500

Silice 0,007200
Acide arsénieux 0,000270

- antimonieux. . . . 0,000130

14,379595

4. Analyse chimique des produits des SOURCES
MINÉRALES de RIPPOLDSAU et d'ALEXISB ID au
Hartz; par MM. Will et Rammelsberg. (Ann.
de Pogg., t. LXI , pag. 192, et t. LXXII,
P. 571.)
10.000 parties d'eau minérale de Rippoldsau

contiennent, d'après - M. Will

nE MINÉRALbGIE.

Lë dépôt ocreux de la Siiiirce de Joseph con-
tient 50,59 p. of° d'oxyde de fer et 1,134 p. o/o
dë ces autres métaux (à l'état métallique).

D'après M. Rammelsberg , l'analyse du dépôt
dés eaux d'Alexis Bad a donné

5. Sur la composition de l'EAU de plusieurs
sources silicifères d'Islande; par M. Da mou r.
(Comptes rendus de l'Ac. des Sc., t. XXIV,
p. 182.)

Elles renferment encore de l'acide sulfurique
et du chlore qui n'ont pas été dosés.

Eau du Geyser.
Eau de Laugar.

Eau de la Bad Stofa.
Source Sud du Hvergardin.

Eau de la Store-Hver.

Alexis Bad.
(Source du bain.)

Alexis Bruno.
(Source à boire.)

E u et subStadee 'Organique. 26,33 23,93
Sable quartzeux. 6,02 6,71
Silice soluble 0,43 6,91
Oxyde de fer 65,30 53,88
Protoxyde de fer 1,68
Oxyde de manganèse. 0,76 6,95
Chaux. 0,15 0,40
Magnésie. 0,04 0,12
Acide carboiikpie
Arsenic. 0,958 0,025
Cuivre 0,0171 0,001
Zinc. 0,003

100,008 101,966

Source
de Joseph.

Source
de Wenzel.

Source
de Léopold.'

Oxyde d'antimoine. . 0,00016 0,00010 0,00924
Oxyde de zinc. . . . 0,0( 025 0,00017 0,00(38
Acide arsénieux. . . 0,00600 0,004,00 0,00900
Oxyde de cuivre. . . 0,00104 0,00069 0,00156
Oxyde de plomb. . . 0,00025 0,00016 0,00037

L IL ,,ky. V.

Silice. . . 0,5i90 0,1350- 042630 0,3240 0,3160
Soude. . . 04â4e 0,094...4 0,2529 0,3188 0,3172
Potasse, . 6,607 » 0,t1i24 6,0156
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M. Damour croit pouvoir attribuer la présence
des alcalis et de la silice à l'action décomposante
de l'eau pure agissant, à une température élevée
et sous une pression considérable, sur les trachy-
tes qui leur servent de récipient. Il a, en effet, -
constaté qu'en exposant de la mésotype calcinée
à des lévigations successives à l'eau bouillante, il
s'en dissout une quantité notable; ainsi 12.,819
de mésotype calcinée ont cédé o,3153 à 1/2 litre
d'eau bouillante agissant par fraction. On voit par
là avec quelle facilité certaines matières miné-
rales, considérées comme insolubles, peuvent être
décomposées et partiellement dissoutes par la
seule action de l'eau s'exerçant à une température
très-modérée et sous la pression ordinaire.

6. Sur une EAU MINÉRALE acide du Parama de
Buis ; par MM. Boussingault et Léwy. (Comptes
rendus de l'Ac. des Sc., t. XXIV, p. 397 et 449.)

L'analyse a donné

iou,000
On ne connaissait jusqu'à ce jour d'eau miné-

rale acide que celle du Rio-Vinagre. L'eau ther-
male du Parama , qui prend également sa source

1) Saline près de Hall.
Eau salée. Sel raffiné. Eau mère. Schlot.

(t) Voir le mémoire de M. Combes sur les salines de la Souabe. Annalas
des mines, 2' série, t. LX, p. 391 et 543.

Chlorure de sodium 25,720 98,900
-

25,840
-
6,15

Bromure de sodium traces »

Sulfate de soude. . . . . . . 0,029 0,005 0,002 14,27

chaux. . . . . . . 0,170 0,498 0,410 63,05

magnésie 0,070

Carbonate de chaux. 0,003 0,005 10.00

magnésie 0,57

Alumine et oxyde de fer. . . . 2,75

Argile et silice. 0,26
Eau 74,078 0,602 73,678 2.95

100,000 100,010 100,000 100,00

a. b. C. d.
Chlorure de sodium 99,97 98,36 96,81 98,94

calcium » » 0,02 0,02

Sulfate de soude 31 0,03 » »

chaux 0,02 0,55 0,11 0,15

Carbonate de chaux. 0,52 0,16 0,07
magnésie. . . . 0,13 0,15 040

Alumine et oxyde de fer.. . 0,01 0,53 0,80 0,60

100,00 100,12 100,05 99,89

Acide sulfurique 0,518
Acide hydrochlorique. 0,088
Alumine. 0,050
Oxyde de fer 0,037
Soude. 0,036
Magnésie. 0,032

0,018
Chaux 0,014.
Eau. . 99,207
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dans un terrain volcanique, en offre un second
exemple, et renferme trois fois plus d'acide libre;
cette circonstance a fait penser à M. Boussingault
que, prenant sa source dans un pays où croit le
quinquina, on pourrait utiliser cette eau pour la
préparation de la quinine, et, en effet, un essai
fait dans ce sens par M. Lévvy a parfaitement
réussi.

7. Analyse des matières premières et des
produits des salines de la Souabe ; par M. Feh-
ling. (J. f. Prack. Chem., t. X.LV, p. 269.) (1)

1) Sel gemme de Frilhemsgliick, près Hall.
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Chlorure de sodium.- magnésium.- calcium.. .
Bromure de sodium.
Sulfate de soude. .

chaux. . . .
magnésie. .

Carbonate de chaux.
Alumine et oxyde de

fer.

EXTRAITS

3) Saline de Friedrichshall.
Eau salée. Sel raffiné.

a. b. C.
97,550 92,190 97,482 24,490 45,98

0,519 0,61 #
0,231 0,50
0,024

0,004 0,030
0,818 0,695 0,421 50.56

0,016 0,003

Chlorure de sodium.
magnésium.
calcium. . .

Bromure de sodium.
Sulfate de soude. .

de chaux. .
Carbonate de chaux.
Eau.

5) Saline de Bergfeld, près Sulz.
Eau salée. Sel raffine. Eau mère. Schlot.

23,473 96,207 25,270 51,22
0,025 0,116 1,55

0,530 0,50
0,017

0,508 1,632 0,468 43,33
0,016 0,034

1,50
76,002 2,100 73,597 1,56

99,999 99,998 99,998 99,66

Aux environs de Sulz, on exploite un sel dont
là composition est:

25,5625
0,0059

0,4374
0,0021
0,0100

..
Eau. 73,9820

Chlorure de sodium. .
calcium. . .

magnésium.
bromure de sodium. . .

Sulfate de chaux
Carbonate de chaux. . .

Alumine et oxyde de fer
Eau.

0,009
0,934

0,016

Eau Schlot.
mère.

0,72
1,488 0,972 1,790 74,315

99,9999 99,997 100,000 100,000 100,000 100,45

4) Saline de Clemenshall.
Sel raffiné.

Eau salee
Eaux mères.

2,08
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Argile. 22,00
Alumine et oxyde de fer 7,51
Sulfate de chaux 46,95
Carbonate de chaux. . . 9,04

-Chlorure de .asog.sodium. 91:8089

11,25

100,72

Ce sel, arrosé d'eau-mère, sert pour l'amende-
ment des terres.

6) Saline de Wilhelmshall, près Rotten-
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)Saline de Wilhelm sh ail, près S chwenning en.

Eau salée.

a. b. c.

Sel raffiné

d. e. f.

Eau
mue. SChlot,

Chlorure de sodium. 25,157 25,279 96,505 97,800 92,780 95,383 24,912 86,79

- de calcium. 0,013 0,027 » 0,085 0,080 0,099 0,644 0,92

- demagnésium. » 0,403 »

Bromure de sodium. » 0,014

Sulfate de chaux. . 0,465 0,455 1.413 0,303 1,445 2,943 0,303 9,44

Carbonate de chaux. 0,029 0,027 0,084 0,005 0,044 0,224 »

Oxyde de fer. . . . » 0,11

Eau. 74 335 74,209 1,996 1,805 5,648 1,349 73,721 2,74

99,999 99,997 99.998 99,998 99,997 99,9911 99,997 100.00

munster.
Eau

salée.
Sel raffiné. Sel des Eau Schlot.

-------------- bestiaux, mère.
a. b. - - .-

Chlorure de sodium. . . 25,625 98,162 96,305 96,070 25,008 75,34

- calcium.. . . 0,438 0,24

- magnésium... traces. 0,513 0,64

Bromure de sodium. . » 0,026

Sulfate de soude 0,160 0,066 0,168 »

- chaux. . . 0,461 1,175 1,732 2,048 0,331 21,10

Carbonate de chaux. . . 0,030 0,065 0,075 0,112 »

Alumine et oxyde de fer. traces. » 0,58

Eau. 73,878 0,438 1,820 1,597 73,682 2,10

100,004 100,000 99,998 99,995 99,998 100,00

-- a. b. C.

25,902 96,714 96,689 24,823 25,679
traces. 0,661 0,305

0,477 0,035
0,042 0,022

0,019 0,081 0,055
0,444 1,176 1,347 0,340 0,527
0,019 0,040 0,050

73,615 1,989 1,862 73,656 73,429--
99,999 100,000 190,090 99,999 99,997
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ilnalyse de l'AGALMATOLITE de Chine; par
M. Schneider. (J. f. Prackt. Cbem., t.
p. 316.)

Densité =2,763. L'analyse a donné :
Silice 0,643
Magnésie. 0,324
Oxyde ferreux. 0,023
Oxyde manganeux. 0,002
Alumine 0,005
Eau. 0,007

1,004
qui conduit à la formule Mg' Sis.

9. Sur /e SULFATE D'ALUMINE natif; par M. Héra-
path. (J. L Prackt. Chem, t. XL, P. 234.)

Ce minéral, très-abondant dans la Nouvelle-
Galles du Sud, constitue des prismes microsco-
piques réguliers à quatre faces, solubles dans l'eau,
dont l'analyse conduit à la formule Su,Al-1-6Aq.

Io. Sur t'APIITONITE; par M. Svanberg (Compte
rendu de Berzélius, t. XXVII, p. 236).

L'aplitonite est un minerai d'argent très-abon-
dant, découvert dans la commune de Wermskog
(Wermland ). Il est semblable au fahlerz argen-
tifère, d'un gris d'acier ; dureté voisine du spath
calcaire; densité =4,87; aigre, fusible au chalu-
meau.

L'analyse a donné :

Ce qui conduit à la formule 7MS+ Sb'S3.

11. Analyse de L'ASBESTE de ZOEBLITZ ; par M. E.
Schmidt. (J. f. Prackt. Chem., t. XLV, p. 14.)

Ce minéral est vert-poireau et disséminé dans
la serpentine. Par calcination, il prend une cou-
leur jaune pale; fond au chalumeau en filaments
déliés, en jetant beaucoup d'éclat. Densité =2,60
2,65. L'analyse a donné

12. Sur la BAuLITE; par M. Genth. (Ann. der
Chem. und Pharm., t. LXVI, p. 270.)

La baulite est un minéral qui, associé au quartz,
constitue le mont Bailla en Islande. Il cristallise

DE MINÉRALOGIE.

Soufre.
45

Ropp.
Cuivre. . . . . . 32,910 16,696
Zinc. 6,403 3,161
Argent 3,094 0,460
Fer. 1,313 0,758 21,349 7
Cobalt. 0,491 0,27
Plomb 0,043 0,007
Antimoine.. 21,770 9,249 3
Soufre. . 30,019
Gangue 1,292

100,365 30,598

Oxygène.
Silice. 43,70 93,15
Alumine 2,76 1,'29
Protoxyde de fer. 10,03 2,23
Magnésie. 29,96 11,60 14,35
Soude. 1,98 0,52
Eau. 12,27 10,90

100,70
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en prismes rhomboïdaux obliques, incolores et
transparents, ayant un éclat vitré. Sa cassure est
inégale, légèrement conchoïde. Sa dureté= 5,5
6,o; sa dureté est de n,656. Avec le borax et le
sel de phosphore, il donne des verres limpides;
il ne fond au chalumeau que lorsqu'il est en es-
quilles minces; il est insoluble dans l'acide chlor-
hydrique.

La baulite est toujours accompagnée de fer ma-
gnétique non titan' fère, en petits octaèdres, facile
à enle4r au moyen du barreau aimanté ou de
l'acide hydrochlorique.

La moyenne de deux analyses a donné :
Silice. 80,23
Alumine 11,71
Chaux 1,21
Magnésie et oxyde manganeux. . traces.
Potasse. 4,92
Soude. 2,26

100,33

qui conduit à la formule (K,Nct)Se +321lSi5

13. Sur la BAGRATIONITE ; par M. N. Kokscha-
row. Ann. de Pogg., t. LXXIII, p. 183.)
Ce minéral a été rapporté par le prince Ba-

gration des mines voisines d'Achmatowsk; il se
trouve en beaux cristaux associés à du diopside
blanc et à de la chlorite.

Il est opaque, de couleur noire; sa raclure est
d'un brun foncé; sa dureté est comprise entre
celles du quartz et du feldspath. Sa densité est
de 4015.

Il est inattaquable par les acides chlorhydri-
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que et azotique ; un fragment fortement rougi sur
le charbon à la flamme du chalumeau, se gonfle
d'abord, bouillonne, puis se fond en un globule
noir, brillant, qui agit sur l'aiguille aimantée.
Le borax le dissout à la flamme oxydante en

. .

une perle transparente d'une couleur orangé
foncé pendant qu'elle est chaude, d'un vert-bou-
teille après le refroidissement. Le sel de phOs-
phore le dissout plus difficilement; il laisse un
squelette de silice, et se fond en perle transpa-
rente orangée à une haute température, verp7
bouteille en se refroidisssant, incolore après le
refroidissement complet.

La bagrationite (PI. I, fig. 4, 5, 6 et 7) cristal-
lise en prismes symétriques. Les angles et la no-
tation symbolique des faces sont les suivants

M. Kokscharow remarque que ce minéral se
rapproche de la gadolinite par ses caractères et
par quelques angles.

or =(a:b m:m =109°10' 20:P =105° 10'
2o-.=(2a:b:c) m:b =125°25' Z:z =121° 15'

o:o =118° 17' z:b =145°43'
N1,--(oca:b:c) o:d' =149° 8' z:d' =142° W
b=(oca:b:occ) or: b =1.29°20' z:o' =159° 19'
d'=--(a:ocb:occ) o:P =141° 45' z:m =151° 29'

o:m =142° 23' P:m =104° 8'
o':2o =116° 46' P: d' =157° 20'

d=-(a:b:occ) 2o:20 = 71'35' P:b =114° 55'
2d=(2a:b:0cc) 2o:2d =125° 48' P: 213d =157° 38'
4d=(4a:b:occ) 2o:2/3d=116° 10' di:b =137° 35'

2o: b =111°21' d' :m =115° 20'
2o:m =150° 41' 2/3d:d =168° 3'
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Sur un nouveau sounE à 48 faces- par
M. Kokscharow. (Ann. de Pogg., t. LX:X/11,
p. 183.)

M. Kokscharow décrit un cristal de fer oxydulé
venant de la mine d'Achmatowsk (Pl. I, ,fig. 8),
et qui est une combinaison du dodécaèdre rhom-
boïdal d, de l'octaèdre o, du cube c, de l'icosité-
traèdre t(a : a : 1/3 a), du solide à 48 faces

=(a : 1/3 a : 1/5 a), dont les faces sont pa-
Hèles aux arêtes d'intersection du dodécaèdre
mboïdal et de l'icositétraèdre déjà cité, enfin

nouveau solide à 48 faces représenté par
1/5a : 1/7a : 1/21 a), qui forme un bi-
.oit sur les arêtes de cet icosi tétraèdre.

Sur la BODÉNITE ; par M. Kerndt. (Journ. für
Pra t. Chem., t. XLIII, p. 219.)

Ce minéral cérifère, qui se trouve clanâl'oligo-
klas de Bodel), est en cristaux prismatiques (ecl3=

on I 2°)ne présentant pas de clivages, opaques,
bruns-rougeâtres ou noirâtres, à poussière d'un
blanc sale, d'un éclat gras passant à l'éclat vitreux,
à cassure inégale et conchoïde. Dureté un peu
supérieure à celle du feldspath; densité= 3,523.

Au chalumeau, il don
et devient d'un jaune pâle
de platine, il pré,..ente le p
comme les g,adolinites et
fond que sur les bords d'esqui
borax, le sel de phosphore et
les réactions du fer, de la silice e
Les acides forts en séparent la sil
tineux.

le de l'eau dans le matras
Chauffé sur une feuille
hénomène de l'éclair

yrorthites. Il ne se
lies minces. Avec le

a soude, il donne
t du manganèse.
'ce à l'état géla-

99,315

Ce qui conduit à la formule R3 Si 2 + Al Si.

Sur la présence de la BORACITE dans une
mine de sel gemme; par M. Karsten. (J. f.
Prackt. Chem., t. XL, p. 31o.)
Ce minéral a été rencontré en masses blanches,

compactes et amorphes dans le forage d'un trou
de sonde aux salines de Stassfurth. Il paraît faire
partie constituante des gîtes salifères. Il est pos-
sible qu'il existe également dans d'autres dépôts
de sel gemme, et que cesoità sa présence que l'on
doive attribuer les dégagements connus d'acide
borique.

Analyse de la CHABASIE d' Annerode, près
Giessen; par M. Frigelhardt, (Ann. der Chem.
und Pharm., t. XLV, p. 370.)
Au rouge sombre ce minéral perd 33,6o4 p. ioo

d'eau.
Tome XF, 1849 4

IF

ra
rho
d'un
x
seau ét
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L'analyse a donné :
Oxygéna.

49

Rapp.

Silice. 26,121 13,57 3
Alumine. 10,336 4,82 I
Protoxyde de fer. 12,048 2,68
Yttria 17,434 3,47
Chaux 6,320 1,79
Magnésie. 2,339 0,90
Protoxyde de manganèse.
Potasse.

1,618
1,214

0,36
0,20 14,91 3

Soude 0,840 0,21
Protoxyde de cérium. . 10,460 1,55
Oxyde de lanthane. . . 7,566 1,08
Eau 3,019 2,67



a.chaleolite par la formule
Cu3.1;5 + 2 U3P5-1- 2424,

Et l'uranite, par Ca3P5 2 U21)5 +244.

19. Sur la CHIOLITE ; par M. C. Rammelsberg.
(Ann. de Pogg., t. LXXIV, p. 314.)

La chiolite est un minéral très-voisin de la
100,000 kryoli te, trouvé dans le granite près de Miask, dont

l'analyse a donné:rSia 3R Si'qui conduit à la formule -I- +5.2q.

18. Analyses de la OH ALCOLITE de Gunnislcike
(Cornwall) et de l'URANITE cl' Autun; par
M. Werther . (J. f. Prakt. Chem., t. XLIII,
p. 332.)
t) Chalcolite. Moyenne de trois analyses :

2) Uranite.

Ces deux minéraux peuvent donc être repré-
sentés:

DE MI NÈRALOGIX

M. Rammelsberg a analysé deux choutes: l'une
(a), remise par M. Krantz, avait une densité de
2,842-2,898; l'autre (h), remise par M. G. Rose,
avait une densité de 3,003-3,o77.

L'analyse a donné

11 y aurait donc effectivement, comme l'indi-
quaient les analyses de MM.Hermann et Chodnew,
deux variétés de chiolite ayant pour formules
l'une 3NaFI 2A1F13, l'autre

Oxygène. Rapp.

Oxyde d'urane. . . 63,28 10,580 6

Acide phosphorique. 14,00 7,845 5

Chaux 5,86 1,670 I 77_7 1

Baryte 1,03 0,1071 '
Eau. 14,30 12,710 8

98,47

(a) (b)

Sodium.. . . 24,69 24,56 22,91 27,53 28,29 27,22
Aluminium.. 18,02 17,72 19,59 15,40 16,11
Fluor.. . . . 57,99
Perte au feu .

57,7'2 57,50 55,47
0,84

55,71
0,96

100,00 100,00 100,00 100,00 100,00

Oxygène. Rapp.

Oxyde d'urane. . . . 59,03 9,90 6
Acide phosphorique. . 14,34 8,03 5

Oxyde de cuivre. . . 8,27 1,66 1

Eau 15,39 13,68 8

Gangue et silice. . . . 0,71

97,74

M. Hermann. M. Chodnew.

Sodium. . . . . 23,78 26,54 26,85
Aluminium. . . 18,69 16,43 16,54
Potassium. . .

Magnésium. -

0,59
0,93

Yttrium 1,04(?)
Fluor.
Perte au feu. .

57,53 53,61
0,86

100,00 100,00
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L'analyse a donné:
Silice. 48,312
Alumine 19,469
Oxyde ferrique.. 0,140
Chaux 11,005
Magnésie.. . 0256,

Potasse. 1,170
Eau. 19,648
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20. Sur le CIILOROPALE; par M. de Kobell. (J. f.

Prackt. Chem., t. XLIV, p. 95.)

D'après M. de Kobell, une partie de la silice que
renferme le chloropale y est à l'état libre. L'ana-
lyse de deux échantillons, l'un, vert-pistache, de
Passau (a), l'autre de Hongrie (b), a donné:

j. Analyses de la COLUMBITE; par MM. Grewink
et Bromeis. (Ami. de Pogg., t. LXX, p. 571
et t. LXXI, p. 168.)
L'analyse faite en attaquant le minéral par le

bi.ulfa te de potasse a donné :

(t ) Col umbi te de l'Amérique du Nord. Densité
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5,323. L'acide niobiqne domine et il n'y a que
peu d'acide pélopique. (M. Grewink.)

(2) Columbite de Sibérie. Densité =_- 5,46i
L'acide niobique est presque pur et ne renferme
que des traces d'acide pélopique. (M. Bromeis.)

Dans la columbite de Boden mais, au contraire,
lés acides niobique et pélopique se trouvent équi-
valent ii équivalent, si même l'acide pélopique ne
domine pas.

Analyse d'un copRoLiTE du Connecticut;
par M. Dana. (Leonardt's Jahrb. der miner.,
1847, P. '729.)
Ce coprolite se trouve dans le grès et porte

toujours des empreintes d'animaux. L'analyse a
donné :

Sur la CONDURRITE ; par M. Rammelsberg.
(Ann. de Pogg., t. LXXI, p. 3o5.)

Il résulte des expériences de M. Rammelsberg,
que la condurrite dont M. Faraday avait donné
l'analyse clans le Philosophical Magazine, 1827,
p. 286, est un mélange d'acide arsénieux, de cuivre
oxydulé, de sulfure de cuivre et d'un arséniure de

(1) (2)
Acides nioWque et pélopique 80,06 78,599
Protoxyde de fer 12,59 12,761
Protoxyde de manganèse.
Yitria

5,971 4,483

0 xy de d'étain 0,96
Oxyde de (.uiyre
Oxydo de plomb

0,44 . . 0,004

Chaux. 0,753
Ahuné,;ie 3,011
Oxyde d'urane. 0,564

100,02 100,172

a. b.

Silice. 80,66 70,00
Oxyde ferrique. . 9,74 14,25
Alumine. . . . . 1,03 0,75
Eau. 5,33 15,00
Magnésie traces.
Résidu. . 2,66

99,32 100,00

Magnésie et phosphate de chaux basique. 39,60
Carbonate de chaux 34,77
Urate d'ammoniaque et de chaux 3,00
Sel marin. 0,50
Sulfates de chaux et de magnésie. 1,75
Eau et matières organiques 7,30
Grès 13,17

100,09
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cuivre euAs3, très-différent de celui trouvé au
Chili par M. Dorneyko , comme le montre l'ana-
lyse suivante:

L'analyse du même minéral a donné à M. Blyth :

24 Sur la présence du CUIVRE MÉTALLIQUE dans
le basalte en décomposition., par M. Rhodius.
(Ann. der Chem. und Pharm., t. XIII', p. 212.)

On exploite au Virneberg, près Rheinbreiten-
bach, un rMnerai de cuivre qui repose sur la grau-
vvacke. Ce minerai est composé, en majeure partie,
de bisulfure de cuivre et de philippsite. Ii ren-
ferme en moyenne o,5o à o,55 de cuivre métal-
lique. A mesure qu'il approche de la surface du
sol, le minerai change de nature, les sulfures sont
remplacés par la malachite, le phosphoro-calcite
et le cuivre oxydé. A la partie inférieure, ce mi-
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nerai traverse une roche de basalte en décompo-
sition ; aux points de contact du minerai avec le,
basalte, on trouve des lamelles minces de cuivre

métallique.
M. Rhodius a recherché la cause de cette ré-

duction du cuivre. L'analyse de la roche basal-
tique et celle des minerais l'ont conduit à admettre
que les sulfures de fer et de cuivre s'oxydent au
contact de l'air et de l'eau, et, se dissolvant dans

-les eaux d'infiltration chargées de matières orga-
niques, sont entraînés dans la roche basaltique;
le cuivre se sépare peu à peu en présence de la ma-
tière organique et se dépose dans les fissures de la
roche, pendant que l'acide sulfurique devient libre
et enlève les bases au basalte.

Les analyses de'M. Rhodius constatent, en effet,
que la roche basaltique décomposée ne renferme
ni chaux ni alcalis, et que l'olivine qui domine
dans cette roche a perdu une partie de sa magné-
sie, tandis que l'eau qui s'écoule de la roche ba-
saltique renferme 0,00°636 de sulfate de magnésie
et 0,000395 de sulfate de chaux.

25. Sur le CUIVRE VANADATÉ de Friedrichsrode
(Thuriagerwalcl); par M. Credner. (Ann. de
Pog-g., t. LXXIV, 11. 547.)

Le cuivre vanaclaté de Friederichsrode se trouve
dans une argile brune au centre d'un filon de
manganèse qui traverse le vieux grès rouge. Il
présente deux variétés, l'une verte, l'autre grise.

(a) Variété verte.
Ce minéral est cristallin , à petites lamelles,

indiquant un clivage très-facile, d'un vert-serin,

Partie soluble f Eau.
dans l'acide Cuivre oKycluié

hydruchiorique. Acide arsénieux

5,83 j
62,29
3,70

71,82

Partie soluble
dans l'eau

Cuivre.
Arsenic 112.21_ 91

'
.'lioinI (v :r , ., 7:8: Q1S4,,,ig6

régale. Soufre. `," Cuivre..C i i r,
Arsenic. 13,89 j '''''. ---u- -

Résidu insoluble dans les acides. . 0,70

101,42

Cuivre.. . 60,20
Arsenic. . 19,51
Fer 0,25
Soufre.. . 2,33
Eau 2,41
Carbone.. . 1,62
Hydrogène 0,44
Azote. . . . 0,06
Oxygène. . 13,17

98,99
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et donne une poussière et une raclure jaune-ver-
dâtre tirant sur le gris; éclat légèrement nacré
suivant les faces de clivage; opaque, à peine trans-
lucide en lamelles minces; peu dur ; densité

3,495. Chauffé dans le matras, il perd de l'eau
et devient noir. Au chalumeau , il donne sur le
charbon une perle brillante noire qui se réduit
ensuite en un enduit métallique gris-noirâtre et en
un bouton de cuivre métallique. Avec la soude,
il donne également sur le charbon un bouton de
cuivre métallique. Avec le borax et le sel de phos-
phore, il donne, dans la flamme extérieure, une
perle verte tirant sur le jaune, qui devient d'a-
bord d'un vert-émeraude dans la flamme inté-
rieure, et donne ensuite un émail rouge de cuivre.
11 se dissout aisément dans l'acide nitrique, sans
effervescence et sans dégagement de chlore, ainsi
que dans l'acide sulfurique concentré : dans ce
dernier cas, il se dépose des aiguilles de sulfate
de chaux.

L'analyse a donné :

qui conduit à la formule 5du4a-1-2Ca4>a +711

(b) Variété grise.
Ce minéral est compacte ou à grains fins, gris-
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verdâtre avec un reflet brunâtre, à raclure et à

poussière jaune-brunâtre tirant sur le vert; il est
opaque, et présente un éclat cireux. Cassure iné-
gale un peu esquilleuse; aigre; dureté =- 3 1/2;
densité 3,86o. Se comporte au chalumeau et
avec les acides comme le précédent.

L'analyse a donné

qui correspond à la formule

3Cu4a-F2Ca4'\j'a + 514.

a6. Sur le DIASPORE ; par M. Marignac. (Biblioth.
univ. de Genève.)

Le diaspore se trouve en petits cristaux, associé
au corindon dans la dolomie de Campo-Longo;
ses prismes allongés et cannelés (Pi. I, fig. 9)
ressemblent à de la topaze, et sont incrustés dans
les cristaux mêmes de corindon, et couchés pa-
rallèlement aux arètes de la base hexagonale. Ils
présentent les angles suivants, qu'on rapproche
ici de ceux mesurés par M. Haidinger sur le
diaspore de Schemnnz, et des angles du fer hy-
droxyde du Cornouailles, pour mettre en évi-
dence l'isomorphisme de ces deux espèces miné-
rales.

I. Oxygène.

Oxyde de cuivre. 38.27 7,72 38,90 7,83 1

Chaux
Magnésie .

16,25
0,92

A 68
0.36 12,38 17,80

0,87
0,89 !
0,37 13,23

Protoxyde de manganèse. 0,52 0,12 0,53 0,12
Acide valtadique 39,02 10,13 36,01 9,58
Eau 5,05 0,09 0,62 4,10
Résidu insoluble. . . . . 0,76 0,77

101,18 100,00

Oxygène.
Oxyde de cuivre. . . . . 44,15 8,91
Chaux 12,28 3,4.5
Magnésie 0,50 0,19 12,64

Proioxyde de manganèse. 0,40 0,09
Acide vanadique. 36,58 9,49
Eau 4,62 4,10
Résidu insoluble 0,10

98,63



27. Sur la DIORITE ORBICULAIRE de Corse; par
M. A. Delesse. (Institut, no 773, p. 325.)

Cette roche est essentiellement composée de
feldspath et de hornblencle disposés en couches
alternantes et concentriques, et développés dans
une pâte de diorite à grain moyen.

La horn blende est d'un vert 'foncé, d'une densité
3,o80. Sa composition est peu différente de

celle de la hornblende de la syénite d'Alsace. Elle
contient: silice 47,88; alumine 8,23; oxyde de
chrôme et traces d'oxyde de manganèse 0,50;
protoxyde de fer 16,15; chaux 7,04; magnésie
18,40; soude o,65; potasse 0,14; eau et acide
fluorhydrique 1,0o.

Le feldspath est translucide, et a une couleur
blanche, légèrement grisâtre ou bleuâtre. Son
éclat est à la fois gras et nacré; sa densité 2,737;
sa forme cristalline le range parmi les feldspaths
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du dernier système. 11 résiste bien à l'action des
agents atmosphériques et à la kaolinisation. Il est
cornplétement attaquable par l'acide chlorhy-
drique. M. Delesse le considère comme une va-
riété de vosgite ayant pour formule générale
r S -r- R3 S

Dans la cristallisation de la roche la silice s'est
partagée également entre le feldspath et la horn-
blende.

28. Sur la DISTERRITE , par M. de Kobell. (Jour.
fur Prackt. Chern., t. XLI, p. 154.)

Ce minéral, de la vallée de Fassi' (Tyrol), dé-
couvert par M. Breithaupt, cristallise en prismes
hexagones offrant un clivage parallèle à la base.
Dureté_.5 sur la base et 6,25-6,50 sur les faces
du prisme; densité= 3,042, 3,o51.

L'analyse a donné

100,00
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Dias pore.

Marignae. Haidinger._

Fer hydroxydé.

Durrénoy,

M : M 130° 0' 129°5V 130°40' 130057'

g'ga 14540' 70°54 I)

g':9'' 141°4-0'
g':(PI3 151°30'
b 1/2:0/2 151036' 151036' 7> 77

b112:bo par-dessus e1/2 116°38' »

y:bil,
i:i=_-_(1,1,113)..

10i°19'
126°12'

»

»

»
125°39' 126°10'

i:i par-dessus el/2. . 122°15' » n

gr:i. ...... . . 116°56 » 116°55'
et12.eo. 117°46' 2 117°301 117°10'
m:el/2 . 109°42' 2 2
bi/2:e112.. 145°30' » »

» 47052' 2

iil par-dessus eo. . » 151°45' »

Silice. 20,00
Oxygène.

10,40
Rapp.

3
Alumine. 43,29 '6
Peroxyde de fer. 3,60

2102:083 21,31

Magnésie 25,01 9,70
Chaux.
Potasse

4,00
0,57

1,14 10,94
0,10

3

Eau 3,60 3,19 1

L'analyse de ce feldspath a donné
Silice 48,62
Alumine. 34,66
Oxyde ferreux. 0,66
Chaux. 12,02
Magnésie 0,33
Soude 2,55
Potasse 1,06
Eau 0,49

100,39
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qui conduit à la formule 3(iligAl+211Si)-1° Ag,

29. Sur les minéraux de la famille de "PEP I DOTE;
par M. R. Hermann. (Jour. für Prackt. Chem,
t. XLIII, p. Si.)

1) Zoïsite verte d' Arendal (Norwège).
Ce minéral, en gros cristaux tabulaires (Pl. I,

fig. to, ii, 12 et 13), offre les angles suivants:
T =115°20' n r = 125°15'

z T 125° E r = 144°10'
u T = 144°20' T r =128°20'
r M 116015' n : n= 109°25'

Sa dureté= 6,o et sa densité=23,38.
L'analyse a donné

Eau 0,29
Acide carbonique. 2,64 1,911 21 29
Silice 37,32 19,38
Alumine.
Peroxyde de fer.

22,85 10,64
1440 2

1

11,56 3,46P
Protoxyde de fer. 1,86 0,41
Chaux. 22,03 6,30 7,00 1

Magnésie 0,77 0,29

99,32
qui correspond à la formule : rSi3 +

2) Zoïsite verte d' Achmatowsk (Oural).
En cristaux tabulaires dans le chloritschiefer,

semblables aux précédents. Densité:=3,33-3,34.
L'analyse a donné

Eau. 0,77
Acide carbonique. . 2,73
Silice 36,45
Alumine 24,92
Peroxyde de fer. . . 9,54
Protoxyde de fer. . . 3,25
Chaux. 22,45

100,11

Oxygène. Rapp.

3

Oxygène. Rapp.

1,27 20,87 3
18,90,

"114,48 2
2,86 )
0,711, 7,11
6,40 '
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Même formule que ci-dessus.

(Oural).

Znïsite verte de la vallée de Schummaja

On )74-7.

.Dans du quartz laiteux en rognons dans le gra

ne

-
M, T, r, s et I. Dureté6,o; den-

sé
L'analyse a donné

Même formule que ci-dessus.

Pistazite drendal (Norwège).
En gros cristaux prismatiques vert-noirâtres,

fortement translucides et à cassure vitreuse. Forme
M, T, r,l, 72 et u. Densité = 3,49.

L'analyse a donné :

ou 6[r(Si,C)+R(Si,C)1+ [2 r(Si, C)+31?(Si,
Zoisite, Bucklandite.

E u
Acide carbonique. . .

0,55
2,31

Oxygène.

1'66} 20 75

Rapp.

23
Silice 36,79 19,09 '
Alumine 21,24 9,9.2
Peroxyde de fer. . . 12,96 3,881 13,80 15

Protoxyde de fer. . .

Chaux.
5,20

21,27 1'14}6,08 7' 12 8

100,32

Eau.
Acide carbonique. .
Silice.
Alumine.
Peroxyde de fer. .

Protoxyde de fer. .

Chaux

0,34
1,90

37,/e7
24,09
10,60
2,81

22,19

Oxygène.

1'21 20,78
19,41

131,2518) 14,43

0,61
6,351 6'96

Rapp.

3

2

99,40
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5) Pistazite de Burawa (Oural).
En cristaux noir-verdâtres et en masses gre-

nues et bacillaires vert-pistache clans le quartz.
Forme M, T, r, n, n'. Dureté = 6,o; densité

3,35.

L'analyse a donné :
Oxygène. Rapp,

19' 76 11
19,19.
8,45 12,71
4,261

0,90,02

1
0,14
6,14

7

7,29 4

qui donne un mélange de zoïsite et de bucklandite.
2(rSi 3RSi).

6) Puschldinite (pistazite de Werschneiwinsk,
Oural).

En cristaux prismatiques ordinairement ma-
clés (fig. 14 et 15), dans lesquels.
h: M= 1 i 301, U T=144° 23' et M 129° 111.

Ils sont dichroïtes normalement à l'axe, rouges
suivant la grande diagonale, verts suivant l'autre
diagonale; vert-olive par réflexion. Cassure et
éclat vitreux. Dureté= 6,o; densité 3,43.

L'analyse a donné :

98,60

Même formule que la pistazite de Burowa.

Pistaz,ite du ,Bourg-d'Oisans (Dauphiné).

ce qui conduit à la formule de la bucklanclite

2rSi 3RSi.

8) Pistazite chmatowsk (Oural ).
En beaux cristaux transparents, vert d'herbe,

dans le chloritschiefer et la chaux carbonatée. Du-
reté 6,0; densité = 3,39.

L'analyse a donné :

Densité 3,38.
L'analyse a donné :

Oxygène. Rapp.

Eau. 0,66
Acide carbonique.. .

Silice
1,22

37,60
0,89

19,53 )
9049" "-

5

Alumine
Peroxyde de fer. . .

18,57
13,37

8'61
4,01

12,68 3

Protoxyde de fer. . 5,55 1,23

Chaux 91,19 6,061 7,83 2

Magnésie 1,40 0,54

99,56

fl MINtRALOGIE.
Oxygène.

Eau 0,65;

63
Rapp,.

Acide carbonique. . 0,79 0,57
20'01 11

Silice 37,47 19,1e4

Alumine.
Peroxyde de fer. .

18,64
14,15

8,68
4,24) 11,99

'
Protoxyde de fer. . 2,56
Chaux. 22,06 6,29 7,43 4
Soude avec un peu de

lithine. 2,28 0,58
Acide borique.. . . . traces

Eau. . 0,67
Acide carbonique. . 0,89
Silice 36,87
Alumine 18,13
Peroxyde de fer. . . 14,20
Protoxyde de fer. 4,60
Chaux 21,45
Magnésie 0,40
Soude. 0,08
Acide borique traces

97,29



Même formule que la bucklandite.
9) Bucklandite d' .d.climcdowsk.
En cristaux noirs très-rares (Pl. I fito,-. 16 et 17)

dans la chaux carbonatée, avec grenats et diopside,
que l'on a souvent pris pour du sphène noir, mais
que leur forme et surtout la mesure des angles
doit faire rapporter à l'épidote noire. Poussière
grise. Dureté = 6,o; densité =-_. 3,5.i.

L'analyse a donné :
Oxygène. Rapp.

Eau.
Acide carbonique
Silice
Alumine.
Peroxyde de fer. .

Protoxyde de fer. .

Chaux.

qui conduit à la formule 2rSi.-1--31iSi.
lo) Orthite ou épidote cérifère.
M. Hermann fait remarquer que sauf la teneur

en eau ou bitume, les sept espèces d'orthites ont
la plus grande analogie par leur composition, leur
forme cristalline et l'ensemble de leurs caractères
physiques, avec la famille de l'épidote, à laquelle
il propose de les réunir.

te

DE MINÉRALOGIE.

Oural-orthite, de Miask.
Souvent confondu avec la tschewkinite. Ce der-

nier minéral a une densité de 4,5o, un éclat très-
vif, une cassure vitreuse et conchoïde, et bouil-
lonne au chalumeau avant de se fondre. Il est
très-rare, et on n'en connaît que deux échantil-
lons; ceux analysés par MM. Ulex et Choubine
étaient de l'ouraliorthite. L'oural-odhite, au con-
traire, a une densité de 3,4-3,6, un éclat gras,
une cassure inégale, et ne fond au chalumeau,
sur les bords, qu'à une très-haute température et
sans bouillonnement. Il est noir-brunâtre opaque;
il cristallise en tables (Pi. I, fig. 18), donnant
approximativement les angles suivants
T M 11530'; T : z = 125' ; z u 90° 30'
T r 128'30'; T u 144°30'; r 1%1 =116°30'

Dureté= 6,o ; densité= 3,11- 3,6o. Donne une
poussière grise qui brunit par le grillage, se dis-
sout facilement dans l'acide chlorhydrique, mais
n'est plus que partiellement attaqué après une
calcination préalable.

L'analyse a donné :

ce qui conduit à la formule 6(rSi-1-1?Si)-1-.
Tome X17, 1849. 5

64
1.

XTRArrS

Moyenne. Oxygène. Rapp.
Eau 0,59 0,59 0,59
Acide carbonique. .
Silice.

1,61
36,87

1,61
37,38

1.61
37,13

1.151 20,5119,23 I 5

Alumine
Peroxyde de fer..

18,72
12.35

18,25
12,31

18,38
12,33

8,61
3,70 12,31 3

Protoxyde de fer. 2,20 2,20 2 20 0,53
Chaux
Magnésie.

24,79
0,39

24,72
0,39

25,75
0,39

1,08
0,25 7,93

Soude 0,91 0,91 0,91 0,23
Acide borique.. . . traces. traces. traces.

98,52 98,36 98,39

Oxygène. Rapp.
Silice 34,472 17,85 12
Alumine. 14,362 6,64 ._

Peroxyde de fer. . . 7,665 2,29
893 6

Protoxyde de fer. . . 8,236 1,81
Protoxyde de cérium. 14,791 2,19
Protox. de lanthane 7,662 1,09 8,39 6
Chaux 10,201 2,91
'tiagnésie 1,079 0,39
Eau. 5.560 1,38 1

100,023

0,68
0,32

36,97
0,23'k

19,15 ""'"' 5

21,84
10,19

10,11
3,06 13 24'' 3

219,,1149 26;00321 8'°5 2

100,33
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b) Orthite de Werehuturie (Sibérie).
Regardé précédemment par Erman pour de la

gadolinite, par G. Rose pour de la buclslandite,
et par Kuptfer pour de 1011111 te. En cristaux noirs
simples ou maclés, facileinent niesurables au go-
niomètre d'application, avec zircons, dans le gra-
nite ; éclat gras dans la cassure. Dureté= 6,o;
densité 3,48 -3,66. Fond au chalumeau en
scorie noire; donne de l'eau dans le matras, et les
réactions du fer et de la silice avec les réactifs.

L'analyse a donné

30. Sur PEPIDOTE, rITUMITE la PINITE et. la GI-
GANTOLITE ; par M. de Marignac. (J. dePharm.
et de Chiai., 3 série, t. XII, p. 15o.)

pidote. L'examen de cristaux du Vésuve, du
Dauphiné el. du Piémont ont conduit l'auteur à
adopter, pour forme primitive de fépidote,
prisme rhomboïdal oblique sous l'angle de 66°15',
dont la base est inclinée sur l'axe de 115° 27'.

DE MINÉRALOGIE.

Humite du Vésuve. Ce minéral est identique
avec la chondrodite l'analyse a donné:

Silice. 30,88
Magnésie 56,72
Oxyde de fer 2,19
Acide hydrolluothitiè. . 10,21

100,00

Pinite. En prismes hexaèdres réguliers, pres-
que toujours tronqués de manière à produire deà
prismes dodécagones.

Pinite d'Auvergne d'un gris-clair ; densité

Pinite de Saxe, d'un gris-verdâtre ; densité
'.-..= 2,75.

M. Pinite du mont Brevent, près Charnouny,

D'où l'on déduit la formule 3rSP-4-4R3Si3±4-dq.
Giganto lite.
L'analyse a donné : I, par le carbonate de soude;

II, par l'acide fluorhydrique

vert-noirâtre ; densité ...,-_-
I. Oxygène.

2,84.
H. Oxygène. III. Oxygène.

Silice (diff.) .. 47,50 24,67 46,10 23,95 44,70 23,22

Alumine . . . 31.80 14,65 32,46 15,16 31,64 14,78

Oxyde ferreux. 3.92 0,87 4,27 0,94 1 6,97 1,46
Magnésie. . ..
Potasse. ...
Soude

1,78
9,05
0.92

0,69
1,53
0,23

.,
''',32

2,26
9,00
0,46

0," !
1 3,52i ,45
0,12 )

2,86
7,89
0,95

1,10
1,33
0.24

-','''

Eau 5,03 4,47 5,45 4,85 5,39 4,78

I. II. Moyenne.

Silice 42,59 42,59
Alumine. 31,80 26,47 26,67
Oxyde ferreux.. . 14,21 14,10 14,16
Oxyde manganeux . . 1,07 0,83 0,95
Magnésie 2,72 2,54 2,63
Potasse 5,44 5,44
Soude 0,86 0,86
Eau 5,70 6,08 5,89

9919

Silice 32,46
Alumine. 18,09
Peroxyde de fer
Protoxyde de fer. . .

13,84

Protoxyde de cérium 6,77
Protoxyde de lanthane 9,76
Yttria 1,50
Chaux 13,18
Magnésie 1,02
Oxyde de cuivre et de manganèse. traces.
Eau 3,40

100,02
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Sur un FELDSPATH vert-poireau du boden-
mais; par M. Kerndt. (J. flic prack. Chem. ,
t. XLIII, p. 207.)
En cristaux présentant les faces
F= a:b: c; P.,-_-a:ocb:c; -= a' : ocb c';

a: 1/46: c; a' :1 /2b :c.
dans lesquelles M et P dominent.

Deux clivages distincts. Dureté de l'oligoklas.
Densité, en morceaux ----- 2,5465, en poudre

2,5490.
La moyenne de deux analyses a donné

100,000

qui conduit à la formule KSi -±2.,11SP.

SUT [HARMOTOME à base de chaux; par
M. Connel. (Leonhardt's Jahrb. f. miner.,
P. 79.)
Cristaux transparents dont la densité = 2,17.

L'analyse a donné :

DE MINÉRALOGIE. 69

qui conduit à la formule
(K, Nq,Ca)Sis -1-18A1Sia 9.219.

==.
Sur la HAUÉRITE ; par M. Haidinger. (Ann.

de Pogg., t. LXX, p. 149.)

La hauérite a été trouvée dans la mine de Ka-
lenka , près Vegles, non loin d'Altsohl, en Hon-
grie.

Ce minéral, cristallisé dans le système régulier,
se trouve en octaèdre tronqué par les faces du cube
du dodécaèdre rhomboïdal, d'un dodécaèdre pen-
tagonal, etc. Il a l'éclat adamantin, rarement mé-
tallique. Sa couleur varie du rouge-brun foncé au
brun-noir ; en écailles minces , il est d'un brun-
rouge et faiblement translucide; sa raclure est
d'un brun-rouge. Sa dureté est celle de la chaux
fivatée. Sa pesanteur spécifique égale à 3,463.

Dans le tube il dégage un peu de soufre et laisse
un résidu vert soluble dans les acides avec déga-
gement d'hydrogène sulfuré. Avec les réactifs, il
donne les réactions du manganèse.

Il est composé de

Cette composition est représentée par Mn S,
et l'on doit remarquer que la hauérite est isornor-
phe avec la pyrite.

Silice. 63,657
Oxygène.

33,07
Rapp.

Alumine. 17,271 8,08 2

Protoxyde de fer 0,451 0,10
Protoxyde de manganèse 0,153 0,03
Chaux 0,394 0,10 4,2-) 1
Magnésie. 2,281 0,88
Potasse. 10,659 1,80
Soude ... 5,134 1,31

Soufre . 53,64 53,7
Manganèse. . 42,97 46,3
Fer 1,30
Gangue. . . . . . 1,20

99,11
Silice.... 47,35
Alumine 21,80
Chaux. 4,85
Potasse 5,55
Soude. 3,70
Eau 16,96

100,21
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34. Sur rilISTNGER1TE; par M. C. Rammelsberg.
(Ann. de Pogg., t. LXXV, p. 398.)

Hisingerite de Ridlarhyttan.
En masse compacte noire, fissurée et recou-

verte -d'ocre brune, pénétrée de pyrite de fer.
Fond au chalumeau en une scorie magnétique.

L'analyse a donné

100,00
Ce qui conduit à la formule fSi+ 2FSi+

Hisingerite de la mine de Gillinge.
Ne présente pas d'enduit brun et de pyrite de

fer, et ne fond pas au chalumeau.
L'analyse a donné

100,00

Ce qui conduit à la formule fSi+2.FSi+3,1q.

DE MINÉRALOGIE.

35. Sur hpocansE ou vésueienne de Sibérie ; par
M. Hermann. (J. f. Prackt. Chem., t. XLIV,

P. 193.)

Idocrase de Wilui (Sibérie orientale).

Ce minéral, connu sous le nom de wiluite, se
trouve dans un tuf volcanique traversé par le

l'un des affluents de la Léna. En cristaux
présentant les deux prismes M et d, le pointe-
ment octaédrique c çt la base P. Couleur vert-
brunâtre ; transparent en esquilles minces. Den--,
site= 3,375.

L'analyse a donné :

Idocrase d' Achmatowsk , près Slatoust.

Ce minéral e trouve au contact du chlorit-
schiefer et de la chaux carbonatée. Tantôt il cris-
tallise comme le précédent, tantôt il affecte la
forme d'octaèdre tronqué (Pl. I, fig. 21 et 22).
Couleur vert7pistache; éclat vitreux ; partie trans-
parente, partie translucide. Densité 3,4q.

L'analyse a donné

Silice 24,04 33,07
Oxygène.

17,18
Peroxyde de fer. 25.28 34,78 10,43

nisingerite ' Protexydedefer. 12,79 17,59 3,90)
72,69 Chaux. . . . . . 1,86 2,56 0,73 4,81

Magnésie. . . 0,33 0,46 0,18)
Eau 8,39 11,54 10,26

100,00
Pyrite de fer ( Soufre. . . . 13,80
Cuivreuse Cuivre 1,85
27,31 ver 11,66

Silice.

Oxygène.

38,23 19,82 14

Alumine
Peroxyde de fer.

14,32
5,34 1,60 8' 28 6

Protoxyde de fer. 1,03 0,22 )

Prptoxyde de manganèse ,

Chaux

0,50
34,20

0 119'78 12,57 9

Magnésie 6,37 2,46 )

99,99

Oxygène.
Silice .. 32,18 16,72
Peroxyde de fer. . . 30,10 9,03
Protoxyde de fer. . . 8,63 1,91 (
Chaux. 5,50 1,56 5,13
Magnésie 4,22 1,66(
Eeu. 19,37 17,12



tom
Idocrase de Polâkowsk (district de Slatoust).

Ce minéral se trouve cristallisé, bacillaire ou
amorphe formant un filon dans la serpentine.
Vert d'asperge clair; transparent à l'état cristal-
lisé, et translucide à l'état amorphe; éclat vitreux.
Densité = 3,42. En prismes octaédriques avec
pointements ( Pl. I, fig. 19 et 20).

L'analyse a donné

Ce qui conduit , pour cette idocrase comme pour
les précédentes,,à la formule 3r3Si2 2R3Si4.

Idocrase compacte de l'Oural.
L'idocrase compacte de Mramorsk (district de

Katherinenbourg )connue sous le nom de preh-
nite compacte de katherinenbourg, et fidocrase
compacte du ruisseau de Barsowka, près Kysch-

DE 141NÉRAL0GIE 73
tyrn , connue sous le nom de chrysoprase de
Éyschtym , sont fortement translucides, d'une
couleur' vert-pomme clair ou vert-pistache. Cas-
sure esquilleuse , matte et inégale ; dureté du
quartz; densité = 3,3o-3,37. Fond facilement
au chalumeau avec bouillonnement.

L'analyse de fidocrase de Kyschtyrn a donné

36. Surla KERA111011ALITE; par M. Jurasky. (Oesterr.
Mat, f. lit., 1847, P. 434.)

Ce minéral vient de Rudein, près Kcenigsberg
(Hongrie), où il est accompagné de sulfate de fer.
Les circonstances de sa formation prouvent qu'il
est d'origine moderne et provient de la décompo-
sition du feldspath et des minerais riches en pyrite
qui abondent dans la localité. Il forme des couches
cristallines et des géodes à structure fibreuse.
Suivant M. Haidinger les cristaux sont des tables
à six pans dont deux angles sont de 92° et les
quatre autres de 134.. Il est très-soluble dans
l'eau et possède une réaction acide; sa saveur est
forte, douceâtre et astringente. Chauffé, il se
gonfle, perd de l'eau, et forme une masse légère,
poreuse, très-soluble dans l'eau chaude et insoluble
dans l'eau froide.

72
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Amide carbonique 0,70
Oxygéne.

0'50
RaPP.

Silice 37,62 19,51 90
'
01 14

Alumine. . . .

Peroxyde de fer
13,25
7,12

6,16'
2,13)

8 99
6

Protoxyde de fer 0,60 0,13
Protoxyde de manganèse.
Chaux.

0 50
36,43 0'11

10,41 12
'
12 9

Magnésie 3,79 1,47

Oxygène. Rapp.Silice 38,185 19,84
Alumine.
Peroxyde de fer

14,345
5,261

6,70
1,57

8.27
6

Protoxyde de fer 0,610 0,13
Protoxyde de manganèse.
Chaux.

2,100
32,686

0,47
9,18

19

Magnésie 6,200 2,40

99,387

Acide carbonique. . 1,50
Silice . 39,20
Alumine. 16,56
Peroxyde de fer. . . 1,20
Protoxyde de fer. 0,30
Chaux 34,73
Magnésie. . . . 4,00
Potasse et soude. . . 2,00

99,49



14,30
2,13

36,75
44,60

2,01

99,81

neutre d'alumine
un peu de sulfate de fer,

37. Sur ici KREITTON1TE, nouvelle variété de spi«
nelle*; par M. de Kobell. (J. f. Prackt. Chem.,
t. XLIV, p. 99.

où il se tr
infusible a

conchoïde , à é
tique; il cris

la galèn

dodécaèdre

Ce minéral es

e.
ouve associé à la pyrite magnétique et

u chalumeau'. Il vient de Bodenruais,
rhomboïdal ; sa densité =-2 4,49. Il est
tallise en octaèdres modifiés par le

-lat vitreux , et légèrement Illagflé
noir-verdâtre, opaque, à cassure

L'analyse a donné :

DE MINÉRALOGIE.

38. Sur le MANGANÈSE CUPRIFÈRE de Friedrich--
stadt(Thuringerwald), par MM. Credner et
Bammelsberg. (Ann. de Pogg., t. LXXIV, p.
546 et 559.)

Ce minéral que l'on trouve accompagné de vol-
bortite dans un filon de manganèse traversant le
vieux grès rouge, est cristallin, lamelleux, opaque,
d'un noir de fer tirant sur le gris d'acier, et a un
éclat métallique. Un clivage très-facile et deux
autres clivages moins nets non rectangulaires.Du-
reté=4,5 ; densité, d'après M. Credner=5,015 à=75,o46, d'après M. Rarnmelsberg 4,959-497'.
Au chalumeau, des esquilles minces fondent sur
les bords. Avec le borax, on obtient une perle
violet foncé, et avec le sel de phosphore une perle
verte qui devient bleue par le refroidissement et
ronge de cuivre dans la flamme réductive. Il se
dissout avec dégagement de chlore dans l'acide
chlorhydrique et donne une liqueur verte.

D'après M. Credner, il se compose de

Ce qui conduit à la formule 5Cu4 Mn .4- 3Mn4in.

D'après M. Rammelsberg, ce minéral, auquel il
propose de donner le nom de crednerite, ne ma-

qui représente du suffit
("1/Sit3-1-6Aq)rnélangé

Oxyde de cuivre.
Protoxyde de manganèse. .
Baryte.
Sesquioxyde qe manganèse
Chaux
Acide vanadique
Eau
Résidu insoluble

Oxygène.
42,13 8,50
22,96 5,15
0,52 0,05

31,25
0,63

traces.
0,25
0,63

13,70

9,45

98,35

Alumine . . . 44,66 49,62
Oxyde ferrique 16,63 18,48
Oxyde de zinc. . 24,00 26,61.
Magnésie. 3,05 3,39
Oxyde manganeux. . 1,30 1,44
Résidu non attaqué. . . 10,00 »

99,64 99,57
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L'analyse a donné :

Alumine
Oxyde ferreux.
Acide sulfurique
Eau
Résidu insoluble dans Pe u.
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fermerait que du sesqui-oxyde d
pas de protoxyde.

Diverses analyses faites sur des
férents lui ont donné

(I) (2) (3)
Baryte 2,01 3,08 2,71
Oxyde de cuivre 23,73 32,35 34,65
Proloxydedeman-

ganèse. . . . . 64,24 56,29 54,72
Oxygène. 8,83 8,58 6,51
Chaux. traces. 0,76 traces
Acide vanadique traces, traces. traces

98,81 99,06 98,59

que l'on peut approximativement
les formules :

1 2 et 3

Cu'Mn3 ou Cu3Mn4 CteMns

39. Sur le CARBONATE de protoxyde de manga-
nèse natf; par M. Robert Kane. (Philosopli
magaz., janv. 1848, p. 37.)

Ce minéral forme une couche de quelques pouces
dans un banc de tourbe de 2 pieds, reposant sur
le grès bigarré et le thonschiefer à 3oo mètres
au-dessus du niveau de la mer il a été découvert
par le percement d'une nouvelle route entre Sca-
riff et Gart, comté de Clare. Il est en rognons
jaunâtres.

L'analyse a donné

e manganèse el

échantillons dif.

,

w.

40. Sur la M ED.TIDITE et la LIEBIG1TE ; par M. Law-
rence Smith. (Ann. der Chem. und Pharm.,
t. XLVI, p. 253.)

Ces deux nouveaux minéraux ont été trouvés
près d'Andrinople, sur de la pechblende renfer-
mant des cristaux de pyrite de cuivre et recouverts
de cristaux de gypse et d'un peu d'oxyde de fer.

La medjidite est du sulfate double d'urane et
de chaux hydraté (U3Su3+CaSu3-1-15,1q), d'une
couleur jaune d'ambre et transparent. E a une
structure imparfaitement cristalline et une cassure
résineuse. Sa dureté 2,5. Chauffé légèrement,
il perd de l'eau et prend une couleur ja' une-citron;
au rouge, il devient noir. Au chalumeau et avec
le borax, il produit un verre jaune dans la flamme
extérieure, et un verre vert dans la flamme inté-
rieure. Il est insoluble dans l'eau et soluble dans
l'acide hydrochlorique.

La liebigite est un carbonate double d'urane et
de chaux hydraté (U3 0 + Ca C' 2oAq), d'un
beau vert-pomme, transparent et à cassure vitreuse,
qui se présentent sous la forme de concrétions cli-
vables suivant une seule direction. Sa dureté varie
entre 2,0 et 2,5. Chauffé légèrement, il perd de
l'eau et devient blanc-verdâtre ; au rouge, il noir-
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A

Carbonate de protoxyde de manganèse. 74,55 79,94- de chaux tracts, 2,43- de protoxyde de fer. . . . 15,01 11,04
Alumine et sable 0,33 0,37
Substances organiques et perte. . . . 10,11 6,22

100,00 100,00
(4) (5)

1,04
40,02 40,6

51,69 52,5
7,25 (diff )

traces, traces,
traces. traces

100,00 100,41

représenter par

4 et5

dit3Mn'
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çit sans se fondre et devient orange par le refroi-
dissement. Avec le borax, il se comporte comme
la rnedjiclite.

4 Analyse de la m E Dl P ITE de la mine Kuhibert;
par M. Schnabel. (Arin. de Pogg., t. LXXI,
p. 516.)

100,00

Cette composition satisfait à la formule
Pb Cl 2Pb O.

42. Analyse du FERMÉT [01',IQUE de Brazinau; par
A. Duflos et W. Fischer. ( Ann. de Pogg.,
t. LXXII, p. 475.)

Manganèse
Arsenic
Calcium.. . 2,072
Magnésium. .

Silicium. . .

Charbon.. . .

Chlore. . .
Soufre. .

100,000

Ce fer météorique n'est pas partout homoaèné
et englobe en certains points des nodules de mil.-
fure de fer, dans lesquels M. Fischer a aussi
constaté la présence du carbone, du phosphore et
du chrome.
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43.Sür le FER MÉTÉQRIQUE dei Texas et 'sur celui
cleforliport; par MM. Silliman et II tint. (Ann.
der PhyS. und Chem., t. LXXI, p. 544.)

L'analyse a donné:
Fer météorique du Texas.

Fer météorique de Lockport.

44. Analyse de la PIERRE MÉTÉORIQUE de .1 uvenas ;
par M. C. Rammelsberg. (A.nn. de Pogg.,
t. LXX.III, p. 585,)

ie Partie soluble dans les acides (anorthite.)
36,77 p. o/o.

Silice 4'4,38
Oxygène.

23,06
Alumine 33,73 15,75 16 73
Oxyde de fer 3,29 0,98
Chaux. 18,07 5,59
Magnésie. 0,36

5,11
0,1

Soude 1,03 -60,24
Potasse. 0,33 0,05
Acide phosphorique. . . 0,54
Protosulfure de fer. . . 0,71

102,44.

Plomb.. . . 85,69
Chlore . . . 9,87
Oxygène. . . 4,44

Fer i0911
Nickel. 8 462
Phosphore, carbone, cuivre et antimoine. 0,500_

99,873

Fer 91,882
. . 5,517

Cobalt 0,529
Cuivre. . .

Fer. 92,583
Nickel. . 5,708
Cuivre et arsenic traces.
Résidu inscluble 1,400

99,691



101,48

Ce qui donne pour l'analyse complète:

-
45. Analyse du FER MÉTÉORIQUE de Seelasgen;

près Schwiebuz, par MM. Du flos et Ra rnmels-
berg. (Ann. de Pogg., t. LXXIV, p. 61 et 443.)

La densité du fer météorique est de 7,63-
- 7,73. Il contient :

roll, . r, 849.
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Le résidu insoluble se compose, d'après M. Run;
melsberg, de

Soufre. . . non déterm. 0,26
Phosphore. 6,13 7,93
Fer. 59,23 61,13
Nickel. . . 26,78 28,90
Cuivre. . . 0,78 non déterininés.
Étain. . . 0,20

Un sulfure métallique qui se trouve en grains
d'un jaune météorique brunâtre dans la masse de
fer contient, d'après M. Duflos

Anorthite._ Augite._ En tout.
.._.

Silice 16,31 32,92 49,23
Alumine. . . . . . 12,40 0,15 12,55
Peroxyde de fer. . 1,21 » 1,21
Protoxyde de fer. . » 20,33 20,33
Fer métallique. . 0,16 » 0,16
Chaux. 6,64 3,59 10,23
Magnésie. 0,13 6,31 6,44
Soude. 0,37 0,26 0,63
Potasse 0,12 » 0,12
Acide phosphorique. 0,28
Acide titanique. . . » » 0,10
Oxyde de chrome. » » 0,24
Soufre , » 0,09

101,61

Rammelsberg.

Fer renfermant environ
1 p. 0/0 de manganèse

f F

"'327i111n
90,000
0,912

Nickel 6,228 5,308
Cobalt 0,667 0,434
Étain et cuivre 0,049 Cu 0,104
Silicium 0,026 1,157
Charbon en partie à l'état de

graphite 0,520 0,834
Résidu insoluble 0,183

100,000 98,749

8o EXTRAITS

2° Partie insoluble dans les acides (augite.)-
63,23 1).0/0.

Silice 52,07
0 6x gn è97e .

Alumine 0,24 0,11 -

r

Protoxyde de fer. . 30,81 6,91
Chaux.
Magnésie.

5,68
9,98

1,61 19 57
3,95 - '

Soude 0,41 0,10
Fer chromé 2,13
Acide titanique 0,16

Soufre 28,155
Fer. 65,816
Nickel et cobalt. . 1,371
Cuivre 0,566
Protoxyde de fer. . 0,874
Oxyde de chrome. . 1,858

98,640
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46. Analyses de divers minéraux (nRcoN, sc0-
LÉZITE POUSSIÈRE NÉTEORIouE et CARBONATE
DOUBLE de chaux et de magnésie cobalt," re);
par W. Gibbs. (Ann. de Pogg., t. L XXI ,
P. 55e.)
i) Zircon. Brun clair, transparent en écailles

minces. Densité, 4,7.
Oxygène.

99,74

Carbonate de chaux et de magnésie cobal-
t/ère. Minéral compacte et grenu, avec des cli-
vages rhomboédriques reconnaissables, d'un rouge.
cramoisi accompagné de quartz, de blende et de
galène, de la mine de Pzibram , en Bohême. Den-
sité 8,921.

composition représentée par la formule
Ca Si3+ 3A Si + 3.2q.
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Poussière météorique tombée surunvaissedi
anglais dans l' /Mantique. Cette poussière ren-
fermait eau et matiéres organiques, 18,53 p. 0/6.
Après calcination dans un creuset de platine, fana-
lyse a donné:

47. Sur la mONAZITOÏDE , nouveau minéral; par
M. Hermann. (J. f. Prackt. Chem., t.
p. 21.)

Ce minéral découvert, dans un gisementd'urano-
tantale, à l'Est du lac limera, près de Miask , est
souvent associé à la monazite, et cristallise sous
deux formes : l'une est la même que Celle de la
monazi te, c'est-à-dire un prisme rhomboad obli-
que sous l'angle de 92° 3o'; l'autre consiste en
octaèdres dont le noyau primitif est également
un prisme oblique rhomboïdal. La monazitoïde
est brune et offre une cassure à éclat réSineux,
tandis que la monazite est rouge et a une cassure
mate et terreuse. Sa dureté égale celle de l'apa-
tite ; sa densité= 5,281.

L'analyse à donné :

Silice. 35,26 18,30
Zircone 63,33 16,33
Oxyde de fer 0,79
Matière non attaquée. . 0.36

(1) Oxygène.
Chaux 31,72 34,86 9,05
Magnésie ... 16,63
Protoxyde de cobalt. . 5,17

17,37
4,24

6,72
0,90 6,b2

Protoxyde de fer. . . 1,36 1,16 0,25
Acide carbonititté. . . 45,12 45,37 33,00

100,00 100,00

3) Scolézite d'Islande.
Silice, . 46,72
Alumine.. 25,90
Chaux.. . 13,71
Eau 13,67

100,00

Silice. . 45,575
Alumine. 90,547
Oxyde de fer 9,388
Oxydedemanganèse. 4,222
Carbonate de chaux. 11,771
Magnésie. 2,209
Potasse 3,645
Soude 2,332
Oxyde de cuivre. . . 0,306

99,995



99,979
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ce qui conduit à la formule 3RSi (AI,G)Si.

49. Analyse d'un NADELERZ; par M. Chapman.
(Philos. Magaz., 3e série, t. XXXI, p. 541.)

La densité de ce minéral= 60 ; sa dureté
=2,o-2,5.

L'analyse a donné

Soufre. . 18,78
Bismuth. 27,93
Plomb. . 40,10
Cuivre. . 12,53

99,34

qui conduit à la formule -Gu3,13-i-1-2(Ph3,B-i).

5o. Sur la NEM A LITE ; par M. Connell . (J. f. Prackt.
Chem., t. XL, P. 234.)

L'analyse a donné :
Magnésie 57,86
Oxyde de fer 2,84
Silice. . . . 0,80
Eau 27,96
Acide carbonique. . 10,00

99,46

qui conduit à la formule
(0 Al g + Ag) -1-5(111 g + Aq).

51. Sur la NÉOLITE , nouveau minéral ; par
M. Th. Schéerer. (Ann. de Pogg., t. LXXI,
p. 283.)
La néolite est un silicate de magnésie qui se
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Oxygéne. Rapp.

Oxyde de cérium 49,35 7,31
Oxyde de lanthane. . . . 21,30 3,04 10,78 1

Chaux. 1,50 0,43
Acide phosphorique 17,94 10,05 1

Acides tarnalifères. 6,27
Eau 1,36
Magnésie et protoxyde de fer traces.

97,72
qui conduit à la formule (Ce, ..f,a) P.

48. Sur la MUROMONTITE ; par M. Kerndt. (J. (tir
Prackt. Chem., t. XLIII, p. 228.)

Ce minéral cérifère vient de Mauersberg, près
Ma rienberg, dans l'Erzgebirge Saxon. Il se trouve,
dans foligoklas de Boden, en nodules amorphes à
cassure inégale et conchoïde, de couleur noire à
reflets verdâtres, et aun éclat vitreux. Poussière
blanc-grisâtre avec nuance verdâtre. Dureté pres-
que égale à 9 ; densité = 4,263 Ù 4,265. Devient
plus clair sur la feuille de platine , mais ne pré-
sente pas ic phénomène de l'éclair comme la ho-
dénite. Se comporte du reste dela même manière
au chalumeau.

L'analyse a donné
Oxygène. Rapp.

Silice 31,089 16,14 4

Alumine. 2,235 1,04 4,51 1
Glucine. 5,516 3,47
Yttria. 37,1i3 7,38
Protoxyde de fer 11,231 2,49
Magnésie 0,424 0,16
Protoxyde de manganèse 0,905 0,20
Chaux. 0,707 0,20 12 67 3
Soude. 0,651 0,16
Potasse 0,170 0:03
Oxyde de lanthane. . . 3,536 0,50
Protoxyde de cérium. . 5,544 082
Eau. 0,821 0,73



M. Schéerer fait remarquer qu'il est impossible
de représenter les résultats de ces deux analyses
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par une même formule, à moins d'admettre l'iso-
morphisme polymère de la silice et de l'alumine
d'une part, et de l'eau et de la magnésie d'autre
part, en posant 3Al 2Si et 3H =Mg; le rap-
port de l'oxygène devient alors sensiblement 2 ; ;

ce qui condnit à la formule Si'113, ou r,S' qui
est celle du talc ordinaire. Il en conclut que la
néolite est un tale dans lequel l'alumine remplace
la siliee par voie d'isomorphisme polymère.

52. OXYDE DE NICKEL HYDRATÉ, nouveau minéral;
par M. Sillitnan.
t. 111.)

Ce minéral se trouve en croûtes , plus rarement
en stalactites et en masses bacillaires, à la surface du
fer chromé de Texas, comté de Lancastre, en
Pensylvanie , et avait d'abord été pris pour de
l'oxyde vert de chrome, tandis que c'est un bi-
hydrate de nickel Ni H', l'hydrate artificiel étant

Ni H. On le détache flicilement du fer chromé, et
il est sou%ent lui-même recouvert d'un enduit de
carbonates de chaux et de magnésie.

L'oxyde de nickel hydraté est transparent, d'un
vert d'émeraude très-vif, et a un éclat vitreux
très-prononcé, et unecassure inégale et écailleuse.
Sa densité est de 3,052, et sa. dureté de 3,o à 3,25,
c'est-à-dire un peu supérieure 4 celle du spath
calcaire. il est très-cassant 'et se 'réduit facilerpent
en poudre vert-jaunâtre: Chauffé un peu au-dessue,
de 1000G., il dégage une faible odeur empYreu::
matique, devient noirâtre, et perd 38,5o p. o/o

1. Oxygène. II. Oxygène.

Silice 52,28 27,15 47,35 24,58

Alumine . 7,33 3,42 10,27 4.80

Magnésie 31,24 12,43 24,73 9,s4

Protoxyde de fer 3,79 0,8i 7,92 476

Protoxyde de manganèse. 0,89 0,20 2,64 0,59
_

Chaux 0,28 0,08 »

Eau. 4,04 3,59 6,28 5,58

99,85 99,19
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forme journellement aux environs d'Arendal, dans
une des mines de fer de Niisliul, sous l'influence
des eaux d'infiltration qui la déposent après avoir
traversé des roches plus on moins riches en ma-
gnésie. On comprend le pouvoir dissolvant de ces
eaux quand on sait qu'elles se trouvent sous une
charge de plus de 200 mètres d'eau , correspon-
dant à une pression supérieure à 2o atmosphères.
L'acide carbonique paraît aussi jouer un rôle im-
portant dans ce phénomène.

La néolite formée dans des fissures de la roche
est cristallisée en fibres soyeuses , disposées en
faisceau ou rayonnées; clans le cas contraire elle
forme à la surface un enduit plus ou moins épais.
Cristallisée, elle présente la dureté du talc; amor-
phe , elle ist encore plus tendre. Ede se laisse
couper comme du savon et le rappelle au tou-
cher. Sa couleur est vert nuancé de brun ou noir;
son éclat est gras, quelquefois up peu soyeux.
Après dessiccation complète sa densité est de 2,77.
Ses autres caractères sont ceux du talc. Deux ana-
lyses exécutées sur des échantillons différents ont
donné
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de son poids d'eau neutre aux réactifs. Avec le
borax, il fond facilement en une perle transpa-
rente presque incolore à froid, et d'un jaune ou
rouge foncé à chaud ; cette perle, dans la flamme
réductive, devient grise et opaque, et le nickel
métallique réduit que l'on en retire par pulvérisa-
tion et lavage s'attache au barreau aimanté. Enfin
il est facilement soluble dans l'acide hydrochlo-
rique, et cette solution ne donne aucun précipité
par l'hydrogène sulfuré et ne renferme aucune
trace de chrome.

53. Sur l'oLiGoicus qui accompagne les mine-
rais de cérium de Boden , près iWarienberg
(Erzgebiree); par M. Kerndt. (J. f. Prackt.
Chem.; t. XLI1I, p. 214.)

Ce minéral a une densité de 2,66-2,68; la
moyenne de deux analyses a donné

100,000

qui conduit à la formule KSi3-1-321lSi2 trouvée
par Berzélius pour les oligoklas d'Ytterby et de
Danvikszoll.
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54. Analyse du KA LKOLIG OXUS de Sala, près
ellandomsbacken ; par M. Svanberg. f.

98,844

qui conduit à la formule (Ca, Na) Si3-1- 241 Si'.

55. Analyses de PoR de la Ca/ ; par
M. Henry. (Phil. magaz., t. XXXIV, p. 205.)

Petits grains aplatis. Densité 15,63.
Masse du poids de 1g:,, 5 Densité 15,96.

56. Sut' un AMALGAME D'OR natif de la Colombie;
par M. Schneider. (Journ. für Prackt. Chem.,
t. XLIII, p. 347.)

Cet alliage blanc, friable, qui se trouvait dissé-

Oxygène. Rapp,
Silice 61,958 32,19 9
Alumine. 22,658 10,58 )
Peroxyde de fer 0,348 0,10 'i 10,79 3
Sesquioxyde de manganèse. 0,396 0,11
Chaux. 2,025 0,57
Magnésie. 0,104 0,03
Potasse. 3,079 . } 3 53 1

0,5 2
Soude. 9 432 2,41

Prackt. Chem., t. XLI1I, P. 34)
Densité 2,69.
L'analyse a donné :

Oxygène. Rapp.

59,662 31,004 9

Alumine.A ne.
Oxyde de fer

23,276
1,181

10,885
0,3541 11' 249

3

Chaux. 5,173 1,474
Magnésie
Potasse.

0,363
1,745

0,140
0,296 3,345

Soude 5,609 1,435
Perte au feu 1,017
Matière insoluble. . 0,818

Or 86,57 88,75
Argent. . . 12,33 8,88
Cuivre. . . 0,29 0,85
Fer 0,54 traces.
Silice. . . . 1,40

99,73 99,88
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miné chais un envoi de minerai de platine, a
donné à l'analyse

38,39
Argent. . . 5,00
Mercure . . 57,10

100,79

qui conduit 4 la formule (Au, Ag)5Hg".

_Réunion de PosméLirE de B reithaupt à la
pectolite ; par M. Adam. (Annuaire de chi.
mie, 1848, p. 166.)
Les caractères physiques de l'osmélite ont une

grande analogie avec ceux de la pectolite, et, d'a.
près une analyse de M. Adam, ces deux miné.
ranis paraissent avoir la même composition.

analyses qui conduisent à la formule
4 (]Si'g + (.1ya, Si' Aq.

Sur la: PISTOMÉSITE et le MESITINSPATTI ; par
M. A. Breithaupt. (Ann. de Pogg., t. LXX,
p.14.6.)

La pi$t.ornésite qui se trouve dans la collection
de Freiberg, où elle avait été confondue jusqu'ici
avec le fer carbonaté, vient de Thurnbere, près
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Flachat] (pays de Salzbourg). Voici ses caractères
éclat vitreux un peu perlé; légèrement translu-
cide; couleur entre le blanc-jaunAtre foncé et le
gris-jaunâtre; poussière presque incolore; forme
primitive- rhomboèdre sous l'angle 1070.18'; cli-
vage parallèle aux faces de ce rbomboèdre; dureté
4,75 -5; densité 3,4 2 - 3, 4 7 .

Les analyses, laites par M. Fritzsche, de la pis-
tomésite de Thurnberg et du mesitinspath de
Traverselle en Piémont ont donné

ce qui conduit aux formule
Pour la pistomésite, Fe C° + g C;
Pour le mésitinspath _Fe C' 2114 0.

Une autre analyse du mesitinspath Tra-
verselle faite par M. Gibbs ( Ann. dé' Pogp-,.,

PectoUle (M. Kobell).

Oxygène. Rapp.

Osmélite (M. Adam).

Oxygène.
51,30 26,65 11 52,91 27,45Chaux . " 33 77 9,48 4 32,96 0,25 t

Oxyde manganeux. . . 1,44 0,32 0.,57

Soude..
Potasse .

8 26
1 57

2,41 (
0,26 2,17

6,10
2,79

1,78 t
0,47 5 1125

Alumine et oxyde de fer. 0,90 0,54
Eau. 3,89 3,42 1 4,01 3,55

t. LXXI, p. 566) a donné :
Oxygène.

Protoxyde .4 fer. 26,61 5,91
Mag,nèsie 27,12 19,49 16,46
Chaux. 0,06 0,06
Manganèse. traces.
Acidc carbonique. . . . 114,05 13,41

100,00

Pistemésite. Mesitinspath.

Protoxyde de fer. . 33,92 24.18
Magnésie 21,72 28,12
Chaux. 1,30
Acide carbonique 43,62 45,76

99,26 99,36

Sut,' le PHOSPITORO- CALCITE et sur rETPLIT4j
par M. Rhoclius. (Ann. der Chem. und PhatTm.,

-t.XLII, P. 369.)
Le phosphoro-Calcite a été recueilli près du
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Virneberg, à Rheinbreitenbach. fi est vert-éme-
raude, et se rencontre le plus fréquemment en
masses compactes. Au chalumeau, il fond en une
masse d'un gris d'acier, avec un grain de cui-
vre au milieu. Sa cassure est conchoïde et inégale.
Sa densité = 4,2 -4,4. L'analyse a donné

qui conduit à la formule Ph' Cu' -I- 3 Ag.
L'ehlite a été trouvé près de Linz sur le Rhin.

Il est d'un vert-olive, à cassure inégale. Sa densité
=4,27. L'analyse a donné :

qui conduit à la formule Ph' Cu4 + 2 Ag.

6o. Sur les produits volcaniques de ritÉKLA ; par
M. Genth. (Ann. der Chem. und Pharm.,
t. LXVI, p. 3.)

Il résulte du travail de M. Genth, qui porte sur
des laves anciennes et modernes recueillies près
du mont Hékla par M. Bunsen: ° que les laves
de ftlékla diffèrent essentiellement de celles du
Vésuve et de l'Etna, des basaltes et des phonolites,
en ce qu'elles sont complétement insolubles dans
l'acide chlorhydrique et ne lui cèdent que des
traces de fer magnétique; 20 que la masse princi-

pale de ces laves offre la composition de la wich-
tine.

L'analyse brute de ces différentes laves a donné :

(a) Lave de Thjorsit. La masse principale de
cette lave est d'un gris noirâtre et très-poreuse ;
ses cavités sont en partie tapissées de péridot et
d'un minéral nouveau, la thjorsarlite, qui cris-
tallise en prismes rhomboïdaux probablement
obliques. Ces cristaux sont transparents et ne se
'clivent que dans un sens. Leur dureté =6, et leur
densité est de 2,688. Leur analyse a donné : .

10 ,00
qui conduit à la formule 2rSi2 .±5R,Si.

(a) (b) (c) (d) (e)

Silice 49,60 55,92 60,06 56,68 56,89
Alumine. . 16,89 15,08 16,59 14,93 14,18
Oxyde ferreux. 11,92 15,18 11,37 13,55 13,93
Os. manganeux. traces. traces. traces. 0,54
Oxydes de cobalt

et de nickel. traces.
Magnésie. . 7,56 4,21 2,40 4,10 4,05
Chaux. 13,07 6,54 5,56 6,41 6,23
Soude 1,24 2,51 3,60 3,46 2,35
Potasse 0,20 0,95 1,45 1,07 2,64

100,48 100,39 101,03 100,00 100,81

Oxygène. Rapp.

Silice. 48,36 25,59 9

Alumine 30,59 14,30 14 71 5

Oxyde ferrique 1,37 0,415
Magnésie. 0,97 0,39
Oxyde manganeux traces. »

Chaux 17,16 4,90 5,68 2

Soude 1,13 0,29
Potasse 0:62 0,10

Oxyde de cuivre. . 70,8
Acide phosphorique 20,4
Eau 8,4

99,6

Oxyde de cuivre. . . 63,1
Acide phosphorique. 28,9
Eau. 7,3

99,3
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(h) Lave de Hals. Cette lave, Élus moderne

que celle de Tbjorsà, est cristalline, et présente
un éclat faiblement vitré sur les faces du clivage
et les faces des cristaux, qui appartiennent proba-
blement au système du prisme 1 homboïdal droit.
Cette lave est opaque et noirâtre, un peu magné-
tique. Dureté = 5,5-6,o; densité= 2,919. Son
analyse conduit à la formule de la wichtine de
M. Laurent rSi' RSi'.

Lave d 'E frahvolshraun. Cette lave n'est
pas cristallisée, la cassure est inégale, légèrement
conchoïde. Elle est noire, à raclure grise. Dureté

5,5 6; densité = 2,776. Elle est faiblement
magnétique; On y trouve toujours de 2 à 3 p. o/o
d'un minéral blanc, cristallin, feldspathique, qui
paraît être de forthoklase, et un peu de péridot
et de fie magnétique.

Lave de i 845. Cette lave est cristallisée. Sa
dureté = 5,5 6,5 ; sa densité = 2,819.

Cendres de l'éruption de 1845. Ce sont de
petites scories noires, grises et parfois rouges, dont
la dureté 5,5-6,o et la densité 2,815.

61. Sur une nouvelle variété de PYROXÈNE; par
M. Pipping. (CoMpt. rend. de Berzél., 1848,
p. J5o.)

Ce minéral, trouvé par M. Moberg dans un
filon de gneiss près Helsingfors, est vert grisâtre et
ressemble beaucoup au salite. Il a une cassure
lamelleuse et offre trois clivages distincts. Il est
opaque, donne une poudre blanche et a une den-
sité de 3,166. Il est moins fusible au chalumeau
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que l'augite, donné avec le borax les réactions du
fer, et avec la soude une scorie verdâtre.

L'analyse a donné

Sur les clivages du QUARTZ; par M. A. Kenn-
gott. (Ann. de Pogg., t. LXXIII, p. 6o3.)

L'essai d'Un grand nombre de cristaux de quartz
hyalin prisrné oc D, D (dihexaèdre sous l'angle de
133° 44') n'a indiqué aucune trace de clivage.
Mais eu chaufaint ces cristaux sur là lampé h es-
prit-de-vin, et laissant refroidir à fair ou 'éton-
nant dans l'eau , on y détermine ordinairement
des clivages plus ou moins nets parallèles à deux
ou trois des faces du d'hexaèdre D. Dans un cas,
M. Kenngott a obtenu par le clivage un pdinte-
ment rhomboédrique formé par trois faces du
dihexaèdre.

Sur un hydrate naturel d'ACIDE SILICIQUE; par
M. Satvétat.(Ami. de Phys. et de Chiin,, 3° série,
t. XXIV, p. 348.)
Cet hydrate, très-abondant aux environs d'Al-

ger, est pulvérulent, très-léger, perd la moitié de
son eau à ioo°, et est soluble, même après calcina-
tion, dans la potasse et la soude. L'analyse a
donné;

Silice 57,20
Chaux. 91,20
Magnésie 9,45
OXyde ferreux. . . . 11,75
Oxyde manganeux. . 1,15
Alumine 0,20

100,95



23,86 24,67
0,59 0,59

0,97 6,97

102,19

32,88 32,50 99,77 100,76 101,58

Les bases à un atome, l'acide sulfurique, les
sesquibases, la silice renferment des quantités
d'oxygène qui paraissent se rapprocher des nom-
bres 5, 6, 9, 1 2.

Ittnérite.
L'analyse a donné

Silice 35,69
Alumine 29,14
Chaux 5,64
Soude. ...... 12,57
Potasse 1,20
Acide sulfurique. 4,62
Chlore 1,25
Eau et perte. . . 9,89

DE MINÉRALOGIE.

Composition représentée par la formule

3À1i Na§.

Heryne de l' Albanerbirgege et de Nieder-
metin,andiga

lyse a donné
Albanergebirge. Niedermendig.

27,75
.33,90 34,8332,44

Silice.Alum ne 28,07 28,51
Oxyde de fer 0,31

Soude 14,2r4. 197,2580 187,5273

Chaux 9,96

Potasse. 2,40
Acide sulfurique. 12,98 12,01 12,13
Chlore. traces.
Eau. traces.
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Silice. . . 90,91
Eau. . . . 9,19

100,00

qui conduit à la formule 6 Si+ /fg.

64. Analyse de quelques silicates ( SC/MUTE , NO-
SIANE , HAÜYNE ITTNÉRITE et CANCRINITE) Con-

tenant de l'acide carbonique, du chlore et de
lacide sulfurique;. par M. Withney. ( Ann.
de Pogg., t. LXX, p. 43 t.)

Soda lite de Lichtfield.
En petites masses cristallisées; clivable; tram-

parente; d'un beau bleu de saphir.
L'analyse a donné

Par l'ae.chlorhydr..Par. l'ae. azot. Moyenne.

Silice 37,63
Alumine 30,93

3'7,30 37,46

Sesquioxyde de fer. . 1,08
Soude 25,48
Potasse.
Chlore

100,00

5) Cancrinite de Lichtfield (État du Maine).
L'analyse a donné

Tome XV , 1849. 7

Cette composition est représentée par la for-

mule iSa3Si+Âli--1-NaGl.
Nosiane du Laacher-Sec.

L'analyse a donné
Oxygène.

Silice. 36,52 36,53 18,96

Alumine. 99,54 29,42 13,79

Sesquioxyde de fer. . 0,44 » 0,13

Chaux. 1,09 1,62 0,30

Soude 23,12 22,97 5,91

Chlore 0,61 0,61 »

Acide sulfurique. . . 7,66 7,13 4,58

Perte au feu 1,37 1,37
100,34 99,65



65. Sur le STIBLITE ; par MM. Blum et Delffs.
(T. f. Prackt. Chem., t. XL , p. 318.)

Ce minéral se trouve à Losacio en Espagne, à
Felseobanya et Kremnitz en Hongrie, à Goldkro-
nach en Bavière et au Mexique. Il est en masses
translucides un peu poreuses; dureté =-_. 5,5; den-
sité 5,28; éclat gras, raclure jaunâtre et bril-
lante.

L'analyse a donné :

....
qui conduit à la formule SISb +1; mais les
auteurs doutent que l'eau fasse partie de la com-
binaison.

66. Recherches sur quelques minéraux renfer-
mant des ACIDES TANTALIFÈRES ; par M. Th.
Scheerer. ( Ann. de Pogg., t. LXXII, p. 56i.)
Les minéraux examinés par M, Scheerer sont
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l'eukolite, la walerite, l'euxenite, le polykrase,
le niobo-pélopate de protoxydes d'urane et de
manganèse, et le peehurane

Tous ces minéraux renferment des acides qui
ne paraissent pas différer des acides niobique et
pélo pique.

i) Eukolite. M. Scheerer a déjà décrit, sous
le nom de wôhlerite brune, ce minéral, que l'on
trouve dans la syénite zirconienne de Norwèe,-,e.
Il offre en effet quelque analogie avec une
rite où la zircone serait en grande partie rempla-
cée par de l'oxyde de fer. Voici, du reste, la com-
position de ces deux substances.

Eukolite.
47,85

14 05,

8,24
12,06
2,98

12,31
1,94

traces.
0,94.

100,37
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En masse cristalline.
compacte.
En masse

Silice 37,42 37,89 37,84 37,20
Alumine. 27,70 27,391 28,26

27,59

Oxyde de manganèse.
Oxyde de fer

0,86
traces.

0,6ri.)
» traces 0,27

Chaux 3,91 3,88 3,82 5,26
Soude.
Potasse

20,98
0,67

2,1 24 20,941 20,46
0,50

Chlore. traces. » traces.
Acide carbonique et eau. 8,77 8, 77 8,77 9,20

100,41 99,81 99,53 100,48

a) Euxenite.
De Twedestrand. De 1olster.

D-4,73-4,75. D..4,60.
Acide titanique
Acides niobique et pélopique ) 53,64 57,60

Yttria. 28,97 25,09
Protoxyde d'urane. 7,58 6,34
Protoxyde de cérium 2,91 3,14
Protoxyde de fer 2,60 »

Chaux » 2,47
Magnésie » 0,29
Eau. 4,04 3,97

99,74 98.90

Antimoine. . 75,83
Oxygène. . . 19,54
Eau. ..... 4,63

100,00

Silice. 30,62
Acides niobique et pélopique
Zircone

14,471
15,17

Oxyde de fer. 2,12
Chaux. 26,19
Protoxyde de cérium traces.
Soude. 7,78
Protoxyde de manganèse. . . 1,55
Magnésie. 0,40
Eau 0,24,

98,54
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Paykrase. Le polykrase se compose d'a-
cides titanique, niobique et pélopique, de zircone,
d'yttria et de protoxydes de fer, d'urane et de cé-
rium.

Le polykrase et le cérium cristallisent dans le
système -.rhomboédrique , en prismes rhomboé-
driques ,. sous l'angle de 1400. surmontés d'un
pointement obtus sous l'angle de 1520.

L'euxenite présente ordinairement les formes
_

.G.P.c. 213.c.

Le polykrase présente, en outre, souvent les
faces ocPc,, et quelquefois P 1/3. La ressem-
blance entre la couleur, la dureté, l'éclat et la
densité de ces minéraux est moins parfaite : ainsi
la densité de l'euxenite est de 4,60-4,76, tandis
que celle du polykrase est de 5,09-5, I 2.

Ces deak substances ont beaucoup (l'analogie
avec la columbite ou niobite et l'urano- tantale ou
sarria-rskite; qui cristallisent également dans le
système rhomboédrique, en présentant pour le
pointement. obtus un angle de 1500 dans la co-
lumbite, et un prisme rhomboïdal sous l'angle
de 1-35 à 136° dans la samarskite.-

Niobo-pélopate de protoxydes d'urane et
de manganèse. Ce minéral, extrêmement rare , a
été trouvé, en1844, à Strümsheien, dans le Sâters-
dal et paraltdevoir être réuni à l'urano-tantale.

Pechurane: cristallisé. Ce minéral, qui se
trouve en grains cristallins avec le précédent, est
très-difficile à en distinguer. Sa densité =_-6,71;
on en trouve de rares cristaux cubo-octaédriques.

L'arialyse ai=dOnné :

DE MINÉRALOGIE 101

Oxyde d'urane vert 76,6
Oxyde de plomb. . . . . .

Acides niobique et pélopique 15,6
Silice
Oxyde de manganèse. . . 1,0
Eau 4,1
Gangue et perte

100,0

Sur le TUNGSTATE DE CHAUX; par M. Tesche-

macher. (Institut., 1847, n° 714, P. 295.)
Ce minéral se trouve en octaèdres obtus ou- en

prismes, à cassure vitreuse, sans clivages, dissé-
miné dans des blocs de transport volcanique à
Saint-Michel (Açores).

Sur la jo' rme cristalline et la composition
du WOLFRAM et du TENGSTATE de plomb; par
M. Kerndt. (Jour. für. Prackt. Chem., t.
p. 81.)

La forme primitive du wolfram est un prisme
rhomboïdal droit sous l'angle de 1020 20'. Celui
de Zinnwald est remarquable par ses hémitropies
et la netteté de son clivage. L'analyse de diverses
variétés a donné

1V. Id. de Neu-Beschert-Glück D=7,223-7,229.
V. Wolfram de Huntington. D=7,411 7,486.

11. 11L 1V. V.
Acide tungstique 76,343 75,621 75,965 15,836 75,471
Protoxyde de fer 9,612 9,549 9,535 9,203 9,534
Protoxydedemanganèse. 14,208 14,853 14,499 14,563 14,263

100,163 100,023 99,999 99,602 89,268

L Wolfram de Zinnwald. D = 7,2226.
II. Id. id. D = 7,2305.
III. Wolfram de Lockfell. 7,231-7,233.



Wolfram de Trumbul. D = 7,218-7,269.
Wolfram de Schlaggenwald. 1)=7,482-7,535.
Wolfram de Mauseherg. 1)=7,230-7,231.

/X. Wolfram d'Altenberg. D=7,189-.7,198.
Analyses qui peuvent être représentées par la

formule 2.147f 3.147' mn.

Wolfram d'Ehrensfriedersdorf. D= 7,4.996-
7,5406.

Wolfram de Chanteloube. D= 7,480 -7,510.
Analyses qui peuvent être représentées par la

formule 4 ref W2rnn.
L'analyse du plomb tungstaté de Zinnevald

donné :

Ce minéral à un éclat adamantin et cristallise en
octaèdres obliques et non symétriques. Sa densité,
en morceaux 8,1032, en poudre= 8,1275.
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69. Analyses de PURANO-TANTALE de Ilmenge-
birge; par M. Peretz. (Ann. dePogg, t.LXXI,
P. 164.)
La densité du minéral était de 5,68; l'analyse

à donné :

La perte dans la première analyse provient sur-
tout de ce qu'on avait employé, pour le lavage de
l'oxyde d'urane, de l'eau pure, au lieu d'une dis-
solution étendue de sel ammoniac.

D'après M. H. Rose, l'urano-tantale est iden-
tique avec l'yttro-ilménite de M. Hermann, et
l'acide ilménique que ce dernier en a retiré ne serait
que de l'acide niobique mélangé d'une faible
quantité d'acide tungstique.

.
Suivant M. H. Rose (Ann. de Pogg., t. LXXII,

p. 469), l'urano-tantale ou samarskite a une den-
sité, à l'état naturel , de 5,617-5,715, et après
calcination poussée jusqu'à décrépitation et ayant
donné lieu à une perte en poids de o,44 à 1,02
p. o/o , la densité s'abaissa à 5,3735-5,485.
L'yttro-ilménite de M. Hermann, non calcinée, a
une densité de 5,7o3 et, calcinée, de5,454.Ce der-
nier nombre s'accorde avec ceux de 5,398-5,45o
donnes par M. Herrnann.

X. XI. XII. XIII. XIV.
Acide tungstique. 75,900 76,024 75,641 75,878 75,825
Protoxyde de fer 19,245 19,204 19,552 19,162 19,325
Protoxyde de manganèse. 4,801 4,753 4,807 4.994 4,842

99,946 99,981 100,000 100,004 99,992

1. IL 111.
Acide niobique avec un peu d'acide

tungstique. 56,38 56,00 55,91

Magnésie. 0,80 0,75 0,75
Chaux et protoxyde de manganèse. 0,92 1,02 1,88
Protoxyde de fer. . . , . 15,43 15,90 15,94

Oxyde d'urane. 14,16 16,70 16,77

Yttria 9,15 11,04 8,36
Oxyde de cuivre » traces.

96,84 101,41 99,61

I O2 EXTR AITS

VI. VII. IR.
Acide tungstique 75,765 75,682 75,802 75,436
Protoxyde de fer 9,736 9,563 9,735 9,649
Protoxyde de manganèse. 14,496 14,302 14,412 19,903

99,997 99,547 99,999 99,983

Acide tungstique 51,736
Oxyde de plomb
C Chaux

45,993
1,395

Protoxyde de fer et de manganèse. 0,471

99,495

X. Wolfram de Harzgerode. D= 7,225-7 228.
XI. Wolfram de AIontévidéo. D =7,499- 7.513.
XII. Wolfram de Nertschinsk. D= 7,496 - 7,503.
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Sur la VOELCHNEBITE, nouveau minéral, et sur
l HYDRA RG LUTTE et la G IBSITE ; par M. Hermann.
(J. f. Prakt. Chem., t. XL, p. r 1.)

La voelclinerite se trouve dans le talcschiefer,
dans les mines de Schischi tisk (district de Slatoust).
Elle se présente habituellement en lamelles na-
crées, mêlées de cristaux de fer magnétique, quel-
quefois en tables hexagonales d'un blanc nacré.
Densité, 2,04. L'analyse a conduit à la formule

Mg', Al, A995.
L'analyse de l'hydrargillite a donné:

qui conduit à la formule Al +
L'analyse de la gibsite de Richmond a conduit

à la formule P5 M' +Mg.

Analyse de la WOLKHONSKOÏTE d Okhansk ;

par M. Ilimoff. (Ami. du corps des min. de
Russie, 1845, p. 356.)
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Analyse de iiTTRO - TANTALITE noir d Y t-
; par M. de Peretz. ( Ann. de Pog,g. ,

t. LXX1I, p. 155.)

La densité du minéral analysé était de 5,67
par la calcination, elle s'est élevée à 6,4o, tandis
que la perte du poids variait de 3,9 à 5,54 p. o/o
sur divers échantillons. L'analyse de fyttro-tan-
tante calciné a donné

Analyse de quelques ZÉOLITES; par M. Rie-
gel. (J. f. Prack. Chem., t. XL , p. 3!7.)

Scolézite de Niederkirchen.
Mésotype de Niederkirchen.
Natrolite de Hiàgau.

IV et V. Stilbite de Niederkirchen.
VI et VII. Analcime de Niederkirchen.

1. II. 111. 1v. V. VI. V11.
Silice.. 48,16 46,65 48,05 58,33 58,40 57,50 56,12
Alumine. 23,50 27,40 25,80 6,66 7,15 23,15 24,00
Peroxyde de fer. 2,10 0,26 0,20 0,10 0,15
Chaux 14,50 9,26 17,16 16,80 5,63 5,82
Soude 0,30 4,91 15,75 1,62 1,62 6,45 6,45
Eau ..... . 13,50 12,00 9,00 14,50 14,50 8,00 8,00

99,96 100,22 100,70 98,53 98,67 100,83 100,54

Silice 30,06
Oxyde chromique. 31,24
Oxyde ferrique. . . 9,39
Alumine 3,09
Chaux 1,90
Magnésie 6,50
Oxyde plornbeux. 0,16
Eau et perte. 17,64

99,98

Acide tantalique. 58,65
Acide tungstique. 0,60
Chaux. 7,55
Magnésie. 1,40
Protoxyde d'urane. 3,94
Protoxyde de fer. . 6,29
Yttria. 21,95
Oxyde de cuivre. . 0,40

100,08

Eau 34,54
Acide phosphorique. . 1,43
Alumine. 64,03

100,00



VIII et IX. Osmétite de Niederkirchen.
X et XI. Prehnite fibreuse de Niederkirchen.
XII et XIII. Prehnite compacte de Niederkirchen.

Sur une nouvelle ZÉOLITE; par M. Beek.
(Leonharcl's Jahrb. miner., 1836, p. 77.)

Cette zéolite se rencontre dans la chaîne de Hill
(New-Jersey) en aiguilles blanches, transparentes,
enchevêtrées, d'une densité 2,836 et d'une du-
reté 3.

Elles sont fusibles en émail au chalumeau, et
solubles avec gelée dans l'acide chlorhydrique.

L'analyse a donné :

Sur un IFY DROSILICATE DE M'ICONE ; par M. Da-
mour. (Ann. de Chim. et de Phys., t.
p. 87.) Sur la forme cristalline du mALAKoN;
par M. Descloizeaux. (Ibid, p. 94.)

Ce silicate provient des pegrnatites de la carrière

,
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de la Villate, près Chanteloube (Haute-Vienne),
où ou le trouve en plaques d'un brun-cannelle,
engagées entre des lames cristallines de tantalite.
L'épaisseur de ces plaques ne dépasse pas 3 à 4
millimètres; on remarque à leurs surfaces quel-
ques parties cristallines dont les angles et les
arêtes sont presque toujours émoussés. Ces cris-
taux ont été examinés par M. Descloiseaux qui
les fait dériver d'un prisme droit à base carrée,
dans lequel le rapport entre un côté de la base et
la hauteur serait :: 1.000 : 871; c'est une des
formes habituelles du zircon.Ce minéral est donc
identique avec le malakon d'Iiitteroë (Norwège)
par sa forme et par sa composition, comme le
montrent les analyses suivantes:

Minéral de Chanteloube. (M. Darnour.)
Malakon d'Hitteroë. (M. Schéerer.)

qui conduit à la formule 6 ZrSi+ Ag.

ro6
VIII.

EXTRAITS

IX. X. XI. XII. XIII.
Silice. 58,33 59,14 47,75 47,20 47,40 47,50
Alumine 13,85 7,10 24,00 25,36 24,75 25,15
Peroxyde de fer. 1,15 0,90 3,85 3,40 3,00 3,15
Chaux. 10,42 14,85 21,84 22,08 23,30 22,00
Soude » » » »

Eau 16,10 17,40 2,00 2,00 2,00 2,00

99,85 99,39 99,41 100,01 100,45 99,80

(a) (b)

Silice 0,3087 0,3131
Zircone 0,6117 0,6340
Eau 0,0309 0,0303
Oxyde de fer 0,0367 0,0041
Yttria. 0,0034
Chaux. 0,0008 0,0039
Oxyde de manganèse. 0,0014
Magnésie. 0,0011

0,9902 0,9899

Silice 54,60
Chaux. 33,65
Magnésie 6,80
Alumine et oxyde ferrique. 0,50
Eau. 0,50

96,05
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76. Sur les caractères 'de eAttxosE dans les
VOSGES; par M. DelesSe. (Bibliothèque univer.
selle de Genève. Archives des sciences phy-
siques et naturelles; mars 1848 , p. 177.)

Le granite qui forme la base de la montagne de
la Poirie, près de Remiremont (Vosges), est sur-
monté par une roche qui présente les caractères
«uw,grès métamorphique et qui constitue une
tek.° s e.

- Elle est formée de grains de quartz réunis par
un ciment verdâtre ou blanchâtre à la partie infé-
rieure, et d'un rouge d'oxyde de fer à la partie
supérieure ; à différentes hauteurs dans la colline

-on observe en outre des couches alternativement
rougeâtres et verdâtres d'argile rubannée , qui,
par.sa structure ainsi que par sa compacité, porte
comme le grès des traces de modifications. Sa
teneur en eau n'est que de 2 p. o/o; comme elle
est. toujours beaucoup plus grande dans les argiles
à 'l'état ordinaire, il paraît probable que le méta-
morphisme de l'argile a été accompagné d'une
élévation de température.

'Des cristaux de' feldspath se sont développés
dans le grès, surtout à sa partie inférieure, et ils
forment comme un ciment réunissant très-forte-
ment ses diverses parties, en sorte qu'au premier
abord,ce grès ressemble com piétement à une roche
granitoïde..::L'analyse de cristaux de ce feldspath
extraits d'un échantillon d'arkose, pris à la partie
inférieure de la colline de la Poirie , a donné
silice 64,57 alumine avec traces d'oxyde de
fer 13,98 protoxyde de manganèse traces

chaux o,55 magnésie o,3o potasse 12,69
soude 1,59 somme totale =-- 98,71. Ce feld-
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spath est donc de l'orthose ayant une composi-
tion identique à celui des granites; et par consé-
quent on est conduit à ce résultat très-important
relativement à l'origine métamorphique des
roches granitoïdes, que le feldspath orthose peut
se développer dans des grès qui se trouveraient
dans des circonstances géologiques telles que
celles qui ont donné lieu à la naissance de l'arkos-e":"

L'arkose de la Poirie est d'ailleurs traversée par
de nombreux filons de quartz qui, dans certaines'
parties, ont en quelque sorte imbibé toute la roche
de silice, et avec lesquels on observe du sulfate de
baryte crêté d'une couleur blanche ou. rosée,
fer oligiste, de la chaux fluatée ou des empreintes:.
de cristaux détruits qui lui appartiennent ; ces
minéraux tapissent des fissures ou les parois de
filons qui pénètrent la roche clans tous les sens
sans avoir une direction déterminée.

A mesure qu'on s'élève stir la colline de la
Poirie, on voit le granite dela base remplacé par.
l'arkose; puis les caractères de farkose se perdent
peu à peu, les cristaux d'orthose deviennent de
plus en plus rares et finissent peu à peu-par dispa-
raître; enfin au-dessus de l'arkose on n'a plus
qu'un grès ordinaire, qui est le grès rouge auquel
succède le grès vosgien.

77. Analrse du ZINC OXYDÉ rougede Sterling,
dans l'Etat de New-Jersey; par M. Withney.
(Pogg. Ann., t. LXX.I, p. 169.)

Oxyde de zinc 96,19
Oxyde de manganèse. . . 3,70
Matière inaltaquée. . . .0,10

99,99
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Il résulte de cette analyse comparée à celle de
Hayes, de Berthier et de Bruce, que ce minéral
n'est autre chose que de l'oxyde de zinc coloré
par de l'oxyde de manganèse.

EXTRAITS DE CHIMIE.

TRAVAUX DE 1847-1848.

1. Sur le dosage de l'AZOTE dans les matières
organiques ; par MM. Péligot et Bineau.
(Compte rend. de l'Acad. des sc., t. XXIV,
p. 55o et (386, et t. XXV, p. 254.) Même
sujet, par M. Noellner. (Ann. der Chem. u.
Pharm. , t. XLVI , p. 314.)

On brûle la matière au moyen de mélange or-
dinaire de chaux et de soude, et on reçoit l'am-
moniaque, qui se dégage, dans un tube à boules,
renfermant un volume ou un poids déterminé
d'acide sulfurique titré. Comme l'ammoniaque
qui se combine avec cet acide en abaisse le titre,
il devient facile, en déterminant, après que la
combustion est terminée, la composition de la
liqueur et en comparant cette composition avec
celle de l'acide primitivement employé, de con-
naitre l'ammoniaque condensée.

Pour examiner le titre de l'acide sulfurique,
M. Péligot emploie une dissolution titrée de
chaux dans l'eau sucrée, et M. Bineau une solu-
tion de soude caustique renfermant un peu de
chaux. On se sert d'acide sulfurique contenant
61gr.,250 d'acide monohydraté par litre d'eau,
dont loo centimètres cubes correspondent à 2gr*, I 2
d'ammoniaque ou à 1gr.,75 d'azote.

M. Noellner reçoit l'ammoniaque formée dans un
petit appareil de Woolf renfermant une solution
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d'acide tartrique dans l'alcool absolu. Le bitar-
trate d'ammoniaque qui se forme est compléte-
ment insoluble dans l'alcool absolu et renferme
10,2 p. o/o d'ammoniaque ou 8,42 p. 0/0 d'azote.

2. Sur le PROTOXYDE D'AZOTE liquide et solide;
par M. Dumas. (Compt. rend. de l'Ac. des sc.,
t. XXVII , p. 463.)

M. Dumas s'est servi , pour comprimer le gaz,
de la pompe de M. Natterer légèrement modifiée
par M. Bianchi. Le gaz avant d'arriver dans la
pompe doit être absolument sec. On le prépare
comme à l'ordinaire et on le renferme dans des
outres en toile imperméable, où il est repris par
la pompe. Une fois comprimé , le protoxyde
d'azote liquéfié peut se conserver un à deux jours
dans le réservoir, niais la soupape en souffre un
peu. Lorsqu'on ouvre le robinet du réservoir, le
gaz s'échappe, se congèle d'abord en partie, puis
coule liquide. La partie solide offre l'aspect de la
neige, elle fond sur la main en laissant la place
vivement brûlée. La partie liquide, beaucoup
plus abondante, étant reçue dans un verre, s'y
conserve pendant une demi-heure, et même da-
vantage, à l'air libre.

Le protoxyde d'azote liquide est incolore et
très-mobile. Chaque gouttelette qui tombe sur la
peau y produit une vive brûlure. Les métaux en
tombant dans ce liquide y produisent le bruit
d'un fer rouge dans l'eau. Le mercure y détermine
le même bruissement, se gèle tout à coup et donne
naissance à une masse dure, cassante, blanche
comme l'argent. Le potassium surnage ce liquide
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et s'y conserve sans altération. Le charhon , le
soufre et le phosphore ;,ont dans lé même cas. Le
charbon enflammé nage à sa surface et brule Sou-
vent jusqu'à disparition complète, toujours avec
un vif éclat. L'acide sulfurique à 66° et l'acide ni-
trique concentré s'y congèlent sur-le-champ.,
L'éther et l'alcool s'y mêlent sans se congeler.
L'eau se congèle tout à coup, mais elle. déter-
mine une évaporation Si brusque d'une portion
dela liqueur, qu'il en résulte une véritable explo-
sion, qui serait dabgereuse si l'on versait à la
fois quelques grammes d'eau seulement dans le
protoxyde d'azote liquide.

3. Sur la fa- brication deS.CYANURES par l'azote
de l'air; par MM. L. Possoz et A. Boissière.
(Compt. rend, de l'Ac. des sc., t. XXVI,
p. 203.)

La production du cyanogène et de ses compo-
sés par l'azote de l'air, observée d'abord par

Desfosses , de Besançon, a été, dans ces der-
niers temps, appliquée à l'industrie avec succès,
et sur une très-grande échelle, en Angleterre.

Cette première application industi ielle de l'azote
a pris naissance en France. Depuis plusieurs an-
nées, MM. Possoz et Boissière s'étaient occupés
de cette question, et, dès 1843 , ils avaient monté
à Grenelle des appareils d'essai sur une
assez importante pour avoir pu livrer au com-
merce , en moins d'une année, plus de 15.000 kif.
de prussiate de potasse. Toutefois la cherté du
combustible dans la banlieue de Paris , et les répa-
rations fréquentes qu'exigeaient les appareils alors

Tome X [7 184.9. 8
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employés, les engagèrent à rechercher une autre
localité en France, mieux située sous le rapport
du prix du combustible et des terres réfractaires.
Sur ces entrefaites, en 1844, l'occasion se pré-
senta pour eux d'établir leur système de fabrica-

, tion en Angleterre, sur le bassin houiller de New-
castle , pour le compte d'une compagnie anglaise.
L'un

d'eux'
M. Possoz consacra deux années à

apporter à la construction des appareils les divers
perfectionnements que cette industrie naissante
laissait à désirer, et maintenant, depuis plus de
deux ans, l'usine de Newcastle produit par ce pro-
cédé , à un prix très-bas (moins de 2. par ki log.),
des quantités considérables, environ t.000kilog.
par jour, de prussiate de potasse d'une pureté et
d'une beauté remarqu' ables.

L'appareil se compose d'un cylindre vertical en
grosses briques réfractaires de formes appropriées;
il a o,5o de diamètre intérieur; la hauteur, chauf-
fée au rouge-blanc, est de 3 mètres; à travers les
parois, dont l'épaisseur est de om,25, sont ména-
gés des orifices de distance en distance. Le cylindre
étant chauffé au rouge-blanc, et rempli de fraisil
ou charbon de bois menu imprégné de 3o p: o/o
de carbonate de potasse, une pompe aspirante dé.
termine , à travers les petits orifices, une multi-
tude de jets de flamme (azote, acide carboni-
que, etc.) aspirés dans le carneau qui entoure le
cylindre en briques. Le mélange de charbon et de
potasse reste exposé pendant environ dix heures
au courant de ces gaz fortement incandescents et
qui le pénètrent dans toutes les directions. L'ap-
pareil fonctionne d'une manière continue; le haut
du cylindre est alimenté au fur et à mesure du
débit d'un extracteur placé au bas, et qui enlève
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régulièrement une quantité déterminée de char-
bons cyanurés, lesquels se refroidissent en passant
par une allonge en fonte, et de là tombent dans
un réservoir contenant de l'eau et du fer carbo-
naté spathique pulvérisé. Les charbons sont ensuite
lavés en présence L'un excès de carbonate de fer,
et les liqueurs évaporées et soumises à la cristalli-
sation.

Par ce procédé on obtient pour une quantité
donnée de carbonate de potasse une proportion
de cyanure de potassium plus grande avec l'azote
de Pair qu'avec les matières animales. La soude se
comporte comme la potasse, mais exige encore
une température plus élevée. Le coke produit
moins de cyanure que le charbon de bois. La pré-
sence de la vapeur d'eau, même en petite quan-
tité, nuit à la production des cyanures, ou tout
au moins les décompose, au fur et à, mesure de
leur formation, en donnant de l'ammoniaque.
Enfin l'azote, lorsqu'il est pur, produit plus faci-
lement les cyanures que lorsqu'il est mélangé
d'acide carbonique ou d'oxyde de carbone.

Ce procédé consomme une grande quantité de
fraisil pour mélanger avec le carbonate alcalin , et
aussi beaucoup de coke pour chauffer les carneaux
au rouge-blanc. Néanmoins cette industrie serait
susceptible, dans certaines localités en France,
d'une exploitation aussi avantageuse qu'en Angle-
terre.

4. Sur l'oxydation du DIAMANT par voie humide;
pa r MM. R.-E. et W.-B. Roger's. (kistitut, n9779,
P. 379.)
Le 'diamant peut être converti en acide earbo-
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nique par voie humide et à une température mo-
dérée, variant entre 175' et 235" C., par l'action
d'un mélange de bichromate de potasse et d'acide
sulfurique , c'est-à-dire par le pouvoir oxydant de
l'acide chromique. Pour réussir dans cette expé-
rience, il faut réduire le diamant à un très-grand
état de ténuité. Le bichromate de potasse, quand
on le chauffe , dégage constamment un peu de gaz
acide carbonique; mais on évite cette erreur en
chauffant d'abord l'acide sulfurique seul dans une
cornue tubulée jusqu'à 175° environ, puis ajou-
tant peu à peu le bichromate de potasse et agi-
tant chaque fois; une réaction très-vive a lieu ; il

se dégage une grande quantité d'oxygène, et, avec
lui tout l'acide carboniqueque renferment les ma-
tières employées. Lorsqu'il n'est plus possible de
découvrir d'acide carbonique par Peau de chaux
ou de baryte, on ajo ute avec précaution le diamant
pulvérisé; le dégagement d'acide carbonique est
bientôt trahi par l'état laiteux de l'eau de chaux
ou de baryte qui renferme le récipient dans lequel
plonge le col de la cornue, et ce dégagement se
continue avec lenteur tant qu'il reste de l'acide
chromique libre dans la cornue.

5. De l'emploi de l'HYDROGÈNE SULFURÉ dans les
analyses par la voie sèche; par M. Ebelmen.
(Institut, le 746, P. '19-)
L'hydrogène sulfuré est fréquemment employé

par voie humide pour la séparation de certains
métaux. M. Ebel men propose de l'employer éga-
lement clans certaines séparations par voie sèche.

La,séparation du manganèse et du cobalt a pré-
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senté jusqu'ici les plus grandes difficultés. M. Ebel-
men traite le mélange pur des deux oxydes, à une
température un peu inférieure au rouge, par un
courant de gaz hydrogène sulfuré sec , et les
transforme ainsi en sulfures. En traitant ensuite le
résidu à froid par de l'acide chlorhydrique étendu,
le sulfure de manganèse se dissout seul et. la sépa-
ration des deux métaux s'effectue de la manière
la plus exacte. Le même procédé peut être em-
ployé à la séparation du manganèse et du nickel,
et donne des résultais tout aussi nets.

En traitant. l'arséniate d'étain, par voie sèche,
par l'hydrogène sulfuré, on volatilise tout l'arsenic
à l'état de sulfure, eton obtient un résidu de sulfure
d'étain. On effectue ainsi facilement la séparation
de l'arsenic et de l'étain, considérée jusqu'ici
comme une des questions les plus difficiles de
l'analyse chimique.

L'arséniate de fer, traité de la même manière,
laisse un résidu de sulfure de fer exempt d'arsenic,

6. Sur la densité du SÉLÉNIUM; par M. le comte
Schaffgotsch. (J. f. Prakt. Chem., I. XL1II
p. 3o8.)

Densité du sélénium, fondu et refroidi brusque-
ment, vitreux 4,282

Id. refroidi lentement en grains, à cassure
inégale 4,801

Id. précipité de l'acide sélénieux par l'acide
sulfureux. 4,259

Id. rouge précipité, devenu gris-noirâtre
par une légère élévation de température. 4,264
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Sur l'équivalent du SÉLÉNIUM; par M. Sacc.
(Ann. de Chim. et de Phys. , 30 série, t. XXI,
p. 119.)

Le sélénium a d'abord été purifié en le dissol-
vant dans l'acide nitrique, volatilisant l'acide sélé-
nieux obtenu, le dissolvant dans l'eau et préci-
pitant le sélénium par le bisulfite d'ammoniac/ne
additionné d'acide hydrochlorique. Le sélénium .

ainsi purifié fond à25o°. Sa conversion en acide
sélénieux et l'analyse du sélénite de baryte ont
donné, en moyenne, le nombre 491,49 Pour
l'équivalent du sélénium.

Sur le dosage de la sounE; par M. Frémy.
(Ann. de Phys. et de Chim., t. XXIII, p. 385.)

On chauffe au rouge, dans un creuset de terre,
p. d'antimoine et 4 p. de nitre; il se produit de

l'antimoniate de potasse anhydre insoluble, qu'on
lave à l'eau froide pour enlever le nitrite et le ni-
trate de potasse qu'il renferme ordinairement. On
fai t bouilli rle résidu dans l'ea u pendant là 3 heures,
afin de le transformer en antimoniate grumeux et
soluble ; on filtre et on évapore la dissolution en
y ajoutant plusieurs fragments de potasse.Lorsque
la liqueur commence àcristalliser, on retire du feu,
et le métaantimoniate de potasse se dépose en
abondance. On décante la liqueur alcaline et on
dessèche le sel sur de la porcelaine dégourdie. Ce
sel contient toujours un excès d'alcali , et on doit
le laver à deux ou trois reprises avant de s'en ser-
vir comme réactif. Comme sa dissolution aqueuse
se décompose assez rapidement, il convient de le
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conserver à l'état sec, et deine le dissoudre qu'au
moment même de l'employer.

Lorsqu'on veut se servir de ce sel pour recon-
naitre la présence de la soude dans les potasses du
commerce, on pèse i gramme de la potasse à
essayer, on dissout dans une petite quantité d'eau,
on sursature par l'acide chlorhydrique , on- éva-

pore 4 siccité; on reprend par l'eau, et on traite
par la dissolution de métaantimoniate de potasse
qui précipite tonte la soude à l'état de sel in-
soluble.

Suria.fabrication de la SOUDE ARTIFICIELLE;
par M. Unger. (Ann. der Chem. und Pharm.,
t. XLI , p. 120 ; t. XLIII, P- 24°; et t. XLVII,

P. '28.)

M. Unger a fait des recherches étendues sur la
fabrication de la soude artificielle. L'analyse de la
soude brute artificielle dela fabrique de Ringkuhl
près Cassel , lui a donné

Carbonate de soude 03,57

Hydrate de soude 11,12

Sulfate de soude. 1,99

Chlorure de sodium 2,54
Carbonate de chaux. 12,90

Sulfure de fer 2,45

Silicate de magnésie 4,74

Charbon. 5P
Oxysulfure de calcium (3CaS+Ca0). 34,76

1-,

2,02
2.1n

Sable.
Eau

99,78
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En se basant sur les proportions indiquées par
Leblanc , M. Dumas avait attribué à l'oxysulfure
de calcium la formule 2CaS CaO; tandis que
les analyses de M. Unger exigent la formule
3CaS-±Ca0 , qui s'accorde avec celle de l'oxy-
sulfure de baryum analysée par M. H. Rose.

M. Unger rapporte une réaction qui serait dé
nature à jeter quelque lumière sur la formation
de la soude artificielle : quand on expose la soude
brute , dans un tube luté, à la température d'un
fourneau à. vent, elle devient brun-rouge de gris-
cendré qu'elle, était auparavant. En cet état , elle
cède à l'eau d'abord une quantité notable de mo-
nosulfure de sodium, et plus tard du carbonate
de soude. En chauffant ensuite modérément la
masse au rouge , la réaction hépatique disparait et
le produit reprend peu à peu la couleur et les pro-
priétés de la soude brute; mais, dès que cetie
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dernière est saturée d'acide carbonique, il devient
très-difficile de lui faire prendre la couleur brune
par une nouvelle calcination.

Cette expérience et les analyses qui précèdent
conduisent M. Unger aux conclusions suivantes
les fabricants de soude portent surtout leur atten-
tion sur l'exactitude des proportions du mélange
et sur la bonne conduite du feu. Les proportions
sont :

Quand le mélange est dans le fourneau, l'ou-
vrier active ledeu aussi vivement que possible, la
masse entre en fusion es, il se dégage beaucoup
d'oxyde de carbone, tant par suite de la réaction
du sulfate de soude sur le charbon que par la
décomposition du carbonaté de chaux. On a soin
de ne laisser arriver qu'un faible courant d'air, de
sorte que.la combustion se borne à l'oxyde de car-
bone, qui devient ainsi une abondante source de
chaleur. Quand la masse en fusion ne dégage plus
que de rares bulles de gaz, cette première opéra-
tion est arrivée à son terme; le produit renferme
alors du sulfure de sodium , de la chaux caustique
et du charbon. Dès que l'ouvrier a saisi ce mo-
ment, il diminue le feu et se met à brasser la
masse avec un ringard. Quand la température s'est
abaissée, la chaux et le sulfure de sodium réagis-
sent l'un sur l'autre en donnant de la soude caus-
tique et de l'oxysulfure de calcium. On agite alors
activement les matières pour favoriser l'accès de
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Le résidu de la lixi.viation, à l'eau froide,
cette soude brute, se composait de

Carbonate de chaux 19,56
Oxysnlfure de calcium (3CaS+Ca0) 32,80
Sulfate de chaux. 3,69
Hyposulfite de chaux. 4,12
Hydrate de chaux. . . . 10,69
Bisulfure de calcium 4,67
Monosuffure de calcium 3,25
Sulfure de sodium. . 1,78
Sesquioxyde de fer 3,70
Silicate de magnésie 6,91
Charbon 2,60
Sable. 3,09
Eau 3,45

100,31

D'vprès Leblanc.. D'après la théorie.

Sulfete* de soude sec. 100 ou 39 3 équiv. .

Carbonate de chaux.. 109 39 4 équiv. . 38,2
Charbon. . . . . . . 55 22 19 équiv. . 21,5

100 100,0
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l'air et éviter l'élévation de température dans cer-
taines parties, élévation qui pourrait donner lieu il
la recomposition de sulfure de sodium et de chaux
caustique. L'air en excès brûle le charbon restant
et produit ainsi l'acide carbonique nécessaire pour
carbonater la soude. Cette série de réactions peut
être représentée parles formules suivantes

3(S03, Na0)--i- 4 (CO', Ca0) +19C
3SNa + 4 (CO', CaO) + 7C + 12C0
3SNa 4Ca0 +3C +2000=
3 Na0+ (3SCa, CaO) + 3C 4- 2000.

Enfin le charbon restant est brûlé par 6 équiv.
d'oxygène et forme l'acide carbonique nécessaire

_ pour carbonater la soude.
3 (CO', Na0)± (3SCa, Ca0)+ 2000.

Ces formules confirment ce fait, indiqué par
Leblanc, que le mélange perd 4o p.*o/o à l'état de
gaz pour donner de la soude brute. Elles indiquent
également que le produit peut renfermer des
quantités variables de soude caustique, quand le
charbon est en proportion suffisante.

Dans un mémoire subséquent, M. Unger exa-
mine ce que deviennent le sulfate de soude, la
craie et le charbon, quand , mélangés intimement,
ils sont exposés à une température croissante. Un
mélange de loo p. de sulfate de soude sec, toop.
de craie et 55 p. de charbon de hêtre, fut exposé
pendant une heure, dans un creuset couvert, à
une température assez voisine de la fusion de l'ar-
gent. D'autres portions du même mélange furent
portées à des températures de plus en plus éle-
vées. Voici la proportion de sels de soucie résul-
tant du lessivage à l'eau froide de zoo p. des

divers produits ainsi obtenus : la série des nom-
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lires I, 11, etc., ind que la progression croissante
des températures.

Comme ce tableau n'explique pas si les quan-
tités de soude caustique et de carbonate de soude
préexistaient , puisqu'une partie de la réaction
n'a dû s'opérer que pendant le traitement par
l'eau sous l'influence de la chaux vive, M. Unger
établit par d'autres expériences que les mélanges
calcinés ne renfermaient pas de soude caustique.
Le tableau précédent devient donc

Par simple calcination , ce mélange nese trans-
forme donc point en soude brute ; mais en versant
de l'eau sur ce mélange préalablement chauffé au
rouge, il se dégage une grande quantité d'hydro-
gène. Si on continue l'addition de l'eau jusqu'à
ce que le mélange soit humide , on trouve dans
l'intérieur une croûte mince de carbonate de
soude recouvrant une niasse intacte et riche en
sulfure de sodium. En calcinant vivement un mé-
lange de soude , et exposant la masse pendant
qu'elle refroidit à un courant de vapeur d'eau , on
trouve également du carbonate de soude là où la
matière s'est maintenue dans certaines limites de

1. 11. IV V. VI.

Carbonate de soude. . 10,8 14,2 25,8 14,0 7,0 0,2

Soude caustique. . . . 0,5 0,7 1,9 7,0 7,0 8,3

Sulfure de sodium. . . . 0,3 0,6 0,9 6,9 11,8 15,8

Bisulfure de sodium. .
Hyposulfite de soude..

.

.

0,1
0,4 0,6

t,

0.9 1,6

Sulfate de soude.. . . 26,5 23,2 10,3 3,5 3,9 1.6

1. II. IV. V. 171.

Carbonate de soude. . . 11,8 15,4 29,0 26,0 19,0 14,4

Monosulfure de sodium. 0,3 0,6 0,9 6,9 11,8 15,8

Hyposulfite de soude..
Sulfate de soude

t,

26,5 23,2
0,4

10,3
0,6
3,5

0,9
3,2

1,6
1,6



température. Il se forme de la soude brute depuis

d'étain et 9 p. d'argent , jusqu'à celle plus basse,
la température de fusion d'un alliage de t p,
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correspondant à la fusion d'un alliage de parties
égales de ces deux métaux.

M. Unger ajoute : « Les fabricants considèrent
comme établi qu'une soude brute ne devient
parfaite que quand; retirée du four, elle a pu se
refroidir lentement en grandes masses. Avant
leur solidification ces masses dégagent beaucoup
dé gaz combustibles, et après leur refroidisse-
ment on trouve clans les pores une grande (pian- k.'
lité d'ammoniaque; ce qui prouve que l'in-
fluence de l'eau continue à s'exercer même sur
une soude retirée du fond; et comme la masse
se trouve dans les conditions nécessaires à la
transformation en carbonate des derniers restes

» de sulfure de sodium , ci-dessus énon.
cée des fabricants mérite une entière créance.»

o. Nouvelle combinaison de l'ACIDE BORIQUE
avec la soude ; par M. Bolley. (Ann. der Phys.
und Chem., t. XLVIII, p. 122.)

On connaît trois combinaisons entre l'acide ho-
tique et la soude, savoir : BO', Na0 2B05,

Na0 61303, Na0 ; M. Boiley vient de découvrir
le ternie 4B03, Na0, qui manquait dans cette
série. Pour le préparer, on fait dissoudre dans
l'eau un mélange de 2 équiv. de borax et de
équiv. de sel ammoniac et on fait bouillir; il se
produit un vif dégagement d'ammoniaque, qui
cesse quand la dissolution est suffisamment con-
centrée, mais qui recommence dès que l'on ajoute
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de l'eau. Abandonnée à l'évaporation, la dissolu-
tion laisse d'abord déposer du borax; plus tard
s'y forme, quoique difficilement, des croûtes sa-
lines, dures, limpides et brillantes, solubles dans
5 à 6 p. d'eau froide, et dont la composition est
représentée par la formule 4B03Na0 1 °HO.

Non-seulement le borax , mais aussi la bora-
cite, la datholi , etc., décomposent le sel am-
moniac; il suffit donc qu'en présence d'un com-
posé pareil il se trouve du sel ammoniac pour que
l'acide borique se sépare, car, avec un excès de
sel ammoniac, le borate de soude se décompose
entièrement en acide borique et en chlorure de
sodium. On pourrait peut-être trouver dans cette
réaction l'explication de la formation dg l'acide
borique dans la nature.

Sur l'équivalent de la MAGNÉSIE; par
MM. Svanberg et Nordenfeldt. (S. f. Prakt.
Chem., t. XLV, p. 473.)

L'équivalent de la magnésie, déduit de la com-
position de l'oxalate de magnésie C'03, Mg0
2110 , a été trouvé de 254,504.

M. Scheerer l'avait trouvé de 251,33, en décom-
posant le sulfate de magnésie par un excès de chlo-
rure de baryum. (Ann. der Phys. und Chem.,

p. 410.)

12, Nouveau procédé pour séparer la MAGNÉSIE
des ALCALIS ; par M. W. Heintz: (Ann. de Pog-
gend,, t. LXXIII, p. I 1 9.)

Ce procédé consiste à sursaturer avec de l'am-
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moniactue la dissolution des trois bases. Si cette
dissolution ne contient pas de chlorure, on y
ajoute un peu de sel ammoniac ; si cette addition
Lait naître un nuage dans la liqueur, on continue
à ajouter du sel ammoniac jusqu'à ce que tout
trouble soit disparu. On précipite alors la ma.
gnésie par le phosphate d'ammoniaque, on lave le
précipité avec de l'eau légèrement ammoniacale,
on le sèche, on le calcine et on pèse le pyrophos.
phate de magnésie obtenu. Oct évapore, dans une
capsule, la liqueur filtrée, jusqu'à ce que l'on ait
chassé toute l'ammoniaque libre; on précipite,
dans la liqueur bouillante, l'acide phosphorique
par un excès de nitrate ou d'acétate de plomb,
puis on ajoute à la liqueur encore chaude un mé.
lange de carbonate d'ammoniaque et d'ammo-
niaque caustique; on laisse reposer quelques mi-
nutes , on filtre, et la Tiqueur filtrée ne renferme
que de la potasse et de la soude, que l'on sépare
et dose comme à l'ordinaire. Il est indispensable
que la liqueur renferme des chlorures, parce que
le phosphate de plomb est en partie décomposé
par la digestion avec l'ammoniaque, tandis que le
chlorpohosphate de plomb n'abandonne à ce

réactif aucune trace d'acide phosphorique. La mé-
thode qui vient d'être décrite n'est pas applicable
en présence de la lithine.

13. Sur la séparation des ALCALIS et de la MA-
GNÉSIE au moyen du carbonate d'argent; par
M. F. Sodnenschein. (Ann. de Poggend.,
t. LXX1Y, p. 3 I 3.)

On ramène d'abord les alcalis et la magnésieb
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l'état de chlorures; on évapore à siccité et on cal-
cine légèrement; on laisse refroidir, on ajoute de
l'eau et du carbonate d'argent, et on fait bouillir
jusqu'à ce que /a liqueur ait une réaction forte-
ment alcaline, en remuant continuellement, avec
un agitateur, environ Io minutes. On filtre la li-
queur chaude et on lave à l'eau bouillante. Dans
la liqueur filtrée, on ajoute un peu d'acide chlorhy-
drique pour séparer l'argent dissous, puis on close
la potasse et la soude comme à l'ordinaire. Le pré-
cipité resté sur le filtre est repris par l'acide hydro-
chlorique, filtré pour séparer le chlorure d'ar-
gent, et enfin on précipite la magnésie par un mé-
lange de phosphate de soude et. d'ammoniaque.-

14. Sur le dosage de PARSENIC ; par M. Werther.
(J. f. Pralit. Chem., t. XL11I, p. 346.)

On transforme l'arsenic en arséniate de potasse
qu'on fait bouillir avec un excès de potasse, puis
on ajoute un excès d'acide acétique, et enfin
de l'acétate d'urane. Il se forme une combi-
naison bien définie (As05-1-2U°03-1-H0) inso-
luble dans l'eau, l'acide acétique et les dissolu-
tions salines. On lave le précipité avec de l'eau
contenant 1/16 de sel ammoniac, puis avec de
l'alcool étendu de to parties d'eau, et on dessèche
au bain-marie. Pour que ce procédé réussisse, il
faut que

e La dissolution à précipiter ne renferme pas
de sels ammoniacaux ;

2° L'arséniate à analyser soit soluble dans l'a-
cide acétique et, dans ce cas, qu'il ne se trouve
pas de sel terreux en présence.
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Quand ces conditions sont remplies, ce pro-
cédé de dosage de l'arsenic est plus simple que
celui au moyen du fer, et tandis que l'arséniate
de fer se réduit facilement pour peu que l'on
chauffe, on est averti de cette réduction avec l'ar-
séniate d'urane qui .verdit alors.

Sur la séparation de l'ANTIMOINE et de fAtt-
SENIC; par M. C. Meyer. (Ann. der Chem. und
Pharm., t. XLVI ,p. 236.)
Ce procédé est fondé sur la solubilité de l'arsé-

niate de soude dans l'eau froide et sur l'insolai-
lité de l'antimoniate de soude dans l'eau froide , et
a donné à l'auteur des résultats très-satisfaisants.

Sur le dosage de /'ARSENIC, de l'ANTIMOINE d
de l'ÉTAIN; par M. H. Rose. (Atm. der Phys.
und Chem., t. XLII1, p. 532.)
On connaît les difficultés que présente l'analyse

des sels alcalins formés par les acides de l'étain,
de l'antimoine et de l'arsenic, M. Rose propose
de simplifier l'analyse en dosant comme suit les
acides métalliques par différence

Après avoir calciné et pesé le sel à acide métal-
lique, on le mélange avec 6 ou 8 parties de sel
ammoniac pur et pulvérisé, et on introduit le tout
dans un creuset de porcelaine que l'on recouvre
avec un couvercle concave de platine; on calcine
sur la lampe à esprit-de-vin jusqu'à ce que tout le
sel ammoniac soit volatilisé; on pèse, on ajoute du
sel ammoniac, et on calcine de nouveau pour
s'assurer si le poids du résidu reste constant. Il ne
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doit rester en dernier lieu que l'alcali à l'état de
chlorure. Il arrive souvent qu'il se dépose une
légère couche d'acide métallique sur la paroi inté-
rieure du couvercle; stannique est surtout
dans ce cas; il faut alors saupoudrer le couvercle
avec un peu de sel ammoniac.

M. Rose donne diverses analyses faites d'après
ce procédé par M. Weber. Les résultats s'accor-
dent tous avec le calcul. Il ajoute que le résidu
de chlorures alcalins était toujours complétement
soluble clans l'eau; ce qui prouve l'expulsion com-
plète de l'acide métallique.

M. Rose a également constaté que ce procédé
pouvait s'appliquer au dosage du titaue, du mo-
lybdène et en général de tous les métaux suscep-
tibles de donner des chlorures très-volatils et des
acides métalliques.

Sur la séparation de l'ÉTAIN d'avec l'ANTI-
MOINE; par M. H. Rose. (Ann. de Pogg., t. LXXI,
p. 3o
Ce procédé est basé sur l'insolubilité du bianti-

moniate de soude et la solubilité du stannate de
soude dans l'eau froide. On attaque l'alliag,e par
l'acide nitrique, on évapore à siccité , on fait fondre
le résidu avec de l'hydrate de soude dans un creu-
set d'argent , et on reprend par l'eau. On filtre à
froid, et on lave à l'eau froide en décantant la
liqueur sur le filtre. Au cas où la liqueur devien-
drait trouble, on y- ajoute un peu-de carbonate
de soude et on -laisse reposer. Le résidu d'antimo-
niate est dissous dans un mélange d'acides chlor-
hydrique et tartrique, puis précipité par l'hydro-
gène sulfuré.xuré .1: Le sulfateobtenu est desséché et

9
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pesé. M. FI. Rose préfère doser l'antimoine à l'état
métallique en réduisant à une basse température
le sulfure par l'hydrogène dans un creuset en por.
celaine , dont le couvercle est percé d'un trou dans
lequel s'engage un tube en porcelaine destiné
introduire le gaz réducteur (1).

La dissolution du stannate de soude est rendue
acide par l'acide hydrochlorique , et précipitée
par l'hydrogène sulfuré ; le sulfure obtenu est
transformé par le grillage en oxyde d'étain que
l'on pèse.

18. Sur le dosage du MOLYBDÈNE; parM. H. Rose,
(Ann. de Pogg., t. LXXY, p. 319.)

Lorsque le molybdène a été séparé à l'état de
molybdate d'ammoniaque , on introduit ce der-
nier dans un creuset de platine et ou le chauffe
très-graduellement dans un courant d'hydrogène
qui le ramène à l'état d'oxyde de molybdène fixe,
Lorsque l'acide molybdique est combiné avec un
alcali fixe, on le précipite par un excès de prote-
nitrate de mercure. Après avoir saturé la liqueur
par l'acide nitrique, on laisse reposer, on recueille
sur un filtre pesé, on lave avec une solution éten-
due rie protonitrate de mercure, on sèche à HW,
on détache la matière du filtre, on incinère le
filtre à part et on réduit le tout comme ci-dessus
par l'hydrogène à l'état d'oxyde de molybdène,
Il convient d'éviter dans les liqueurs la présence
de l'acide chlorhydrique qui donnerait un préci-
pité abondant de protoehlorure de mercure, lequel

(I) Ers creusets à couvercle percé ont été employés
déjà par N. Ebelmen.Voir Annales des mines, /o série,
t. IV, p. 409.

C HI Mite. I 'à 1

se volatilise, il est vrai, pendant la calcination.
On évapore ensuite à siccité, avec de l'acide sulfu-
rique, la liqueur filtrée dont on a séparé le 1110
lybda te de mercure; en reprenant par l'eau, on
sépare la presque totalité du mercure à l'état de
sous-sulfate de deutoxyde. On évapore à siccité la
liqueur filtrée, on calcine le résidu avec, du sel
ammoniac, et on obtient ainsi la potasse et la
soude à l'état de chlorures neutres que l'on -sépare
comme à l'ordinaire.

tg. STIP le MOLYBDÈNE, son équivalent et quelques-
unes de ses combinaisons; par MM. Svanberg
et Struve.(J. f. Prackt. Chan., t. XLIV, p. 257.)
Les auteurs ont expérimenté une foule de mé-

thodes pour déterminer l'équivalent du molyb-
dène. Les nombres les plus concordants ont été
obtenus en réduisant l'acide molybdique par
l'hydrogène, et en décomposant les carbonates
alcalins par l'acide molybdique; la moyenne de
ces nombres donne 586,860 pour l'équivalent
du molybdène. On est arrivé au même nombre
en oxydant une quantité connue de sulfure
de molybdène artificiel purifié et dosant l'acide
molybdique frnmé; il est vrai que les auteurs
ont adopté pour l'équivalent du soufre 201,75,
tandis que si on le prend égal à 200,00 , On arrive
pour le molybdène au nombre de 575,829.

Les auteurs décrivent ensuite une série de mo-
ly bd ates

olybdate neutre de potasse, 2 Ho' Aq.
Pour obtenir ce sel , on ajoute peu à peu du tri-
molybdate de potasse à une solution de potasse
caustique dans de l'alcool à 95 centièmes; on place
le tout dans un flacon fermé qu'on agite de temps
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en temps; on décante la couche huileuse qui sur-
nage, on la lave bien à l'alcool, on la place dans
une capsule sur l'acide sulfurique , et on obtient
des cristaux prismatiques à quatre pans tronqués
par deux facettes. Ce sel est insoluble dans l'al-
cool , et très-soluble dans Veau, même après cal-
cination. Chauffé il perd son eau et se réduit en
poudre blanche. Il ne fond qu'à la plus haute
température d'une lampe à double courant d'air,
et dès que la chaleur diminue, il se prend en masse
cristalline. Exposé à l'air, il se liquéfie, absorbe
de l'acide carbonique et se transforme peu à peu
en d'autres sels.

Sel double de bimolybdate et de trimolybdate
de potasse , Mo'7 K4-1- fidq. En versant de l'acide
nitrique ou de l'acide sulfurique concentré dans
une solution d'acide molybdique dans le carbo-
nate de potasse et agitant constamment, il se

forme un précipité qui se redissout aussitôt; à la
fin cependant le liquide reste opalin; arrivé à ce
point il dépose peu à peu le molybdate double
ci-dessnS ce sel se précipite aussitôt si on opère
avee des dissolutions concentrées, et la séparation
a lien même quand la dissolution est encore alca-
line. On exprime immédiatement les crista ux entre
des doubles de papier joseph. Obtenu par cristal-
lisation lente, ce sel se dépose en prismes à six
pans, tandis que s'il a cristallisé rapidement , il

constitue des rhomboèdres microscopiques grou-
pés:-en étoiles. Calciné, il perd son eau, fond,
devient cristallin par le refroidissement et peu so-
luble dans l'eau. En dissolution aqueuse, il se

décompose très-rapidement.
Si au lieu de s'arrêter quand le précipité cesse

de seiredissoudre on -continue à ajouter de l'acide
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nitrique ,il se forme plusieurs combinaisons parmi'
lesquelles on distingue les trois suivantes

Trimolybdate de potasse, i1lo91( +3,Iq.
sel est blanc, aciculaire, peu soluble dans l'eau -
froide et très-soluble dans l'eau bouillante, dont
il ne se sépare plus que très-lentement;. il est
presque insoluble dans l'eau bouillante renfer-
mant du nitrate de potasse. Il fond quand on le -

chauffe, perd son eau, se prend en masse cristal-
line par le refroidissement, et devient alors peu
soluble dans l'eau bouillante.

Quadrimolybdate de potasse, 11Io"K. Ce sel
est cristallin et insoluble dans l'eau ; très-fusible,
il se prend en masse cristalline par le refroidisse-
ment.

Quintimolybdate de potasse, MoisK . Poudre
blanche qui passe aisément à travers les filtres.

Molybdate de soucie neutre, Mo311'ct
S'obtient en faisant fondre de l'acide molybdique
avec du carbonate de soude, en proportions con-
venables. Il est très-soluble dans l'eau et cristallise
facilement en petits rhomboèdres aigus très-fu-
sibles.

Bimolybdate de soucie, illoG_Na Aq. Se pré-
pare comme le précédent. Récemment fondu , il
est peu soluble dans l'eau froide et ne se dissout
qu'à la longue dans l'eau chaude; mais une fois
en dissolution il ne se sépare que très-lentement,
même après évaporation à consistance sirupeuse.

Trimolybdate de soude, 111091Va-±7,4q. Ce
sel s'obtient quand on ajoute un excès d'acide ni-
trique à une dissolution d'acide molybdique dans
le carbonate de soude. Il forme un précipité volu-
mineux susceptible de cristalliser comme le sel de
potasse correspondant. Réduit par l'hydrogène à
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une haute température il se transforme en mo-
lybdate neutre.

Molybdate neutre d'ammoniaque,
Mo03, AzH10. S'obtient en petits prismes à quatre

pans, en disolvant de l'acide molybdique dans
un excès d'ammoniaque concentrée, ajoutant de
l'alcool à 45 centièmes et séchant rapidement le
précipité sur de la chaux vive, il est très-peu
sta ble.

Birnolybdate d'ammoniaque, 2Mo03, AzH40.
Ce sel se sépare en poudre cristalline lorsque l'on
évapore une dissolution d'acide molybdique dans
de l'ammoniaque en excès.

Sel double de bimolybdate et de trimolybdate
d'ammoniaque

2 Mo03, AzIPO -4- 3Mo, AzH40
Ce sel s'obtient en abandonnant à l'évaporation
spontanée, à l'air libre, une dissolution ammonia-
cale d'acide molybdique; il se forme de grands
prismes à six pans, limpides et inaltérables à l'air.

Sels de baryte. L'acide molybdique forme avec
la baryte un grand nombre de sels cristallins ou
amorphes, solubles ou insolubles dans l'eau; on
les prépare généralement par double décomposi-
tion au moyen du chlorure de baryum, les.prin-
cipaux sont

Le molybdate de baryte neutre, Mo3Ba, in-
fusible.

Le trimolybdate de baryte, Mo9Ba+3Aq,
qui fond en se déshydratant.

Le mol.ybdatedebaryte acide, oBa +4 dq,
que l'on Obtient en traitant le molybdate neutre
par l'acide nitrique faible; il cristallise en petits
prismes à six pansbasés; il est insoluble dans l'eau

et même dans l'acide nitrique faible.
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golybdate de plomb neutre, Mo3Pb. S'obtient

par double décomposition, quel que soit le mo-

lybdate employé.
Molybdate d'argent neutre, Mo' Ag. S'obtient

par la précipitation du molybdate neutre de po-
tasse par le nitrate d'argent , sous la forme d'un
précipité jaunâtre, floconneux , qui se rembrunit
à la lumière. Peu soluble dans l'eau pure , il l'est

assez dans l'acide nitrique très-étendu.
Molybdate acide d'argent, Mo"' . Ce sel,

assez soluble dans l'eau, s'obtient en précipitant
une dissolution de trimolybda te de potasse par le

nitrate d'argent.

2o. Sur PiLmÉmum; par M. H. Rose. (Ann. de
Pogg., t, LXXHI, p. 449.)

M. H. Rose, en cherchant à s'assurer de nou-
veau de l'existence de filménium, a pris de l'yt-
tro-ilménite (ou urano-tantale) envoyée comme
telle par M. Hermann , et a constaté que l'acide
ilménique que l'on en retirait n'était autre chose

qu'un mélange d'acides niobique, pélopique et
tungstique.

LS'ir la densité de hiCIDE NIMQUE pqr
,

JM. H. Rose. (. f. Prackt. t.
M. . e

P. 254.)
Lorsqu'on décompose par l'eau le chloride de

niobium, aussitôt après sa préparation, on obtient
de l'acide niobique sen poudre amorphe qui, lavée
puis calcinée sui' la lampe à esprit de vin , a une
densité de 5,258.
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Lorsqu'au contraire on laisse ce chloride se dé-
composer lentement au contact de l'air atmosphé.
inique, on obtient de l'acide niobique en poudre
cristalline qui , lavée et calcinée sur la lampe à es-
prit de vin , a unz3. densité de 4,664.

Si , enfin, on expose dans un creuset de platine
de l'acide niohique amorphe ou cristallisé, à la
température d'un four à porcelaine, l'acide fond
quelquefois, mais le plus ordinairement il s'agglo-
mère en une masse cristalline friable dont la den-
sité est de 4,602.

Enfin, chauffé pendant plusieurs heures dans
un fourneau à vent pour les essais de fer, il passe
également à l'état cristallin, et sa densité descend
à 4,5614-4,581.

Contrairement à ce que l'on admet générale-
ment, voici donc un corps dont la densité est plus
grande à l'état amorphe qu'à l'état cristallin.

22. -Sur la densité de l'ACIDE PÉLOPIQUE; par
M. H. Rose. (Institut, n° 776, p. 352.)

L'acide pélopique subit dans sa densité des va-
riations à peu près analogues à celles que présente
l'acide niobique.

Le chloride pélopique, décomposé par l'eau
immédiatement après sa préparation, donne un
acide amorphe d'une densité = 6,236. Chauffé
dans un fourneau à vent, cette densité s'élève à
6,416 au bout d'une heure, et à 6,725 après trois
heures de feu. Mais à la température d'un four à
porcelaine il devient cristallisé, et sa densité s'a-
baisse à .5,7887. Il est encore cristallin lorsque le
chloride pélopique a été décomposé spontanément

411BiLw."
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par l'humidité de l'air, et
s'abaisse jusqu'à 5,495.

Sur la densité de l'ACIDE TANTALIQUE; par
M. H. Rose. (Institut, n° 778, p. 367.)

L'acide tantalique retiré du chloride par l'ac-
tion immédiate de l'eau est amorphe, et celui qui
provient de la décomposition spontanée à l'air
humide est cristallin. Chaulies l'un et l'autre sur
la lampe à esprit de vin jusqu'à ce que l'éclair se
produise, ils acquièrent une densité presque iden-
tique, 7,280 et 7,284. Chauffés au fourneau à

vent, leur densité s'élève à 7,85,, et enfin au four
à porcelaine elle s'affaiblit un peu, et descend à

7,783.

Sur l'équivalent clic TITANE ; par M. Isidore
Pierre. (Ann. de Chim. et de Phys., 30 série,
t. XX., p. 257.)

M. Pierre s'est servi, pour la détermination de
l'équivalent du titane, de la méthode imaginée
par M. Gav-Lussacpour l'analyse des alliages d'ar-
gent et appliquée par M. Pelouze à la recherche
des poids atomiques des divers corps simples.

Il a ainsi trouvé pour l'équivalent du titane le
nombre 314,69, qui diffère beaucoup de celui
3o3,686 généralement adopté.

Sur l'analyse des combinaisons qui renfer-
ment des PHOSPHATES, des SILICATES et des ARSÉ-

dans ce cas sa densité
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NIATES d'alumine , d'oxydes defer et de man-
ganèse; par MM. Frésénius et Erlenmeyer,
(J. f. Prackt. Chem., t. XLV, p. 257.)

Séparation de oxyde de fer et de l'acide
phosphorique en présence des alcalis. Supposons
que la combinaison renferme beaucoup de sesqui-
oxyde de fer, de la chaux et un peu d'acide pho.plio-
rique; on la dissout dans l'acide chlorhydrique, on
fait bouillir eton ajoute une dissolution de sulfite de
soude jusqu'à ce que la liqueur soit devenue vert
clair; on chasse ensuite l'excès d'acide sulfureux
par l'ébullition, on ajoute un peu de carbonate de !

soude pour neutraliser à peu près l'acide libre, puis
quelques gouttes d'eau de chlore et enfin un grand
excès d'acétate de soude. Il se forme aussitôt un
précipi é blanc, floconneux, dephospbate desesqui.
oxyde de fer. Eu ajoutant alors une nouvelle por-
tion d'eau &chlore la liqueur devient rougeâtre; on
fait bouillir jusqu'à ce qu'elle soit devenue limpide,
on filtre immédiatement et on lave à l'eau chaude.
La liqueur renferme du fer et de la chaux que !

l'on sépare comme à l'ordinaire; le précipité gst
composé de phosphate de sesquioxyde de fer et
d'un peu d'acétate basique de ter; on y sépare le
fer et l'acide phosphorique par le sulfhydrate
d'am m on in qu c.

Le procédé suivant dispense de l'emploi da

snlrhydrate d'ammoniaque : on dissout la matière
dans l'acide chlorhydrique, on réduit par le sul-
fite de soude, on ajoute un excès de potasse ou
de soude caustique, on fait bouillir jusqu'à ce que
le précipité soit devenu noir et grenu , et on filtre
à travers du papier peu poreux ; le précipité est de

rexyde ferroso-ferrique exempt d'acide phospho-
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ligne; tout l'acide phosphorique se trouve dans
la liqueur et on le dose à l'état de phosphate am-

moniaco-magnésien.
Séparation du fer et de l'alumine. Des expé-

riences nombreuses et précises, faites par les au-

teurs, constatent le peu d'exactitude du procédé
de séparation au moyen de la potasse, ainsi que
du procédé de M. Knop qui emploie un mélange
de potasse et de sulfhydrate d'ammoniaque. Selon
eux, le procédé suivant donne des résultats très-
exacts

Ou fait bouillir la dissolution renfermant le fer

et l'alumine, on la retire du feu, on ajoute du
sulfite de soude, on fait bouillir de nouveau
on neutralise par le carbonate desoude , on préci-
pite par la soude caustique, on fait bouillir en
agitant le mélange jusqu'à ce que le précipité soit
devenu noir et grenu; on laisse déposer, on lave
d'abord le précipité par décantation , puis on l'in-
troduit sur un filtre et on achève le lavage à l'eau
chaude. La liqueur filtrée, acidulée par de l'acide

chlorhydrique , puis additionnée d'un peu de

chlorate de potasse, est enfin précipitée par l'am-
moniaque. Après un repos de quelques heures

on filtre : toute l'alumine se trouve dans le préci-
pité. Le chlorate de potasse ajouté a pour but de
détruire la matière organique que la liqueur alca-

line enlève toujours au papier à filtre. C'est cette
matière organique qui s'oppose à la précipitation
des dernières portions d'alumine.

Séparation de [ alumine et de [acide pho.
phorique. Quand on veut analyser une combi-
naison renfermant de l'alumine, du sesquioxyde
de fer, de la chaux et de la magnésie, il faut avant
tout chercher à éliminer l'alumine_ Par consé-
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pi té bien lavé à l'eau chaude, contient de l'oxyde
ferros° -ferrique, du carbonate manganeux, des
carbonates et phosphates de chaux et de magnésie;
on le remet, avec le filtre, dans un ballon, et on
le fait digérer, dans un endroit chaud, avec de
l'acide chlorhydrique, jusqu'à dissolution com-
plète; on filtre, on réduit par le sulfite de soude,
on neutralise presque entièrementpar le carbonate
de soude, ou fait bouillir, on ajoute de l'acétate
de soude et de l'eau de chlore jusqu'à ce que la
liqueur devienne rougeâtre; on fait bouillir de
nouveau, on filtre bouillant et on lave le préci-
pité, qui se compose de phosphate et d'un peu de
sous-acétate de fer.

La liqueur, filtrée, traitée par un mélange d'am.
moniaque et de sulfhydrate d'ammoniaque, forme
un précipité de sulfure de fer et de sulfure de man.
ganèse qu'on lave rapidement. La dissolution
renferme de la chaux et de la magnésie qu'on dosé
par les procédés connus. Quant aux deux sulfurés
ci-dessus, on les dissout dans l'acide chlorhydri
que; on oxyde au moyen du chlorate de potassé
ou de l'acide nitrique, on chasse le chlore pat
l'ébullition, on laisse refroidir à fo° C. , on neii.
tralise à peu près par le carbonate de soude, on
précipite l'oxyde de fer par le carbonate de ba,
ryte, et on procède pour le reste par les méthodes
connues.

La liqueur alcaline qui surnageait le précipité '
d'oxyde de fer, de carbonate mangane ix , etc.,
renferme touie l'alumine et une partie de l'acide
phosphorique. Ou sépare l'alumine comme il a
été dit plus haut; le précipité de phoiphate de ba-
ryte est t edi,sous dans l'acide chlorhydrique et on
élimine la baryte pat l'acide-sulfurique; on ajoute

qÉ diiihitu.

la liqueur restante à celle que l'on obtient en dis-
solvant dans l'acide chlorhydrique le précipité de
phosphate et de sous-acétate de fer, réduisant par
le sulfite de soude, précipitant à chaud par la
soude caustique et filtrant pour séparer l'oxyde
ferroso-ferrique. Dans le liquide résultant on
dose l'acide phosphorique à l'état de phosphate
ammoniaco-magnésien.

L'acide sulfurique s'e dose par un essai à part.
On comprend que la méthode analytique ci-

dessus, se simplifie plus ou moins, suivant la pré-
sence ou l'absence d'un ou plusieurs des éléments
supposés contenus dans la matière à examiner.

26. Sur l'analyse des PHOSPHATES D'URANE; par
M. Werther. Prackt. Chem., t. XLIII,
p. 321.)

On carbonise à l'abri de l'air, dans un creuset
de platine , du tartrate de. soude et de potasse , on
y introduit ensuite le phosphate d'urane pesé, et
on chaude jusqu'à. fusion; à ce point le sesqui-
oxyde d'urane est réduit à l'état de protoxyde, et
on peut traiter par l'eau sans craindre d'entraîner
de l'urane, qui reste avec le charbon surie filtre.
En traitant le résidu par l'acide nitrique, on en-
lève le protoxyde d'urane, qu'on précipite par
l'ammoniaque et qu'on calcine. L'acide phospho-
rique contenu dans la liqueur filtrée est dosé à
l'état de phosphate ammoniaco -magnésien.

Dans l'emploi de ce procédé il faut avoir soin
que le fond du creuset soit occupé par la masse
carbonée, afin que l'acide phosphorique ne puisse
se réduire et percer le creuset; il faut encore ne



ce qui conduit à la formule 3P.Pb3-1-G1Pb-i-il.

Lorsqu'au contraire on verse le phosphate de
soude dans un excès de chlorure de plomb ,
obtient un phosphate dont l'analyse a donné

ce qui conduit à la formule 2PP133 Gl Pb.
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En précipitant une dissolution bouillante de
nitrate de plomb par de l'acide phosphorique
pur, on obtient un beau precipité blanc nacré
dont l'analyse a donné

111. Calculé.

Oxyde de plomb. . . 73,58 73,48 73,43 73,51 2Pb
....

Acide phosphorique 23,57 23,54 23,74 23,52 P
Eau 3,01 2,98 2,81 2,97

100,00 100,00 100,00 100,01

ce qui conduit à la formule PPW +H.

Enfin, en précipitant incomplétement l'acétate
de plomb par le phosphate de soude, lavant et
desséchant le précipité à i300 C. , on obtient une
poudre blanche dont l'analyse a donné

III. Calculé.

Oxyde de plomb.. . . 82,99 82,73 82,90 82,42 3Pb

Acide phosphorique. . 17,01 17,27 17,10 17,58

100,00 100,00 100,00 100,00

ce qui conduit à la formule P Pb.

28. Préparation des BICHROMATES de potasse et de
chaux; par M. Jacquelain. (Ann. de Chim. et
de Phys., t. XXI, P. 478.)

On mélange le minerai de chrome finement
pulvérisé avec de la craie, on calcine pendant
neuf à dix heures, au rouge vif, sur la sole d'un
four à réverbère, en ayant soin de renouveler fié-

Tome xr, i849. 10

1. 11. III. Calculé.

Plomb. 74,30 75,00 76,21 75,80 10Pb

Chlore. 2,75 2,64 2,72 2,59 10
Acide phosphorique 15,57 15,41 15,41 15,68 3p
Oxygène 5,27 90

Eau.

)
7,38 6,95 5,66

0,66 Ili

100,00 100,00 100,00 100,00

1. 11. m. 1V. Calculé.

Plomb 74,55 74,76 75,30 76,76 76,22 7Pb

Chlore 3,41 3,67 354 3,61 3,72 1.61

Oxygène 7,21 6,48 6,02 4,52 5,05 90:

Acide phosphorique 14,80 15,09 15,14 15,11 15,01 2P

100,00 100,00 100,00 100,00 100,00
....
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pas pousser la chaleur au delà du rouge, et opérer
aussi rapidement que possible.

On peut appliquer cette méthode à l'analyse
de l'uranite et de la chalcolite.

27. Sur les combinaisons de PDXYDE DE PLOMB
avec l'ACIDE PHOSPHO R IQUE ; par M. W.Heintz.
(Ann. de Pogg., t. LXXIII, p. 122.)
En versant une solution bouillante de chlorure

de plomb dans une solution également bouillante
de phosphate de soude ordinaire en excès, et fai-
sant bouillir quelque temps, filtrant et lavant à
l'eau chaude, on obtient un phosphate de plomb

- dont l'analyse a donné
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quemment les surfaces. Quand la matière a acquis
une couleur vert-jaunâtre, et est devenue comple-
tement soluble dans l'acide chlorhydrique, on la
retire du four, on la broie, on la délaie dans l'eau
chaude et on ajoute de l'acide sulfurique, en agi-
tant constamment. On s'arrête lorsque tout le
chromate de cliatà e'St jiàSsé à l'état de bichro-
mate, ce que l'on reconnaît à ce que la liqueur
rougit faiblement le papier de tournesol. Si un
peu de peroxyde de fer S.,eSt dissous, on le préci-
pite par une légère addition de craie.

On utilise ensuite la liqueur décantée à la pré-
paration du bichromate de potasse, des chro-
mates de plomb et de zirié.

29. Stir la7separation du NICKEL d'avec le COBALT;
par MM. J. Liebig et H. Rose. (Afin. der Chem,
u. Pharm., t. LXV, p. 244, et Ann. de Pogg.,
t. LXXI, P. 545.)

La méthode de M. Liebig consiste à ajouter de
l'acide cyanhydrique à là solution des deux né-
taux, puis à la neutraliser par la potasse, ou bien
à la traiter par du cyanure de potassium exempt
de cyanate. Ou fait ensuite bouillir; l'acide cyan-
tyduquese dégage, ainsi qu'Une Certairie quantité
allydrogène, tandis que learinre dé cobalt se
transforme en cobaltocyanure, t le cYanure de
nickel en nickelocyantire de potassium. En ajou-
tant à la dissolution chaude dé l'oxyde de mercure
délayé dans l'eau, le nickel est précipité en entier
à l'état d'oxyde; de neutre qu'elle était aupara.

1
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vaut, la dissolution est devenue alcaline. On lave

le précipité et on le calcine pour chasser le nier-

cure; le résidu est de l'oxyde de nickel pur. Pour

doser le cobalt qui est contenu en totalité dans la
liqueur, on y ajoute un excès d'acide acétique, on
précipite à chaud par le sulfate de cuivre, et on
fait bouillir quelque temps avant de filtrer, on
calcine le cobaltocyanure de cuivre obtenu, on
dissout le résidu dans de l'acide chlorhydrique
concentré avec un peu d'acide nitrique, on préci-

pite le cuivre par l'hydrogène sulfuré , dont on
chasse ensuite l'excès par l'ébullition, et enfin on
précipite l'oxyde de cobalt par une solution bouil-

lante de potasse caustique.
M. Liebig ajoute qu'on peut substituer l'emploi

de l'ammoniaque à celui de la potasse qu'on
ajoute à la dissolution des métaux, après l'addi-

tion de l'acide cyanhydrique ; par l'ébullition il

se forme du cobaltocyanure et du nickelocyanure
d'ammonium ; quand on y ajoute de l'hydrosul-
fate d'ammoniaque saturé de soufre, elle se colore

en noir, et, après quelque temps d'ébullition, elle
devient incolore en déposant du sulfure de nickel.
Le liquide surnageant est exempt de nickel et ren-

ferme du cobaltocyanure et du sulfocyanure

Le procédé de M. Henri Rose est basé sur ce
fait que : lorsqu'on dirige un courant de chlore
dans une dissolution de cobalt contenant un excès

d'acide chlorhydrique, tout le métal se suroxyde,
tandis que dans les mêmes circonstances le nickel

reste intact. Voici maintenant les détails de l'opé-

ration
On dissout les deux métaux dans un excès d'a-.
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cide hydrochlorique et on étend de beaucoup
d'eau. Un à deux grammes d'alliage ou d'oxyde
exigent environ un litre d'eau. On sursature la
dissolution de chlore, puis on ajoute du carbonate
de baryte en excès, qu'on laisse en contact pendant
dix-huit heures à froid , en agitant de temps à
autre. Il se précipite du peroxyde de cobalt, qu'on
recueille, ainsi que l'excès de carbonate de ba-
ryte, sur un filtre; on lave à l'eau froide, on dissout
à chaud dans l'acide chlorhydrique , on précipite
la baryte par l'acide sulfurique, puis le cobalt par
la potasse caustique, et ou réduit par l'hydrogène
l'oxyde de cobalt lavé et séché. La liqueur dont on
a précipité le peroxyde de cobalt est d'un vert pur
et ne renferme pas de cobalt. On en précipite le
nickel par la potasse et on le dose par la méthode
ordinaire.

Le principe fécond qui sert de point de départ
à cette dernière méthode peut encore servir à la
séparation de beaucoup d'autres métaux; On peut
séparer ainsi le fer du manganèse, et le cobalt du
zinc..

30. Action du ZINC MÉTALLIQUE Sur les dissolu-
tions mercurielles; par M. H. Rose. (Ann. de
Pogg., t.ILXX , p. 311.)

Le zinc précipite complétement le mercure de
ses dissolutions nitrique et sulfurique acides. Le
mercure se dépose en gouttelettes sans s'unir au
zinc. Il en est de même avec une solution de bi-
chlorure de mercure; mais si l'on ajoute de l'acide
hvdrochlorique à la liqueur,. la lame de zinc s'a-.,
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malgame aussitôt et devient très-brillante , tandis
que le dégagement de gaz cesse presque compléte--
ment. Le zinc n'a aucune action sur les protochlo-
rure et protosulfate de mercure, même récemment
précipités et en présence de l'eau.

Traitement des MINERAIS DE PLATINE; par
M. Hess. (.1. f. Prackt., Chem., t. X_L, p. 498.)

On fond le minerai avec deux à trois fois son
poids de zinc; on obtient ainsi une masse homo-
gène et friable, que l'on pulvérise et que l'on
traite à plusieurs reprises par de l'acide sulfurique
à to équiv. d'eau , et le résidu lavé ne contient
plus de zinc et presque plus de fer; on le traite
par l'acide nitrique pour enlever le cuivre et le
plomb, et enfin on obtient un nouveau résidu pla-
tinifère débarrassé des métaux qui compliquent
l'opération, et dans un état de division tel, qu'il
se dissout très-facilement dans l'eau régale.

Sur l'ACIDE OSMAN-OSMIQUE; par MM. Fritzsche
et Struve. (Rapp. ann. sur les progrès de la
Chim., 18471 p. 92.)

La composition de cet acide peut se représenter
par la formule 0803,0sAz. Il se forme lorsqu'on
mélange un osmate, avec excès de base, et de l'am-
moniaque caustique.

Les osman-osmates se décomposent avec déton-
nation sous l'influence de la chaleur et par le choc,

«7"
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à l'exception du sel mercureux. ils sont cristalli-
sables et plus ou moins solubles dans l'eau. On
peut mettre l'acide en liberté en décomposant le
sel barytique par de l'acide sulfurique, ou le sel

argent'que par l'acide chlorhydrique, et l'on ob-
tient ainsi une dissolution jaune; mais elle est peu

stable, et lorsqu'on la concentre elle dégage du

gaz et donne un précipité brun. L'acide osman-
osmique décompose les carbonates avec effer-

vescence; il dissout le zinc avec un faible dégage-
ment gazeux, mais la liqueur ne tarde pas à se
décomposer et à précipiter en brun.

L'osman-osmate de potasse s'obtient en ver-

sant de l'ammoniaque dans une dissolution chaude
d'osrnate potassique basique suffisamment con-
centrée. Le sel se dépose, par le refroidissement,

en grains jaune-citron. en redissolvant ces grains
dans l'eau froide jusqu'à saturation, on obtient

par l'évaporation spontanée des cristaux cubo-
octaédriques qui, an-dessus de ,800, brunissent,

puis se decomposent avec explosion. Ce sel est peu

soluble dans l'eau, encore moins dans l'alcool et

insoluble clans l'éther.
Le sel de soucie se prépare comme le précédent

ou par là réaction de fosmati-osmate d'argent sur
le chlorure de sodium; en évaporant la dissolution
dans le vide on obtient de grands prismes renfer.

niant de l'eau de cristallisation, dans laquelle ils
fondent sous l'influence d'une douce chaleur, et

qu'ils perdent plus tard sans que le sel se décom-

pose. Ce sel est très-soluble dans Veau.

L'osman- osmate d'ammoniaque se prépare

également par la réaction du sel d'argent sur le sel

ammoniac. On obtient ainsi de grands cristaux
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anhydres, très-solubles dans l'eau et l'alcool, et
qui détonnent à 125?.

L'osman-osmate de baryte prépare de même
est très-soluble dans l'eau, détonne à 15o0 et se
présente en aiguilles jaunes et brillantes.

Le sel zincique est très-soluble et n'a pu être
obtenu à l'état cristallisé. Il se combine avec
2 équiv. d'ammoniaque pour former un sel jaune
pâle insoluble qui détonne à 1500 et est décom-
posé par l'ébullition avec Veau.

Le sel mercurique s'obtient en broyant l'os-
man-osmate (fargent avec du bichlorure de mer-
cure et de l'eau, et se dépose en cristaux prisma-
tiques dans la dissolution filtrée. Toutefois la dis-
solution et les cristaux ne tardent pas à noircir.

Le sel mercureux est un précipité jaune et
cristallin qu'on obtient par double décomposi-
tion. Il est insoluble dans l'eau , soluble dans l'a-
cide nitrique, et se décompose par les chlorures
comme le sel argentique. Il ne détonne pas par
l'action de la chaleur niais se sublime peu à peu
même lorsqu'on le chauffe rapidement, et exhale

tme forte odeur d'acide osmique.

L'osman-osmate d'argent se prépare en .dis-
solvant de l'acide osmique dans une dissolution
ammoniacale d'un sel argenticpre et saturant l'am-
moniaque en excès par l'acide nitrique, ou bien
en précipitant le sel potassique par le nitrate d'ar-
gent. On obtient ainsi une poudre jaune, cristal-
line, qu'on peut dessécher dans le vide sur l'acide
sulfurique et dans l'obscurité. Il détonne forte-
ment, soit à 800, soit sous le marteau, soit lors-
qu'on fait passer de l'hydrogène sulfuré sur le sel

e
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sec. Il est peu soluble à froid dans l'eau et dans
nitrique, mais il se dissout facilement dans

l'ammoniaque.
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TRAVAUX oz 1847-1848. (Extraits de journux.)

1. Sur quelques ALLIAGES ou amalgames; par
M. Crookewit. (J. f. Prackt. Chem., t. XXV.
P. 87.)

Amalgame d'or. L'or en poudre, précipité par
le sulfate ferreux et séché, fut introduit peu à peu
dans du mercure chauffé à 120°; la dissolution
:'opéra rapidement, et au bout de quelque temps
la surface du bain métallique se recouvrit de la-
melles. Après le refroidissement, .la masse parut
d'abord homogène; niais lorsqu'on vint à l'agiter
avec une baguette de fer, il se produisit un pré-
cipité cristallin qui fut séparé par filtration à tra-
vers une peau, puis fortement exprimé sous une
presse. L'amalgame qui reste est blanc, d'un éclat
perlé, dur et à cassure froide et cristalline ; sa
densité 15,412, et sa composition est repré-
sentée par la formule Au Hg4.

Amalgames d'argent. On fit dissoudre 4 à 5
grammes de nitrate d'argent cristallisé dans un
litre et demi d'eau distillée et on mit la dissolu-
tion en contact avec 5 à 6 grammes de mercure.
Au bout de huit jours, le mercure se recouvrit de
longues aiguilles dont quelques-unes étaient gar-
Mes de lamelles à leurs extrémités. Il se produisit
eu outre un dépôt moins bien cristallisé qui fut
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analysé séparément. Si l'on fait varier les propor-
tions du mercure, on peut obtenir les amalgames

Ag He; Ag 1-43 ; .4 g ; fieng.
L'arbre de Diane a fourni à l'analyse 27,4 p.

o/o d'argent, tandis que la formule Ag Hg' en
donne 26,4.

La combinaison Ag5He a été trouvée dans la
nature par M. de Heyer.

Arnahrame de bismuth. En versant du bismuth
fondu lins 'du mercure chauffé , et éloignant
l'excédant de mercure, on obtient l'amalgame de
bismuth Bi Hg, d'une densité= 10,45, cristallin
et d'un grain plus grossier que les précédents.

Amalgames de zinc, de cadmium et de plomb.
Ces divers amalgames Se préparent comme le
précédent.

L'amalgame d'étain Sn5Hg3, dont la densité
est en cristaux plus fins et moins brillants

que ceux de l'amalgame de bismuth.
L'amalgame de cadmium Cd2Hg5 est cristallin

et a une densité de 12,6'5.
L'amalgame de plomb PbHg, dont la densité
11,93, a une couleur un peu plus bleuâtre que

celui d'étain avec lequel il a beaucoup d'analogie.
Amalgames de potassium. Une condition in-

dispensable à la réussite de la préparation de ces
amalgames ,est d'opérer à l'abri du contact de l'air.
4e, protluit pst çristallin et d'un beau blanc perlé.
M.Pronitévyit a obterm deux amalgames de po
tau penférmant pote nn équivalent de potas-

tfl 20 équivalents, l'antre 25 équivalents
dç riiercnrc.

Allieqes de cuivre et cr étrein.
ÇQJ11?QsitiQP. CeSus Cn7Sn3 CuSn .CWS11

Densités. - . . . 7,652 7,939 8,072 8,512
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Alliages de cuivre et zinc. Un équivalent de
cuivre fut fondu dans un creuset de graphite avec
deux équivalents de zinc, puis quand la masse se
fut un peu refroidie, on décanta. La partie solide
avait une cassure blanche ; elle était cristallisée
en lamelles et jouissait d'un toucher gras. Sa com-
position était exprimée par la formule Cu3Zn5.

Avec équivalents égaux de chacun de ces mé-
taux, op obtient un alliage Cu' Zn très-dur, à
cassure cristalline et d'un jaune clair.

Deux équivalents de cuivre et un équivalent de
zinc donnent une combinaison Cu' Zn, plus dure
et plus friable qne la précédente, et possédant une
teinte verdâtre.

Alliages de cuivre et plomb. Un équivalent de
suivre et deux équivalents de plomb ont donné
un alliage Çlt2 Pb3, rougeâtre et sans cassure cris-
talline, dont la densité était de 10753.

Avec équivalents égaux de cuivre et de plomb,
on obtint un alliage Cu Pb, guis , virant au rouge,
'd'une lonsite I 0,575.

Alliage§ (.e ,ipe et d'étrfin.
Composition.. Sana SliZn Sn'Zn
Densités. . . . 7,096 7 115 7,235

Alliages de plomb et d'étain.
Composition. . Sp3Pb SnPb SnPb'
Densités. . . . 9,025 9,394 9,966

2. ALLIAGE pour coussinets rie locomotives .(Rev ue
scientifique, t. XXIV, p. 244.)

_

Cet alliage, connu -sous le nom d'alliage nié-
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tallique de Dewrance, est composé de 6 parties
d'étain, 8 parties d'antimoine et 4 parties de
cuivre.

3. Analyses de quelques variétés. de CUIVRE de
Chine; par M. Onnen. (J. f. Prackt. Chem.,
t. XLIV, p. 242.)

1, II et III. Cuivres rouges
IV et V. Cuivres rouges chi

chinois, première qualité.
nois , deuxième qualité.
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VI et VII. Cuivres jaunes chinois, troisième qualité.
VIII et IX. Cuivres blancs ou paclifong.

Analyses de FONTES et FERS forgés de l'Aîné-
tique septentrionale.; par M. Svanberg. (J. f.
Prackt. Chem., t. XL, p. 232.) .
1° Fontes.- a, de Juanita ; b, de Long-Mine,

comté d'Orange, New-York; c, de Salisbury,
Connecticut; d, du Missouri; e, d'un fourneau à
l'anthracite de Columbia, Denville; J, de la com-
pagnieLehigh-Iron.

2° Fers for8és. - a, Juanita; 1), Long-Mine;
c, Salisbury ; d, Missouri ; e, fer à clous.

Analyses de GAZ de hauts-fourneaux à la
houille; par MM. Bunsen et Playfair. (Rapp.
A.nn. sur les progr. de la chim., 1848, p. 33.)

Ces gaz ont été recueillis dans le haut-fourneau

ls

Cuivres rouges.

II. III. IV. V.
Densités. 8,93 8,31 8,58 8,70 8,46- - -
Argent.. 0,805 0,14
Cuivre. , 97,790 98,49 97,12 92,65 93,48
Fer 0,210 0,01 1,28 0,10 4,43
Nickel. 1,350 1,19 1,84 2,11 0,46
Soufre. » » 0,30 0,06 0,47
Plomb. » 5,75

100,1'55 99,83 100,54 100,67 98,84

a. b. c. d. e. f.
Carbone. . . . 2,8913 2,3909 3,0529 5,3617 6,4797 4,4064

Silicium . . . 0,8293 1,9042 1,3442 1,0948 1,9607 1,0350

Aluminium.. » » 0,0406

Calciurn... . . o » » » » 0,0163

Phosphore. . 0,1592 0,0272 0,1224 0,1806 1,4591 0,0017

Soufre 0,0052 0,0044 0,0028 0,0170 0,0023 0,0600

Cuivre traces. » 0,0101 0,0235 0,0154-

Fer 96,1150 95,6733 95,4676 93,3224 90,0985 94,3948

100,0000 100,0000 100,0000 100,0000 100,0000 100,0000

Cuivres jaunes.

VI. VII.

Cuivres

VIII.

blancs.

IX.
Densités.. 8,70 8,45 8,57 7,84

Argent. . 0,07 0,07 0,12 0,14,
Cuivre.. . 82,31 62,49 87,54 85,09
Fer 0,19 0,40 1,17 4,08
Nickel. . 0,71 0,74 11,48 9,49
Cobalt. . 0,44 1,16
Soufre. . 0,10 0,49
Zinc.. . 17,56 35:84

100,74 99,54 100,85 100,45

a. b. c. d.
Silicium 0,3765 0,5323 0,0876 0,2870 0,3006

Phosphore 0,0942 0,0233 0,0235 0,0295 0,0773

Soufre. 0,0042 0,0010 0,0055 0,0024 0,0020

Cuivre 0,0168 0,5544

Fer, carbone et perte. . 99,5083 99,4434 99,8833 99,6811 99,0657

100,0000 100,0000 400,0000 100,0000 100,0000



158 ANALYSES

de Al freton-iron Works (Angleterre), où l'on em-
ploie comme combustible de la houille crue de
Gasforth. Cette houille, soumise à la distillation
sèche, a fourni :

L'analyse des gaz pris diverges profdhdeurs
a donné :

PRhibDIDEUR au-dessou§ du gueulard, eni_

Le cyanogène provient de la décomposition du

cyanure de potassium qui se forme dans la partie

inférieure du fourneau. En faisant une prise de

gaz à t mètre au-dessus du creuset, le tube de
dégagement S'obstrue rapidement par la conden-
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sation d'un corps que nalalyse ifait reconnaître
pour du cyanure de potassiurn i).

6. Analyses de quelques GRÈS CÉRAMES; par M. Sal-
vétat.. (Ann. de Chim. et de Phys., 3` série,
t. XXIII, p, 249.)

a) Grès cérames lustrés et glacés.

Fauxhall. Pâte blanchâtre fine, à surface po-
reuse, vernissée au sel marin,

Helsingborg. Pâte grisâtre grossière, vernissee au
sel marin.

Frechen. Pâte brun foncé, fine, bien tournée, ver-
nissée ,>à, couverte terreuse.

roisinlieu. Pâte blanchâtre, fine, vernissée au
sel marin.

Saint-Amand. Pâte commune, à couverte terreuse.

(1) Nous avons observé, dès 1842, le même phéno-
mène dans une prise de gaz faite au-dessous du ventre
du haut-fourneau au charbon de bois de l'usine de Ala-
ria-Zell (Styrie). P. D.

(1) (2) (3) (4) (5)

Silice. 74,00 74,60 64,01 74,30 75,00
Alumine. . 22,04 19,00 24,50 19,50 22,10
Oxyde de fer. 2,00 4,95 8,50 3,90 1,00
Chaux 0,60 0,62 0,56 0,50 0,25
Magnésie. . 0,17 traces. 0,92 0,80 traces.
Alcalis 1,06 1,30 1,42 0,50 0,84

99,87 99,77 99,91 99,50 99,19

5 8 11 14 17 20 23 24

Azote 55,35 54,77 52,57 50,95 55,49 60,46 58,28 56,15

Acide carbonique. . . . 7,77 9,42 9,41 9,10 12,42 10,83 8,19 5001

Oxyde de carbone 25,01 20,24 23,16 19,32 18,77 19,43 29,97 25,19 It"

Hydrogène prolo-carboné 3,75 8,23 4,57 6,04' 4,35 4,40 1,64 2,33

Hydrogène 6,49 9,33 12,42 7,62 4,83 4,92

Gaz oleifiant. 0,43 0,85 0,95 1,57 1,38

Cyanogène. >1 31 1 1 trace. trace

.m-
100,00100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,000,1

Coke. 68,925
Goudron. 12,230
Eau 7,569
Hydrogène prolo-carboné. 7,021.
Oxyde de carbone 1,135
Acide carbonique 1,073
Gaz oléitia nt 0,753
Hydrogène sulfuté 0,549
Hydrogène 0,499
Ammoniaque. 0,211
Azoté. 0.035

100,000



Saveignies. Pâte brun clair, grossière , très.
sonore.

Chine. Pâte très-fine, fortement colorée en brun.'
rouge.

Japon. Idem.
Baltimore. Pâte blanchâtre, très-fine.
Wedgwood. Pâte jaunâtre , très-fine, très-sonore.

M. Salvétat déduit de ses recherches les propo-
sitions suivantes :

1° Les grès cérames peuvent être divisés d'une
manière générale en deux groupes, sous le rap-
port de leur contenance en silice. Ils en renfer-
ment une quantité variable entre 0,75 et 0,62,

20 Les grès mats en contiennent généralement
moins que les grès vernissés.

30 La glaçure par le sel marin paraît exiger un
excès d'acide silicique ; les autres glaçures s'appli-
quent indistinctement sur toute pâte, quelle que
soit sa richesse en silice.

4° La glaçure appliquée sur le grès augmente
à peine la proportion d'alcali renfermée clans la
pâte. Ces alcalis sont fournis aux grès mats par
les argiles qui en renferment toutes des quantités
variables.
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Analyse d'une MÉDAILLE péruvienne; par
M. How. (J. F. Prackt. Chetn., t. XIII', p. 317.)
Cette médaille, trouvée dans la tombe d'un

Inca, paraît avoir été faite avec un alliage naturel
provenant de la fonte de certains minerais de
l'Amérique du Sud. L'analyse a donné:

Or 38,93
Argent. . 54,82
Cuivre. . 5,80

99,55

Analyse d'un MÉTAL DE CLOCHE nickélifère; par
M. iley1.(Ann. der Chem. und Pharm., t. XLII,
p. 85.)
Cet alliage provenait de deux cloches qui fai-

saientpartie du carillon de Darmstadt. Elles ont été
coulées en 1670 à Amsterdam. L'analyse a donné:

1. 11.

Étain. . . 21,67 21,06
Plomb. . . 1,19 2,14.
Cuivre.. . 73,94 72,52
Nickel.. . 2,11 2,66
Fer. . . . 0,17 0,15
Arsenic. . traces. traces.

99,08 98,53

g, Composition de quelques MONNAIES DE BRONZE
antiques; par M. Erdmann.(J. f. Prackt. Chem.,
t. XL, p. 371.)

j. 11. lii. rv. V. VI. vil. vitt.
Étain.. 10,04 7,05 10,85 11,44 3,28 10,242 11,58 9,61

Plomb.. . 1,50 16,54 5,53 o 0,75 2,311

Cuivre. . . 88,46 76,41 83,02 87,96 95,96 86,762 87,87 88,81

Fer. . 0,27 1,12

Or .o o traces, traces.

100,00 100,00 100,00 99,40 89,99 94,315 99,72 99,60

Tome XV , 1849.
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b) Grès cérames mats.)
(6) (7)

Silice. . . . 65,80 62,00
(8)

62,04
(9)

67,40
(10)

66,49
Alumine 27,64 22,00 20,30 29,00 26,00
Oxyde de fer. 4,95 14,00 15,58 2,00 6,19

Chaux. 1,12 0,50 1,08 0,60 1,04

Magnésie. . . 0,64 traces. traces. 0,15

Alcalis 0,24 1,00 traces. 0,60 0,20

99,69 99,50 99,00 99,60 100,00
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Monnaie de l'Attique, analysée par M. A. Mit-
scherlich.

Monnaie de l'Attique, de la période romaine.
(MM. A. Mitscherlich et E. Schmid.)

111. Id. (M. R. Wagner.)
Monnaie d'un roi de Macédoine. (M. Monte.)

Monnaie d'Alexandre le Grand. (M. E. Schmid.)
Monnaie grecque. (M. Wagner.)

Monnaie attique. ( M. Ulich.)
Monnaie grecque. (M. Held.)

Io. Analyse de quelques PRODUITS NICKÉLIFÈRES;
par M. Wille. (J. f. Prackt. Chem., t. XLII,
p.189.)

V. VI.
Soufre. 7,00 5,10 1,19 0,10
Cuivre. 71,00 76,80 83,25 96,98 83,00 87,75

Nickel 10,00 13,60 12,82 2,99 12,10 7,80
Fer 11,00 4,00 3,40 0,20 0,89 0,30
Oxygène 3,70 2,58
Cobalt et arsenic. . 1,1 traces. traces.

Cuivre brut provenant de la fonte des crasses
d'affinage de Riechelsdorf (Hesse-rElectorale).

Cuivre précédent soumis àl'affinage.
Id., rosette supérieure.

ly. Id., gâteau inférieur.
V. Cuivre affiné retiré du cuivre noir de Friedrichs-

hutte , près Riechelsdorf; première rosette.
yl. Icl, deuxième rosette.

n. Analyses de MATIÈRES NICEÉL1FÈRES et CO-
BALTIFÈRES ; par M. Schnabel. (Ami. de Pogg.,
t. LXXI, p. 516.)

1) &Mich de cobalt de la mine Philipps
nung, près Siegen.
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Cobalt. . . 24,70
Fer 12,36'
Arsenic. . 37,13
Soufre... 23,93
Gangue. . 1,20

99,32

C'est un mélange de sulfo-arséniure de cobalt
et de pyrite de fer.

Speiss de nickel de l'usine de Wissenbach,
près Dillenbourg.

. . . ... 55,575
Cuivre. . . . . 2,925
Fer 0,600
Arsenic 31,975
Soufre. . . . . 7,955

llésidu insoluble 0,125

99,155

Cuivre rosette nickélifère de l'usine Isabelle,
près Dillenbourg.

Cuivre. . . 97,49
Nickel. . 0,69
Fer 0,31
Soufre. . . 0,14
Silicium. . 1,35

99,98

Nickel du commerce, de la fabrique de
Henkel, à Cassel.

89,35
Cuivre... 7,96
Fer.. . . 2,69

100,00
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12. Analyse d'un SPEISS DE NICKEL de Saxe; par DE PRODUITS D'ARTS. I65

M. Schneider. (.1. f. Prackt. Chem., t.
P.317-)
Ce speiss est remarquable par sa teneur en bis-

muth; l'analyse a donné:

13. Sur les SCORIES des hauts-fourneaux ; par
MM. Rammelsberg et Forbes. (Ann. der Phys.
und Chem., t. LXXlV, p. 95 et 112.)

A. Scories de hauts-fourneaux alimentés avec
du combustible végétal.

L'analyse des scories cristallines et pierreuses
du haut-fourneau de Magdesprung au Hartz, dans
lequel on traite des minerais manganésifères ,

faite par M. Rammelsberg, a donné;

I. Matière vitreuse prédominant dans la scorie.

a, partie vitreuse; b, partie cristalline d'une méme
scorie.

a, id., b, id.
1V. Scorie pierreuse et cristalline.

Scorie pierreuse avec quelques cristaux.
Scorie brune, pierreuse, avec quelques cristaux.

Ces diverses scories manganésifères peuvent être
représentées par la formule rS , en regardant la
silice et l'alumine comme isomorphes.

Certaines scories de hauts-fourneaux traitant des
minerais manganésifères, éprouvent par le refroi-
dissement un mouvement moléculaire particulier,
en vertu duquel elles cristallisent ou tombent en
poussière. Voici quelques analyses de cette espèce
de scorie faites par M.. Rammelsberg

I. Scorie pierreuse, vert clair.
Il, III et IV. Même scorie tombée en poudre grossière.

Ces scories peuvent être représentées par les
formules r' Si' pour I, II et III, et r3 5j4 pour IV.

Les analyses des scories de Bigge en Westphalie
et d'Obervillers, dans le grand-duché de Bade,
faites par MM. Rammelsberg, Walchner, Forbes
et Perey, ont donné :

a. b. a. b.

IV. V. VI.

Silice. 39,99 41,08 41,41 39,19 39,03 41,49 42,64 38,58
Alumine. 5,88 10,88 10,56 9,52 9,75 4,96 6,58 11,27

Oxyde manganeux. 25,04 20,,7 20,66 23,88 21,97 24,85 21,65 24,53
Oxyde ferreux.. . 4,03 1,69 1,42 3,20 4,35 0,44 1,02 3,25

Chaux. 20,56 23,76 25,31 24,19 24,39 26,66 25,35 21,55

Magnésie. 2,41 0,58 0,42 0,62 0,64 1,10 0.34 0,82

97,91 98,56 99,78 100,60 100,13 99,50 97,58 100,00

IV.
Silice 36,22 36,17 36,12 35,27
Alumine. . . . . . 8,14 8,17 6,15 6,02
Oxyde manganeux. 23,52 20,74 26,94 20,52
Oxyde ferreux. 2,14 2,33 1,60 1,26
Chaux 28,01 31,73 28,22 35 90
Magnésie. 1,92 0,53 0,92 0,83
Baryte 0,06
Potasse n u 0,58
Soufre 0,65
Sulfure de calcium. . 0,70

99,95 100,32 99,95 101,14

Soufre. . . 2,1823
Bismuth.. 13,1850
Arsenic. . 35,3190
Fer. . . 0,9730
Cobalt. . . 3,2620
Nickel. .. 43,2480
Cuivre.. . 1,5680

99,7373



Moyenne de plusieurs analyses Sie la :niasse de lit

scorie. (Rammelsberg.)
Cristaux. (Perey.)
Scorie cristalline. (Forbes.)
Masse de la scorie. (Walchner.)

Ces diverses analyses conduisent à la formule
r'SP.

Enfin, les scories d'Ilseribourg, près du Hart;
vitreuses , gris mêlé dé bleu , analysées par
M. Gibbs, ont donné :

qui éthiduit à la fôrTriule rSi3

B. ScoçIes dé haitts-fourtiéamx ciliriiéhté au
étirlibustible raihéral.

i° Scories diverses analysées par MM. Perey et
Forbes, et décomposables par l'acide hydrochlo-
rique.

I et II. Scories de Dudley, Angleterre. (Perey.)
M. Scories de Blaekwell, près Dudley'. (Perey.)
1V. Id. Id. (t'orbes.)

Scories de Tipton, Angleterre. (t'orbes.)
Scories de Marchiennes Belgique. (Perey.)

Ces analyses conduisent à la formule 2rSi+ RSi.
2° Scorie d'Oldbury (Angleterre) cristallisée en

tables rectangulaires transparentes. L'analyse faite
par M. Perey, a donné:

100,09

qui conduit à la formule 3rSi+ e Si.
30 Scories de l'Espérance, -près Seraing. (Bel-

gique). L'analyse faite par M. FOtIes à donné:

H. 111,. 1V. V.

167

Silice. 38,05 38,76 37,63 37,91 39,52 42,06

Alumine 14,11 14,48 12,78 13,01 15,11 12,93

Chaux. 35,70 35,68 33,46 30,43 32,52 32,53

Magnésie 7,61 6,84 6,64 7,24 3,49 1,06

Oxyde manganeux. . . 0,40 0,23 2,64 2,79 2,89 2,26

Oxyde ferreux. . . . 1,27 1,15 3,91 0,93 2,02 4,94

Potasse. 1,85 1,11 1,82 2,60 1,06 2,69

Sulfure de calcium. . 0,82 0,93 0.68 3,65 2,15 1,03

Phosphate d'alumine. 0,3!

99,81 99,26 99,66 99,56 98,76 09,91
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Bigge.

I. II. III.

Dberrillers.

IV.

Silice 55,25 53,37 53,76 49,73

Alumine. . 5,71 5,12 4,76 7,82

Chaux. . . 27,60 30,7 I 29,48 40,78

Magnésie. 7,01 9,50 9,82 »

Oxyde manganeux. 3,16 1,41 1,30 »

Oxyde ferreux. . . 1,27 0,95 1,48 0,31

100,00 101,06 100,60 98,64

Silice. 28,32
Alumine. 94,24
Chaux. 40,12
Magnésie 2,79
Oxyde manganeux. 0,07
Oxyde ferreux. . .

Potasse. 0,64
Sulfate de chaux. . 0,26
Sulfure de calcium. 3,38

Silice 59,65
Alumine 5,54
Oxyde ferreux. . . '2,64
Oxyde manganeux. 0,99
Chaux. 27,79
Magnésie 1,09

97,70



qui conduit à la formule 2r4 Si' +711S'i3 ou plus
probablement rSi' RSi'

Analyse du VERRE DE BOHÊME qui sert à faire
les tubes à combustion; par MM. Th. Rowney

- et Otto. (Ann. der Chem. und Pharm., t.
p. 83.)

L'analyse de deux échantillons différents a

donné:

qui conduit à la formule rSi'.

Composition du RUPIN Gus; par M. H. Rose.
(Ann. de Pogg., t. LXXH, p. 856.)

Le rubin glas ou verre rubis se fait chez le
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comte Schaffgotsch, à la verrerie de Joséphine,
près Warmbrunn, dans le Riesengebirge, en fon-
dant ensemble un mélange de

Quartz 46 livres.
Borax. . . 12
Nitre 12

. . 1

Arsenic blanc 1

bien pulvérisé et arrosé avec la dissolution de
8 ducats de Hollande dans l'eau régale.

M. Rowney. M. Otto.

Silice. 73,13 74,0
Chaux 10,43 7,2
Alumine. . . . . .
Oxyde ferrique. . . .

0,30
0,13

1
0,1

Oxyde manganeux. 0,26 »

Magnésie 0,46 »

Potasse. 11,49 18,5
Soude. . . . 3,07

99,27 99,8

168 ANALYSES

Silice. . . . . . . . 55,77
Alumine. 13,90
Chaux. 22,22
Magnésie 2,10
Oxyde manganeux. 2,52
Oxyde ferreux. . . 2,12
Potasse. 1,78

100,41
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OBSERVATIONS

sur les gîtes métallifères de la Suède,
de la Norivège et de laFinlande.

Par M. J. DUROCHER, ingénieur des mines.

PREMIÈRE PARTIE.

Les gîtes métallifères du Nord de l'Europe sont
dignes des recherches du géologue et du minéra-
logiste par leur multiplicité et leur richesse, par
le grand nombre de substances minérales qui s'y
trouvent réunies et par les caractères de leur asso-
ciation. Il y a déjà longtemps que des savants
célèbres, MM. de Buch, Al. Brongniart, V. 13e-
demar, Hermelin les ont visités et en ont fait
mention dans leurs ouvrages : MM. Hausman et
Hisinger ont décrit les mines principales (i), et
plus récemment M. Daubrée a publié un mémoire
intéressant sur le même sujet (2). Je dois encore
citer parmi les auteurs qui ont traité de ces gîtes
dans leurs écrits MM. Esmarck, Keilhau, SuckOVV,
Baert, Russegger et Scheerer : malgré ces riorn-
breuses publications, les mines de la ScandidaVié
offrent encore à l'étranger des faits nouveaux
les mystères de leur origine sont loin d'être en-
tièrement éclaircis.

Reise durch Scandinavien , von Hausman , in 1806

et 1807.
Hisinger's Versuch einer Mineralogischen Geographie

von Scyvveden (1826).
Arales des mines, 4 série, tbinerv (tU).

Introduction.
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Pendant le cours des deux voyages que j'ai faits
dans le Nord de l'Europe, le premier en 1839 et
184o,le second en 1845,j ai parcouru la Norwège, la
Suède et la Finlande en divers sens et j'ai traversé
les principaux districts de mines; non-seulement
j'ai visité les gîtes classiques du Midi de la Suède
et de la Norwège , mais encore plusieurs centres
de mines qui n'avaient point été l'objet de des-
criptions spéciales, par exemple les mines de la
Finlande méridionale, du Jemtland et du Fin-
marek. J'ai pu ajouter de nouvelles observa-
tions à celles de mes illustres devanciers, et j'ai
été à même d'établir un parallèle entre les gîtes
des diversesrégions du Nord de l'Europe, de saisir
leurs rapports généraux et l'ensemble de leurs pro-
priétés. J'ai tâché d'apprécier les caractères qui
leur sont essentiels et qui les distinguent des dé-
pôts métallifères des autres contrées, surtout des
gîtes de France et d'Allemagne, dont j'ai aussi
visité une grande partie.

Les observations réunies dans ce mémoire ont
pour objet principal la disposition des masses
métallifères, leurs relations avec les roches encais-
santes, les caractères d'association des minerais et
des gangues. La plupart des savants qui m'ont
précédé se sont bornés à faire connaître les divers
minéraux que l'on trouve (laps chaque localité,
sans décrire d'une manière détaillée les conditions
de leur gisement ; or, beaucoup de ces minéraux
affectent une manière d'être spéciale, qui est évi.,
demment en rapport avec leur origine. L'étude
anatomique des gîtes les plus importants démontre
que les substances minérales qui en font partie
n'ont pas été formées en masse et qu'elles ne peu-
vent être envisagées comme le résultat d'un phé-
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nomène unique, mais comme le produit d'actions
complexes dont la succession est quelquefois très-
bien marquée.

A cause de leur complication et de la singula-
rité de leurs caractères, les gîtes scandinaves se
prêtent plus difficilement que ceux des autres
pays aux spéculations géologiques, et ils semblent
mettre en défaut les théories généralement ad-
mises. En effet ils offrent souvent des formes ano-
males qui ne se rapportent ni aux filons, ni aux
gîtes de contact, et les minéraux les plus divers se
trouvent réunis sur les mêmes points : les silicates
des roches pyrogènes et métamorphiques, l'am-
phibole, le pyroxène, l'épidote, etc., se montrent
juxtaposés aux sulfures métalliques et à leurs
gangues les plus habituelles, le quarz , la chaux
carbonatée, etc. En résumant l'ensemble des faits
que nous aurons exposés, nous en ferons ressortir
les inductions les plus probables concernant l'ori-
gine des dépôts métallifères et les associations bi-
zarres qu'ils présentent.

Je vais d'abord esquisser rapidement la consti-
tution géologique du Nord de l'Europe, ensuite
je ferai connaître la distribution géographique des
gîtes métallifères et je les décrirai dans un ordre
méthodique : je terminerai par une statistique de
la production des métaux en Suède, Norwège et
Finlande.

Dans ce mémoire j'ai dû, en exposant mes
propres observations, les coordonner avec celles
qu'ont déjà faites divers auteurs et avec les ren-
seignements que je dois à la bienveillance des sa-
vants et des ingénieurs que j'ai eu le bonheur de
rencontrer, et parmi lesquels je dois remercier
principalement MM. Berzelius, Mosander, Set.-

Plan
du mémoire.
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Erdman à Stockholm ; Ackerman , Bagge,

Walman et Bergsten à:Falun; Sewen et Oengrenn
à Sala ; Keilhau , Scheerer et Langberg à Chris-
tiania; l3eibert à Kongsberg ;'Lammersà Skutterud;
Thomas à Kaafiord , NordenskiCild et Albrecht à
,Helsingfors en Finlande.

Coup d'il sur la constitution géologique
du Nord de l'Europe.

Caractères de La Norwège, la Suède, la Finlande et la Lapc4
structure orooTa-phi,e &Jorn_ nie présentent beaucoup de caractères communs,
position gé()logi sous le rapport de la structure orographique, de
que communs. à
la N ège, à là la composition géologique et des productions vé-

,,
Suède, à la La- gétales : ces contrées ne peuvent être séparées par
poule et à la Fin-
lande. - des limites précises; considérées sous le point de

vue physique, elles appartiennent à une même
région naturelle. Cependant la Norwège se dis-
tingue par l'élévation beaucoup plus grande et la
-forme plus abrupte des accidents de sa surface
-abstraction faite de cette circonstance, il y a si-
militude de configuration ; on n'observe point
dans ces contrées de véritable chaîne de mon-
tagnes, mais des groupes de plates-formes mame-
lonnées.

Dans la partie orientale de la Suède, celle qui
borde le golfe de Botnie, et en Finlande, la plu-

part des exhaussements de terrain ne s'élèvent
pas à plus de loo mètres au-dessus des plaines de
sable et de graviers qui les environnent : quoique
la Finlande soit un pays montagneux, son nivéa.0

moyen est bas, et dans les parties les plus acciden-
tées, les collines les plus hautes atteignent seule-
ment 4 à 5o0 mètres au-dessus de la mer. Mais si
l'on parcourt la partie occidentale de la Suède,
lm s'avançant du golfe. de Botnie vers la côte 4e
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Drontheim, on voit le sol s'élever graduellement,
et les montagnes offrent en général une hauteur
d'autant pl us grande qu'elles sont pl us rapprochées
dela frontière de Norwège. L'al ti tudedes sonzirnités
culminantes surpasse le niveau de la mer de i.000
à 1.600 mètres en Suède, et elle atteint parfois
.200 à 2.500 mètres en Norwège : les plus élevées

se trouvent à peu de distance de la côte de Bergen.
Ces pays sont formés presque entièrement de Division des

roches massives granitiques et amphi:1)0411es , nteornrairnosszregen:,

accompagnées de schistes cristallins azoïques, c'est- en deux
forma-1à-direne renfermant pas de débris d'animaux , Lions'

mais on trouve, n-lêmg clans le micaschiste et le
gneiss, de l'anthracite et du graphite, qui résultent
probablement de la transformation de débris vé-
gétaux. Les roches stratifiées non fossilifères du
Nord de l'Europe se divisent en deux formations;
la plus ancienne est composée principalement de
gneiss et renferme des couches subordonnées de
micaschiste, de quarz micacé et de calcaire. L'autre
formation contient des roches analogues, mais
moins cristallines; le granite et le gneiss y sont
plus rares; on y trouve en outre des bancs de
poudingue et de grandes masses d' Urthorischie-
fer, c'est-à-dire de schiste argileux censé primitif,
dépourvu de fossiles et plus ou moins modifié : ce
terrain est surtout développé en Norwège et dans
la partie occidentale de la Laponie.

La formation granito-gneissique constitue la
presque totalité de la Finlande, une grande partie
de la Suède et de la Laponie méridionale, et une
portion de la Norwège. Elle est recouverte dans le
Midi de cette contrée et en' plusieurs endroits de
la Suède par de vastes lambeaux de terrain silu-
elen clo,at la situation géographique est rernar-

Formation
gneissique.
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quable, car ils se trouvent principalement autour
des grands lacs de la Scandinavie, du Miseri, du
Wenern , du Wettern, du Siljan et du Storsj6n ou
lac d'Ôstersund.

Antiquité du Le gneisss de la Suède et dela Finlande est vrai..
neissde laScan-

dinavie. men t digne du titre de gneiss primitif (U rgneiss),
car il représente très-probablement la formation
schisteuse la plus ancienne du globe ; il a été dé-
posé et a revêtu son aspect cristallin avant le com-
mencement de la période paléozoïque ou silu-
rienne, et les granites associés à ce gneiss sont
antérieurs aux terrains stratifiés dans lesquels on
trouve les débris des êtres. organisés les plus an-
ciens que nous connaissions. Parmi ces granites,

Deux espèces
de granites anté- j'en ai reconnu deux espèces différentes par leurs
siluriens, caractères et par leur âge , appartenant à deux

époques séparées par la première apparition des
diorites. Il est vraisemblable qu'il y a eu plus de
deux époques d'éruptions granitiques avant la
période silurienne, mais les granites de divers
âges ne présentent pas toujours des caractères
minéralogiques assez positifs pour qu'il soit facile
d'en faire la distinction.

Caractéres dis- Les deux espèces que je, viens de signaler se
tinctifs des deux
espèces de gra- manifestent d'abord par leurs relations géolo-
nites. gigues, par la pénétration de l'une dans l'autre

sous forme de filons; leurs époques d'éruption ont
été séparées par un laps de temps pendant lequel
ont surgi les -diorites , qui coupent la roche feld-
spathique la plus ancienne et sont traversés par la
plus moderne. Le granite ancien est à grains
moyens ou à petits grains, assez homogène, ren-
fermant les proportiOns ordinaires de feldspath,
quartz et mica; sa structure est fréquemment
sehistoïde ou veinée par suite de la disposition des
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feuillets de mica, qui sont couchés dans le même
sens ou alignés suivant la même direction. Le
granite le plus récent, que j'appellerai eranite
moderne par opposition au plusanci en, est presque
toujours à gros grains et habituellement porphy-
roïde ou se rapprochant de la pegmatite; le mica
y est peu abondant, et en général sous forme cle
larges feuillets. Le quktrz est en proportion
moyenne et le feldspath prédomine; il y en a de
deux espèces (1) , de forthose et de foligoclase
blancs et d'un rouge clair. Tous deux sont en
larges lames , mais foligoclase se reconnaît par
ses stries hémitropiques, par son éclat particulier
et par l'absence ou l'extrême difficulté du troisième
clivage qui existe dans forthose parallèlement à
l'un des pans du prisme rhomboïdal. Dans le
granite ancien , dont nous parlions tout à l'heure,
il y a aussi une espèce feldspathique à hémitropie
concave, qui doit être de l'albite ou de foligo-
dase; il est difficile d'en déterminer positivement
la nature, car elle est à très-petites lames, et dans
ce cas les différences entre l'albite et l'oligoclase
sont peu tranchées. Les deux sortes de granites
renferment assez fréquemment des lames d'am-
phibole, surtout en Finlande, et alors elles tendent
à passer à la syénite.

C'est à une variété du granite moderne, à gros Variété de gra-
grains, que l'on donne en Finlande le nom de pniatl,rmée"-

(1) Il y a même un plus grand nombre d'espèces feld-
spathiques dans ce granite à grands éléments, mais il n'est
guère possible de les distinguer sûrement qu'à l'aide d'es-
sais chimiques ; ce sont des masses lamelleuses, dépour-
vues de caractères distinctifs; cependant on y reconnait
eu certains points de , et le labrador de la Finlande
se trouve dans des blocs erratiques , qui probablement
(mit été détachés de ce granite.

Tome- 8 j 9. 12
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Rapakivi , granite pourri; elle se distingue par
la présence de noyaux feldspathiques sphéroïdaux
de 3 à 4 centimètres de diamètre , se rapportant
au feldspath orthose de forme glanduleuse; tan-
tôt ces noyaux sont formés d'un cristal unique de
feldspath , à contour arrondi , présentant dans
toute sa, masse des plans de clivage dirigés de la
même Manière; tantôt ce sont des noeuds cristal-
lins, à l'intérieur desquels il y a avec le feldspath
des grains quartzeux et des feuillets Micacés, af-
fectant quelquefois une disposition concentrique
à la surface extérieure des noyaux. Ce granite
s'altère facilement, et tombe en sable; cependant
sa désagrégation me paraît ne pas résulter unique-
ment d'une décomposition chimique, mais pro-
venir en partie d'un effet de contraction qui s'est
produit au moment de la solidification de la
masse, et qui est en rapport avec sa structure
glanduleuse. Malgré sa tendance à la désagréga-
tion, le Rapakivi est une fort belle pierre de taille
et fournit les superbes monolithes qui figurent
dans les monuments de Saint-Pétersbourg (1).

Quelquefois le granite à gros grains se présente

Granite dVSÔen assises puissantes et à peu près horizontales,
f.n assises hori- comme des assises basaltiques; ainsi, à la mon-
zelitales. tagne de Luppiovara , en Laponie, on ne peut

voir sans quelque étonnement la disposition régu-
lière des lits de granite qui forment une puissante
série de bancs horizontaux.

(1) La structure particulière du RapakiVi et le cliaiat

rigoureux de la Russie me portent à croire que les magni-

fiques monolithes qui font l'admiration des étrangers à

Saint-Pétersbourg n'auront pas une bien longue durée,
du moins ceux placés au dehors on voit mémé déjà de"5

fissures se manifester dans la colonne Alexandrine.
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j'ai observé les deux espèces de granites que je
viens de décrire dans toute l'étendue de la Suède
et de la Finlande, en Laponie et en Norwège ;
partout elles offrent les mêmes caractères pétro-
graphiques et les mêmes rapports de position ; j'ai
dessiné une foule d'exemples de filons de granite-.
pegmatite ( le plus moderne) traversant le granite
ancien, à petits grains, mais dans ce mémoire,
qui est consacré spécialement à l'étude des dépôts
Métallifères, j'ai seulement représenté quelques-
uns des exemples les plus importants (PI. HI,
fig. 16, 1 7, I 8 et z 9), ceux où l'on voit le granite
moderne lancer des veines branchues au milieu
des diorites ferrifèreS qui sont interposés dans le
gneiss accompagné de granite ancien.

Nous aurons fréquemment à mentionner le Minéraux con=,
tenus dans le gra-granite moderne comme s'étant injecté à travers nite moderne à

les gîtes de fer oxydulé qui lui sont antérieurs; il grand" pull".
forme aussi au milieu du gneiss une multitude de
veines dans lesquelles se trouvent, ainsi que l'a
remarqué M. Daubrée, la plupart des minéraux
rares que l'on a souvent signalés comme étant
contenus dans le gneiss : ce sont la gadolinite, l'or-
thite, la pyrorthite, la tantalite, fvttrotantale

(I) L'yttrotantale ou yttrotantalite , que l'on trouve
principalement à Ytterby, s'y présente sous trois couleurs
différentes, noire, jaune et brune : le tantalate d'yttria
en est toujours Vêlement essentiel, mais , d'après les re-
cherches de Berzelius, il est associé dans la variété noire
à du tungstate et tantalate de chaux et peroxyde de fer,
dans la variété jaune à du taiitalate d'oxyde d'Urane, et
dans la variété brune à du tantalate de chaux. Ces deux
dernières variétés renfermeat aussi un peu d'oxyde d'étain,
et dans toutes on trouve de l'acide tungstique, des oxydes
de calcium, Uranium el fer.
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l'allanite, fyttrocérite, l'yttria phosphatée, le fluo-

rure double d'yttrium et de cérium, le fluorure de
cérium hydraté, le fer titané, l'étain oxydé, l'al-
bite, l'émeraude, la topaze, le zircon, le malaconet
le polycrase (deux nouveaux minéraux découverts
par M. Scheerer, le premier presque identique au
zircon, le deuxième voisin de la polymignite),
l'esmarckite, la praséolite ( très-voisine de l'es-
marckite ), les grenats, la tourmaline, la chaux
fluatée, la gahmte , le pétalite , le triphane etle lé-
pidolite ; ces trois dernières substances n'ont pas
encore été trouvées en Suède ailleurs qu'a file
(rutë. Toutefois c'est à Ytterby, près de Stock-
holm, et à Finbo, près de Falun, que l'on a
trouvé réunis la plupart de ces minéraux; dans le
bloc erratique de Brodbo , qui gisait à peu de dis-

tance de Falun, on a aussi recueilli une grande
partie des minéraux observés à Finbo, tels que la
topaze, l'émeraude , la gadolinite, la tantalite,
l'yttrotantale, Vyttrocérite, etc., et en outre du bis-
muth natif et du bitume (i). On pourrait encore
joindre aux minéraux ci-dessus la pyrargillite qui
forme auprès d'Helsingfors des veines ramifiées et
des nodules au milieu du même granite.

Minéraux con- On ne rencontre point de ces substances rares
dans le granite ancien à petits grains, ni dans le

easchistc. gneiss lorsqu'il est seul; mais il y a plusieurs es-
pèces minérales, et principalement des silicates,
qui se rencontrent au milieu même du gneiss ou
du schiste micacé, et qui paraissent être en rela-
tion avec les phénomènes de métamorphisme
auxquels ces roches doivent leur structure cristal-

(1) L'île d'Hitterne en iNorwege, doit aussi être citée

comme un des principaux gîtes de ces minéraux qui ca-
ractérisent les formations anciennes de la Seandinavie.
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line. Ce sont, indépendamment des éléments es-
sentiels du gneiss, l'amphibole, le pyroxène, les
grenats, l'épidote , le disthène , l'antophyllite, la
falunite, la dichroïte, l'aspasiolite ou dichroïte
hydratée , la tourmaline l'émeraude , la topaze,
la staurotide , l'apatite , le sphène, le titane rutile,
et le graphite; on trouve 'encore dans des nids du
gneiss, de l'achmite et de l'idocrase.

Les calcaires associés aux schistes cristallins de Nlinéraux con-
la Suède, Norwège et Finla ticle, contiennent pres- tenus (tans lescal-
que tous, comme je l'ai reconnu par des essais (treirleas sceraisntiarlilnians

chimiques, une quantité notable de magnésie; vie'
la plupart sont dolomitiques, et il en est qui con-
sistent en véritable dolomie. Ces calcaires ren-
ferment aussi beaucoup de minéraux, savoir : le
mica, le talc, l'amphibole (trémolite, actinote et
hornblende), le pyroxène, Porthose et Voligoclase,
les grenats (surtout ceux à base calcaire), l'ido-
crase, la wollastonite , la chaux trisilicatée on
edelforsite , la pyrallolite, la paranthine, la kolo-
xérose ou wernérite blanche, la rosite , la con-
drodite, la serpentine, le sphène, le spinelle, là
chaux fluatée et phosphatée, la tourmaline, le
corindon et le disthene.'La présence de ces minéraux
dans les masses calcaires paraît due au développe-
ruent d'actions métamorphiques; j'aiobservé qu'il
y a presque toujours des roches granitiques au voisi-
nage ou au contact même de ces masses calcaires.

En Scandinavie, il y a une séparation bien séparation Iran-
tranchée entre la formation primitive et la for-=,,en"tregn2sri:
mation silurienne située au-dessus; elles se dis-uni et la forma-
tinguent l'une de l'autre de hi manière la plus no" silurienne'

évidente, tant par les caractères pétrographiques
que par une incontestable discordance de stratifi-
cation; en une foule d'endroits on voit les couches
siluriennes horizontales, ou Faiblement inclinées,



Formation d'ur-
thonsehiefer de
la Norwège et de
la Laponie.

Mations qui
existent ci tre les
formations de
gneiss et d'Ur-
thonseinefer.
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reposer snr les feuillets verticaux du gneiss. ..Le
terrain silnrien a été aussi modifié par des gra-
nites , mais ce métamorphisme a consisté en un ef-
fet d'endurcissement et de silicification, les schistes
n'ont point acquis une structure cristalline qui les
rapprochât du gneiss, ils n'en renferment point
les éléments.

Dans le midi de la Suède et aux environs de
Christiania en Norwège, le gneiss est immédiate-
ment recouvert par les roches de la formation pa-
lozoïque ; mais au nord du lac Miôsen et dans
une grande partie de la Norwège, on voit succéder
au gneiss la formation dUrthonschiefer (schiste ar-
gileux primitif ou sans fossiles), qui est antérieure
aux terrains siluriens ; elle offre des caractères
d'analogie, d'une part avec ces terrains, de l'autre
avec la formation gneissique. Elle me parait cor-
respondre à cet ensemble de couches inférieures.
au système silurien, que l'on avait désigné en An-
gleterre sous le nom de terrain cambrien, que

Dufrénoy a reconnu dans l'ouest de la France
et dont j'ai signalé l'existence dans les Pyrénées.
Cette formation, qui est très-développée en Nor-
yvège , renferme des assises de schistes argileux
et de schistes cristallins, de grauwacke et de pou-
dingue, de quarzite et de calcaire, qui est tantôt
cristallin, tantôt à grains fins et presque compacte,
ressemblant alors aux calcaires siluriens.

En divers points on voit les couches de ce ter-
rain reposer à stratification transgressive sur le

gneiss primitif, mais quelquefois cette discordance
n'est pas visible, et en outre on peut observer une
certaine analogie entre les deux terrains sous le

rapport de la composition. Le premier renferme
souvent des couches de micaschiste, de schiste am-
phibolique et même de gneiss : d'un autre côté,
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la formation gneissique prsente quelquelbis des
couches de schiste argileux , mais en masses peu
étendues , devenant graduellement feuilletées et
passant au micaschiste ; on y voit encore des cou-
ches de quarzite, et souvent j'ai eu l'occasion de
remarquer que le gneiss offre l'aspect d'un grès
micacé nettement stratifié. Il n'y a donc pas, sons
le point de vue pétrographique, de différence ab-
solue entre la formation de gneiss, même la plus
ancienne de l'Europe, et le dépôt sédimentaire
qui lui succède immédiatement, et sur l'origine
duquel il ne peut y avoir de contestation ; c'est Un
nouvel argument en faveur de l'origine sédimen-
taireet métamorphique des gneiss de la Scandinavie.

La probabilité de cette origine est démontrée
par la disposition du gneiss sous forme de lits al-
ternativement micacés, quarzeux et feldspathiques,
par sa structure qui ressemble parfois à celle d'un
grès, par son association avec des roches stratifiées,
quarzeuses et calcaires, et enfin par la présence du
graphite et de l'anthracite, présence qui porte à
croire que déjà les végétaux commençaient à

croître à la surface du globe. Il est même présu-
mable qu'il existait aussi à cette époque des ani-
maux marins, à en juger par les masses calcaires
qui se rencontrent fréquemment dans le gneiss, et
il est possible que par la suite on rencontre des
fossiles en Scandinavie, dans les terrains schisteux
et cristallins qui sont inférieurs au système silurien.

Les couches de la formation d'UrthonsehieferBoch pintoni-

ne sont pas en général mélangées de granite comme nenis 'a si éN.rla

celles de gneiss , et peut-être est-ce en partie à itionschieter.
Cause de cela qu'elles ont une structure moins
Cristalline. Cependant on y voit en beaucoup d'en-
droits des masses et filons d'un granite à gros grains
qui offre de l'analogie avec l'espèce de granite que
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nous avons -signalée comme étant, la plus moderne,
en décrivant la formation primitive. Dans ce ter-
rain, de même que dans le gneiss, on voit en Nor-
wège de la syénite, des diorites, et des roches mas-
sives désignées sous le nom de uorite par Esmarck :
elles se rapprochent à la Ibis de l'euphotide et dela
syénite hypersthénique, car elles renferment du
labrador, du diallage et de l'hypersthène.

Terrains pa- Les terrains siluriens de la Scandinavie sont
laozotques de la caractérisés par la présence de fossiles animauxScandinavie.

analogues à ceux que fon trouve en Russie, en
Allemagne, en France et en Angleterre : ils pré-
sentent un ensemble de couches de schistes argi-
leux, ampéliteux et alunifères, de schistes argilo-
calcaires, do pierres calcaires, de gra uwackes et de
grès. A la partie supérieure se trouvent des bancs
épais de grès et de poudingue qui paraissent cor-
respondre au vieux grès rouge des Anglais, comme
l'ont montré MM. de Verneuil et Mu rchison.

Roches grani- La période palzoïque à laquelle se rappor
tiques associées II_

terrains t terrains, a été signalée par des phénomè-
lac(moïques, ires plutoniques analogues à ceux qui se sont pro-

duits pendant les périodes précédentes. En effet,
aux terrains pala-ozoïques de la Suède et de la Nor-
wège, sont associées des roches granitiques nota-
blement différentes par leurs caractères pétrogra-
phiques de celles qui accompagnent les formations
de gneiss et d'Urthonschiefer. Ces granites que
j'appellerai postsiluriens, en raison de leur âge,
sont caractérisés par la prédominance de l'élément
feldspathique, qui est généralement de l'orthose
en très-grands cristauX ; le quartz et le mica sont
en très-faible proportion, relativement au fel&
spath. Très-souvent une partie ou la totalité du
mica est remplacée par de l'amphibole, et alors la
granite passe à la syénite. Ces roches renferment
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fréquurnment des zircons dans le midi de la Nor-
wège , et de là vient le nom de syénite zirconienne.

On y trouve beaucoup d'autres minéraux, sur-
tout lorsque la roche est à grands éléments ; ce
sont les suivants : pyroxène , péridot , fer titane
sphène , Zircon , thorite , cancrinite , éléolite
sodalite, glaueolite, leucophane, mosandrite, egy-
rine, wôhlérite , pyrochlore , polymignite, anal-
cime, néphéline et mésotype : ainsi ces minéraux
diffèrent de ceux que nous avons cités dans le
granite à gros grains faisant partie de la formation
gneissique.

Lorsque les caractères de la cristallisation de- Porphyres dé-
viennent moins marqués dans le granite ou la syé_ rivant de ces ro-
Dite zirconifère, ces roches tendent à prendre l'é-

ches granitiques.

tat compacte, et passent alors à un porphyre feld-
spathique dans lequel on voit beaucoup de cristaux
rhombiques de feldspath, ce qui l'a fait nommer,
par M. de Buch, porphyre rhombique (rhomben
porphyr). On y voit souvent aussi des cristaux
hémitropie concave, de labrador ou d'albite qui
sont très-minces et allongés en forme d'aiguilles,
ce qui a fait donner à cette variété le nom de por-
phyre aciculaire (nadel porphyr).

En certains endroits, aux environs d'Holmes- porphyres py_
trand et de Skien , ces porphyres prennent une r7iéniiresmsteinte foncée, noiràtre ; on voit s'y développer des "
cristaux très-nets de pyroxène noir, qui sont par-
fois très-gros et fort nombreux : on a alors des
porphyres pyroxéniques ou mélaphyres qui offrent
même quelque ressemblance avec le basalte. Il
est fort remarquable de voir ici une même roche
présenter tantôt les caractères du granite et de la
syénite, tantôt ceux d'une roche volcanique. D'ail-
leurs, parmi les minéraux contenus dans la syénite
zirconienne et ses annexes, il en est plusieurs qui

,Minéraitx con-
tenus dans les
granites et syéni-
tes de la période
palaozoique.
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se trouvent habituellement dans les roches volca-
niques, telles que le péridot, l'analcirne, la néphé-
line et la mésotype.

Diorltes et ro- En contact avec les terrains pakeozoïques de la

ehes de Trapp.. Scandinavie, on observe aussi des masses diori tiques
qui s'y sont injectées, et au-dessus des couches si-
luriennes du Midi de la Suède, entre les lacs We.
nern et Wettern, au Kinnekulle, Billingen, Hun-
neberg, etc., se sont épanchées des roches de trapp.

Terrains secon- Les terrains palozoïques ne se montrent que
daires

duède.

midi de dans le Midi de la Norwège et de la Suède. En
la Su Finlande et en Laponie, je n'ai vu que des schistes

cristallins non fossilifères. Vers l'extrémité méri-
dionale de la Suède, il y a, outre les roches de
transition, quelques lambeaux de terrains secon-
daires qui se rattachent aux formations triassique,
jurassique et crétacée. Dans les grès jurassiques des
environs d'Helsingborg, en Scanie, il y a des cou-
ches de houille maigre que l'on exploite à IliigaMis.

Phénomènes d'- En Suède et en Finlande, la surface des collines
rosion et dépots a été usée, polie et burinée par des agents érosifs
la teraannastpaoarviede très-puissants pendant la période géologique qui

a précédé la nôtre. Des traces d'usure et des sul-
eatures analogues se voient sur le flanc des monta-
gnes élevées de la Norwège jusqu'auprès dela zone
des neiges permanentes; cependant elles sont
moins bien marquées dans les hautes régions que
sur les plateaux bas et mamelonnés, sur les mil-
liers de petites lies qui se trouvent à l'intérieur
des golfes et le long des côtes de la Scandinavie.

D'ailleurs le roc solide est en partie couvert par
un dépôt de transport formé de détritus de diver-
ses grosseurs, de sables, graviers, cailloux et bloc.;
qui proviennent de la dénudation des roches mas-
siveS et schisteuses. Le transport et l'accumulation
de ces énormes masses de débris sont en rapport
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avec les causes qui ont usé et buriné la surface des
rochers, et j'ai fait connaître dans plusieurs Mé-
moires les caractères de cet imposant phénomène.
Le relief du terrain a subi à cette époque de nota-
bles modifications; la surface des inégalités a été
usée et a pris une forme arrondie : une partie dés
creux a été comblée, et les matériaux de transport
ayant été étendus uniformément par les eaux, ont
déterminé un nivellement grossier, et ont pro-
duit, même au milieu des régions montagneuses,
des plaines unies à la surface desquelles on voit
saillir quelques monticules couverts de blocs erra-
tiques. Ces causes ont aussi contribué à la configu-
ration de plusieurs lacs de la Suède, et surtout de
ceux de la Finlande ; ces derniers sont générale-
mentallongés du N N.O. au S.S.E., c'est-à-dire stik
vant la direction des traînées de débris et des sul-
catures qui ont été burinées sur les rochers.

Dans les dépôts diluviens de la Scandinavie., on
trouve en divers endroits des coquilles sem-
blables à celles de la Baltique, ce qui prouve que
mi points étaient plongés sous les eaux de la mer
4 l'époque où les détritus ont été charriés ; niais
les dépôts les plus riches en coquilles consistent
daps des couches argileuses situées au-dessus ou à
la partie supérieure des terrains diluviens. On
trouve aussi des restes d'animaux marins, tels que
ces serpules , encore adhérents à des roches polies
et striées situées près de Christiatnq , à 54 mètres
au-dessus du niveau actuel de la mer. Ainsi, de-
puis l'époque diluvienne, une portion du sol scan-
dinave s'est émergée , et cet exhaussement con-
tinue enere aujourd'hui, du moins pour la côte
orientale de la Suède et pne portion du littoral
de 14 Finlande.
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Distribution géographique des gîtes métallifères.

formation La plus grande partie des minerais de fer , de
gneissi que est la
plus riche uivre , de cobalt, de plomb, d'argent et d'or de
nerais métalli la Scandinavie se trouve dans le terrain gneis-
ques. signe; il y a quelques gîtes de fer oxydulé et des

dépôts cuprifères importants dans la formation
d'urthonschiefer de la province de Drontheim et
du Fin marck. On trouve dans la Norwège méri-
dionale quelques amas de fer oxydulé , de cuivre
pyriteux et de galène argentifère situés à la sépa-
ration des terrains siluriens et des roches grani-
tiques appartenant à la même époque; mais ces
-gîtes sont beaucoup moins importants que ceux
enclavés dans les schistes cristallins. Les terrains
siluriens du midi de la Suède renferment aussi
quelques dépôts de galène argentifère, mais peu
nombreux : il n'y a pas de mine métallique dans

les lambeaux de terrains secondaires qui existent

dans cette contrée.
Les otes mé.. On pourrait compter en Scandinavie quelques

tallifères de la milliers de gîtes métallifères; il y a des paroisses
Scandinavie sont

excessivement de la Suède , telles que Grang larde , qui en ren-
nombreux el con- ferment plus d'une centaine : si l'on examine la
centrés dans
laines régions. distribution géographique de ces gîtes , on recon-

naît qu'au lieu d'être disséminés uniformément
sur toute la surface du pays, ils sont réunis par
groupes et concentrés dans certaines régions, en
dehors desquelles le sol n'est pas plus riche en
mines que celui du reste de l'Europe.

Zone métalli La partie la plus favorisée est incontestablement
fère de la Seandi- la réolon méridionale ; il y a une vaste zone nié-
pavie méridio-
nale, allongée de tallifére allongée de l'Est à l'Ouest , et comprise
l'Est a l'Ouest. entre le 58e et le 61e 1/9 degré de latitude;

elle s'étend depuis la grande vallée du Siiterdal.
qui débouche dans la Mer du Nord à Cluistiansand,
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sous le 4. degré de longitude à l'Est du mé-
ridien de Paris, jusqu'à la rive orientale du lac
Ladoga, sous le 30e degré de longitude; et même,
comme il y a plusieurs mines sur les bords du lac
Onéga , on pourrait prolonger jusqu'au 33e, degré
de longitude cette zone immense que M. Die de
Beaumont a déjà signalée comme renfermant les
principales mines du nord de l'Europe.

Mais cet espace n'est pas métallifère dans toute
son étendue, il se compose de plusieurs portions
très-productives, séparées les unes des autres par
des intervalles stériles; nous allons les passer ra-
pidement en revue. Au centre des montagnes,
d'où sortent en divergeant les fleuves qui ar..
l'osent la presqu'île comprise entre Bergen, Chris-
tiansand et Christiania, se trouve une région
cuprifère qui renferme les mines du Sterdal et
du haut Tellemarken, Bi5e , Striimsheien, Omdal,
Bygland. Un peu plus à l'Est s'étendent la bande
argentifère de la vallée (ln Lauven (mines des
environs de Kongsberg) , et la bande cobaltifère
de la vallée de Snarum (mines de Skutterud et
de Snarum) ; ces deux landes sont à peu près
parallèles et dirigées du Nord au Sud.

Un peu plus à l'Est se trouve la zone métal-
lifère du littoral, qui est si riche en minerais de
fer, et qui s'étend depuis ChristianSand jusqu'au
lac Miiisen , dans un sens parallèle au littoral,
suivant la direction N.N.E.S.S.O. La partie
méridionale de cette zone est la plus productive,
elle renferme les mines des environs d'Arendal et
de Tvedestrand (Pl. Il, fig. i). Un peu plus au
N.-E. sont les mines de fer'd'E,geland , des environs
de Krageriie et de l'île Langô, puis celles deFos-
suni, d' Ulefoss , des environs de Draft' men et celles
Tri avoisinent la partie. méridionale du lac Miosen.

Bande cupri-
fère du Saterdai
et du Haut-Telle-
marken.

Bande argen-
tifère de la vallée
du Lauven , et
bande cobaltifere
de la vallée du
Snarum-Elv.

Bande métalli-
fère parallèle au
littoral, comprise
entre Christian-
sand et le lac
RIMsen.
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Il y a dans cette région ferrifère plusieurs mines de
cuivre et de plomb argentifère, situées dans des
roches de la période palozoïque, mais elles sont
peu importantes et aujourd'hui abandonnées; il y
a aussi deux anciennes mines d'or, l'une près
d'EidSvold, au sud du lac Mieisen, l'autre près du
lac Eger, au sud de Drammen.

Région rodai- La partie de la Suède, qui est limitrophe de la
illaresretiè(diue.midi de Norwège méridionale et qui s'étend entre les lacs

Wenern, Wettern et le Skagerrack ou golfe de
Christiania, est dépourvue de mines : le méridien
de Carlstad et de Lund, limite du côté occidental
la zone métallifère du midi de la Suède. Que l'on
joigne par des lignes droites Westervick sur le
elfe de Botnie, Witisorp , près de Jonkôping,
sur le Wettern , Carlstad , sur le Wenern, Rau-
vick au nord du lac Siljan et Gèile; ce polygone,
fermé par le bord du golfe de Botnie, embrassera
l'espace le plus riche en mines de la Suède et de
tout le nord de l'Europe ; c'est à l'intérieur de ce

périmètre que se trouvent les gîtes principaux de
fer, cuivre, cobalt, plomb et argent.

Principales mi- Parmi les abondantes-,mines de fer que l'on y
nes deSuède.fer du Midi exploite, je me bornerai à mentionner ici les plus
de la importantes. Dans la Sudermanie (province de

Nykôping) se trouvent celles d'Utô , Skotvàng,
celles des environs de Nykëping , Tunaberg,
Floda, etc. Dans l'Uplande (province d'Upsal et
Stockholm ), .outre les Célèbres mines de Dune-
mora , ,ie citerai celles de Herrângs situées au
bord de là mer, dans là paroisse de Hafverb;
y en a plusieurs autres dans les paroisses d'A-
lunda , Hargs, Wahlô, etc. La Gestricie (province
dé Gefle) ne renferme pas de mines importantes,
ni en fer, ni en cuivre ou plomb. La Dalécarlie
(province de Falun) possède un grand nombre
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de gîtes de Minerais de fer ; les principaux se
trouvent dans les paroisses de Sâther, , Svardeje,
Sôderberkes, Stora Tuna , etc, , et surtout dans
celle de Grang-jârde, qui est la plus riche de toute
la Suède, et fournit la plus grande quantité de
Minerai (environ 45o.000 quintaux métriques
par an). Dans la Westmanie (province de Wes-
terâs) il y a près de Norberg un très-grand nombre
de mines de fer; il y en a aussi aux environs de
Nora , Linde , Bastniis, etc. Je citerai dans la.
Wermlaridie (Province de Carlstad) les célèbres
mines de Nordmarck , Age , Persberg et Taberg,
situées toutes aux environs de Philipstad. Dans

Néricie (province d'Orebro) il existe quelques
mines d'une importance secondaire aux alentours
d'i:irebro et dans les provinces de Lânnas , Viby
et Hammar, etc. Dans la Vestrogothie (province
de Giiteborg ), qui est située en dehors du péri-
mètre , tracé précédemment , on ne trouve de
mines d'aucune espèce. Dans l'Ostrogothie ( pro-
vince de Linkôping ) il existe plusieurs mines de
fer abandonnées, mais on exploite encore main-
tenant celles de Pétâng, Lindin et Nastorp, dans
les paroisses de Bôrrum et Skiillvick. La Sima-
lande (province de Jonkôping, Calmar et Kro-
noberg ) possède le gîte renommé du Taberg
près de Jonkôping-, qui alimente un grand nombre
de hauts-fourneaux; il y a,quelques autres mines
de fer oxydnlé, à Stenbo et aux environs. C'est dans
la même province que se trouvaient les principalesivr%',i,"e',Ï,"'1,',Vit ui--,
exploitations de ruinerais de fer de lacs et de marais. de Pion% b argen-

Cette vaste zone métallifère, dans laquelle nous tiré'
venons de citer un grand nombre de mines de fer
est aussi très-riche en cuivre,, cobalt, plomb .et
argent; la pyrâe de cuivre, la galène argentifère
et la blende sont habituellement associées, et quel-

Association des
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quefois on exploite ces différentes substances dans
les mêmes mines; Falun, par exemple, produit à
la fois du cuivre, du plomb, de l'argent et de l'or :
en certains endroits on utilise la blende pour la
fabrication du laiton. Le minerai de cobalt (sulfo-
arséniure) est constamment accompagné de py-
rite cuivreuse, plus rarement de galène ; tantôt
on utilise le minerai de cobalt seul, tantôt on tire
à la [bis parti du minerai de cobalt et du mi-
nerai de cuivre.

' Dans la partie de la Suède que nous considérons
maintenant, il y a un nombre immense de mines
de cuivre et de plomb argentifère, mais généra-
lement les minerais se trouvent disséminés en
petite quantité au milieu du micaschiste ou du cal-
caire; aussi la plupart des mines où la galène est
pauvre en argent, ont fini par être délaissées, et
actuellement il est peu d'exploitations qui soient
encore en activité.

Mines de cuivre Falun est le centre d'une région qui a été péné-

actio
eudment ex- tuée sur une grande étendue par des émanations cu-piiées. preres; en une foule d'endroits, aux alentours,

on trouve des déblais d'anciennes exploitations. In-
dépendamment de Falun, on continue à exploiter
les gîtes de Svartvick, Tomtebo et Garpenberg,
en Dalécarlie , ceux de Nyakopparberg et Riddar-
hytta en Westmanie, et celui d'iitvedaberg en
Ostrogothie.

Mines de cobalt. Les mines de Vena, en Néricie , et Tunaberg,
en Suderma nie, sont exploitées les premières pour
cobalt, les secondes pour cuivre et cobalt. Il y a
plusieurs anciennes mines de cuivre et de cobalt,
parmi lesquelles je citerai celles de Hlikansboda
en Westmanie , et celles de Gladhammar eu
Smâlande que ion exploitait encore il y a peu
de ternp.
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Aujourd'hui les Seules mines qui fournissent du Mines plomb

plomb et de l'argent, sont celles de Falun et argennfi,re.

Liiffis en Dalécarlie, Sala , Guldmedshyttan et
Hellefors en Westmanie; il y en a eu autrefois
beaucoup plus en activité : c'est dans la Dalécar-
lie et la Westmanie qu'étaient les plus nom-
breuses.

Passons à la Finlande : la plupart des mines
Gîtesen-exploitation se trouvent dans la région littorale fér

du golfe de Finlande, surtout entre 'J'Ibo et Hel-
es du midi de

la Finlande.

singfors , sur le prolongement de la zone métalli-
fère qui embrase la Dalécarlie, la Westma nie
et l'Uplande. On exploite une trentaine de mines
de fer oxydulé qui se trouvent principalement
dans les .paroisses d'Helsinge Lojo , Pojo et
.Bierno. Il existe de la galène sur divers points, et
à Orriyîirvi paroisse de Kisko,i1 y a de 's mines de
cuivre qui sont en activité depuis longtemps, et
qui jouissent d'une certaine réputation , comme
gisement de nombreux minéraux. Plus loin
71 l'Est, près d'Imbelax , sur le côté Nord-Est du
Ladoga, dans le gouvernement de Sordawala , se
trouvent les mines de cuivre et d'étain de Pitkii-
ranta qui peuvent devenir importantes par la
suite; et dans cette région se trouve aussi du fer
oxydulé.

Pour ne pas avoir à revenir sur les- gîtes de la diaGistiraqtere't
Finlande, qui n'ont encore été que fort peu ex_ dans le Nord ck:

laplorés, j'ajouterai qu'un très-grand nornbre de Finlande.

lacs et dé marais renferment des minerais de fer
de formation récente, qui sont utilisés en divers
endroits dans f intérieur du pays. En outre , il
existe aux environs de Kuopio plusieurs mines de
cuivre et de plomb ; dans les environs de Kemi
près deTorneà., il y a aussi des gîtes de galène ar-

Tome X17, tRio.
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gentifère et de cuivre pyriteux ; et dans des blocs
isolés, aur les bords du Kémi-Elv , on a découvert
de l'or natif à l'époque où j'ai visité ces lieux.

L'Helsinglande Les provinces situées immédiatement au Nord
le Medelpad
rÂngerrnanie. ed la zone métallifère du midi de la Suède, pa-
la vestrubatràraissent être pauvres en mines ; et par suite, les
et

ntle
Herjedalpa,,, en immenses forêts qui couvrent ces régions sont en

SO

ines, grande partie sans emploi. Dans l'Flelsinglande
( province de Siiderhamn )., il n'y a que deux ou
trois petites mines de fer ; il existe aussi à Loos
d'anciennes mines de cobalt. Dans le Medelpad ,
l'.°Angermanie et la Vestrobotnie, on ne connaît.
que peu d'indices de minerai de fer ; dans la partie
orientale du Herjeclal , près de l'usine à fer de Ljus-
nedal , il existe une petite mine de fer et d'an-
ciennes mines de cuivre.

Il y a peu , En Norwège , la province de Bergen, le Roms

p uce dal,
-

le Guldbrandsdal , et le Hedemarken ren-
d!: rnrunveisdadnes
Bergen , dans ferment peu de minerais ; on ne connaît de gîtes
le Romsdal , le un peu importantsmportants que ceux des environs d'Aar-
et le Halena,' dal , à l'extrémité de l'une des branches du Sognc-
ken. fiord -; ils ont été exploités sur une assez grande

échelle pendant le siècle dernier.
Nombreux g! La partie méridionale de la province de Dron-

tes de fer chromépyri theim est riche en minerais de cuivre et renferme
et de
vreuse dans le des gîtes nombreux de fér chromé (Pl. II, fi8'.6):
vi1ideedeîe laDrporno-_

ceux-ci se trouvent autour du massif du SneeLittan,
theirn. sur le Dovre, dans les parties limitrophes dela pro-

vince de Drontheim, du Romsdal et du Guldbrands-
dal , dans la vallée de la Glommen, et enfin entre
la ville de Riiraas et le lac de Férager. Les gîtes cui-
vreux occupent à peu près la même région ; il y
en a sur le Dovre., principalement dans les vallées
du Gruvedal; mais les plus importants se trou-
vent dans la vallée de Foldal et dans le haut de la
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vallée de la Glommen, aux environs de R6raas; il
y en a encore d'autres près de Quickne et Meldal,
dans la vallée de FÔrkel-Elv, près de Selboe, Mé-
rager et Tydal , dans les vallées du Néa-Elv et du
Stor-Elv.

A peu de distance à FE.N.E. de cette région Région cuprifère
cuprifère, il y en a une autre séparée par la bande du Jemtland.
montagneuse qui forme la séparation entre la
Norwège et la Suède; c'est la région cuprifère
d'iireskuttan dans le Jemtland : sur les pentes du
massif d'ï.reskuttan et sur les fields environnants,
il y a un grand nombre de gîtes cuivreux dont l'un
renferme de l'or natif : .on connaît aussi dans la
même contrée des mines de plomb argentifère.

Si nous nous avançons un peu plus loin vers le
N.N.E. , au centre de la Laponie, entre le Tor_

Région ferro-
tcéurpieriufrèue

neâ-Elv et le Lulea-Elv,, nous trouverons Une ponie.
région métallifère qui parait être fort riche au
moins en minerais de fer : il y a ici des amas
d'oxyde de fer d'une énorme puissance, tels que
ceux de Gellivara dans le Luleâ Lappmarck , ceux
de Kirunavara , Luossavara , Svappavara , Junosu-
vando et plusieurs autres dans le :Tornea Lapp-
marck ; ces deux provinces renferment encore
plusieurs gîtes de minerai de cuivré; il y en a
dans la première à Magno-Vara, Vol uvara , Raya-
vara, Vordnacka et Vornils ; ceux du Torneâ Lapp-
marck se trouvent principalement dans les envi-
rons de Juckasjârvi , sur les hautes montagnes de
Schiangeli et à Ragisvara , Kovovara et Svappa-
vara. Il y a de la galène argentifère associée à de la
blende en plusieurs endroits du Lulea Lappmarck ,

ainsi sur la montagne de Lillahjerta et en divers
points de la province de Jokkmoks.
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Région cuprifère ' II ne me reste plus à signaler que la zone cupri-
i 1 1du Finmarck. 1ère la pins septentrionale, située à l'extrémité de,-

la Norxvège, sous le 7o° degré de latitude, à l'em-
bouchure du fleuve Alten dans l'Altenfiord ; c'est
là que se trouvent les mines de cuivre des environs

Il y a cinq rés - de Kaafiord et de Bossecop (Pl. IF, fig. i).
gions ou zone
métallifères prin- En résumé, on peut distinguer en Scandinavie
eipales. cinq régions métallifères principales

10 La région du midi, qui comprend plusieurs
portions distinctes, savoir : la zone cuprifère du
Saterdal et du Ha ut-Tellemarken , la bande argen-
tifère de la vallée du Lauven et la bande cobal-
tifère de la vallée du Snarum-Elv, puis la bande
ferrifère et cuproplombifère du littoral, s'éten-
dant de Christiansand au lac Miiisen , ensuite la zone
du midi de la Suède, qui est très-riche en fer, cuivre,
cobalt, plomb et argent, et plus à l'Est la zone
.cuproferrifère de la Finlande méridionale.

Plus aulNord, sont les autresrégionsmétallifères :
20 La région cuprifère et chromifère de la pro-

vince de Drontheim ;
3° La région cuprifère du Jemtland
40 La région ferro-cuprifère de la Laponie sué-

doise;
5° La région cuprifère du Finmarck.

Classement des gîtes métallifères.

Les dépôts me- Les caractères des dépôts métallifères de la Scan-
taaiière, de ta dinavie diffèrent notablement de ceux que l'on
'peuvent être, en observe dans la plupart des mines de France,.
général, assinti-A Angleterre
léS â de Vt'ritabieS

tingleterre et d'Allemagne : bien que les Suédois
et les Norvégiens appliquent généralement aux
gîtes de leur contrée le nom de gimgar (filons),
il est. rare que ce soient de véritables filons. Sauf'

quelques cas exceptionnels , les minerais ont été
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déposés au milieu de roches schisteuses ou mas-
sives; les gîtes affectent tantôt la forme de couches
ou de bandes allongées et tantôt celle d'amas,
*mais en général ils n'ont point rempli des vides
résultant de cassures rectilignes obliques ou per-
pendiculaires à la -stratification.

Les gîtes d'oxydes de fer et ceux de sulfures ou Diiiictiffl, entre
sulfarséniures métalliques ne se présentent pas les gito, d'oxydes
tout à fait de la même manière; les premiers strfuerreest rcieleutxal?ieL

otfient généralement une disposition analogue à que'.
celle des masses lenticulaires de roches plutoni-
ques que l'on trouve intercalées au milieu de
schistes cristallins et allongées dans le sens de leur
schistosité. Quelquefois les oxydes de fer se mé-
langent avec les roches encaissantes, mais ils for-
ment presque toujours la plus grande portion de
la masse qui est exploitée. Les gîtes de sulfures ou
sulfarséniures métalliques se distinguent par le
caractère de dissémination des minerais au milieu
des roches, dont ils ne forment habituellement
qu'une faible partie; ce ne sont point comme les
filons ordinaires de galène ou de pyrite cuivreuse,
des substances métalliques mélangées avec des
fragments des roches encaissantes et cimentées par
des gangues pierreuses cristallisées, du spath cal-
caire, de la baryte sulfatée, etc.; ici les sulfures
sont généralement noyés au milieu de schistes
cristallins ou de roches calcaires, quelquefois dans
des roches massives. Les gangues pierreuses cristal-
lisées et indépendantes du terrain adjacent -se
trouvent comparativement en petite quantité; la
gangue principale est formée par la roche encais-
sante elle-même.

On est ainsi conduit à diviser les gîtes de la Scan- nhi,i,,ksga,
dinavie en deux classes, dont la pr emière coin-

'prend les gîtes d'Oxydes métalliques, (l'oxyda le (leux classes.
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et de peroxyde de fer, auxquels on peut ajouter
ceux de fer chromé. Dans la seconde classe sont
les gîtes de sulfures et sulfarséniures métalliques,
et j'y joindrai ceux de métaux natifs; il y a les
sulfures cuivreux et ferreux, les sulfures plombo-
argentifères, les sulfarséniures cobaltifères , les
sulfures nickélifères, l'argent et l'or natif. Cette
classification a l'avantage d'être en rapport avec la
composition chimique des minerais; et, comme
nous le verrons, elle est aussi en harmonie avec
les caractères géologiques des dépôts métallifères.

I" CLASSE. Gites d oxydes de fer et de fer
chromé.

Distinction des Le fer forme l'élément essentiel de la richesse
minerais de fer minérale de la Scandinavie, il est le produit prin-
en roche, des
minerais de lacs cipal de son industrie métallurgique : dans ce pays
et de marais, se trouvent les dépôts ferreux les plus puissants et

les plus riches que l'on .çonnaisse. Les minerais
ont une teneur très-élevée, qui surpasse quelque-
fois Go o/o, et les fers que l'on en retire sont d'une
qualité supérieure et jouissent de propriétés spé-
ciales pour la fabrication cle l'acier. Je distinguerai
de suite les minerais en roche et les minerais su-
perficiels, minerais de lacs et de marais, sur les-
quels je donnerai quelques détails, après avoir dé-
crit les premiers.

Le fer oxydulé Parmi les divers composés que forme le fer
et le fer oligiste combiné avec l'Oxygène, deux seulement se ren-
sont les seuls mi-
nerais en roche, contrent en masses exploitables dans les roches de

la Scandinavie : ce sont le fer oxydulé et le fer oli-
giste. Le fer oxydé hydraté, qui constitue le prin-
cipal minerai en France , ne se trouve dans k
Nord de l'Europe qu'au fond de divers lacs et ma-
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rais. On n'y connaît pas de gites de fer alumino-
silicate, ni de fer carbonaté lithoïde. Le fer spa-
thique, qui constitue des gîtes importants dans le
département de l'Isère, dans la Styrie, la Carin-
thie et le pays de Siegen, ne se rencontre en
Suède et Norwège que comme minéral accessoire,
et il y est même peu commun.

Les gîtes scandinaves se composent tantôt de Les Oies de mi-
fer oxyduilé pur, tantôt d'un mélange de fer oh-
giste et de fer oxydulé; quelquefois de fer oligiste ser.

edse àf e rdnieffiraciisi

seul : cette dernière espèce est un peu moins
abondante que la première, elle a ordinairement
la forme micacée ou écailleuse. Il est impossible
d'établir .des divisions parfaitement tranchées
entre les divers gîtes de minerai de fer, vu qu'il
y a pour ainsi dire une transition des uns aux
autres, et ils paraissent avoir une origine com-
mune. On peut suivre plusieurs méthodes pour
les classer et les décrire : il y aurait des inconvé-
nients à adopter un ordre purement géographique;
la composition des minerais et leurs- relations
géologiques offrent des bases plus rationnelles. de
classification ; car nous venons de Voir que les
uns consistent en fer oxydulé, les autres en fer
ofigiste. Il y a des gîtes interposés dans le gneiss
ordinaire, composé de feldspath, quartz et mica,
ou dans le gneiss accompagné de granite ou
même au milieu du granite ; d'autres sont eri:-
tourés de couches quartzeuses, micacées, calcaires
ou pétrosiliceuses : il en est qui sont incorporés
dans des roches dioritiques.

Si l'on compare entre eux, les gîtes d'une même Les gites d'une
région , on y remarque des caractères communs fTr'e6.'ir oriennaho.er:
de composition et de structure; c'est très_mani_. Inent deos carac..
feste dans la contrée d'Arendal, dans la Suder- deercensmpLoisronunest

de structure,
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manie, la Wermlandie, etc., de façon que, sans
suivre d'une, .manière absolue l'ordre géogra-
phique, on peut grouper ensemble les mines
d'une même région. D'ailleurs en visitant un
grand nombre de gîtes, on reconnaît qu'il y a
des relations générales entre les caractères miné-
ralogiques et géologiques , c'est-à-dire entre la
composition, la forme et l'arrangement de;sula-
stances minérales des diverses mines et la nature
des roches encaissantes. Bien qu'il n'existe pas une
dépendance absolue entre ces divers éléments, on
conçoit que la nature des roches où ont été dé-
posées les matières métalfiques a pu influer
sur les combinaisons chimiques et sur la dis-
position des subtances minérales qui ont cris-
tallisé. Ainsi le fer oxydulé , lorsqu'il se trouve
au milieu de masses calcaires, est habituellement
à grains lins, et tend à se mélanger avec la roche
le fer oligiste micacé se comporte d'une antre
manière ; rarement sa gangue est calcaire, il est
habituellement associé à des schistes quartzeux et
micacés, ainsi qu'on l'observe même en dehors
de la Scandinavie. Ces faits, comme presque tous
ceux qui appartiennent aux dépôts métallifères,
n'ont pas une valeur absolue ; cependant ils méri-
tent de fixer l'attention, lors même 'qu'ils sont
sujets à quelques exceptions. La division suivante
.me paraît être la plus en harmonie avec l'en-
semble des caractères qui distinguent les mines
de fer de la Scandinavie

Dk; LA

Pe DIVISION.

Gites situés dans
les terrains pri-
mitifs ou dé-
pourvus de fos-
siles ( forma-
tiondc gneiss et
formation d'ur-
thonschieferj.

110 DIVISION.
Ce sont des amas composés de fer oxydulé , rarement de

fer oligiste, situés en général près du contact des ter-
rains paléozoïques et des roches granitiques de la
même époque.

111e DIVISION.
Ce sont des dépôts formés de nodules de fer oxydé hy-

Gites de forma- draté, et situés au fond des lacs et des marais.
lion récente..

Les gîtes de la première division sont de beau-
coup les plus importants; ceux de la formation
paléozoïque sont à la fois bien moins nombreux et
moins puissants.. Les dépôts de formation récente
sont répartis sur des surfaces un peu étendues, et
auraient de l'importance, s'ils se trouvaient dans
des pays moins richement pourvus de mines de
fer; mais les produits que l'on en retire sont de
qualité médiocre.

PREMIÈRE DIVISION. Gîtes des terrains primitifs.

Dans cette division, les gîtes de fer oxydulé Ordre suivi dans
sont les plus abondants , et présentent les carac- glandeess.cripuon des

'ères les plus variés; je commencerai par exa-
miner ceux où le minerai est presque pur, mélangé

Gi tes situés dans
des roches de
la formation
paléozoïque.
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ç1.

Situés dans le 5neiss seul
ou accompagne de granite
et dans les roches subor-
données au gneiss, quart-

10 Gttes de fer oxydulé pur. zeuses , micacées et cal-
caires.

Associés à des roches
amphiboliques interpo-
sées dans le gneiss.

Situés dans le gneiss ordi-
naire ou plus générale-
ment dans les roches qui
lui sont subordonnées
principalement dans les
schistes quartzeux et mi-
cacés.

j Situés dans la formation
d'urthonschiefer.

2. Gîtes de fer oligiste mé-
langé de fer oxydulé et
quelquefois seul. . . .

3° Gîtes de fer oxydulé. .



Mines de fer
du Bispberg.
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de gangues peu nombreuses et en faible quantité.
Je ferai connaître ensuite les mines plus eompli-
quées par la diversité de leurs gangues, telles que
celles des environs d'Arendal ; puis je décrirai les
gîtes associés aux roches dioritiques , et enfin je
passerai en revue les principaux gîtes qui sont
composés en partie ou en totalité de fer oligiste.

Gîtes de Je* r oxydulé faisant partie de ta
.formation gneissique.

Il est en Scandinavie plusieurs mines où l'on
exploite une masse épaisse de fer oxydulé presque
pur, je veux dire presque sans gangue; elles me
paraissent être non moins remarquables par leur
Simplicité que le sont beaucoup d'autres mines
par leur complication. Le Bispberg nous offi'e un
type bien caractérisé des gîtes de cette espèce ; il

est situé en Dalécarlie, à environ 3 myriamètres
au Sud-Est de Falun, proche la petite -Ville de
Seller. C'est une montagne isolée, allongée de
l'Est à l'Ouest, et entourée par la plaine dilu-
vienne de Seller; là, dans le gneiss et les roches
qui en dépendent, on a ouvert une cinquantaine
de mines sur une longue série de gîtes qui appar-
tiennent à une même bande ferrifère, dirigée de
l'E.N.E. à l'O.S.°. (1). La plupart de ces

mines sont aujourd'hui abandonnées ; niais quant
à la principale exploitation, située près du som-
met de la montagne ( d'après mes observations
hypsométriques, à 120 mètres au-dessus du fleuve
Dal Elfven, ou 201 mètres au-dessus de la mer ) ,

(1) Toutes les directions insérées dans ce méinoire sont
rapportées aux méridiens astronomiques
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elle est toujours florissante, et produit annuelle-
ment 6o.000 quintaux métriques de fer oxydulé,
qui est livré à Io ou 12 hauts-fourneaux des en-
virons, et les produits qu'on en obtient sont re-
gardés comme très-propres à la fabrication de
l'acier.

du Bispberg est enclavé dans des schistes Disposition de

quartzeux , micacés et cbloriteux , qui dérivent ramas principal'
du gneiss et courent à l'E. 350 N., en plongeant
de 75° au S.-E. C'est aussi dans ce sens qu'est
allongée la masse ferreuse; elle est exploitée sur
environ 200 mètres de longueur et sur une largeur
de 25 à 35 mètres. Les travaux sont souterrains,
et atteignent actuellement une profondeur de
220 mètres, à laquelle il ne paraît pas y avoir
d'appauvrissement. Il y a dans les parties supé-
rieures deux branches parallèles , séparées par une
bande feuilletée, chloriteuse; elles se renflent et
s'amincissent alternativement, puis elles se réu-
nissent vers la partie inférieure des travaux.

Les parois du gîte sont formées principtiement Veines

de chlorite en larges feuillets verdâtres, qui pénè-strag,'"é"
trent aussi au milieu de la niasse , et la coupent
en divers sens. Dans beaucoup de mines de la
Scandinavie, j'aurai à signaler la présence de
veines ou plaques à surface courbe, formées de
chlorite ou de talc largement feuilleté ; je les dé-
signerai par l'expression de sk6lar skôl au singu-
lier) qu'on leur a donnée en Suède, et qui,
proprement parler, s'applique non-seulement aux
matières remplissant des fentes et formant comme
des cloisons, niais aussi aux joints ou surfaces de
division des masses minérales.

Néanmoins les skôlar sont en général des pla-
ques ondulées, très-lisses et miroitantes, d'une
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épaisseur variable, formées de chlorite, talc, mica,
serpentine, asbeste, englobant souvent d'autres
minéraux, et principalement de l'amphibole; ces
plaques traversent les dépôts d'oxyde de fer de la
Scandinavie suivant des directions irrégulières et
s'entrecroisant; souvent aussi elles en forment
l'enveloppe et leur servent de salbandes. La dis-
position en est clairement indiquée sur la ,fiË. 14,

Pl. H, que j'ai dessinée aux mines de Danemora.
Les skôlar présententd,es traces fréquentes deglisse-
ment , et sont en rapport avec des actions méca-
niques développées à une époque où les amas de
Er oxydulé avaient déjà commencé à se solidifier:
aussi ils ne paraissent Pas avoir exercé d'influence
sur la formation des masses ferreuses ; mais nous
verrons qu'ils ont joué un rôle important dans le

dépôt des sulfures métalliques.
Fer oxydule L'amas du Bipsberg est composé de fer oxydulé
presque pur' massif', à peu près pur, à grains moyens et cristal-

lins, qui souvent se désagrégent avec facilité; une
grande partie du minerai que l'on extrait rend
de 65 à 70 pour ioo de fonte. Cet amas se pré-

- sente comme une masse éruptive qui s'est injectée
dans le sens de la schistosité, et a formé une
colonne aplatie à peu près verticale; on peut l'as-
similer à une roche plutonique simple, composée
d'un seul élément.

On y rencontre çà et là quelques feuillets de fer
oligiste , un 'peu d'amphibole, des veinules de
quartz hyalin, et des nids ou druses de spath

calcaire; ces substances ne sont ici que des acci-
dents tels qu'il y en a dans les roches plutoniques.
On y trouve aussi quelquelbis du graphite et même
du bitume-enchassé au milieu de druses de quartz.
La/i8. 5, PI. H, que j'ai dessinée sur cette Mine,

Minéraux
accessoires.
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représente la disposition du bitume; il s'est pro-
bablement déposé en même temps que Je quartz
où il est enchâssé; mais il peut bien s'être intro-
duit clans la masse ferreuse à une époque où elle
était notablement refroidie.

Sur le côté méridional de la montagne du Nids de galène

Bispberg, il y a deux petits mamelons où l'on a e1etrrReriO-
exploité des nids de galène, de cuivre pyriteux et
sulfuré, accompagnés de sulfures de bismuth et
de molybdène, et de schéelin calcaire. Ces dépôts
sulfurifères peu importants se sont formés comme
des appendices sur le pourtour de la grande masse
ferreuse qui constitue le noyau central de la mon-
tagne du Bispberg.

Les mines de fer que j'ai visitées dans la Suder- Mines de fer de
manie m'ont offert, à l'exception du gîte d'Ut, la subi-manie.

des caractères communs et peu différents de ceux
observés au Bispberg les amas de fer oxydn lé sont
enclavés dans le gneiss; à Fiirola , cette roche est
accompagnée de calcaire blanc, lamelleux, .con-
tenant des noyaux de serpentine verdâtre ; entre
les lames de ce calcaire on remarque aussi beau-
coup de feuillets de mica noir, de l'hornblende
noire, des grenats rouges et des grains de fer
oxydulé.

Dans les gîtes de la Sudermanie , le ruinerai a Fer oxydidé à
une structure remarquable; ii est habituellement structure lamet-
en masses lamelleuses, présentant les clivages de I"'
l'octaèdre régulier; ainsi à Skotviing, Sjôsa ,
rola, etc., il est très-riche et contient souvent plus
de 6o p: Io° de fer. La gangue principale est ici
du quarz hyalin répandu au milieu de la masse
sous forme de grains et de petits nodules ou de
filets discontinus (1); il y a en outre un peu d'am-

(1) C'est une circonstance curieuse de voir du quarz
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phibole et de grenats et quelques nids de spath
calcaire. j'ai observé dans la plupart de ces gîtes
de larges lames d'oligoclase gris-blanc ou d'un
blanc tirant surie vert, parfois rouge de chair; ce
minéral fait aussi partie des veines de pegmatite
ou granite peu micacé, à très-gros grains, qui
coupent, en se ramifiant, les gîtes de la Suder-
manie.

\lei" de Peg- Les veines granitiques sont très-développées à
mante ou degra-
nite à grandes la mine de Skotvang; ici la pegmatite s'entremêle
parties. dans tous les sens au milieu de la masse ferreuse;

l'enchevêtrement est tel qu'il serait difficile d'ap-
précier les relations qui existent entre le fer oxydulé

libre au milieu de ces masses de fer oxydulé , qui cepen-
dant paraissent avoir été dans un état de fusion pâteuse ;
vu la tendance des acides et des bases à s'unir ensemble,
il paraît extraordinaire que la silice ne se soit pas com-
binée avec l'oxyde de fer probablement elle se trouvait
dans de certaines conditions qui ne lui permettaient pas
de s'associer à cette base ; par exemple, on peut conce-
voir, dans quelques cas, que la silice ait été combinée avec
un principe volatil, qui ne s'en est séparé qu'au moment nit

l'oxyde de fer était déjà trop refroidi pour être susceptible
d'entrer dans de nouveaux composés , bien qu'il fût encor
doué d'une certaine mollesse. On doit remarquerque le fer
oxydulé est un oxyde salin qui ne peut se combiner avec
un acide qu'en se dédoublant, et qui a par lui-même une
grande tendance à la cristallisation.

Il semble dans certains points que la silice, disposée en
nodules et filets, n'ait pas fait partie dès l'origine du
magma ferreux, mais qu'elle s'y soit introduite à l'instant
où il commençait à se refroidir et où la contraction qui

s'y opérait graduellement, déterminait un tressaillement
de la masse et y produisait une multitude de fissures;
quelquefois des nodules de quarz présentent des surfaces
polies et de petites stries produites par glissement.
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et la pegmatite. Mais en beaucoup d'antres endroits
on reconnaît que cette pegmatite ne dépend point
des gîtes de fer oxydulé, q n'elle leur est postérieure,
comme le montrent les I . 2, 16, 17 et 18, Pl. Het
III, dessinées aux environs d',A.rendal etd'Helsing-
fors; elle dérive du granite à gros grains que j'ai
appelé granite moderne. Cependant la manière
dont elle s'est injectée au milieu du gîte de
Skotvâng tend à faire suppOser qu'ici la masse
ferreuse n'était pas entièrement consolidée, qu'elle
présentait encore -un certain état de mollesse, au
moment où la pegmatite s'y est introduite.

Il est une circonstance curieuse que j'ai obser- Noyaux lamel

vée en beaucoup d'endroit S de la Sudermanie et Zie°11
aux environs d'Arendal : en examinant les veines la pegmatite.
de pegmatite qui traversent en se ramifiant les
amas de fer oxydul é ou les roches de gneiss situées
aux environs, j'y ai vu, même à 2 ou 3 kilomètres
des mines de ler, de gros noyaux de fer oxydulé
qui ont cristallisé ou ont pris une structure lamel-
leuse au milieu du quarz et des larges lames
d'orthose et de d'oligoclase; quelquefois ils sont
accompagnés d'hornblende. Il est singulier que le
fer oxydulé soit resté libre, bien qu'étant entouré
de quarz et d'éléments feldspathiques non saturés
de silice. Ici comme dans les gîtes ferreux à gangue
de quarz, il paraît qu'au moment où la cristallisa-
tion s'est effectuée, les circonstances n'étaient pas
favorables au développement des affinités réci-
proques de la silice et des oxydes de fer; /a même
observation s'applique au fer oligiste que j'ai aussi
observé en divers endroits au milieu de masses
siliceuses ou granitiques.

Près de la mine de , aux environs de Masse de ,fer

Nykiping , on observe un exemple de contact iaxeilegaa.1IiiZt
remarquable; il y a une petite masse de fer tdaunienalcaire cris-
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oxydttlé très-larges- lames, interposée entre du
granite à gros grains et 'un calcaire lamelleux ,
translucide, contenant beaucoup de nodules set-
pen ti neu x d'un vert foncé, de grosses lames d' horn-
blende noire et des grains cristallins, jaunâtres de
condrodite. J'y ai remarqué aussi du spinelle
bleu , mais il est rare ici , tandis qu'il est très-
abondant dans le calcaire d'Âker, près de Stren-
guâs, qui est aussi en contact avec le granite, et qui
renferme de la rositeindépendamment des autres
minéraux que je viens de citer; leur présence
annonce le développement d'actions métamor-
phiques puissantes.

Souvent les parois des mines de fer sont lisses,
Polies et striées, surtout lorsqu'il s'y trouve des
skôlar ; ce phénomène est tout à fait analogue à
celui que l'on observe sur les parois des véritables
filons, et paraît résulter de frottements produits
par des glissements.

Mines de fer pou, montrer l'analogie que peuvent offrir des
de Gym âs et de
Les,,ii,werk. mines très-éloignées les unes des autres, je men-

tionnerai ici comme ressemblant aux gîtes de la
Sudermanie deux autres groupes d'amas que j'ai
eu de l'occasion de visiter : celui de Gyrriâs dans
l'Helsingland, près l'usine à fer de Voxnits, et celui
de Lessôewerk situé en Norwège, à la limite du
Romsdal erdn Guld brandschi , à une élévation de
t .068 mètres au-dessus de la mer, surie flanc sep
tentrional dela. va liée de Lessiie, nonloin du lac.et de
l'ancienne Usine à fer de Lessiiewerk. Dans ces deux
groupes les gîtes sont traversés par des skiilar ch lori-
Leux et par des Veines de pegmatite contenantde fo-
ligoclase ; on Voit aussi des cristaux de ce minéral
au milieu même du fer oxydulé qui est accompa-
gné d'h orn blende. Lessiiewerk il v a en outre des
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grenats rougeâtres et du mica en feuillets 'noirs;
à Gynnis le minerai est un peu quartzeux et l'on
y remarque aussi des lames de spath calcaire qui
est ici généralement associé aux skülar chloriteux;
souvent il remplit les mêmes veines, de façon qu'un
côté de la fente est occupé par de la chlorite et
l'autre par de la chaux carbonatée.

Passons maintenant à des gîtes d'une composi- Bande ferrifère
tion plus complexe et renfermant des gangues d'Arendal.

plus variées, Mais conservant néanmoins une cer-
taine ressemblance avec les amas que nous venons
de décrire. Les environs d'Arendal (Pl. II, fig. 1)
renferment les plus importantes mines de ferde la
Norwège; il y a unebandeferrifère presque continue
qui s'étend le long de la côte et des îles adjacentes de-
puis Oyestad jusqu'à Flakstad, sur file Nalsiie.
On y exploite une vingtaine de gîtes distribués
sur une ligne dirigée du N.-E. au S.-O., et longue
d'environ 25 kilomètres; ils fournissent la plus
grande partie du minerai qui est fondu dans les
hauts-fourneaux de la Norwège. Il y ann deuxième
groupe de mines de fer situé un peu plus au N.-0.
mais beaucoup moins vaste; il s'étend du bourg
de Froland à l'usine de Nces. Les autres 'mines
de fer que l'on exploite plus au N.-E., sur la zone
littorale, sont isolées les une des autres ou ne for-
ment que de petits groupes; elles se trouvent aux
environs d'Egeland, de Kragerde, de l'île Langiie,
Fossmn, etc. -

Roches en ca is-Tous les gîtes de la bande ferrifére d'Arendal
fer d'

ont le même facies et présentent des caractères sant les mines de
Arendal.

semblables; ils sont enclavés dans des couches de
gneiss passant en divers points au micaschiste par
l'absence du feldspath et renfermant quelquefois.
des bancs calcaires. Les roches schisteuses et les

Tome X fr, 1849. 14
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gîtes qu'elles encaissent -sont dirigés moyenne-
ment du N.-E. au S.--0.; cependant, d'une extré-
mité de -la bande à l'autre, leur direction passe
graduellement du N.-N.-E. à l'E.-N.-E. C'est vers
l'extrémité méridionale, à Larrestved, N6clebro,
près de Oyestad , que la direction se rapproche le

plus du N.-S.; près d'Arendal , elle est générale-
ment voisine du N.-E. L'inclinaison est ordinai-
rement de 6o à 800 au S.-E., ou très-voisine de
la verticale, presquejamais elle n'est au N.-O.

Forme et di- La forme des gîtes est assez régulière; plusieurs
:newtons des gi-
tes d'Arendal. d'entre eux ressemblent à des couches de minerai

ou à' de grandes plaques, lenticulaires interstrati-
fiéesdans le gneiss; il en est ainsi de Thorbj6rns-
boe, Langsev et Nâskils ; mais beaucoup, tels

que Solberg , Cl6deborg, etc., ont des formes
onduleuses et mamelonnées. Dans le sens hori-
zontal ils se terminent en coin ou en se ramifiant;
dans le sens vertical on n'en connaît pas la fin.
L'épaisseur des gîtes est ici beaucoup moindre
qu'en Suède; elle varie habituellement de 3 à
8 mètres; elle s'élève à 16 mètres dans le gîte de

Thorbjôrnsboe, le plus puissant de tous ; or la
largeur de beaucoup d'amas de la Suède e3t supé-
rieure à 3o mètres. Les gîtes principaux d'A-
rendal sont exploités sur une longueur de ion
à 250 mètres, et leur faible largeur contribue à
leur donner l'apparence de couches interstrati-
fiées. Quant à la profondeur des travaux, elle est
encore peu considérable et généralement infé-
rieure à toc) mètres ; c'est seulement à Nâskils
que l'on a pénétré jusqu'à i6o mètres au-dessous
.de la surface.

Veines serpen- Dans les mines d'Arendal lé phénomène des

tineuse"°r"s- skiilar est fort peu développé; cependant, à Chi-
pondant auss1M-
lar de la Suide.
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deborg, j'ai vu des veines qui offrent l'allure des
skôlar et sont formées tantôt d'une espèce de ser-
pentine ou de pierre ollaire d'un gris-jaunâtre
tantôt de stéaschiste d'un jaune-vert. Elles sont
accompagnées de petits filons de spath calcaire, et
sur la serpentine on voit implantée de la chaux
carbonatée en prismes hexagonaux terminés par
des pointements rhomboédriques.

Il est un caractère qui lie les mines de fer d'A- Veines de peg-
matite ou granite

rendal à celles de la Sudermanie et de la Finlande, à grandes lames.
c'est la présence de filons ramifiés de pegmatite ou
granite à grandes lames, très-riche en feldspath
(orthose souvent mélangé d'oligoclase) ; on y voit
aussi çà et la de larges feuillets de mica noir ou
verdâtre, et quelquefois des lames d'hornblende ,
mais le mica et l'amphibole sont toujours en très-
faible quantité, comparativement au feldspath et
au quartz. L'existence de ces filons dépend d'un
phénomène général dans toute la contrée d'Aren-
dal , il n'est pas une seule mine où je n'en aie ob-
servé.

Tantôt cesont des veines branchues et anastomo-
sées, s'entremêlant irrégulièrement dans le gneiss,
dans le granite à grains moyens ( graniteancien)
et dans les amas de fer oxydulé; elles se ramifient
en s'amincissant de plus en plus comme les
branches qui divergent d'un tronc d'arbre : tantôt
ce sont des filons rectilignes et réguliers, d'autant
plus remarquables qu'ils ont une inclinaison très-
faible, et sont même quelquefois tout à fait ho-
rizontaux. D'ailleurs il y a une liaison intime entre
les filons rectilignes et les veines sinueuses et
ramifiées, il y a passage et communication des
uns aux autres (Pl. H ,fig. 3).

Disposition
de ces veines.
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Sur l'origine des
veines graffiti-

Au premier abord, la forme de ces filons parait

ques. difficile à expliquer; des savants, parmi lesquels
je dois citer M. Scheerer, considèrent les veines
ramifiées et souvent discontinues comme le pro-
duit de sécrétions, comme s'étant isolées du sein
de la niasse ferreuse, niais je ne saurais partager
cette manière de voir : elle ne peut d'abord s'appli-
quer aux filons rectilignes, à parois parallèles, qui

ont exactement la même composition que les
autres. Puis, indépendamment de la difficulté de
concevoir ce phénomène de sécrétion, on peut ob-
server que les veines irrégulières; discontinues et
noduleuses, se rattachent ordinairement à des
masses de granite plus considérables dont elles

forment des appendices; en effet, il y a identité
de nature entre la matière qui constitue ces veines

et logranite-pegmatite qui se montre habituelle-
ment en masses plus ou moins considérables à
l'entour des gîtes aussi bien que dans les régions
dépourvues de mines de fer.

Sur la disposi- L'injection du granite s'est effectuée avec des

tion e"detee et caractères semblables, non-seulement dans les
ramifiée que pré-
sentent ordinai- amas de fer oxydulé, mais aussi dans beaucoup
retrrffit les veines de roches cristallines ou schisteuses, en Scandina-

vie comme en Allemagne, en France et autres
contrées. Une disposition ondulée et ramifiée se

fait assez généralement remarquer dans les filons
granitiques, elle paraît dépendre de plusieurs cir-
constances; de l'état pâteux dans lequel se trouvait
la matière, de la forte pression qu'elle éprouvait,
de sa haute température et du ramollissement
que souvent elle paraît avoir 'occasionné autour
d'elle, enfin de la forme des fentes qu'elle a rem-
plies, tantôt s'injectant entre les plans de schis-
tosité qui lui offraient le moins de résistance , tau-
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tôt pénétrant dans des fissures irrégulières et d'une
petite étendue. Lorsque des mouvements de ter-
rain ont refermé les orifices par où la matière.
demi-liquide venait de s'introduire, il a dû en
résulter une discontinuité dans les veines, et ainsi
se sont formés des rognons ou nodules séparés des
niasses principales. Ajoutons que peut-être les
amas de fer oxydulé n'étaient pas encore entière-
ment solidifiés à l'époque où ont eu .lieu les in-
jections granitiques, et d'ailleurs il a pu se pro-
duire des effets de transport moléculaire analogues
à ceux que j'ai signalés dans un précédent mé-
moire sur le métamorphisme (1).

On peut être étonné de la faible inclinaison que E y a des filons
présentent fréquemmentles filons rectilignes et ré- granitiques très-

guliers de granite (Pl. II, fig. et 3), contrai ocontraire- il'll,PiZeosnettalt:rxe.sque

ment à la manière d'être générale des filons de ro-
ches plutoniques; néanmoins on conçoit que le
granite pâteux refoulé par une forte pression, a dû
pénétrer dans les fentes ,..lors même qu'elles étaient
peu inclinées ; ainsi l'on voit des filons granitiques
presque horizontaux traverser non-seulement les
amas de minerai de fer, mais 'aussi les roches de
gneiss environnantes. Il y en a beaucoup d'exem-
ples dans la contrée d'Arendal ; quelques-uns de
ces filons se prolongent horizontalement sur une
grande longueur (e. II,fig. 3 ) , bien qu'ils aient
à peine 2 à 3 centimètres de puissance.

Quelques personnes ont cherché à expliquer la RemarquessurMileproduction de ces filons granitiques de ceshorizontaux
en supposant qu'ils s'étaient formés verticalement '
à l'époque où le gneiss se trouvait encore en

(1) Bulletin de la Société géologique, 2, série, t. III,
p. 546 (I' juin 1846),
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couches horizontales , puis qu'un redressement
d'un angle droit avait rendu le gneiss vertical et
les filons de pegnaatite horizontaux. Mais cette hy-
pothèse serait loin d'éclaircir le phénomène, car
les filons traversent les gîtes de fer oxydulé et leur
sont nécessairement postérieurs; il faudrajt donc
supposer que les amas de fer oxydulé qui sont
aujourd'hui enclavés presque verticalement dans
le gneiss, s'y sont introduits horizontalement et

sans le redresser! D'ailleurs, ce ne sont point de
grandes masses de granite, mais seulement des
filons peu épais qui se montrent ainsi dans une po-
sition voisine de l'horizontalité , et ils commu-
niquent avec d'autres filons qui sont verticaux.

Composition et J'ai examiné beaucoup de ces veines granitiques
structure des fi
Ions gragranitiquesiti aux

environs d'Arendal ; j'y ai vu très fréquem-
d'Arendal. ment des noyaux lamelleux de fer oxydu-P, même

à une distance de ï ou 2 kilomètres des ruines de
fer : j'y ai aussi remarqué de la gadolinite et des
substances noires, analogues à l'orthite et à l'alla-
nite, déjà observées par MM. Daubrée et Seheerer.
En traversant les gîtes de fer oxydulé , ces filons
présentent fréquemment des druses tapissées de
cristaux, qui diffèrent des géodes des roches vol-
caniques, en ce que leur contour n'est point ar-
rondi, mais de forme irrégulière : probablement
ces vides résultent de la diminution de volume
éprouvée pendant la cristallisation et non du dé-
veloppement de corps gazeux, tels que 'ceux qui

ont produit les cavités bulliformes, si fréquentes
dans les roches de trapp, de basalte, dans certains
porphyres et dans les laves volcaniques. A l'inté-
rieur de ces druses, on voit saillir les pointes des
cristaux de feldspath et de quartz qui forment la
matière des veines. A iidessus, et dans l'intervalle
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qui les sépare., se sont déposés de très-beaux cris-
taux de chaux carbonatée, sous forme de divers
rhomboèdres et de prismes six faces pourvus de
pointements; ils sont tantôt blancs et tantôt rou-
ges de chair. Sur le feldspath et le quartz se. trou-
vent aussi implantés du fer oligiste, des zéolites t t
plusieurs autres minéraux que je décrirai plus

Quand les filons de pegmatite se sont injectés Actions dévelop-
au milieu des gîtes de fer oxydulé cl'Arendal, qui
devaient constituer des magmas très-complexes, ti(Mesetdes'arna
il a dû y avoir réaction de la masse adjacente sur de fer"Yd"1
la pegmatite : alors se sont développées des actions
de contact; une portion de la pegmatite s'est in-
filtrée dans la masse de fer oxydulé, et de même
quelques-uns des minéraux contenus dans cette
masse sont venus s'associer aux éléments des filons
granitiques et donner naissance à des combinai-
sons particulières que fon chercherait en vain
dans les filons de granite éloignés des amas fer-
reux.

Le minerai d'Arendal est exclusivement du fer
oxydulé ; dans aucun des gîtes on ne tronve de fer
oligiste autrement que comme minéral acciden-
tel. Le fer oxydulé est à grains un peu gros ou en
masses lamelleuses.

Dans toute la Scandinavie, il n'y a pas de mines Grande variété
de fer qui renferment un aussi grand nombre de de ganpes des

gangues diverses que celles des environs d'Aren-
gites d Arendal.

dal. Parmi les substances qui accompagnent le
fer oxydulé, il y en a cinq espèces qui sont prédo-
minantes, et se rencontrent dans toutes les mines
de cette zone; ce sont : l'amphibole, le pyroxène,
les grenats, l'épidote, le mica et la chaux carbona-
tée. On peut encore y ajouter le quartz et le felds-

Minerai de fer
d'Arendal.
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path.qui constituent les veines et nodules de peg-
natite, mais qui ne paraissent pas fitire essentiel-
lement partie des gîtes ferreux. Il y a d'autres
gangues beaucoup moins abondantes, et qui ne
se rencontrent pas dans toutes les mines, telles que
l'apatite, le sphène, la paranthine, et enfin il y a
des minéraux qui sont pour ainsi dire exception-
nels, tels que f analci me, l'apophyllite, la préhni te,
etc., c'est-à-dire qui ne se rencontrent que dans
un fort petit nombre de gîtes et qui y sont même
rares.

Parmi les mines d'Arendal, quelques-unes seu-
lement se font remarquer par une grande richesse
de

gangues'
et fournissent les beaux échantillons

qui ornent les cabinets de minéralogie. On doit
citer en première ligne Langsev et Barbo, Thorb-
jërnsboe et Niiskils. Je vais donner quelques dé-
tails spéciaux sur ces mines, à cause de leur im-
portance minéralogique et géologique ; j'aurai
ainsi l'occasion d'exposer les conditions de gise-
ment propres aux principaux minéraux d' Arendal.

Mines de Lang Dans le& mines de Langsev et Barbe , on ex-
sev et Barbe. ploite une lentille assez régulière : le gneiss qui

l'environne est très-micacé et tend à.passer au mi-
caschiste; sa direction générale est du N. 38 E.
au S. 38 0., et sa pente de 7o au S.-E. ; du côté

au mur du gîte, il est accompagné de calcaire
d'un gris clair, à fines lames, mélangé de petits
feuillets de mica verdâtre. La puissance moyenne
du gîte est de 6 à 7 mètres ; elle est moins grande

la surface qu'a 12 ou 15 mètres au-dessous : la
profondeur actuelle des travaux est d'environ roc)
mètres.

Abondance Le grenat est ici une des gangues les plus abon-
des grenats. dantes ; la majeure partie est jaune, de la variété
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coloplionite, et consiste en une agglomération de
gros grains cristallins, peu adhérents et suscepti-
bles de se désagréger sous la simple pression des
doigts. Outre les grenats jaunes, il y en a d'un
rouge. foncé (grenats almandins), et d'autres noirs.
qui son t habituellement cristallisés en trapézoèdres.

L'amphibole est d'un vert-noirâtre, et appar-
tient à la sous-espèce hornblende ; l'actinote ra-
diée est moins abondante : le pyroxène est à deux
états différents; le plus souvent il est en masses
grenues, verdâtres, à cassure conchoïde, dépour-
vues de cohésion, se séparant sous forme de glo-
bules sphéroïdaux ; c'est la variété appelée coceo-
lite. On trouve aussi, mais moins abondamment,
du pyroxène hédenbergi te, d'un vert foncé, cristal-
lisé sous une forme qui offre une combinaison du
prisme rhomboïdal et du prisme rectangulaire.

L'épidote n'est guère moins commune que le Épidole.

pyroxène, elle lui est associée de même qu'aux
grenats et à l'amphibole; lorsqu'elle se trouve
enclavée au milieu de .ces silicates, elle est ordi-
nairement compacte ou grenue ; quelquefois elle
les traverse sous forme de veinules, mais à l'inté-
rieur des druses elle saillit en prismes très-nets,
présentant jusqu'à douze pans et offrant plusieurs
troncatures tant sur les arêtes que sur les angles
de la base : l'épaisseur des prismes d'épidote s'é-
lève parfois jusqu'à t décimètre. De même l'am-
phibole, le pyroxène , les grenats, etc., ne se mon-
trent bien cristallisés que dans les cavités formées
au sein de la masse pendant son refroidissement.

Le mica verdâtre et quelquefois blanc est très- meietaagootteillaasse.e
abondant à Langsev et dans la plupart des mines
d'Arendal; il s'y trouve souvent aussi de la chlo-
rite; le grenat colophoni te , le pyroxène coccolite,
l'hornblende , l'épidote et le mica sont habituel-

Amphibole
et pyroxène.
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lement réunis ensemble et enchevêtrés les uns
dans les autres. A ces gangues se joignent l'or-
those cristallisé et quelquefois foligoclase , mais

en général ils paraissent se rattacher aux veines et
nids de pegmatite.

tAhnatite, palan- L'apatite est assez commune à Langsev et à
sphène.zinon et rfhorb.prnsboe ; elle est d'un beau bleu de ciel et

a été appeiée,moroxite ; tantôt elle est entremêlée
au milieu du fer oxydulé , de l'épidote, des gre-
nats; tantôt elle accompagne les veines feldspa-
thiques où l'on trouve aussi des grenats, de la
paranthine en prismes lamelleux , de petits cris-

taux de zircon et des prismes gris de sphène : ces
derniers minéraux se montrent aussi au milieu du
Mélange d'épidote , pyroxène, etc.

A Langsev on trouve de l'analcime en beaux
cristaux ( tra pézoèdre) dans des fissu res ou druses for-

m ées par l'assemblagedes grenats, du pyroxène, etc.
Il en est de même de la préhnite; ce sont des géodes

semblables et aussi des druses de la pegmatite qui
servent de gisement aux différentes zéolites : on

en trouve beaucoup d'espèces ; l'apophyllite est
la plus rare, je l'ai vue en recouvrement sur des

cristaux de quartz; la mésotype et la stilbite sont
bien plus communes, et j'y ai aussi remarqué
l'heulandite qui n'avait point encore été signalée.

Tous ces minéraux ont les mêmes formes que ceux

des roches volcaniques et sont implantés à la sur-
face des druses. M. Scheerer a indiqué l'amphigène
parmi les minéraux de cette localité , mais je Wel)
ai vu aucun échantillon ni sur la mine ni dans les.
riches collections quiexistent en Norvvège.

Chaux earho- La chaux carbonatée est assez abondante à la
mine de Langsev et dans les autres mines d'A-
rendal ; elle se présente sous sesprincipales formes,

sous celles de différents rhomboèdres, de prisme

Minéraux
zéolitiques.

natée.

DE LA NORWEGE ET DE LA FINLANDE. 219

hexagonal. et de métastatiques mais elle ne se
montre ainsi cristallisée que dans des druses ou
fissures, tandis qu'elle est répandue çà et là au
milieu des gîtes en masses lamelleuses. Dans cer-
tains cas, elle forme de petites lames mélangées
intimement et enchevêtrées au milieu des gan-
gues silicatées ; alors elle parait avoir cristallisé en
même temps que ces gangues.

Le grand développement des silicates à base de Intervention pro-

chaux, du grenat colophonite, de l'épidote , du bpec'eaitelaehreni;

pyroxène, etc., dans les principaux gîtes d'Arenclal, le développement
sdes Isilicateseh à b a -

tient probablement , comme l'a déjà indiqué se

M. Daubrée , à l'intervention de principes cal-
caires; peut-être provient-il dans certains cas de -

ce que le terrain de gneiss où ces dépôts métalliques
se sont formés contenait des niasses calcaires qui
ont subi une transformation et ont fourni la chaux
qui est venue s'ajouter aux éléments de la niasse
injectée. Le calcaire se transforme assez facilement
en grenats au contact de certaines roches silica-
tées , témoins les calcaires paléozoïques des envi-
rons de Brévig , que les actions métamorphiques
développées au voisinage de la syénite zirconienne
ont convertis sur plusieurs points en une masse
grenue, cristalline et

très-dure,
offrant la compo-

sition du grenat allochroïte. AGiellebeck , le phé-
nomène n'a pas été tout à fait pareil, les grenats
ont cristallisé, mais une partie du calcaire est res-
tée à l'état de carbonate.

Je ferai observer qu'au mur de la mine de Lan- Couche formée
gsev, celle où il y a le plus de grenat colophonite, de e.arbonate de-

le gneiss renferme des lames calcaires. A l'île etehsacuâecifieressilka-

Trombe, j'ai observé un banc interposé dans le
gneiss , qui renferme un peu de fer oxydulé , mais
qui est composé principalement d'un mélange de
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calcaire lamelleux, et de grenat colophonite.; on y
Voit des zones alternatives de grenats, de pyroxène
et (l'amphibole- d'un vert foncé, et tous ces silicates
sont noyés au milieu des- lames calcaires ; le nié-
lange est exploité comme fondant pour le haut-
fourneau de Nces.

Une portion de Néanmoins >il est facile de voir qu'une portion
la chaux carbo-naté, ést "té_ de la chaux carbonatée qui se trouve dans les mines
rieure au fer °xY" d'Arendai, surtout celle qui se montre nettement
dulé. cristallisée, :n'est pas rigoureusement contempo-

raine du fer oxydulé et des silicates adjacents,
qu'elle s'est déposée après leur solidification et
très-probablement dans des conditions différentes,
non à l'état de fusion , mais par voie aqueuse on
électrochimique. En effet , le spath calcaire à larges
lames remplit ordinairement des cavités des

druses ou fissures ; il forme des veines qui cou-
pent les gîtes. Lorsqu'il se trouve dans des géodes
occupées par des silicates ignés du feldspath, du

scapolite, etc., il les recouvre constamment. En un
mot, il diffère compléternent par sa manière d'être

du grenat, du pyroxène', de l'épidote : ces divers
minéraux se sont gênés les uns les autres au mo-
ment de leur cristallisation.; de même que les

éléments des roches pyrogènes', ils se pénètrent
réciproquement, comme s'ils avaient été juxtapo-
sés à l'état pâteux; tandis que le spath calcaire qui

recouvre leurs faces ou en remplit les intervalles
ne les a point oblitérés et n'en a point contrarié
la cristallisation. Aussi, en dissolvant la chaux
carbonatée dans de l'acide nitrique, comme le font
habituellement les marchands de minéraux, on
met à nu les pointements des cristaux qui sont
ordinairement très-nets.

J'ai vu sur beaucoup d'échantillons le spath
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calcaire traverser sous forme de petits filets de
gros. cristaux d'épidote ou de pyroxène ; si l'on
trouve quelquefois des grenats englobés dans du
spath calcaire, on ne peut pas toujours en con-
clure qu'ils se sont formés dans la position où
nous les voyons ; car, en vertu de la force déve-
loppée à l'instant de la cristallisation , la chaux
carbonatée tendant à 's'interposer entre les cris-
taux les soulève et peut les incorporer dans sa
masse à mesure qu'elle prend l'état solide ; de
même que des graviers sont souvent enchâssés au
milieu de la couche de glace fibreuse, qui se forme
pendant la nuit à la surface du sol.

D'ailleursla postériorité est incontestable pour les
grandes plaques de spath calcaire qui traversent les
gîtes sur une grande étendue et qui sont très-déve-
loppées surtout à Thorbjornsboe (Pl. H, fig. 2) ;
ces plaques calcaires sont même plus modernes que
les filons de pegmatite décrits précédemment, car
elles les coupent. Souvent aussi on voit le spath
calcaire recouvrir les pointes des cristaux de feld-
spath et de quartz que forment les filons grani-
tiques, et quelquefois un des côtés de la fente est
formé de pegmatite, 'tandis que l'autre consiste
en spath calcaire, comme si, après avoir été d'a-
bord remplie par le granite, la fente S'était rou-
verte et avait livré passage au liquide tenant en
dissolution la chaux carbonatée.

La mine de Langsev présente accidentellement substances mé
d'autres minéraux métalliques que le fer oxyd nié; talliquesacciden-
on y trouve du cuivre pyriteux formant des filets nesa:,Igelav.mit'e

minces ou des nodules, de la pyrite de fer jaune,.
de la pyrite blanche, et de la blende lamelleuse
d'un noir-brunâtre, qui se montre généralement
associée au spath calcaire ; je n'ai pas observé de

Les eines de
spath calcaire
sont plus récen-
tes que les filons
granitiques.
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galène. il y a en outre du molybdène sulfuré et
du cuivre carbonaté provenant sans doute de la
décomposition du cuivre pyriteux; souvent il est

en petits cristaux tapissant des géodes de la masse
pyroxénique et grena tifère ; c'est aussi dans cette
mine que l'on a trouvé de l'or natif au XVII' siècle.

Ainsi que l'ont déjà remarqué MM. Hausmann,
Scheerer etDaubrée, les couches de gneiss qui en-
caissen tl'amasde La ngsev et les autres gîtes d'Aren-

dal sont fréquemment imprégnées des principales
gangues silicatées , d'amphibole, de pyroxène, de
grenats, etc., de manière à former alors du gneiss
amphibolique, pyroxénique, grenatifère , épidoti-

fère, etc. Très-souvent ces minéraux sont agglo-
mérés dans de petites veines intercalées entre les
strates schisteuses ; souvent missi leur association
avec les éléments du gneiss est si intime , qu'ils

semblent eu faire partie intégrante. 1.l s'est alors
produit, comme je l'ai indiqué dans un précédent
mémoire sur le métamorphisme, une espèce d'im-

bibition Ou de transfusion des minéraux qui ac-

compagnent le fer oxydulé dans les roches encais-
santes.

Mine de Thorb. La mine de Thorbjiirnsboe se trouve à 7 ou 800
jOrnsboo. mètres environ à l'ouest de celle de Langsev, sur

la rive droite d'un. petit lac ; elle n'est pas située
dans le même plan de stratification ; ici le gneiss

court à l'E. 400 N. et plonge de 700 au S.-E. Ce

gîte est le phis puissant et l'un des plus réguliers
de la contrée d'A ; il a une épaisseur de 15
à 16 mètres et est exploité à ciel ouvert sur une
longueur de 250 mètres, et seulement sur une
hauteur de. 3o à 35 mètres.

Filons de peg-
Ce qui frappe d'abord l'observateur à son en-

maille trés-rii...trée dans cette ruine , c'est la vue de plusieurs

Les parois des
gt!es de fer oxy-
dulé sont souvent,
imprégnées desi-
lieates.
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filons de granite à gros grains (ou pegmatite) 'qui
par leur couleur d'un rouge clair, tranchent net-
tement sur la teinte noire de la masse adjacente.
On remarque surtout (Pl.11,/4,-. 2) deux filons très-
réguliers, épais de om, 6o à cr, 65 qui sont à peu
près parallèles et inclinent de 25 à 300 au N.-E.
le supérieur se divise en, trois branches fàiblement
divergentes.

On observe en outre une grande quantité de Deuxsystémes de
plaques et de veinules généralement peu épaisses, cv,e,pc'aeis,e.cle spath
formées de spath calcaire blanc ou d' unrou ge clair ;
les unes sont rectilignes et continues, les autres
sont irrégulières. Ily a en là un champ de fractures;
mais la plupart des veines se rattachent à deux
systèmes principaux , l'un formé de plaques hori-
zontales généralement peu étendues en longueur,
l'autre composé de plaques presque verticales et
parallèles à la paroi Nord-Ouest du gîte, celle qui
est représentée par la fig. 2, Pl. IL La chaux car-
bonatée s'est introduite principalement suivant le
mur du gite et dans les points où les plans de
contact étaient un peu écartés, elle a déposé des
plaques dont le contour est sinueux et irrégulier.

Le fer oxydulé est accompagné des mêmes gan- Disposition du

gues qu'àLangsev, grenats, amphibole, pyroxène, fer Md4lélt.desgangues sniea-
épidote, mica, etc.; tantôt le fer oxy-dulé semble tées.
former de petits filons au milieu de ces gangues
silicatées, tantôt celles-ci constituent des espèces de
veinules qui alternent ou s'enchevêtrent avec les
filets ou nodules de fer oxydul é , comme on le voit
Pl. II, fig. 4. En examinant les tranches mises à
découvert dans la mine et les fragments qui forment
les haldes, on acquiert la conviction que le fer
oxydulé et ses gangues out été en même temps à
l'état pâteux et ont cristallisé à la même époque ;
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On comprend que la solidification n'ayant pas été
égaiement rapide dans toute la masse , les parties
encore molles auront pu s'injecter au milieu de
celles qui déjà avaienucommencé à se solidifier.
La mine de Thorbjeirnsboe est un peu moins riche
en minéraux que celle de Langsev ; néanmoins,
indépendamment des substances déjà citées, on y
trouve du feldspath adulaire , de l'apatite , du
sphène, de faxinite, de f analcime et de la ahnite
ou spinelle zincifère.

Mines de Niiskils. Les mines de Nâskils, situées sur le bord même
de la mer, .à to kilomètres environ au Nord-Est
d'Arendal , sont remarquables par le grand nom-
bre d'espèces minérales qu'elles renferment ; ce

sont aussi les mines de fer les plus profondes de
la Norwège; l'une d'elles, celle de l'erefiiirs, a
environ 170 mètres de profondeur; une autre,
celle d'Aslaks, en a 13o. Ces mines ont eu autre-
fois une grande importance, mais aujourd'hui
l'exploitation est entravée par la difficulté d'épui-
ser les eaux, et l'on ne pourra y porter remède
que par l'installation d'une machine à vapeur.

y a ici une petite bande ferrifère ou un groupe
d'amas lenticulaires de fer oxydulé épais de 2 à
8 mètres ; le gneiss qui les encaisse est accom-
pagné de schiste amphibolique et de calcaire la-
melleux;.il court à l'E. 33° N. avec pente de 68°
au S.-E. Dans la mine d'Aslak j'ai observé plu-
sieurs filons dequartz et de granite à grandes par
tics , qui coupent tranversalement l'amas ferreux
et le gneiss encaissant; l'un des fi!Ons de pegmatite
a 2 mètres d'épaisseur et paraît assez régulier. Il
y a aussi des veines de spath calcaire, comme dans
les autres- mines d'Arendal.

Filons deP°E" Parmi les déblais répandus à la surface du .sol
phyre noir.

8u:
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on remarque des fragments d'un porphyre noir
contenant des grains d'un vert-noirâtre, d'appa-
rence pyroxémque; lorsqu'il est abandonné depuis
quelque temps à l'air, ce porphyre se délite et se
réduit en poussière d'un gris-verdâtre ; d'après ce
que m'a dit le maître mineur, il provient des par-
ties inférieures de la mine actuellement plongées
sous l'eau et il forme un filon épais qui traverse
le gîte. Il paraît être postérieur non-seulement à
l'injection des amas ferreux, mais encore au gra-
nite à gros grains; car à peu de distance de Nâskils,
à Franzholmen, M. Scheerer a observé un filon de
porphyre noir, semblable à celui de Nâskils, qui
coupe une masse de granite à gros grains intercalée
dans le gneiss; ainsi ce porphyre paraît corres-
pondre à une troisième époque d'éruption de ro-
ches feldspathiques.

Les gangues principales qui accompagnent le

v

cipales miné-
Gangues prin-

fer oxydulé à Nâskils sont les mêmes qu'à Laiwsev
et à Thorbj6rnsboe , seulement il m'a paru y avoir
un peu moins de grenats ; on y trouve aussi du :ale, eaux accidentels.

de l'asbeste, de l'apatite (moroxite) des zircons, du
sphène, de la paranthine et de la préhnite. C'est seu-
lement ici que l'on a trouvé l'oerstedti te, en cristaux
associés à l'amphibole, au pyroxène et à l'épidote;
c'est un silico-titanate de zircone, très-rare olti
reste, ayant une teinte violacée. Sa forme cristal-
line dérive, comme celle du zircon, d'un octaèdre
à base carrée, et les angles des deux octaèdres sont
même presque identiques ; les cristaux que j'ai
VUS consistaient en un prisme octogone surmonté
d'une pyramide quadrangulaire et présentant trois
-facettes sur chacun des angles de la base. Il y a
ici un autre minéral rare, la Bucklandite ou épi-
dote brune à bases d'oxydes de fer ; elle est en

Tome X 17, 1849. 15
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prismes rhomboïdaux associés à de l'amphibole et
à de la paranthine. Le cuivre sulfuré a aussi été
trouvé à Nâskils.

Gi,exit de J'ai encore à mentionner quelques Irlirtérallx
la Da111°Ille, B') savoir la datholite et la botryolite (deux
tryolite et Ba-
bingtonite. borosilicates de chaux) et la babingtoni te (un sili-

cate de chaux et de fer). Dans les mines cf Aren-
dal on n'a trouvé jusqu'à présent la première de
ces substances qu'à Nôdebro , la seconde à Kienlic
et la troisième à Larrestwed. La datholite se
montre ordinairement sous forme de prisme
rhomboïdal aplati et compliqué de plusieurs tron-
catures dans de petites veines qui traversent le gîte
ou dans des druses et souvent en recouvrement
an-dessus de cristaux de quartz ; elle est aussi ac-
compagnée de préhnite, de chaux fivatée et carbo-
natée. La prebnite m'a paru former généralement
une zone intermédiaire entre la datholite et
masse sous-jacente; la chaux carbonatée s'entre-
mêle avec la datholite, et la chaux fluatée est
implantée sur elle en petits cristaux octaédriques.
C'est dans des conditions de gisement analogues,
dans des fissures et druses de la masse amphibo-
tique et associée au spath calcaire que se trouve la
botryolite à la mine de Kienlie, formant de petites
boules mamelonnées et concrétionnéeS, à couches
concentriques et à structure fibreuse.

Quant à la babingtonite , elle se montre sous
forme de prisme oblique à huit faces, tantôt dans
des druses feldspathiques, tantôt dans des géodes
formées par l'amphibole et les autres gangues
silicatées.

Fer oligisteoe, 'Dans la collection de M. Veibye, minéralogiste
taédrique, distingué de Kragerëe, j'ai remarqué du fer

giste d'Arendal , qui est cristallisé en octaèdre , et
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qui paraît ne pas être une épigénie, mais un
exemple de dimorphisme.

Ajoutons enfin que dans les mines d'Arendal, on Argent et or
a trouvé de l'argent natif, sous forme de dendrites natifs.

recouvrant du spath calcaire et mélangées avec
lui ; nous avons déjà cité de l'or natif à Langsev.

Le caractère général qui distingue les minerais Fusibilité des
de fer d'Arendal, c'est leur association à une dmar"is d'Ar'
grande quantité de gangues calcifères, à des gre-
nats, à de l'épidote , du pyroxène, de l'amphi-
hole , et aussi à de la chaux carbonatée. Il résulte
de là qu'ils sont très-fusibles et appartiennent à
cette catégorie de minerais, qu'on appelle en
Suède sjelfà.dende ( fusibles par eux-mêmes).
D'ailleurs , l'apatite y est en trop faible quantité
pour détériorer les produits qu'on en retire, aussi
les fers obtenus dans les usines des environs sont
d'une excellente qualité; et bien qu'inférieurs sous
ce rapport aux fers de Danemora , ils ont beau-
coup d'aptitude à se transformer en acier. Dans
ces minerais, il y a fort peu de pyrite de fer,
beaucoup moins que dans ceux de Danemora; ils
sont notablement moins riches que la majeure
partie des minerais de la Suède; leur teneur habi-
tuelle est d'environ 4o à 45 p. 100; étant pl us mé-
langés de gangues, ils ont besoin de subir un triage
plus soigné.

Les principaux gîtes des environs de Philipstad, Analogieen Wermlandie , tels que Nordmarck , Age le l'aPPert des
Persberg , etc. , présentent sous le rapport des gg'CuelZternediej
gangues, qui accompagnent l'oxyde de fer, une et etlix des e"v1-
certaine analogie avec ceux d'Arendal; on y trouve siTar:Il. d e

aussi abondamment de l'amphibole, du pyroxène,
de l'épidote , des grenats , du mica et du spath
calcaire. Il y a en outre du feldspath, du quartz,



Différence en-
tre les minerais
d'Arendal et ceux
de la Wermlan-
die.

Mine de Solberg,
près de Nces.
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du talc, de la serpentine, de la chaux phosphatée et
limitée, du sphène, de l'axini te et, de l'apophy 1 lite,
du fer spathique , des sulfures de plomb et zinc,
des pyrites de fer et cuivre, et de l'argent natif.

Il y a quelques minéraux que l'on rencontre
accidentellement dans les mines de Philipstad ,
et que l'on n'a pas encore observés dans celles
d'Arendal ; ce sont la baryte sulfatée et carbo-
natée ( à Taberg , près de Philipstad ) , le nickel
oxydé, la pikrolite et la pyrosmalite à Nordmarck
( la pikrolite est une variété de serpentine verte,
et la pyrosmalite est un chlorosilicate de fer, d'un
vert-jaunâtre, cristallisé en prisme hexagonal ré-
gulier, qui est mélangé avec l'amphibole et le fer
oxydulé). Mais il y a un bien plus grand nombre
de substances que l'on trouve à Arendal , et qui
n'ont point été signalées dans la Wermlandie, ce
sont le zircon, la gahni te, la paranthine, la clatholite,
la botryoli te, la babingtonite, l'rstedtite, la buck-
landite, l'analcime, la préhnite , la mésotype,
l'heulandite, la stilbite et l'or natif.

Il y a aussi une différence dans la structure du
minerai qui est à grains un peu gros ou lamelleux à
Arendal, tandis qu'il est généralement à petits
grains dans la Verrrilandie. Quant aux roches en-
caissantes, elles ne sont pas tout à fait identiques;
le gneiss qui entoure les gîtes de la Wermlandie
passe fréquemment au schiste micacé et amphi-
bolique , et il renferme souvent des bancs pétro-
siliceux. C'est seulement à Taberg, qu'il est di-
rigé du N.-E. au S.-0. comme à Arendal, mais
ailleurs il court du N. au S., ou du N.-0. au S.-E.

La coexistence d'un grand nombre de gangues
dans les mines d'Arendal est très-remarquable,
mais elle n'a lieu que dans la bande ferrifère qui
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passe par le côté occidental de cette ville. Si l'on
examine des gîtes situés à peu de distance d'Aren-
dal , mais en dehors de cette bande, par exemple
celui de Solberg, près de Nces, on y reconnaît une
bien plus grande simplicité de composition ; il
consiste en effet en fer oxydulé presque pur
comme celui du Bispberg, massif et lamelleux,
rendant de 65 à 7o p. Loo de fonte; il ne contient
qu'accidentellement un peu de mica, d'amphi-
bole ou de spath calcaire. Cependant on a trouvé
disséminés dans la masse même du minerai et
dans la pegmatite qui le traverse, de petits zircons
assez communs dans les parties supérieures.

Ce gîte est d'ailleurs remarquable en ce qu'il
n'est pas encaissé au milieu même du gneiss, et enRochescaissantes.

peut être cité comme une preuve qu'il n'y a pas
de dépendance absolue entre le gneiss et les amas
ferreux qu'il contient. Les épontes de la mine de
Solberg consistent en un granite à petits grains,
contenant des feuillets de mica noir , des grains
de quartz et de feldspath gris, c'est le granite an-
cien de la Scandinavie. Un peu au Nord de la
mine, on voit interposés dans cette roche quel-
ques lits de gneiss, et elle tend à prendre elle-
même une structure schistoïde. L'amas de Solberg
est coupé par un grand nombre de veines d'un
granite plus récent, identique à la pegmatite qui

Veines de Peg-ee

traverse les gîtes d'Arendal; il contient avec les
gros cristaux d'orthose un peu d'oligoclase. En
certains points, cette pegmatite s'est injectée le
long de la surface de contact du gîte de fer oxy-
dulé et' du granite ancien, et alors elle semble
former la paroi du gîte, mais elle est certainement
postérieure à la masse ferreuse, car on la voit s'y
injecter de même qu'à Arendal. Dans la partie
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inférieure de la mine est un filon épais de 8 mètres,
dans lequel les cristaux feldspathiques en partie
décomposés présentent des cavités remplies de
spath calcaire.

Groupe de filons Le gi te de Solberg ne consiste pas en une
parallèles. masse unique, mais en un groupe de plusieurs

filons d'une épaisseur variable et ordinairement
inférieure à t mètre; ils remplissent des fentes
parallèles dans leur direction générale, mais anas-
tomosées et se réunissant quelquefois; il y a des
veines épaisses de quelques centimètres seulement,
qui offrent une rectilignité remarquable.

Mine de S tolken Je mentionnerai encore la mine de Stolken
(Pl. H , fig. 6), située à 1 2 kilomètres à l'Ouest
d'Oster-Risiier, sur la rive orientale du lac d'Ege-
la nd : le minerai est analogue à celui de Solberg (près
de Nces), et presque aussi riche. On trouve comme
gangues accidentelles de l'amphibole, des grenats,
et de la chaux carbonatée. Ici encore le granite à
gros grains forme des filons dont l'un a 2 mètres
d'épaisseur et coupe le gîte transversalement. La
roche encaissante est un gneiss accompagné d'am-
phibolite schistoïde : la masse de fer oxydulé a
une épaisseur moyenne de 4 à 5 mètres, mais du
côté Nord elle s'élargit beaucoup et se subdivise
alors en plusieurs branches alternant avec des
bandes micacées et des bandes amphiboliques.
Tantôt ce sont les veines d'hornblende qui semL
bleuit s'injecter au milieu du minerai magnétique,
tantôt c'est le phénomène inverse, comme le mon-
tre la coupe représentée Pl. I1,Jig. 6. Il est clair
que le fer oxydulé et l'amphibole se sont. trouvés
simultanément dans un état de mollesse pâteuse.

Minem de Dane- Maintenant je vais faire connaître quelques
mon. gîtes de fer oxydulé qui sont enclavés dans des
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roches calcaires , et je commencerai par les mines
renommées de Danemora : elles se trouvent dans
un pays très-plat, comme l'est généralement ITTp-7
lande , mais la surface du sol, nivelée par le
dépôt erratique, est accidentée çà et là par dés'
protubérances à formes mamelonnées. Les gîtes
de Danemora affleurent sur une colline ondulée,
bordée du côté occidental par un lac et ne s'éle-
vant dans la partie où sont établies les exploita-
tions qu'a une hauteur de quelques mètres au-
dessus du lac.

Les mines sont divisées en trois groupes, du Division
Nord, du Centre et du Sud (Nordra , Mellan et mines r"
Sedra Fâhet). Le groupe central (Mellan), repré-gr"Pes'
senté par lesfig. 7 à ii,Pl. H, est de beaucoup le
plus important : c'est lui qui fournit le plus de mi-
nerai et le meilleur. Au delà des exploitations ac-
tuelles , soit au Nord, soit au Sud, il y a d'autres
gîtes sur lesquels ont été faits d'anciens travaux.
Tous ces amas de minerai sont situés sur un même
alignement, non pas suivant un même plan de
schistosité ou destra tifica Lion, mais suivantdes plans
très-rapprochés; ils forment une bandé ferrifere
longue d'environ 2.000 mètres et large de 200.

Aux environs de Danemora on voit affleurer du
Roches

gneiss, mais autour des mines la masse princi-
encaissantepaledu terrain consiste en un calcaire gris,

grains fins d'un aspect faiblement cristallin, qui
renferme une petite quantité de magnésie : cer-
tains bancs sont un peu schisteux et forment une
espèce de calcschiste fort analogue à ces calcaires
schisteux qui sont très-développés dans les terrains
de transition de la chaîne des Pyrénées. Il y a
encore ici des schistes argilo-calcaires , des schistes
largement feuilletés, talqueux et chloriteux; il en

des
trûis
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est même qui ressemblent à des schistes argileux
modifiés. On peut aussi remarquer des couches
pétrosiliceuses assez régulièrement stratifiées et
qui m'ont paru avoir de l'analogie avec certaines
pierres carrées compactes des bords de la Loire,
dans la France occidentale. Des lits de quartz
jaspé, gris et d'un rouge clair se montrent non-
'seulement dans les schistes, mais encore ils alter-
nent avec des bancs de calcaire grenu.

Sur l'âge des La nature et l'aspect des roches qui forment les
roches sehlsteu- collines de Danemora porteraient à les considérer
sDeasneetmeaoIt,aait'es

de comme un lambeau de la formation d'urthon-
schiefer; mais comme ces roches occupent une
très-petite étendue et que près de là affleure du
gneiss stratifié d'une manière analogue, il est plus
probable que c'est une zone de calcaire et de
schistes cristallins, feuilletés, quartzeux et pétro-
siliceux, subordonnés au gneiss; d'autant plus
que j'ai observé des zones analogues dans le ter-
rain gneissique d'autres points de la Scandinavie,
ainsi aux environs de Tornea , à l'extrémité sep-
tentrionale du golfe de Botnie et dans le Sud-Est
de la Finlande, près du lac Ladoga.

C'est autour des anciennes mines situées dans la
partie septentrionale de la bande ferrifère Dalle-
mora que ces différentes roches se montrent le mieux
à découvert : on y voit alterner des couches de
calcaire grenu, esquilleux et schisteux ; des couches
pétrosiliceuses, dures et compactes, offrant parfois
des clivages pseudorhomboïdaux , des jaspes di-
versement colorés, d'un gris foncé, gris-bleuâtre
et rougeâtre, et enfin des couches de schiste ver-
dâtre, luisant, tantôt compacte et tantôt feuilleté.
Comme les jaspes ont une dureté beaucoup plus
grande, ils résistent le mieux à la dénudation
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atmosphérique et forment des arêtes aiguës.
La direction des couches, qui coïncide avec celle Direction des

des gîtes, varie entre le N.-S. et le N. 300 E.; la gril,tee: encasafl-
direction dominante est dans le groupe septen- tes.
trional N.-S., dans le groupe central N. et N. 300E.
et dans le méridional N. 8° E.; j'ai trouvé pour la
moyenne de beaucoup de mesures N. toe E.; le
pendage est toujours à l'Ouest et très - considé-
rable : il a pour angle moyen 72 à 75°.

Les gîtes constituent des masses cylindroïdes Formes et di-
dont l'axe est presque vertical et dont la base est mens"' des gt°
allongée dans lé sens de la schistosité du terrain tes'

environnant. A cause de l'espèce de soudure qui
existe entre ce terrain et la matière du gîte , il est
difficile de s'assurer si les amas sont intercalés
dans les couches d'une manière tout à fait concor-
dante; cependant, d'après les observations que
j'ai fintes à la surface, il semble que les couches
adjacentes sont un peu moins rapprochées de la
verticale. La profondeur maximum de la mine
principale (fig. ) est de 170 mètres, et le gîte ne
paraît pas s'amincir ni s'appauvrir dans la profon-
deur; c'est l'amas le plus puissant et il a dans la par-
tie centrale une épaisseur de 55 mètres (fig. 7); la
largeur des autres gîtes dépasse rarement 20 mètres.

il n'y a point ici, comme aux environs d'Aren- porphyrepétro-
dal et dans la Sudermanie, des filons de granite à siliceux et quart-z,
gros grains, niais on observe une roche porphyri-
que à pâte compacte, pétrosiliceuse , enchâssant
des noyaux cristallins de quartz. Sur le côté orien-
tal des mines de Südra Fâltet (Pl. II, fig. 12) cette
espèce de porphyre quartzifère forme une lentille
bifurquée et interposée au milieu du calcaire ; ici
la pâte est d'un gris-verdâtre ou noirâtre. Sur une
mine récemment ouverte dans le groupe du Nord,
etdont j'ai tracé la coupe horizontale PI. H, ,
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on reconnaît que ce porphyre est postérieur aux
amas ferreux, car sur la paroi orientale de cette
mine on le voit former un filon transversal dirigé
E.-0. ; sa pâte, d'un vert-noirâtre, lui donne l'as-
pect d'un apbanite, mais elle est criblée de noyaux
de uuartz. On voit à peu de distance un autre filon
porphyrique, d'un gris clair, contenant peu de
quartz. Il coupe aussi les roches encaissantes et pa-
raît être en comamnication avec le porphyre noi-
râtre; c'est donc une roche éruptive, malgré son
analogie d'aspect avec les bancs pétrosiliceux as-
sociés aux couches schisteuses et calcaires. D'ail-
leurs la présence sur les mêmes lieux de roches
porphyriques éruptives et de roches stratifiées pé-
trosiliceuses ne serait point un fait exceptionnel,
Car on observe des faits analogues dans les ter-
rains anthraxifères de la Basse-Loire et sur d'au-
tres points dans l'Ouest de la France.

Skôlar chloriteux Le phénomène des skOlar est très-développé à
et serpentineux. Da nemora ; les gîtes sont traversés par un grand

nombre de veines ou bandes ondulées, consistant
habituellement en larges feuillets chloriteux , ver-
dâtres et luisants, quelquefois en serpentine verte.
Ces veines s'entre-croisent sous des angles très-di-
vers, comme le montre la fig. 14, Pi. H, que j'ai
dessinée sur l'une des mines de Nordra Fâhet;
elles ont en général peu d'épaisseur et ne sont pas
absolument inhérentes à la masse ferreuse, car on
les voit aussi couper les couches calcaréo-schis-
teuses environnantes et même les filons de por-
phyre; elles servent d'éponte à l'un de ces filons.
La chlorite tapisse les fragments produits par l'in-
tersection des skiilar ; elle se trouve aussi mélangée
avec le fer oxydulé et forme des nodules aplatis,
feuilletés, dont la surface est quelquefois striée par
glissement.

DE 'LA Ii'011-SVÈGE ET DE LA FINLANDE. 235

Le fer oxydulé de Danemora est caractérisé par Aspect du mi-
-la finesse extrême de son grain, souvent même il neorra de Dansai.

est presque compacte; il est d'un gris d'acier très-
foncé ou d'un gris-noirâtre, et il prend une teinte
plus foncée après avoir été exposé quelque temps
à l'air. On y remarque plusieurs plans de division
disposés de telle manière qu'il se clive en masses
rhomboïdales ou polyédriques (1). Il est mélangé
de feuillets chloriteux et d'une gangue calcaire qui
souvent est indiscernable à l'ceil et ne peut être
reconnue que par des essais chimiques.

Ici la chaux carbonatée n'est pas seulement à
l'état lamelleux, comme dans les minerais d'Aron-
dal, elle est aussi en particules très-fines associées
intimement au fer oxydulé, circonstance qui con-
tribue à l'excellente qualité des minerais et per-
met de les traiter sans y ajouter de fondant. Il y
a eu à Danemora une espèce de diffusion du fer
oxydulé dans la masse calcaire environnante, pro-
bablement par suite d'un phénomène analogue à
celui de la cémentation. La chaux carbonatée se
montre aussi çà et là en cristaux ou en larges la-
mes formant des nids et des veines qui traversent
les gîtes et qui coupent aussi quelquefois les filons
porphyriques.

La pyrite de fer est beaucoup moins rare dans
ces mines qu'on ne le supposerait, d'après la haute
réputation des fers de Danemora. Dans le groupe
septentrional ( Nordra ) , parmi les frag-
ments que j'ai examinés sur les "laides, il en

(1) M. Hausman a reconnu par des mesures géomé-
triques (Brise durch Scandinavien, 1. IV, p. 79) que les
fragments rhomboïdaux résultant des plans de division
offrent en général des angles voisins de 71., c'est-à-dire
analogues à ceux de l'octaèdre régulier.

Association in-
time du minerai
et de particules
calcaires.

Abondance de
la pyrite de fer
dans les mines du
groupe septen-
tricmal.
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est fort peu où je n'aie reconnu de la pyrite de
fer ; elle est moins commune dans les mines du
Centre. Comme tous les minerais sont grillés et
restent exposés plus ou moins longtemps à l'air, la
plus grande partie du soufre doit disparaître ;

néanmoins il en reste toujours un peu à l'intérieur
des fragments. En examinant les minerais de Da-
nemora et les minerais encore plus pyriteux de
Herrângs, qui sont employés à la fabrication des
canons en fonte de fer, en me rappelant les obser-
vations que j'ai faites dans le pays de Siegen, où
le fer spathique est mélangé de sulfures métalli-
ques, j'ai acquis la conviction que la présence
d'une très-petite quantité de soufre dans les fou-
les, fers et aciers, est beaucoup moins nuisible à
la qualité de ces matières qu'on ne le dit dans les
traités de chimie et de métallurgie; et certaine-
ment on commettrait une grave erreur si l'on at-
tribuait la brillante renommée des produits que
l'on obtient à Danemora , à Â.ker et dans le pays
de Siegen, à cette supposition que les minerais em-
ployés ne contiennent pasde principessulfureux( ).

Minéraux ae- On trouve en outre à Danemora des lames 'de
ressoires. fer spathique associées au calcaire encaissant, des

grenats, de l'asbeste, de l'amphibole verdâtre,
tantôt disséminée, tantôt concentrée dans des vei-
nules. On rencontre aussi accidentellement du
mispickel, de la blende et galène en nids çà et là,
de la baryte sulfatée, minéral peu commun en
Suède, et du bitume, formant comme au Bispberg
et en d'autres mines de fer, des globules enchâssés

(1) Comme on l'a déjà fait remarquer, c'est probable-
ment à la présence du manganèse que les minerais de Da-
nemora et du pays de. Siegen doivent leur propriété de
fournir des produits très-propres à se transformeren acier%
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au milieu de clruses de quartz ou de chaux carbo-
natée. Enfin on a encore trouvé à Danemora des
fragments d'un combustible minéral qui, d'après
un essai fait par M. Daubrée, .tend à se rappro-
cher de la houille.

Dans la paroisse de Norberg, en Westmanie , Mines

il v a au milieu de roches calcaires, des gîtes de de Klacliberg.

fer oxydulé (ceux de Klackberg ) qui m'ont of-
fert des traits de ressemblance avec Danemora;
mais le calcaire est plus cristallin, tantôt grenu
saccharoïde, tantôt à lames moyennes, et souvent
accompagné de fer spathique; on y remarque des
nids de mica gris et vert, d'asbeste blanche,
soyeuse, et des masses radiées d'actinote. Il y a
plusieurs amas faisant partie d'une bande ferritère
dirigée E. 400 N. ; les uns sont verticaux, les
autres plongent de 75° au N.-0.

Dans quelques-unes des mines, le phénomène
des skôlar ou veines chloriteuses est encore plus desrien

Grand deve-

développé qu'a Danemora ; ces plaques courbes
slzurf t

s'étendent sur 25 à 3o mètres de longueur, les unes
disposées dans le sens des couches, les autres cou-
pant obliquement les amas de minerai et les roches
calcaires. Elles sont en général ondulées, parfai-
tement lisses et striées ; la chlorite qui les forme
passe au talc et à la serpentine.

Une autre analogie entre les mines de Klackberg Minerai etgan-
et celles de Danemora consiste en ce qu'il y a gu".
aussi à Klackberg un porphyre d'un gris foncé, à
pâte pétrosiliceuse, contenant beaucoup de petits
cristauxde quartz. La plupart des gîtes de la paroisse
de Norberg offrent un mélange de fer oxydulé et
oligiste; mais à Klackberg, il n'y a que du fer
oxydulé , à grains fins comme celui de Danemora,
et souvent aussi mélangé intimement avec le cal-
caire; il est fréquemment accompagné de r tenat,
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d'hornblende verte en masses lamelleuses; et l'on
remarque des filets de pyrite cuivreuse qui pa-
raissent en général se trouver au voisinage des skôlar.

Calcaire avec Il y a aussi en Finlande du fer oxydulé au mi-
lieunions de fer oxy- calcaire cristallin et je citerai comme unedoté d'Oppivara

en Finlande. localité remarquable, la carrière d'Oppivara, près
d'Imbelax , sur le côté Nord-Est du lac Ladoga :

Ici le calcaire est à larges lames, accompagné de
micaschiste dirigé du N.-E. au S.-0, et il est en
contact avec le granite. Dans la masse calcaire se
ramifient et se fondent des veines et nodules ser-
pentinetix de diverses couleurs, tantôt d'un jaune
clair ou d'un jaune foncé, et tantôt verts; on y voit
(Pl. Pl, fig. i5) aussi de nombreux filons de fer
uxydulé, mélangé d'une matière verte, grenue, qui
est probablement pyroxénique (?). Autour et à l'in-
térieur même des filons de fer oxydulé,serpen tent
des filets et mouches d'idocrase, en petits cristaux
jaunes demi-transparents; et l'on trouve aussi de
la chaux fluatée bleuâtre. La disposition branche
et ondulée des filons de fer oxydulé montre que
cette matière s'est injectée dans un étatde mollesse
pâteuse; les veines de serpentine doivent être anté-
rieures au fer oxydulé, car elles sont coupéesparlui.

illines de Taberg Examinons maintenant les gîtes où le fer oxy-
en Sinalande. LILA est associé à des diorites ou roches a naphibo-

ligues enclavées dans le gneiss : le Taberg de la
province de Snialande nous offre un type de ce
genre. A t 3 kilomètres environ au Sud de Jonkô-
ping est une montagne allongée du N.-N.-0 au.
S.-S.-E. s'élevant à environ 335 mètres au-
dessus de la mer, et composée de diorite in-
timement mélangée de fer oxydulé. Cette masse
Ferri (ère est, comme les autres amas de minerai dc
la Scandinavie, el-relayée dans du gneiss qui court
à peu près parallèlement à l'axe du Taberg. Dans
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toute l'étendue de la montagne, la diorite est im-
prégnée de fer oxydulé à grains fins, bien que le
minerai se trouve concentré en certaines parties
sous forme de veines : son association intime avec
l'amphibole et le feldspath lui donne unaspect por-
phyrique et le rend beaucoup plus pauvre que ne
sont en général les ruinerais de fer de la Suède;
s'a teneursurpasserarement 3o à 35 p.°/.. Le Taberg
est traversé ,suivant différentes directions , par des
veines et filons peu épais de spath calcaire et de
dolomie; souvent dans ces filons, il y a d'un côté
de la serpentine et de l'autre de la chaux carbo-
natée.

Le fer oxydulé de Rylshyttan ,que l'on exploite
à peu de distance des mines de cuivre de Gar-
penberg en Dalécarlie, est associé à des masses
d'amphibolite interposées verticalement dans du
micaschiste et du gneiss. Ce minerai est à petits
grains, contenant un peu de pyrite de fer jaune,
de pyrite magnétique et des grenats ; il est entre-
mêlé au milieu de lames d'amphibole et coupé en
divers sens par de nombreuses veines ou skôlar
de serpentine d'un vert-jaunâtre et de chlorite
verdâtre, lisse et striée , mélangée de feuillets tal-
queux et micacés ; il. y a aussi des veines d'as-
beste blanche ,.soyeuse, de i à 2 centimètres d'é-
paisseur.

Je puis encore citer plusieurs gîtes des environs Mines des en-

de l'usine à fer de Fi nspang , en Ostrogothie , où v!P""le nus"pang.
,j'ai vu le fer oxydulé imprégner des masses d'houri-
blende interposées dans le gneiss : ici, comme à
Arendal et comme dans la Sudermanie, les gîtes
sont traversés par des veines irrégulières de
granite à grandes parties, présentant de larges
lames d'oligoclase et d'orthose d'un rouge clair,
de longs prismes de tourmaline noire, du mica,

Mines
de Rylsliylian.
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de l'hornblende et du quartz rouge de sang.
Filons de fer Les mines de file Langô, situées près de Kra-

oxydulé dans le .,
diorite à l'Ile geroe, sur la côte sud-ouest de la Norwège , que
Langê. j'ai visitées avec M. Veibye, méritent d'être citées

.ici, parce que l'on y exploite des filons nettement
caractérisés, encaissés dans une roche dioritique à
petits grains, qui consistent en un mélange d'am-
phibole verdâtre et d'un élément feldspathique
blanc, offrant l'apparence de l'albite.

Filon principal. Le filon sur lequel sont ouvertes les mines
principales, Grevina Vedel, Frau-Anker, etc.,
est situé sur la côte occidentale de , et court
du N. 35° E. au S. 35° 0., avec pente de 75° au
S.-0.; il se rapproche de la direction des gîtes

- d'Arendal :son épaisseur moyenne ne surpasse pas
2 mètres; mais il est connu sur une étendue en
longueur d'au moins 2.000 mètres. Le minerai
est riche, à grains moyens; c'est du fer oxydulé
mélangé d'un peu d'amphibole, et présentant
beaucoup de cristaux octaédriques : le diorite qui
encaisse le filon en est lui-même imprégné. On
trouve aussi çà et là des nids de spath calcaire et de
quartz, ainsi que des mouches de cuivre pyriteux.

Au voisinage du filou, on observe un mélange
de calcaire et de lames d'albite, ainsi qu'une roche
quartzeuse présentant çà et là des druses tapissées
de cristaux de quartz et des ganglions de fer oli-
giste bleuâtre et irisé, qui donnent à la niasse un
aspect tigré.

Sur la côte orientale de l'île Langes, il y a dans
le diorite un autre filon de fer oxydulé, connu
sur i kilomètre de longueur et dirigé 0. 3o° N.;
ici la roche amphibolique est traversée par un
grand nombre de veinules d'épidote. L'île Lango
renferme, en outre, quelques gîtes de fer oligiste
seul et mélangé de fer oxydulé; mais, au lieu de
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former des filons dans la diorite , ils sont inter-
posés entre des couches . de gneiss , de schistes
quartzeux et micacés.

Les mines de fer que j'ai visitées dans le Midi Eduii3,11alE de elit;

de la Finlande , aux environs d'Helsingfors , ai)-
partiennent, en général , à la classe de gites que
je décris maintenant : ce sont des amas de fer
oxydulé interposés dans le gneiss, et associés à
des diorites ou roches amphiboliques. Tantôt la
niasse qui sert de gangue au minerai est com-
posée principalement d'amphibole; tantôt elle
offre un mélange d'hornblende et de divers sili-
cates : alors les gîtes tendent à se rapprocher de
ceux des environs d'Arendal en Norwège et de
Philipstad en Suède ; mais il est rare que les
gangues y soient aussi variées, et l'amphibole
est presque toujours prédominante. Les minéraux
silicates qui accompagnent le plus habituellement
le fer oxydulé , sont, outre l'amphibole, les gre-
nats, le pyroxène, l'épidote , le mica, la chlorite
et le talc; il y a souvent aussi du spath calcaire,
niais en petite quantité. Le quartz et le feldspath
sont abondants; niais ils se rattachent habituelle-
ment au granite qui est en contact avec les gîtes
et qui s'y ramifie. Quant à l'arrangement des dif-
férentes substances formant le coriege du fer
oxydulé , il est tout à fait le même qu'en Suède
et en Norwège ; aussi je n'ajouterai rien aux dé-
tails que j'ai déjà donnés sur ce sujet.

Les coupes représentées par lesfig. 16, 17, iBet
19, Pl. III, démontrent avec évidence les relations
qui existent entreles masses de fer ox ydulé, la dio-
rite , le granite et le gneiss; on y voit le granite
moderne , à gros grains, passant à la pegmatite
s injecter et se ramifier dans tous les gens au mi-

Tome X V, 1849. 16
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lieu du fer oxyclulé et de la roche amphibolique
à laquelle il est associé ; les feuillets du gneiss sont
ordinairement ondulés et contournés autour des

masses ferreuses granitiques.
n'y a pas dedé- Je dois faire observer d'une manière générale

marcation tran-
chée entre tes que beaucoup de gîtes , sans être incorporés dans
amas enclavés des diorites proprement dits, ont pour gangue
dans les schistes
cristalrins et ceux principale de l'hornblende , de façon qu'il n'y a
où le fer oxydulé pus
fait partie de ro-

de démarcation bien tranchée entre les amas

dies dioritiques. enclavés dans les schistes cristallins et ceux où le
minerai fait partie de roches dioritiques aussi in-
terposées dans le gneiss. D'ailleurs j'ai remarqué,
en Scandinavie et en Finlande, que très-souvent
il y a du fer oxydulé disséminé à l'intérieur des
diorites; et plus récemment, en examinant un
grand nombre de roches amphiboliques de di-
verses contrées, j'ai reconnu que presque toutes
sont magnétiques, et renferment du fer oxydulé.

Gîtes de fer oligiste mélangé de ,fer oxydulé
et quelquefois seul.

Parmi les mines de fer qui produisent chi fer
oligisto mélangé de fer oxydulé , je citerai en pre-
mière ligne les mines d'Uta, à cause de leur mi-
portance et de la célébrité qu'elles ont acquise
comme gisement de minéraux lithinifères. L'ile
d'Uta est située au S.-E. de Stockholm, entre les

îles Orna et ."-\hia, à 28 kilomètres environ de
Dalarô; elle fait partie du groupe de petites îles
qui forme l'archipel de Stockholm. Le sol y est
composé de gneiss mélangé de granite et renfer-
mant des couches de schiste micacé et de cal-
caire cristallin.

Nature des ro- Les amas d'oxyde de fer se trouvent clans la

ctehe.9 emaissan- partie seetentrionale de ce n'est point

Mines de fer
d'UtO.
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clans du gneiss qu'ils sont enclavés, niais dans des
couches de schiste micacé, de quartz grenu d'un
éclat gras et corné, d'un gris foncé et souvent jaspé,
de schiste pétro-siliceux, de calcaire grenu et à pe-
tites lames, que j'ai reconnu comme étant dolomi-
tique; souvent ce calcaire est entièrement mélangé
de petits feuillets micacés et de lames allongées
d'amphibole trémolite. Un peu au Sud des mines,
j'y ai aussi observé de beaux cristaux de paran-
thine.

Les roches encaissantes sont donc de natures Direction des

variées ; mais , au contact même de la masse fer- iteess aeditlensterso-

reu se , ce sont les couches quartzeuses qui prédo-
minent, et la silice est quelquefois colorée en rouge
par du peroxyde de fer. Leur direction moyenne est
du N.-E. au S.-O., à peu près parallèle à l'axe lon-
gitudinal de l'île d'Uta, et le pendage estde 7o° à 75°
au N.-0. L'amas principal (fig. 20 à 21) est enclavé
dans les couches, et présente la même direction;
mais, ainsi qu'on le voit sur la coupe verticale
(PUB-, fig. 21), il a une inclinaison de 8o à go°,
c'est-à-dire sensiblement plus voisine de la verticale
que`celle des couches, circonstance que j'ai déjà
observée à Danemora ; ces gîtes ne semblent donc
pas être exactement interstratifiés clans les roches
qui dépendent de la formation gneissique.

Le gîte principal est très-étendu et se montre Forme et di-

béant comme une large crevasse sur une longueur pririeunielonals.du gtte

de 3oo mètres; sa largeur dans la mine de Nykaping P

est d'environ 4o mètres; niais dans les autres mi-
nes (Lang, Fin ngruva , etc.) , elle devient inférieure
Ù 20 mètres, et paraît aller en diminuant de plus
en plus vers le Nord-Est (fig.21); alors il y a des
masses de minerai latérales. Dans une partie de son
étendue, le gîte ressemble à un filon-couche ou à une
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grande pl aq uel enticul aire interposée verticalement
dans le terrain ; mais à la mine de Nykiiping, il
se présente comme un amas à contour irrégulier
et à axe vertical. Les travaux actuels ont atteint
une profondeur de 1 6o mètres, dont 60 environ
au-dessous du niveau de la mer ; les parois du
gîte sont en divers endroits polies et striées par
glissement, et les couches situées du côté Nord-
Ouest sont recourbées horizontalement en arc de
cercle.

Fer oligiste La majeure partie du minerai d'Ut6 consiste
en fer oligiste , à petites écailles bleuâtres, dispo-
sées parallèlement au plan de schistosité des cou-
ches encaissantes; de façon que la masse a une
structure schisteuse, et en l'examinant de près,
on voit al terner avec le fer oligiste des lits ou rubans
très-minces formés de quartz grenu d'un gris foncé
et souvent coloré en rouge. Cette succession de
bandes feuilletées d'oxyde de fer et de quartz donne
à la masse une certaine ressemblance avec Vita-
biri te du Brésil ou avec un schiste quartzeux mi-
cacé, dans lequel les feuillets de mica auraient été
remplacés par des écailles d'oligiste. On voit aussi
des veines rubanées, sinueuses et contournées
d'un quartz jaspé, qui ont été déjà signalées par
1\1Daubrée.

Le fer oxydulé est à Utii en proportion moindre
que foliobiste il forme tantôt des veines à part,
tantôt de petites bandes qui alternent avec celles
d'oligiste; tantôt enfin les deux oxydes , inti-
mement mélangés, forment une masse à grains
fins qui est magnétique et présente la râpure
rouge, -

Gangues et mi- La gangue du minerai d'Uni est principalement
néraux messe qua ri zetise ; il est accompagné accidentellement de
res.

Fer oxydulé.
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mica, d'amphibole, de chaux carbonatée et quel-
quefois de chaux fluatée. On trouve aussi çà et là
un peu de pyrite jaune et de pyrite magnétique,
du mispickel , du cuivre pyriteux, des sulfures de
zinc, plomb et cuivre disposés sous forme de mou-
ches, nids et veinules. On a rencontré aussi de
l'argent natif disséminé dans le cuivre sulfuré et
dans l'oxyde de fer.

Les minéraux curieux qui ont rendu célèbre le Gisement do
gîte d'Utii ne font pas essentiellement partie de la

2Pirdha=te.masse ferreuse;
font,

se trouve dans des
veines qui la traversent et qui contiennent en
outre de l'argile, du quartz, de la chaux carbonatée
et de la pyrite de fer; l'une de ces veines a été re-
connue sur une longueur de près de 5o mètres.
Sur la paroi inférieure (PLIII,fig. 22), on a une
masse de petites prismes hexagonaux de carbonate
de chaux qui est recouverte par une zone de 2 à 3
centimètres d'épaisseur d'apophyllite à grandes
lames, translucide, grise ou d'un rouge clair. En-
suite vient une zone Ife spath calcaire lamelleux à
la surface duquel on voit saillir des prismes hexa-
gonaux de la même substance, recouverts d'une
pellicule très- mince de pyrite de fer irisée
en cristaux miscroscopiques, présentant l'aspect
d'un dépôt électro-chimique. La datholite est
beaucoup plus rare que l'apophylli te, elle se trouve
aussi dans des fissures où elle est associée à de la

_chaux carbonatée. Ce dernier minéral affecte des
formes très-variées, et se montre cristallisé Don-
seulement en prisme hexagonal , mais aussi en
rhomboèdres et dodécaèdres.

Les minéraux lithinifères se trouvent exclusive- Gisement des
ment dans un filon de granite à très-grandes lames
que j'ai représenté sur le plan de surface (Pl. 111, h;pifiolite.e et mica

9,
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fiË'.20); il a de 3 à 4mètres de largeur, et forme comme
une cloison entre les deux mines de Nykôping et
Ribbings. Il renferme d'énormes lames d'orthose
ayant jusqu'à 3 décimètres de largeur,. et accom-
pagnées de mica blanc qui est souvent cristallisé
en prismes à six faces; çà et là se voient de grands
cristaux de pétalite blanc et de triphane d'un vert
clair, du mica lépidolite, du manganèse silicate à
teinte rosée, de la tourmaline noire en masses fas-
ciculaires , de la tourmaline bleue (indigolite) , si

abondante en certaines parties que la roche en
semble lardée ; elle se montre au milieu du quartz
de même qu'au milieu de f orthose ou du triphane.
.On a trouvé aussi dela tourmaline rose et de l'étain
oxydé, mais en quantité très-minime. Tous ces
minéraux sont enchevêtrés les uns dans les autres
et se pénètrent mutuellement, de sorte qu'ils ont
la même origine et ont dû se former à peu près
en même temps. C'est par une opération de départ
et de cristallisations simultanées que le magma
s'est divisé en minéraux définis; néanmoins le pé-
talite semble former parfois de petites veines qui
se fondent sur les côtés avec la masse adjacente ; il
y a des fissures tapissées de chaux fluatée violette
qui est plus récente. On remarque auprès du filon
granitique principal d'autres veines moins épaisses
et d'une composition analogue, qui en sont sans
doute des branches.

Mine de Lâng- Le fer oligiste se trouve rarement au milieu
bansbytta. même de roches calcaires; cependant à la mine de

Langbanshytta , le gneiss renferme une masse
dolomitique à. grains fins, où une portion des élé-
ments est souvent remplacée par des carbonates
de fer et manganèse ; et, d'après Hisinger (i ), c'est

(1) Versuch einer Mineralogischen Geographie.von
Schweden, p. 173.
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au milieu de cette masse que l'on exploite le mi-
nerai de fer, partie à l'état de fer oligiste , partie
à l'état de fer oxydulé ; il forme des nids ou ro-
gnons dont les uns sont à peu près verticaux 'et
les autres inclinés de 4o à 500 On trouve encore
à Langbanshytta des carbonates et silicates de fer
et manganèse, de la pyrite de fer cubique, du spath
calcaire, de l'arragomte, du gypse rayonné, de l'é-
pidote, du pyroxène, des grenats, de la paranthine,
dela serpentine noble, de l'anthracite et du bitume.

Les mines de Bastnâsberg, en .Westrnanie , que Mine de Bast-
l'on a aujourd'hui délaissées pour la plupart, sont naberg
renommées en Suède par la présence des miné-
vaux cériés, comme celles d'Utô, à cause des mi-
néraux lithinifères ; cependant les premiers sont
plus rares à Bastnâs que les seconds à Ut6 ; ils
se trouvent dans des gîtes ferro-cuprifères , conte-
nant principalement du fer oligiste écailleux, avec
un peu de fer oxydulé; le minerai est accompagné
de pyrites de fer et de cuivre, de sulfures de mo-
lybdène et de cobalt, d'amphibole, de mica, de talc
et d'asbeste. On y trouve aussi, comme substances
accidentelles, du bitume, du bismuth tellure, du
fluorure de cérium hydraté, de la cérite ou hy-
drosilicate d'oxyde de cérium, de l'allanite ou
Silicate quadruple d'alumine , chaux , oxydes
de cérium et de fer, et du carbonate d'oxyde de
cérium observé par Hisinger en recouvrement
sur la cérite. Ces substances ne se trouvent qu'en
très-minime quantité, et généralement dans de
petites fissures de la masse ferreuse.

Les mines des paroisses de Norberg et de Grang- Mines de Nor-

Prde (PI. III,fig. 24 et 23) sont excessivement l'erg'
nombreuses et ont une grande importance à cause
de leur forte production ; les premières livrent
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annuellement aux usines à fer des environs
25o.000 quintaux métriques de minerai, et les
secondes 460.000 quintaux métriques. Les prin-
cipaux groupes de mines de la paroisse de Nor-
berg (Pl. III, .fig. 4) sont situés an N.-N.-E.
du bourg et se trouvent enclavés dans des couches
de micaschiste subordonnées au gneiss , et offrant
une alternance de lits quartzeux et de lits mi-
cacés. La direction des couches varie entre le
N.-N.-E. et l'E.-N.-E., leur pendage est presque
vertical et plus généralement au N.-0. qu'au S.-E.
Les gîtes consistent en d'énormes lentilles cylin-
droïdes à axe vertical, dont l'épaisseur varie de 10
à 30 mètres, et qui ont une étendue en longueur
de pl usieurs centaines de mètres.

Je n'ai point vu ici de filons granitiques , mais
j'ai remarqué dans une des mines une veine d'a-
phanite, et j'ai aussi observé beaucoup de filons de
quartz ramifiés, qui traversent les amas de mi-
nerai, les uns horizontalement , les autres vertica-
lement. Le phénomène des r est peu marqué;
cependant on voit quelques veilles de chlorite et
de serpentine.

Nature du mi- Le minerai consiste généralement en une associa-
nerai. tion de fer oligiste et de fer oxydulé, disposés comme

à l'île d'Utii et mélangés de lits ou filets quartzeux ;
il y a en outre des veines lenticulaires de quartz
blanc, hyalin ou compacte. Souvent on voit de
gros noyaux de fer oxydulé lamelleux ou cristal-
usé, enchâssés au milieu d'une masse de fer oli-
giste, et quelquefois c'est l'inverse : dans certaines
mines le fer oligiste prédomine, dans d'autres
c'est le fer oxydulé.

La gangue est principalement quartzeuse, néan-
moins le minerai est accompagné de mica, d'am-
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phibole, de pyroxène, d'épidote, de grenats et d'as-
beste; quelquefois on trouve dans des druses des cris-
taux de feldspath et de quartz.La chaux carbonatée
est ici peu commune; on rencontre parfois de la
chaux fluatée , du bitume et divers sulfures de fer,
zinc, plomb, molybdèneet bismuth , ainsi que de
la pyrite cuivreuse.

Dans toute la Suède, la paroisse de Grangjârde
Mines de Grang-

(P1.11I,fig. 23) est Celle qui renferme le plus grand jarde.
nombre de mines de fer : il y a plusieurs collines
appelées Risberg, Strandsberg, GrangesberF,r, Om-
berg, etc., sur lesquelles affleurent des groupes de
gîtes analogues à ceux de la paroisse de Norberg
ils sont aussi enclavés dans des couches de mica-
schiste subordonnées au gneiss, dirigées du N.-E.
au S.-0. et plongeant au S.-E.

Le minerai est très-riche, composé de fer oxy-
dulé et de fer oligiste, mais il renferme presque con-
stamment des grains d'apatite, dont la présence
suffit pour détériorer la qualité des fers qui en pro-
viennent, et qui sont presque toujours phospho-
reux. Dans ces gîtes, on trouve aussi de l'amphi-
bole, des grenats, de l'épi dote , du mica, du talc,
dela chlorite , du feldspath cristallisé, de la chaux
fluatée octaédrique, de l'alumino-silicate de fer
en fibres vertes, radiées, et des druses de quartz
dont l'intérieur est rempli par de la chlorite, par
du spath calcaire, du bitume, du cuivre pyriteux
et sulfuré. Du reste, la paroisse de Grangjârde
renferme plusieurs anciennes minesde cuivre et de
plomb argentifère.

Je mentionnerai ici les mines de Gellivara , Mines de Gelli-que je n'ai pas visitées, mais dont j'ai vu en Suède vara.
des collections très-détaillées. Le minerai de fer
constitue à Gellivara une véritable montagne si-
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tuée sous le 67e degré de latitude et occupant
la partie centrale de la vaste région comprise entre
le Tornea et le Lulea-Elv ; elle a près de 4.000
5.000mètres de longueur sur 2.0.00 à 3.000 mètres
de largeur, mais elle ne paraît pas être entière-
ment composée de minerai; celui-ci forme des
masses d'épaisseur variable , séparées par des bancs
d'un mélange de gneiss et de granite, Il y a ici,
comme dans beaucoup d'autres mines de la Scandi-
navie, des veines de pegmatite à gros grains qui tan-
tôt sont interposées entre les masses de minerai, et
tantôt les coupent. Ici le fer oxydulé prédomine,
il est à grains moyens , souvent cristallisé en oc-
taèdres; le minerai est très-riche, et beaucoup des
échantillons que j'ai vus étaient susceptibles de se
désagréger et de tomber en sable, comme cela
arrive souvent pour les minerais presque pars, tels
que ceux de Bispberg, dlerna , etc. Ce caractère
particulier aux minerais les plus riches est ana-
logue à celui que présentent le grenat colophonite
et le pyroxène coccolite d'Arendal; il provient
probablement de la contraction que ces matières
ont éprouvée en se refroidissant.

Nature et qua- A Gellivara, le fer oxydulé est souvent mélangé
de Gelliv

ai
ara. 'Je ter ot'igiste en proportions très-diverses, et l'onlité du miner

y exploite même du fer oligiste presque pur. Les

minerais de cette localité ont, comme ceux de
Grangjede, le défaut de contenir un peu de chaux
phosphatée ; ils sont accompagnés d'amphibole,
de mica, de feldspath, de quartz, d'épidote et d'as-
beste, et quelquefois de corindons. J'ai aussi re-
marqué dans ces minerais de larges lames d'oligo-
clase, associées à l'hornblende.

La grande distance qui sépare Gellivara de la

mer, l'absence de bonnes routes et de voies navi-
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gables, empêchent l'exploitation de ce gîte puissant
et celle des autres gîtes de la Laponie, de prendre
le développement qu'elle acquerrait, si leur si-
tuation était plus favorable sous le rapport des dé-
bouchés.

Pa les mines de fer oligiste que renferme la Mine de Hassel.
Norwège, je citerai d'abord celle de Hassel située
à environ 2.5oo métres au Nord de l'usine à fer
du même nom, sur le flanc occidental de la vallée
du Drammen-Elv; on y exploite un amas lenti-
culaire large de 4 à 5 mètres et reconnu sur une
longueur de 250 mètres à 3oo mètres. Il est en-
caissé dans un gneiss très-quarzeux et offre un
exemple remarquable de la tendance du fer oligiste
à s'associer aux schistes cristallins; c'est Moins un
amas de minerai de fer qu'une assise dé couches
schisteuses, imprégnées de fer oligiste et d'une très-
petite quantité de fer oxydulé, A Utô , Norberg et
autres mines, on observe une manière (l'être analo-
gue, c'est-à-dire une association intime du fer oli-
g,iste avec des schistes quarzeux, mais Poxy (le de fer
est encore assez concentré pour former un minerai
riche de 4o à 5o p. o/o, tandis qu'ici la teneur
varie entre 20 et 33 p. o/o ; aussi est-on obligé de
trier le minerai, d'en bocarder et laver une
partie.

Ce minerai paraît être en relation avec une roche Relation du mi-
dioritique composée d'amphibole, d'orthose et gerhaei

d'albite ou oligoclase, qui s'est injectée au milieu
daivoer?t quunee.

des schistes cristallins et qui est elle-même impré-
gnée (l'oxydes de fer; mais il est remarquable qu'à
l'intérieur de la diorite le fer oligiste ne se montré
pas généralement avec une forme écailleuse,
comme si la texture massive de la diorite avait été
moins favorable au développement de la forme
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feuilletée du fer oligiste que la structure fissile des
schistes quartzeux et micacés.

Sur la paroi orientale de la mine de Hassel, on
observe dans la diorite des veinules de pegmatite
et des rognons feldspathiques rouges, à surfaces
ondulées, dont l'intérieur est formé par un noyau
concentrique de quartz blanc, épais de 2 à 3 cen-
timètres; près de là beaucoup de fragments de
gneiss sont empâtés dans la diorite. On observe
en outre quelques veines de quartz cristallisé et de
spath calcaire blanc, avec cristaux de pyrite de fer,
qui traversent le gîte et les roches encaissantes.

Mine de Carl- Dans plusieurs mines de la N-orwège, on extrait
eadt, fer du fer oliiste, non mélangé de fer oxydulé, et re-à gros grains.

In a rquable en ce que au lieu de présenter la forme
écailleuse ou micacée, il se montre en grains rhom-
boédriques. C'est ce que l'on -observe à la mine de
Carlstadt, près de Kragerôe, sur la côte Sud-Est
de la Norvvège ; il y a plusieurs filons-couches, épais
de 3o centimètres à 2 mètres, interposés entre des
couches de gneiss très-micacé, suivant la direc-
tion E. 35 N. Ils sont coupés, comme les gîtes des
environs d'Arendal, par des veines de granite à
gros grains, contenant un peu de tourmaline mé-
langée avec de larges lames d'orthose blanc et
rouge, et renfermant de très-grands cristaux de fer

Ce minerai est à gros grains rhomboédriques,
riche en certaines parties, ailleurs pauvre et mé-
langé d'une grande quantité de mica et d'amphi-
bole verdâtre ; j'y al aussi observé du pyroxène.

'Mines de fer A l'île Langô , où nous avons déjà cité des
oligiste à Ille filons de fer oxydulé dans la diorite, il y a aussiLane,

des gîtes de fer oligiste enclavés dans les schistes
cristallins, présentant les uns du minerai écailleux,
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les autres du fer oligiste grenu. D'après un rensei-
gnement qui m'a été donné par M. Veibye, il y a
dans cette île d'anciennes mines où un côté du
gîte est formé de fer oligiste et l'autre de fer oxy-

dulé.M Hausman a signalé aux environs de Pors- Mine
grund , à Ulefoss , dans la même contrée (0, un
gîte de peroxyde de fer formant comme un cha-
pelet de nids ènclavés dans un gneiss très-riche
en feldspath et lui-même imprégné de minerai: le
fer obgiste est sous forme d'écailles et d'hématite;
rouge à structure fibreuse, il est accompagné de
chaux carbonatée formant quelquefois des druses
à l'intérieur desquelles se trouve du fer hydroxyde
aciculaire.

Grtes de fer oxydulé, contenus dans la. fbrma-
tion dUrthonschiefer.

Les gîtes de fer oxydulé ne se rencontrent pas
seulement dans le terrain gneissique, mais aussi
dans des schistes chloriteux et micacés dépendant
de la formation d'Urthonschiefer,, qui est très
développée aux environs de Drontheim et qui
comme nous l'avons exposé, est plus récente que
la formation gneissique, mais antérieure aux ter-
rains palceozoïques de la Scandinavie. Je donnerai
peu de détails sur ces gîtes, parce qu'ils sont peu
iliveloppés et offrent des caractères tout à fait sem-
blables à ceux qui sont enclavés dans le gneiss.

En parcourant le massif du Dovrefield, j'y ai mines& re,_.
observé principalement dans la partie occidentale dulé de la Pro-

vince de Dront-des veines de fer oxydulé interposées dans des hein

d'Ulefoss

(I) Reise durch Seandinavien, t. II, p. 222;



On trouve dans
les terrains de
transition lesmè
mes métaux que
dans les schistes
primitifs.
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schistes feuilletés, micacés et chloriteux; avec le
fer oxydulé, on trouve de l'amphibole et des gre-
nats. Ici ou n'en tire pas parti , mais des veines
analogues sont exploitées ailleurs pour alimenter
le haut fourneau de Mostadmarkens, situé à 14 ki-
lomètres à l'Est de Drontheim : près de cette usine,
à Grianlie, il y a une mine de fer oxydulé dans des
schistes chloriteux passant au schiste argileux, et

Ormlie, dans le Ranenfiord, sous Fe 67' degré de
latitude, il existe, d'après Vargas Bedemar (i), un
gîte de la même substance au milieu du schiste
micacé et amphibolique , accompagné de bancs
calcaires : avec le fer oxydulé se troUve une grande
abondance de carbonate de chaux, ce qui rend le
minerai très-fusible: il y a aussi de factinote verte
et des grenats.

'DEUXIÈME DIVISION. Gîtes de minerai de fer
enclavés dans des roches de la formation pa-
lceozoïque.

Il est remarquable que les roches de la période
paleeozoïque renferment les mêmes métaux que
les schistes cristallins non fossilifères, qui remon-
tent à une époque plus ancienne; de plus ces mé-
taux s'y trouvent dans les mêmes états de combi-
naison : ainsi on observe dans ces deux ordres de
terrains du fer oxydulé et oligiste, du cuivre pyri-
teux, du cobalt gris, de la blende et de la galène
argentifère. Ces minerais ne forment générale-
ment, dans les terrains palceozoïques,- que des gî-
tes de contact; ils se trouvent à la séparation des

(1) Reise nach dem hohen Norden, t. Il, p. 267.
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dépôts stratifiés et des roches granitiques de la
même période.

M. Keilhau a montré (1) qu'il existe dans le Gltes de fer
midi de la Norwège des gîtes de fer oxydulé sur oxydulé situés au

contact
desd Li Ms--beaucoup de points de la zone de contact ; ils ad-

lièrent plus fréquemment aux schistes ou aux cal- tdeusresiisluriens en-
caires modifiés qu'au granite. Beaucoup ont été
exploités, mais la plupart des mines ont été aban-
données à cause de leur peu d'importance : je
vais citer ici les principales, en allant du sud au
nord. Un peu au-dessus de la petite ville de Skien,
se trouvent les mines de fer oxydulé de Bôclker,
Meisholt et Teig ; un peu au nord du lac Eger,
entre Kongsberg et Drammen, sont celles de
Krambodals, ouvertes comme les précédentes sur
la ligne même de séparation du granite et des
schistes siluriens endurcis.

Les mines de Bogen, situées dans la vallée de111ines de Bogen.
Sande, entre Holmestrand et Drammen, se trou-
vent à la séparation dit granite et du calcaire si-
lurien, grenu, renfermant encore des traces de pé-
trifications; un peu plus loin , au N.-N.-O., les
mines cl'Eg,eberg et celles de Striims (au midi de
Drammen) affectent la même position géologique.
Dans ces mines, le fer oxydulé est très-souvent ac-
compagné de grenats à base de chaux, formés pro-
bablement aux dépens de la roche encaissante.

Les mines d'Aaserud, qui sont encore l'objetd'une nen" d'A""-
exploi ta don importante, m'ont offert des particula-
rités intéressantes :le plan dont je donne un extrait
(P/. III, fig. 26 et 2,7) m'a été communiqué
par M. Langberg , directeur de la monnaie de
Kongsberg. Le gîte d'Aaserud se trouve peu éloigné

(1) Gea Norvegica , p. 61.
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du granite, mais il est en connexion intime avec
une roche amphibolique ; par ce trait d'analogie,
il se rapproche de certains gîtes enclavés dans la
formation gneissique. Le minerai de fer est con-
centré autour d'une masse de diorite composée de
plusieurs branches qui traversent le calcaire, et
qui offrent plusieurs variétés d'aspect. En certaines
parties, on y distingue nettement des lames feld-
spathiquesblanchâtres, qui sont probablement de
l'albite; ailleurs la diorite est compacte et ressem-
ble-à un aphanite verdâtre. Çà et là, au milieu de
la masse, on observe des globules sphéroïdaux, de

à 3 millimètres de diamètre, formés d'épidote
rayonnée et présentant une auréole concentrique
et très-mince d'épidote compacte.

Dissémination
du fer oxydulé

le fer oxydulé à grains fins imprègne la diori te,
dans la diorite et et. est évidemment en relation avec lui ; en outre,
dans le "l'ai"' il remplit des espèces de poches dans le calcaire

adjacent, et il imprègne aussi ce calcaire, de façon
qu'une portion du minerai`est à gangue amphibo-
ligue, et l'autre à gangue calcaire. On peut obser-
ver ici comme à Danemora un mélange intime
du calcaire et du fer oxydulé ; comme le calcaire
est, certainement de l'époque silurienne , et ren-
ferme à peu de distance de là des débris organi-
ques, un a ici un exemple incontestable de la pro-
priété que possède le fer oxydulé de subir une dif-
fusion dans les roches calcaires.

Minéraux acces-
soires. L'épaisseuv de la masse ferreuse varie de i à

5 mètres ; dedans et à l'intérieur de la diorite, on
voit parsemés çà et là quelques grains de cobalt
gris, dont une portion est transformée en cobalt
arséniaté, couleur fleur de pêcher. La pyrite de fer
est ici fort abondante; il y a aussi un peu de pyrite
cuivreuse, et l'on a trouvé accidentellement de
l'axinite.
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Le, calcaire environnant est cristallin, grenu',
mélangé de parties lamelleuses, dans lesquelles on
voit de beaux cristaux octaédriques de fer oxy-
dulé. Des veines de chaux carbonatée partant de
ce calcaire, traversent l'amas de fer oxydulé ainsi
que la roche dioritique.

A peu de distance de là, sont les mines de Nat.- Mines de Nar-

verud , où le fer oxydulé forme un amas allongé vmd
suivant la surface de jonction du granite, et d'un
ensemble de couches de calcaire cristallin et de
schiste endurci. Le minerai est accompagné de
grenats, de pyrites de fer et de cuivre, et l'on - a
trouvé dans cette mine du sulfure de bismuth.

A l'Ouest de l'extrémité méridionale du Hols- mine de th:ale.
fiord, l'une des. branches du grand lac qu'on
nomme le Tyrifiord, se trouve la mine de fer de
Hiirte-située au contact du granite et des schistes
endurcis: ici, d'après M. Keilhau( ), le fer oxy-
dulé est accompagné d'Helvine et l'on y trouve
en outre du molybdène sulfuré et de la chaux
fluatée.

C'est aussi près de la limite du granite et des mines de fer si
schistes silicitiés que se trouvent plusieurs mines ttuéesentreChris-

anasnienet le lacde fer entre Christiania et le lac MiOsen, dans les
paroisses de Hakkedal et de Nannestad; il y en a
aussi dans celle de Feiringen, à l'Ouest de l'extré-
mité méridionale du lac MiOsen : les mines de
Pauls , les plus importantes de cette région, sont
remarquables par leur position géologique ; la
partie méridionale du gite est située au milieu du
granite et s'y ramifie, tandis que la partie septen-
trionale est intercalée dans les schistes et en suit

,I) Gea Norvegica, t. I, p. 67.

Tome X , 1849.
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la direction, comme si elle formait une couche
interstratifiée.

On trouve du Le minerai qui compose presque tous les gîtes
fer oligisle dans
quelques-uns d, de cette classe est du fer oxydulé ; cependant 04 y.
ces giles. exploite quelquefois du fer oligiste ; ainsi à Fles-

wig, près de Fei ringen, le minerai est du fer oligiste
micacé qui se trouve dans la syénite, près ,de son
contact avec les schistes. On a aussi exploité du
fer oligiste à Nordveberg, aux environs d'Holmes-
trand, dans la vallée de Sande ; il est là dans du
quarzi te compacte, voisin du granite et passant au
schiste siliceux. Il y en a. aussi dans les environs
de Drammen , aux anciennes mines d'Eckholt, où
l'on observe, d'après M. Scheerer (2), unebeche
calcaire cimentée par du quartz de la chaux car-
bonatée et fivatée, minéraux qui se montrent aussi
cristallisés dans des druses ; les fragments de cette
brèçhe sont habituellement recouverts d'une croûte
mince de cristaux feuilletés de fer oligiste.

3e DIVISION. Minerais de fer des lacs et des
marais.

Régions où il Dans plusieurs provinces de la Suède, principa-
y a des usinerais
de fer de lacs et lement dans la Smalande, la Wermlaudie la Da-
de marais. Mem-lie, le Herjedal , l'Helsingland , etc., beau-

coup des lacs et de marais renferment du minerai
de fer hydroxydé dont la formation est récente,
car il recouvre le dépôt de transport le plus super-
ficiel. On en trouve aussi dans une grande partie
des lacs et marais de la Finlande et de la Lapo-
nie. On en a exploité anciennement dans le midi

(2) Beitrâge zur Kentniss Norwegischer Mineralien,
p. 286.
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de la Norwège, dans le Tell emarken et la province
d'Agershirus.

Ces minerais, contenant du soufre et du phos Localités où
cuemisn.er ais sontphore, sont impropres à donner des fers de qua

lité supérieure , mais ils peuvent produire des
Fontes passables, et ils ont l'avantage d'être facile-
ment fusibles ; aussi on en traite dans quelques
hauts-fourneaux de la Smillande , et on les etri.
ploie , dans l'usine impériale russe d'Olonetz, à la
fabrication des bouches à feu et des projectiles.
On s'en sert encore dans beaucoup de petites usines
de la Finlande où je les ai vu fondre dans des stück-
ofen d'après une ancienne méthode.

C'est principalement en Finlande que j'ai eu Aspect et strue:
mineraisl'occasion d'étudier cette espèce de minerai elleture des

delacs et marins.
offre des formes diverses et se compose de plaques,
feuillets ou anneaux superposés : tantôt ce sont
des nodules aplatis , semblables à des minerais
tertiaires , sur la tranche desquels on reconnaît
une succession de lits très-minces, tantôt ce sont
des noyaux en forme de coquilles composées de
plusieurs écailles; il y en a qui .ont 12 à 15 cen-
timètres de diamètre; d'autres sont beaucoup plus
petits et à l'état d'embryons. Par leur configura-
tion ils ressemblent à des pois, fèves, lentilles,
pisolites, rognons, etc. ; souvent des grains de la
grosseur d'une noisette sont agglutinés ensemble
et forment des agglomérats de formes très-bi-
zarres. Ces nodules renferment en général d'au
tant plus de matière terreuse et sont d'autant
moins riches en fer qu'ils sont plus gros : leur te-
neur varie de 20 à 5o p. o/o; elle est moyennement
de 3o à 35. La cassure est compacte, veinée ou ru-
banée, la couleur est ordinairement d'un brun-noi-
râtre, mais la poussière est jaune.
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Composition de Les nombreuses analyses de ces minerais qui
ces minerais, ont été faites en Suède , principalement par

MM. Svanberg et Lidbeck, en ont fait connaître
la composition. Après lavage , quand ils ont été
dépouillés de la matière terreuse adhérente, ils
renferment : silice, de 8 à 20 p. o/o ; alumine, de
t à 4; chaux, de o à 3; magnésie, de o à i/2-' oxyde
de manganèse, de 1/2 à 34; peroxyde de fer, de 35 à
78; acide sulfurique, de o à 1/2 ; acide phos-
phorique, de 1/2 à i 1/2 ; eau et matières orga-
niques, de io à 20. Dans ces minerais le soufre
est à l'état d'acide sulfurique et en très-petite
quantité, il y en a habituellement moins de 1/4
p. o/o ; la teneur en acide phosphorique est bien
plus élevée. L'oxyde de manganèse se trouve dans
des proportions très-variables , et il y en a habi-

tuellement de 3 à 4 p. o/o. Les minerais des lacs
.et. ceux des marais offrent la même composition,
mais les premiers sont ordinairement un peu
moins phosphoreux.

Mode d'extrae, Ces minerais s'extraient du fond des lacs à l'aide
hou. de la drague ; on prétend qu'ils se trouvent plutôt

près des rives que vers la partie centrale ;
leurs, en raison de la plus grande difficulté qu'on
aurait à les enlever dans les endroits où il y a une
profondeur d'eau un peu considérable, l'extraction
se fait de préférence près des bords. Dans les en-
droits marécageux susceptibles de se dessécher en
été, l'exploitation se fait à ciel ouvert comme clans

les minières des terrains tertiaires ; le minerai
'forme des dépôts très-étendus, mais peu épais,
qui sont souvent couverts de terre végétale et de
verdure. On en trouve quelquefois au bord des
rivières , dans les endroits où leurs rives sont
basses et leur cours peu rapide.
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La génération de ces minerais paraît avoir lieu La. génération

encore maintenant; c'est une opinion générale- dect,..(nstimiaiienereanis

ment répandue dans le Nord de l'Europe : elle est coreaujourd'hui.
appuyée d'abord sur le gisement de l'oxyde de fer
qui se montre fréquemment entremêlé au milieu
de la tourbe et des plantes marécageuses, ensuite
sur le fait que d'énormes quantités en ont été extrai-
tes sur certains points depuis un temps immémo-
rial; on prétend même que le dépôt ferrugineux,
quand il est épuisé, peut se reproduire en un de-
mi-siècle.

La formation de ces dépôts est due à l'inter- Maniére dontili
vention de substances organiques principalement se forment.

de nature végéta-lé; leur décomposition spontanée
donne naissance à des acides qui se combinent
avec l'oxyde de fer en le ramènant à l'état de prot-
oxyde, comme le montrent les intéressantes ob-
servations de MM. Kindler et Da ubrée ( i). Ensuite
le sel de fer dissous dans l'eau se peroxyde sous
l'influence de l'oxygène de l'air et se transforme
en un sous-sel insoluble, qui se précipite gra-
duellement à l'état gélatineux et se durcit peu à
peu en englobant des conferves et des carapaces
d'infusoires.

Je dois rappeler ici un fait que j'ai déjà signa- Couleurdeseaux
lé (2), l'ayant observé en Laponie, en Suède et en de beau5euP
Finlande, principalement dans les régions où il

lacs et rivière3.

'existe des minerais de fer de cette espèce. Les eaux
de beaucoup de lacs et de rivières présentent une
teinte d'un jaune-rougeâtre ou jaune-brunâtre,

Annales des mines, 4' série, t. X, Formation du
minerai de fer des marais et des lacs, p. 45.

Annales des mines, 40 série, t. XII, Études sur les
glaciers du nord et du centre de l'Europe, p. 134_
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analogue à celle d'une dissolution de café et prove-
nant vraisemblablement de la présence de l'oxyde
de fer dans ces eaux.

Origine Bre' Quant à l'origine première de l'oxyde de fer,
de

l'oxyde elle est probablement complexe ; elle se rattache
à la décomposition des pyrites de fer contenues
abondamment dans beaucoup de roches cristal-
lines , principalement dans les roches amphibo-
ligues , et aussi à la dénudation du gneiss qui cou-
tient des gîtes nombreux de fer oxydulé et de fer oli-
g,iste. J'ai reconnu par des essais directs que ces deux
oxydes cristallisés, de même que le peroxyde hy-
draté, étant réduits en poudre, se laissent attaquer
même à froid par les acides organiques. Ainsi les
eaux courantes qui ont balayé la surface du sol et
qui entraînent avec elles des particules ferrugi-
neuses amènent aux marais et aux lacs l'oxyde de
fer à l'aide duquel se perpétue la génération de
cette espèce de minerai.

Gîtes de fér chromé.

Situation des gl- Il y a près de quarante ans que la présence du
te"le fer °n'inné fer chromé en Norwège a été signalée par le profes-

' seur Esmarck ; depuis on a reconnu ce minéral en
beaucoup d'endroits, et il s'est formé des exploi-
tations importantes dans la contrée de Raraas et
dans la partie occidentale du Dovrefield. Le fer
chromé se trouve dans les mêmes terrains qui ren-
ferment , comme nous le verrons, un grand nom-
bre de mines de cuivre, et quoique le chrome et le
cuivre ne se montrent pas associés dans les mêmes
mines, leurs gîtes se trouvent dans la même zone
et sont pielquefois très-rapprochés les uns des

autres.
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Les principales mines de chrome. sont situées à

l'Est de Reiraas, à Riiharnmer, sur la rive occiden-
tale du lac de Ferager, dans la vallée de la Glom-
men, à la montagne de Faastenen, près de Unset,
et à l'ouest du Sneehâttan, près du lac de Leervand,
dans les vallées du Gruvedal et du Skamsthal.

Les mines de R6hammer et Ferager paraissent Bande chrotni-
faire partie d'une même bande chromifère diri- fèreentrellürneset le lac deFera-gée de ro.-N.-o. à l'E.-S.-E. et longue d'envi- ger.
ron un myriamètre; cette contrée est formée de
schistes feuilletés, chloriteux, variant d'aspect
entre le schiste argileux luisant et le schiste micacé.
La direction générale des couches environnant les
gîtes de minerai de chrome est E.-0. on 0.-N.-0.;
c'est dans le même sens que les gîtes sont allon-
gés.

Habituellement le fer chromé ne se trouve pas Le fer chromé
en contact immédiat avec les schistes; il est en- est enchassé dans

la serpentine,chassé dans de la serpentine verte ou d'un vert
jaunâtre, souvent translucide, affectant parfois un
aspect fibreux et passant alors à l'asbeste.

Sur les cimes de Raammer et Ferager qui con-Roche dialiagi.
tiennent les principales mines de chrome, on Obque°
serve une roche particulière qui paraît être une
variété de celle qu'Esmarck a nommée ?write;
elle consiste principalement en une masse dialla -
gigue, lamelleuse dans un sens, de couleurs va-
riées, d'un vert clair ou d'un vert foncé, et (l'un
jaune-brun dans les parties superficielles qui sont
altérées et qui présentent comme une écorce
épaisse de quelques millimètres. Cette roche est pé-
nétrée de serpentine et constitue des buttes arron-
dies qui ont été polies et striées par les agents
erratiques ; l'empreinte des sulcatures s'est con-
servée, malgré l'altération de la roche, sur de vas-
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tes sutfices qui sont nues et privées de végétation
Lés cimes de Riihammer s'élèvent à 'plus de mille
mètres, elles dépassent la limite des bouleaux,
mais sur la rive occidentale du lac Ferager la
roche diallagique descend au-dessous de cette li-
mite.

Origine rom- Vu la disposition ramifiée de la serpentine (PI.
mune du fer, Q

()richromé et cm la 11,119.2o), peut considé1. rerla roche diallagique
serpentine, comme s'étant étoilée, fendue en divers sens, et

alors un mélange de serpentine et de fer chromé
s'est introduit entre les fissures de la roche, qui
pouvait n'être pas encore complétement refroidie,
mais se trouver dans un état pâteux.

C'est la serpentine qui forme la gangue con-
stante du fer chromé. Ces deux substances ont dû
se refroidir simultanément, mais en se séparant
l'une de l'autre elles ont donné lieu à des veines
Fort irrégulières et entre-croisées (voir la fig. 28).
C'est en général le fer chromé qui se trouve au
milieu de la serpentine, disséminé intimement
sous forme de nodules, de filets ramifiés, mais
souvent aussi on voit des veines de serpentine
couper des veines de fer chromé. Ce dernier se di-
vise fréquemment en fragments pseudo-rhomboï-
daux entourés d'une enveloppe serpentineuse; les
deux substances présentent beaucoup de surfaces
polies, lissées et striées, ce qui montre qu'elles ont
éprouvé de nombreux glissements après qu'elles
avaient commencé à se consolider. Souvent on
trouve des veinules ou filets de spath calcaire blanc
qui a cristallisé le long des surfaces de séparation.

Le fer chromé est noirâtre, compacte, à éclat

gras. A Rôlnammer il est assez pur, et après l'avoir
cassé à la main, il suffit d'un triage pour qu'on
puisse le passer à la fonte au nitre et le changer
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en chromate de potasse; niais à Ferager il est
mélangé plus intimement avec la serpentine, de
façon qu'on est obligé d'en bocarder et d'en laver
une partie.

Il existe des carrières de fer chromé presque Disposition des

tout autour de la cime principale de Rbliammer ;
elles se trouvent à des hauteurs de 5o à loo mè-
tres au-dessous du sommet et sont disposées en
forme de ceinture, à peu près comme les mines
de fer autour du Canigou, clans les Pyrénées-Orien-
tales; niais elles embrassent un espace beaucoup
moins étendu, qui paraît être large d'environ 1.5oo
mètres. Il y a aussi une ancienne mine de cuivre sur
le versant Sud-Ouest de Riffiammer. Les gîtes de
Raammer et Ferager sont très-nombreux, mais
peu étendus et peu puissants, leur épaisseur varie
de t à 12 OU 15 mètres ; du reste elle n'a rien de fixe,
pas plus que leur direction, car ils se ramifient
dans tous les sens ; néanmoins le sens général de
leur allongement est de l'E. à l'O., ou de
f0.-N.-0. à l'E.-S.-E.

La montagne de Faastenen, située à 3 kilomè- Fer chromé sur
tres à l'Ouest de rfiinset , et sur laquelle Esmarck la montagne de

Faanenen.découvrit d'abord le fer chromé (1), est formée à
sa base de schiste micacé dirigé du N.-0. au S.-E.
et plongeant au S.-0; il s'y trouve des grenats,
des cristaux de chaux carbonatée et de dolomie.
Au-dessus est de la serpentine chromifère d'un
gris-noirâtre; c'est près du sommet qu'est le mi-
nerai le plus riche, formant comme un gros ro-
gnon.

Les gîtes de fer chromé se présentent dans des Gltes de fer

conditions analogues sur le Dovre , à l'Ouest du ei;,,r.ljej rôt] e 1:1

du Sneehtittan.

(1) Reise von Christiania nach Drontheim (1829), p. 21.
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Sneehâttan , dans les vallées du Gruvedal et du
Skamsthal t là il y a aussi des mamelons de roche
diallagique semblable à celle de Rëhammer et
Ferager. Le fer chromé est partout accompagné
de serpentine; mais les gîtes ne se trouvent pas
tous au milieu de la norite; il y en a qui forment
des lentilles au milieu de schistes feuilletés chlo-
riteux ou micacés; tels sont ceux qu'on exploite
au bord du lac Leervand : ici les lentilles sont
peu étendues et ont une épaisseur qui varie de .2
Mètres à quelques centimètres. Souvent le fer
chromé est accompagné de mica vert cristallisé en
prisme à six faces, et l'on y voit dans des druses
des cristaux rhomboédriques de chaux carbonatée.

La Serpentine , qui est intercalée entre les
schistes a souvent pris elle-même une structure
schisteuse; cependant elle leur est postérieure, car
elle en coupe les couches:suivant des surfaces dobt-
bès dê la même manière que les sk6lar qui tra-
versent des roches massives ou stratifiées.

Production des Les différents gîtes que l'on exploite dans la
gttes de ferclif°- 'contrée de Ilôraas et sur la partie occidentale du
rué. Dovre emploient à peu près quatre cents ouvriers.

La production annuelle en fer chromé s'est consi-
dérablement accrue dans ces dernières années;
elle est actuellement de plus de 50.000 quintaux
métriques. La plus grande partie du minerai est
expédiée en Angleterre; on traite seulement la
portion la plus pauvre à l'usine de Leerfoss , située
auprès de Drontheim ; on y a fabriqué en 1844

ii .o54 kilogrammes de chromate de potasse.

7.67 ..

OBSERVATIONS

sur les gîtes métallifères de la Suède, de la
Norwège et de bz Finlande,

Par M. DUROCHER , Ingénieur des tre----
e Mee. e

DEUXIÈME PARTI

ne CLASSE DE GÎTES : Mines de sul
séniures métalliques et métau'

Maintenant nous allons décrire les gîtes-de mé-
taux sulfurés, sulfarséniés et natifs : nous com-
mencerons par les mines de cuivre ; ce métal est le
plus abondamment répandu en Scandinavie après
le fer, et dans une mine de la -Finlande il est ac
compagné d'étain oxydé. Nous examinerons en-
suite les gîtes de cobalt gris et de sulfures nickel-
lifères qui sont intimement liés à ceux de cuivre,
puis les gîtes de galène argentifère, et enfin nous
ferons connaître les mines d'argent et d'or natifs.

Mines de cuivre.

Nous avons vu qu'il existe dans la Scandinavie
plusieurs zones cuprifères : les gîtes faisant partie
d'une même zone présentent en général des ca-
ractères analogues. J'ai visité les principales mines
de presque toutes ces zones; je décrirai d'abord
celles de la Norwège, puis celles de la Suède, et,
sans trop altérer l'ordre géographique , je m'atta-
cherai , comme je l'ai fait pour ;es mines de fer,
à grouper ensemble les gîtes qui sont doués de
caractères semblables.

Tome X/7, 1849. 8
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Zone cuprifère La zone el pui Cère la plus reculée vers le Nord
golfe "IL"' est située sous le 7oe degré de latitude , et entoure

l'extrémité méridionale du golfe d'Alten (Pl. IP,
fig. 1); là se trouvent les mines les plusseptentriona-
les du globe. Lesgites principaux, qui sont exploités
depuis 826 par une compagnie anglaise, affleurent
sur le côté Nord de l'anse de Kaafiord, un des bras
de l'Al tenfiord , et sur la montagne de Rai pas , près
de Bossecop ; mais on connaît, en outre, de nom-
breux indices de minerai de cuivre dans le terrain
schisteux formant les montagnes qui séparent Kaa-
fiord de Talvig, ainsi qu'a Storvig , où l'on trouve,
à la séparation du schiste et du diorite , du cuivre
pyriteux avec de la pyrite de fer et du fer oligiste.
D'autres indices existent à Altniis, près de Quiinvig,
et plus loin au Nord, aux environs d'Hammerfest.

Constitution géo- Les roches de l'Altenfiord diffèrent nota blemerit
logique de l'AI du terrain de gneiss qui constitue la plus grande
tenfiord. partie de la Suède, et elles se rapprochent davan-

tage , par leurs caractères pétrographiques, des

roches de la formation palozoique : elles se com-
posent , en effet , de schistes argileux et schistes
feuilletés, de grauwackes, de calcaires-marbres, de
quartzites et de conglomérats. Cette ressemblance
a déterminé M. Russegger (i) à les assimiler aux
terrains palozoïques de la Scandinavie méridio-
nale, et à les considérer comme remplissant un
bassin au milieu du gneiss et du micaschiste ; ce-
pendant sa manière de voir n'est pas confirmée
par une étude plus approfondie de cette intéres-
sante contrée. Je ferai d'abord observer que parmi
les couches calcaires et schisteuses des environs de
Kaa fiord, il en est qui offrent un aspect cristallin ;

(1) Karsten's Archiv, t. XV, p. 759.
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on y trouve même des bancs de schiste micacé ou
chloriteux et des schistes analogues au gneiss. De
plus, dans cette formation, on n'a pas encore trouvé
de restes bien reconnaissables d'êtres organisés,
tandisque dans tous les bassins siluriens de la Stiède
et de la Norwège il y a des couches très-rieheS en
fossiles, et principalement en orthocères. Un autre
fait qui m'empêche de regarder le terrain d'Alten
comme équivalent de ceux de Christiania, des lacs
Wenern , Siljan , etc., c'est que les couches supé-
rieures passent insensiblement au micaschiste , et
loin de remplir un bassin au milieu du gneiss, ce
terrain est recouvert par de puissantes assises de
micaschiste (fig. ) et de gneiss qui s'étendent sur
de vastes surfaces par delà Hammerfest, jusqu'au
cap Nord (i). C'est un fait géologique fort impor-
tant pour la théorie du métamorphisme.

La formation calcaréo et quartzo-schisteuse d'Al-
ten est évidemment sédimentaire ; elle me paraît
se rattacher à la formation d'Urthonschiefer, que
nous avons déjà signalée comme étant intermé-
diaire entre le gneiss primitif et le système silu-
rien; elle est probablement équivalente à ces
terrains qui constituent les environs de Drontheim,

(f) Mes observations sur Kaatiord et Hammerfest ont
été faites en 1839 et consignées pour la plupart dans un
mémoire déposé à l'École des mines en mars 1840, anté-
rieurement à la publication de la notice de M. Rus-
segger et au mémoire intéressant que M. Keilhau a publié
sur le Finmarck dans le tome II du Gea Norvegica ; je
suis heureux de me trouver en harmonie avec l'habile
géologue de Christiania sur la manière d'envisager le ter-
rain d'Alten. Mes observations s'accordent aussi avec
celles qu'a faites, il y a un demi-siècle l'illustre M. de
Bach dans la même contrée.
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de Raraas et une grande partie des provinces de
Bergen et de Drontheim.

Coupe des ter- Si l'on fait une coupe des terrains qui s'étendent
rains formant les entre Talvig et Kaafiord, on observe, à la partieenvirons de Tai-
vig et Kaafiord. inférieure, des schistes argileux accompagnés

de grauwackes , puis au-dessus des schistes gris
alternant avec des bancs calcaires un peu siliceux,
tantôt compactes, tantôt à grains fins, contenant
parfois des cristaux de dolomie ou des amandes
de quartz calcédoine, et dedans sont interposées
des masses dioritiques. On voit ensuite leur succé-
der une puissante assise de schiste argileux, mé-
langé de schiste talqueux et de calcaire dolomi-
tique; au-dessus s'étend une masse épaisse de
diorite qu'on peut appeler cuprifère, car c'est elle
qui renferme les principaux filons de minerai de
cuivre. Elle se présente sous des aspects assez divers:
en certaines parties elle est compacte, à grains fins
ou schisteux, présentant des plans de division
parallèles aux couches environnantes, et en outre
un système de fentes transversales; ailleurs elle est
cristalline ou lamelleuse, comme les diorites ordi-
naires ; l'amphibole paraît généralement y prédo-
miner. Il arrive parfois que l'amphibole est rem-
placée par du diallage, et alors la diori te passe à
feuphotide.

Roche quart- Il y a aussi une puissante assise de quartzite qui
zeuse du Kongs- est très-développée à la montagne de Kongsha-havenneld.

venfield et sur le côté oriental du golfe d'Alten;
ses caractères sont un peu variables : au Kongsha-
.venfield, c'est du quartz à peu près pur, dépourvu
de mica, fendillé, faiblement translucide; ailleurs
C'est un grès quartzeux modifié , comme il y en a
dans beaucoup de terrains palozoïques , ou bien
encore c'est un quartz schisteux et micacé.
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Sur la côte orientale de l'Altenfiord, cette roche couches de
easgsrpiét ro-tie

I passe à des jaspes rubanés et très-di- grtz
versement colorés en gris, rouge, violet et vert ; sur la côte Jueens-

fitt deelle est alors très-ondulée, mais en général fai- ed l'Alten-

blement inclinée. Là elle est accompagnée de
roches dioritiques , et souvent il y a entre le
quartzite et la diorite une roche intermédiaire à
la fois siliceuse et amphibolique. Sur cette rive de
l'Altenfiord on voit le quartzite et la diorite se pro-
longer jusqu'auprès d'Altnces, en face de Talvig,
et alors on voit leur succéder des schistes verts
d'un aspect cristallin, qui plongent fortement
vers le Nord, de manière à s'enfoncer au-dessous
des schistes micacés situés plus au Nord et inclinés
dans le mème sens.

Sur les montagnes situées immédiatement au Superposition du
Nord de Talvig , on voit les couches de la forma- micaschiste et du
tion calcaréo-schisteuse décrite précédemment , ea Isfi aê sx dre°

devenir peu à peu cristallines, prendre un aspect tenti"d.
talqueux et micacé; elles sont alors mélangées de
lits de calcaire cristallin , lardé de trémolite; puis
elles sont recouvertes par les couches de micaschiste
qui forment la montagne de l'Akkasokki. Un peu
plus au Nord-Ouest le micaschiste s'enfonce lui-
mèrne sous une série très-épaisse de couches de
gneiss; néanmoins ce gneiss m'a paru différer sen-
siblement du gneiss primitif de la Suède et de la
Finlande; il est généralement beaucoup moins
ondulé et rarement mélangé de granite; il est
composé de strates plus régulières, et très-souvent
il se fend en plaques minces et planes comme
un grès micacé; il est très-quartzeux et passe fré-
quemment à un schiste quartzeux et micacé.

Les roches stratifiées de l'Altenfiord offrent une Disposition ar-
disposition régulière ; aux environs de Ta Ivig (Fiée dvs roches

de F. lientiord.
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d'Altnces , elles suivent une direction générale de
l'E.-N.-E. à l'O.S.-0., et plongent alors au

Talvig et auprès, elles offrent une courbure ar-
rondie qui est partagée par toutes les couches
comme on le voit sur la petite carte(Pl. Ir, fig. 1);
de là vers Kaafiord et Bossecop elles suivent une
direction moyenne peu différente du N.-S., en in-
clinant généralement de 400 à 600 à l'Ouest.

Gttes cuprifè- Les principaux gîtes cuivreux que l'on a recon-
res de

fio
la baie de nus sur la rive septentrionale de la petite baie deKaard.

Kaafiord se trouvent contenus dans la grande
masse dioritique que nous avons qualifiée de cu-
prifère; ils se distinguent de la plupart des gîtes
sulfurifères de la Scandinavie, en ce qu'ils se rap-
prochent le plus des filons proprement dits, c'est-
à-dire de fentes remplies : ailleurs les sulfures
métalliques se trouvent plutôt disséminés dans
des roches que concentrés dans des fentes.

Disposition g- La diorite qui encaisse les filons forme des mas-
nérale des filons. sesirrégulières; souvent aussi elle affecte des plans

de division parallèles aux couches adjacentes, et
alors elle paraît ètre stratifiée ; cependant les filons
présentent constamment une certaine obliquité.
Leur direction générale diffère notablement de
celle des roches environnantes; elle est du N.-N.-E.
au S.-S.-O. Leur pendage a lieu dans des sens di-
vers, mais habituellement vers l'O.-N.-O., c'est-
à-dire clans le même sens que celui des cou-
ches (1).

(1) Comme on le voit, ce système de filons ne satisfait
pas à la règle qui a été observée par M. de Hennezel dans
certains gîtes, et qui consiste en ce que les cassures in
ciment dans le sens où elles se rapprochent le plus d'élr c
normales au plan des couches (Annales des mines, ' sé-
rie, t, J, p. 29).
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Les filons cuprifères de Kaafiord ne sont pro-

ductifs que dans la roche amphibolique , et en
général ils ne se prolongent pas dans les schistes
environnants ; d'ailleurs ils offrent de nombreux
accidents, tantôt ils se renflent, tantôt ils s'amin-
cissent, souvent ils se divisent en plusieurs bran-
ches. Les principaux gîtes sont ceux de la Vieille- Principaux
Mine, de Wards , Woodfalls et Michell. Lors filons.
de mon séjour à Kaafiord , on connaissait quatre
autres filons moins importants, et qui alors avaient
été l'objet de travaux peu considérables : ce sont
ceux de Reapers , Mancurs , Cari Johan et Pow-
derhouse ou la Nouvelle-Mine ; l'épaisseur de ces
derniers varie de oin,3o à e mètre. Au sujet de ces
divers filons, j'ai reçu des renseignements détaillés
de M. Thomas, ingénieur de la compagnie an-
glaise, qui a bien voulu me guider dans la visite
des travaux.

Le filon de la Vieille-Mine est fort irrégulier, Filondelavienie
comme le montre la fig. 2, Pl. IV; il est très-ondulé Mine.
et présente une série de renflements et d'étrangle-
ments résultant de mouvements de terrain dans
le sens horizontal ; les parois de la cassure se sont
ondulées, et l'une d'elles a glissé clans le sens de
la direction. Ce filon court du N.-N.-E. au S.-S.-O.,
et plonge moyennement de 450 à f0.-N.-0, ; son
épaisseur est d'environ 4 à 5 mètres. C'est le filon.
]e plus puissant et celui qui offre les travaux les
plus étendus ; mais le minerai y est fort disséminé
au milieu de la gangue.

La mine de Wards ou la Petite-Mine (Pl. IV, Filon de Wards.
fig. 3) est une des plus profondes: le filon se composé
de deux branches principales : celle de Warcls et
celle dePetherick; leur direction moyenne est du
N. 37 E. au S. 37 0.; /a pente est au N.-0., mals
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très-variable, de 500 à 150 : on voit se rattacher à.ce
. filon de petites veines qui sont stériles. La largeur
du gîte varie de im,6o à 3 mètres ; en 184o, il
avait été exploité sur une longueur de 120 mètres
et une profondeur de 8o; jusque-là il avait été
très-productif, mais alors il commençait à s'appau-
vrir.

Filon de Wood- Le filon de Woodfalls 1T/Jig. 4) comprend
falls. trois branches qui se réunissent en une seule diri-

gée du N. 1 2 E. au S. I 2 0., et plongeant fortement
à 1:O.-N.-O..; l'épaisseur est variable, mais habi-
tuellement inférieure t i mètre. Ce filon présente
de fréquents accidents; sur la figure 4, on voit une
faille suivant laquelle une des portions s'est abais-
sée d'une hauteur de 5 mètres. Il y a plusieurs
autres failles qui ont donné lieu à des rejets ou
abaissements : elles sont ordinairement remplies
par de petites veines de chlorite ou par une ma-
tière argileuse, mélangée d'amphibole.

Gîte de Mitla. Le gîte de Michel! (Pl. 5) est un des plus
irréguliers; il a une épaisseur moyenne de 1^',20,
et court du N.-N.-E. au S.-S.-0. : il comprend un
grand nombre de veines qui s'entre-croisent, vont
en convergeant ou en divergeant. Aux points d'in-
tersection, il y a tantôt appauvrissement, tantôt
enrichissement. En certaines parties le gîte forme
comme une selle, et plonge à la fois au N.-0. et
au S.-E. ; on le voit s'interrompre en atteignant
le schiste argileux.

En général, ces filons ont peu d'étendue en lon-
gueur, et ils se rapprochent quelquefois des amas.
Ils sont clairement séparés de la roche encaissante,
et les cassures sont nettes; mais elles ne se sont
pas faites avec régularité, et ne se sont pas prolon-
gées fort loin. Il s'est produit aussi des fentes traits-
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versales , et il en est résulté des filons croiseurs, n y a quelque-
mais ceux-ci sont stériles : ainsi, à la Vieil le-Mine fois plusieurs sys-

, ternes de fentes.
on peut distingner deux systèmes de fentes qui
traversent la diorite cuprifère; les unes sont rem-
plies d'une substance argileuse; les autres plus an-
ciennes, coupées et rejetées par les précédentes,
sont occupées par de la chlorite.

Dans tous ces filons, le minerai consiste en py- Composition des
rite de cuivre ordinairement accompagnée d'un filons.
peu de pyrite de fer ; il est répandu dans des gan-
gues de quartz et de chaux carbonatée lamelleuse ;
on trouve aussi çà et là des fragments de la diorite
encaissante; ainsi, par leur composition, ces filons
ressemblent à ceux de France et d'Allemagne, et
sans doute ils ont la même origine. La teneur
moyenne du minerai après triage à la main est
de 5 p. o/o. On a remarqué en général que les
gîtes s'appauvrissent à mesure que l'on pénètre à
une pl us grande profondeur. Les parties supérieures
sont en décomposition; les pyrites de fer et de
cuivre ont été changées en hydrate de fer mélangé
d'un peu de cuivre carbonaté. Ici donc on a, comme
dans le Cornouailles, le gossan ou chapeau ferrugi-,,
neux des mineurs anglais.

A 22 kilomètres environ à l'E.-S.-E. de Kaa- Filon de Raipas-
fiord, se trouve un autre groupe de filons sur la var"
montagne de Raipasvara; ceux-ci ne sont point
renfermés dans la diorite, mais dans des bancs de
pierre calcaire. Cette roche est compacte et g te-
nue, un peu cristalline, blanche, tirant parfois sur
le rouge ; des couches d'un gris clair alternent
avec d'autres qui sont noires ou d'un gris foncé.
11 y a aussi dans le calcaire des couches de schiste
argileux , et de petits lits de schiste siliceux (1'1111
rouge-violacé, contenant des veines et des aman-
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des de quartz. Cet ensemble de couches suit une
direction régulière du N. 5° O. au S. 15° E., avec
une forte inclinaison à l'O.-S.-O. ; elles sont un
peu ondulées dans le sens de la pente.

Filon principal. Il y. a plusieurs filons dont le principal a une
largeur d'environ 2 mètres; il court du N. 40°E.
au S. 4o0 O., et il est presque vertical. A la surface
il était couvert d'une épaisseur de 2 à 3 mètres de
dépôt de transport ; en atteignant le roc solide, on
a trouvé le filon composé principalement d'oxydes
de fer, à l'état d'une masse ocreuse : dans les par-
ties supérieures, il y avait aussi beaucoup de dru-
ses tapissées de cobalt arséniate, de carbonates de
cuivre bleu et vert ; on a encore trouvé dans des
fissures de l'arséniate de cuivre mélangé d'oxyde
de fer et de manganèse. A. une plus grande pro-
fondeur, le minerai consiste principalement en
cuivre panaché qui rend 62 p. o/o de cuivre quand
il est pur, et qui, d'après cette teneur, doit cor-
respondre à la formule Fe S 4 Cu.' S; mais il
est souvent mélangé de pyrites de fer et de cui-
vre, et sa teneur moyenne est de 15 p. O/o. ; il a
pour gangues de la chaux carbonatée, du quartz,
et parfois de la baryte sulfatée.

Nous avons vu que les filons de Kaafiord s'ap-
pauvrissent quand ils sortent de la diorite ; ici il y a
eu une action semblable de la part de la roche en-
caissante , car les gîtes deviennent moins riches
quand ils quittent le calcaire pour pénétrer dans
les schistes, surtout quand ils atteignent un cer-
tain banc de schiste siliceux jaspé ; alors les filons
s'amincissent, et souvent ils se réduisent à une
simple fissure.

Influence de L'influence que la nature de la roche encais-
la roche encais-
sante. saute a exercée sur ces filons est probablement en
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rapport avec des effets mécaniques : clans le cal-
caire comme dans la diorite, les cassures se sont
produites avec un certain écartement des parois ;
mais les schistes qui sont doués de propriétés dif-
férentes sous le rapport de la compacité, ténacité
et élasticité, n'ont pas cédé également aux forces de
dislocation, et alors les fentes se sont resserrées ou
interrompues en passant dans les schistes, ou bien
encore leurs parois soumises à des pressions laté-
rales se sont rapprochées. Plus tard , le remplis-
sage s'est fait d'après la règle observée dans beau-
coup de pays, à savoir que les substa nces métalliqu es
se sont déposées de préférence dans les parties
où les cassures offraient le plus de largeur.

On a observé que les schistes argileux où pé- Schistes impré-
nètrent les veines cuprifères sont généralement g en écsu idver en. i n er a i

imprégnés de minerai de cuivre, et qu'ils contien-
nent même parfois jusqu'à lo p. Io° de ce métal;
alors le courant métallifère ne s'est pas maintenu
entre les parois des filons, et il y a un diffusion
de la matière cuivreuse dans la roche encasante.

Nous venons de voir, dans la contrée d'Alten , Divers exemple

"
s

des filons comparables à ceux des autres parf;_,- de filons cuprifé-
" res en Norwége.

de l'Europe ; ces exemples sont peu nombreux en
Scandinavie : il y a aussi dans la Norwège méridio-
nale , et principalement dans le haut Tellemarken,
quelques filons cuprifères, et parmi eux il en est
qui sont formés principalement de sulfure de
cuivre. On peut encore en citer des exemples dans
la contrée de Drontheim : ainsi à Rôdais, près de
Tiinset, dans la vallée de la Glommen, où un filon
cuivreux allongé du N. au S. traverse des cou-
ches de schistes argileux passant au micaschiste
qui sont dirigées du N.-E. au S.-O. il y a aussi à
GI6stacl, près cl'Hitter6e , un filon de pyrite cui-
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vreuse qui coupe le granite suivant la direction
N.-E.-S.-O. ; cependant nous allons voir que les
gîtes qui sont l'objet des exploitations les plus
considérables diffèrent beaucoup des véritables
filons.

Terrains schis- Décrivons d'abord les mines de cuivre de fiel-
leux du Midi de
la province de CU,n,IS 1GO plus importantes de la Norwège. Les ter-
Drontheim. rains schisteux du Midi de la province de Dron-

theim offrent un peu d'analogie avec ceux de

Kaafiord; on y observe en effet des schistes argi-
leux , des grauwackes, des calcaires, des poudin-
gues et conglomérats. Aux environs de R6raas,
l'aspect des roches est un peu plus

cristallin'
ici

prédomine un schiste chloriteux qui s'étend sur
d'immenses surfaces, et qui renferme les gîtes
cuprifères : tantôt il passe au schiste micacé, tantôt
il est simplement feuilleté , et se rapproche du
schiste argileux. Il se compose, en général, de
larges feuillets de chlorite verdâtre, courbes et
ondulés, mélangés çà et là de feuillets blancs
talqueux qui donnent à la roche un reflet ar-
genté; quelquefois la chlorite ou le talc se mon-
trent en cristaux tabulaires, hexagonaux, dis-
posés obliquement par rapport au plan de
stratification. Le schiste chloriteux présente habi-
tuellement des lits minces ou des rubans de quartz
translucide qui alternent avec les lits de chlorite.

Orographie de Dans la contrée de R6raas, ce terrain schisteux
la contrée de trs. en généralu es, faiblement incliné, tantôt dans

un sens, tantôt dans un autre; d'ailleurs les cou-
ches ne sont pas assujetties à une direction
constante. Les montagnes qu'elles forment n'ont
pas une très-grande élévation; la plupart ne dé-
passent pas le niveau de 1.000 mètres au-dessus
de la mer : elles présentent des pentes très-
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douces et des surfaces plates à leur sommet. On
ne voit aucune cime aiguë, ce qui paraît tenir
d'abord à ce que le sol a été ridé de manière à
prendre une forme ondulée, sans offrir de pro-
fendes déchirures, et ensuite à ce que les couches
sont peu inclinées et d'une facile désagrégation.
Entre les plates -formes à bords arrondis se
trouvent de larges dépressions occupées par de
très-grands lacs, tels que le Foemund et l'Ore-
sund , d'où sort la Glommen ; c'est seulement un
peu au-dessous de R6raas que ce fleuve entre dans
une vallée nettement dessinée, bordée par des
parois régulières et continues.

Les plateaux ondulés des environs de Réiraas Aspect des en-.
vironsde Riiraas.

présentent un caractère de désolation et de soli-
tude qui m'a rappelé la physionomie des landes
de la Bretagne, malgré certaines différences tenant
principalement à la plus grande élévation des
montagnes. Dans les parties basses, le climat
n'est pas encore assez rigoureux pour empêcher
la végétation de se développer ; néanmoins à R6-
raas, à 657 mètres (i) au-dessus de la mer, les cé-
réales ne peuvent plus arriver à une complète
maturité; .les alentours de la ville sont presque dé-
pourvus de verdure, on y voit çà et là des bou-
leaux chétifs ou des pins rabougris, dont la crois-
sance est arrêtée par la violence .des vents. La
surface nue du terrain montre d'immenses dépôts
de transport, de sables et de graviers, mélangés
de cailloux et de blocs erratiques; on n'aperçoit
même pas de rochers pittoresques, de tous côtés
le pays offre un aspect triste et monotone.

(1) La hauteur que j'attribue à la ville de Riiraas est le
résultat moyen de quatorze observations barométriques.
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Situation et al- Les trois mines de Storvartz , Mug et Kongens,
tilude des mines

Storvartz que l'on exploite aux environs de Rikaas (Pl. IV,
MugetKongensfig. 6), se trouvent à des hauteurs peu différentes

les unes des autres, près de la limite de croissance
des bouleaux ; la première est située à 8 ou 9 kilo-
mètres au N.-E. de Râraas , sur la montagne de
Storvolafield , à 249 (i) mètres au-dessus de la
ville, ou 6o6 mètres au-dessus dela mer. Celles de
Kongens et de Mug se trouvent sur les hauteurs
qui bordent la rive de la Glommen à sa sortie du
lac d'Oresund , à 14 et 18 kilomètres au N.-N.-O.
de Rôraas ; leur altitude est à peu près la même,
de 912 mètres au-dessus de la mer.

Dissémination La disposition du ruinerai est peu différente
du minerai deA gîtes dede-, et de Mug; il est dis-cuivre dans du dans les
schiste chlori séminé au milieu du schiste chloriteux , et a pour
teux. gangues les feuillets de chlorite et le quartz dont

ce chiste est composé. On a donc là des couches ou
plutôt des assises de schistes feuilletés, impré-
gnées de pyrite de cuivre sur des étendues plus ou
moins grandes. C'est à des assises de schistes cris-
tallins aussi imprégnés de sulfures de fer, de cuivre
et de zinc, que les mineurs de Kongsberg ont
donné le nom de fahlbandes ; on pourrait aussi
les appeler des couches métallifères, mais la ma-
tière métallique ne s'y trouve ordinairement
qu'en petite quantité relativement à la roche
schisteuse, souvent moins d'un centième. En ou-
tee, le nom de couche ne serait pas en harmonie.
avec les inégalités de distribution du minerai, avec
certains caractères- de concentration que nous si-
gnalerons clans beaucoup de cas. Je proposerai
donc d'appliquer le nom de fahlbandes à tous

(1) Ces hauteurs ont été calculées d'après les observa-
tions barométriques que j'ai faites sur ces divers points.
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les gîtes de sulfures et sulfarséni tires métalliques
qui se trouvent ainsi disséminés au milieu des
roches schisteuses, au lieu d'être concentrés dans
des fentes, et on peut dire alors gisement en
fahlbandes , comme on dit gisement en filon ou
en amas.

La mine de Storvartz , qui est la plus 1111por Assise cuprifère
tante et qui fournit les minerais les plus riches, a de Storvarlz.

été découverte en 1644 ; l'assise ou la fahlbande
cuprifère est formée de chlorite feuilletée, mé-
langée d'un peu de quartz, et pénétrée de grenats
d'un rouge clair, qui sont souvent très-abondants
et nettement cristallisés en dodécaèdre rhom-
boïdal. On y trouve aussi de l'actinote radiée de
la trémolite d'un gris-jaunâtre, de l'asbeste et de
l'amiante. La direction des couches est du N. 200
O. au S. 200E., et le plongement est de to à 12°
seulement vers l'E.-N.-E., dans le sens de la pente
de la montagne.

Le gîte est plus étendu suivant l'inclinaison Le gltede Stor-
que suivant la direction; ainsi en 1845, les tra- v rut* zd %lie* ant tdreinr

vaux avaient un développement de plus de 1.000 rnclinaisonqu'en

mètres suivant la pente , tandis que leur étendue direction.

en direction n'atteint pas 400 mètres, et n'est même
que de 200 mètres en moyenne. La masse cupri-
fère forme donc une plaque allongée, dont le grand
axe paraît être à peu près parallèle à la ligne de
plus grande pente. Son épaisseur moyenne est de
3 à 4 mètres; parfois elle s'élève à 7 mètres, ou
s'abaisse au contraire à 4o ou 5o centimètres. Elle
est un peu moindre sur les bords, mais elle ne di-
minue pas régulièrement ; et cette plaque ne peut
être rigoureusement assimilée à une lentille, car
elle ne se termine pas en s'amincissant, mais plutôt
par un appauvrissement graduel, par une diminu-
tion dans la proportion du minerai qui est clissé-
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miné dans la roche. Cette ma Mère d'être, qui est
générale pour les gîtes de ce genre, influe sur la
disposition des travaux d'exploitation; on leur
donne presque autant de hauteur sur les côtés que
dans la partie centrale, et on cesse de les prolonger
quand on est arrivé au point où le minerai est trop
pauvre pour payer les frais de l'exploitation.

Veines d'argile Le gîte de Storvartz est traversé par plusieurs
et petits filons de fentes stériles et remplies d'argile qui courent or-granite.

dinairement du N.-0. au S.-E. Parmi les déblais
de la mine, j'ai observé des fragments de veines
granitiques contenant du quartz, du mica, de l'or-
those et de l'oligoclase, et ressemblant un peu à celles
qui traversent les mines de fer de la Scandinavie.

Nature et dis- Le minerai consiste en pyrite cuivreuse, accom-
position du mi-
rai. pagnée de pyrite de fer jaune, et quelquefois de

pyrite magnétique et d'un peu de blende brune;
mais cette dernière substance est rare dans les
mines de Rôraas , et l'on n'y trouve presque jamais
degalène. La pyrite de cuivre forme des nodules ou
rognons lenticulaires de quelques millimètres à
plusieus centimètres d'épaisseur, couchés suivant
le plan de schistosité; ils se tiennent souvent en
Forme de chapelets, et les feuillets de chlorite qui
les séparent se recourbent autour d'eux. Quand
ils sont très-allongés, ils prennent la forme de vei-
nules discontinues, interposées entre les feuillets
de la roche; là où il y a de la pyrite de fer, les
nodules sont généralement plus épais, et quelque-
fois ils enchâssent des plaques de schiste chlori-
teux. Le ruinerai de Storvartz rend moyennement
5 à 6 p. o/o de cuivre sans subir d'autre Préparation
mécanique qu'un triage à la main; la gangue est
mixte, consiste en chlorite , en quartz laiteux,
hyalin et quelquefois cristallisé , et en pyrite de
Fer qui est généralement peu abondante. J'ai ob-
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serve aussi clu spath calcaire dans une druse, mais
ce minéral est exceptionnel dans les mines de
cuivre des environs de R6raas ; on y rencontre quel-
quefois de la blende; la galène y est excessivement
rare.

Le gîte de Mug a beaucoup d'analogie avec celui
de Storvartz ; le schiste chloriteux, d'un gris-ver-
dâtre, mélangé de feuillets de talc et de lits quart-
zeux, court moyennant du N. 20° E. au S. 200 0.,
et plonge seulement de 5 à 6° à l'O.-N.-0; même
en certaines parties les couches sont presque ho-
rizontales; d'ailleurs elles s'ondulent comme le
font en petit les feuillets de chlorite.

Le gîte est reconnu sur une longueur de .7oo
800 mètres dans le sens de la pente, mais son éten-
due en direction est seulement de ioo mètres; l'é-
paisseur est de 1w,5o, et s'abaisse quelquefois à
orn,5o. Souvent le gîte semble comme étranglé par
de gros rognons de quartz, il est aussi traversé par
une veine d'argile dirigée N.-S. Le minerai et les
gangues sont ici les mêmes qu'a Storvartz.

Le gîte de Kongens, découvert en 1736, est corn- GltedeKongens.
pris dans des couches chlorito-quartzeuses dirigées à
10. 4o0 N., et plongeant de io à 15° au S.-0.; il
est connu sur une longueur de plus de 1,000 mètres
en direction. Son épaisseur est de 1-,6o à 2 mètres.
Au toit de la couche, on a observé d'énormes blocs
ou rognons ovoïdes de quartz micacé, à surfàce
lisse, couchés parallèlement au plan de schistosité.
Le gîte est traversé par une veine argileuse cou-
lant de FE-N.-E. à l'O-.S.-0. A l'inverse de ce
que nous avons remarqué à Storvartz et à Mug,
les travaux sont ici moins étendus en inclinaison
qu'en direction.

La pyrite cuivreuse est mélangée d'une beau- Abondance de

Tome XV, 1849. 19
la pyrite de fer.

Glte de Mug.
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coup plus grande quantité de pyrite de fer qu'a

11I ug et à Storvartz ; le minerai consiste principale-
ment en pyrite de fer, accompagnée de moins d'un

dixième de pyrite cuivreuse; mais le mélange de
ces sulfures, tenant 2 1/2 à 3 p. o/o de cuivre, est
plus abonânt et plus concentré qu'a Storvartz et à
Mug; il y a moins de gangues pierreuses, 1 am-
phibole et les grenats sont moins abondants qu'a
Storvartz.Les trois gîtes n'ont point de salbandes,
mais les couches chloriteuses adjacentes sont alté-

rées et quelquefois transformées en une matière
argileuse.

cuprifère Dans la vallée de Foldal , où coule le Folda-
vallée de Ely, un des affluents de la Glommen , à 7 myria-

mètres de R6raas, il y a une bande cuprifère d'en-
viron 5 kilomètres de longueur, située à mi-coteau,
surie flanc septentrional de la vallée, au-dessus du
bourg de Fol dal et dirigée de l'E.-N.-E à 1'O.-S.-O.
j'ai observé des indices de minerai de cuivre dans
presque toute son étendue; mais les deux gîtes
principaux qu'exploite depuis un grand nombre
d'années la compagnie de R6raas, ceux de Foldal
et Gothaab, sont éloignés l'un de l'autre de 4 à 5

kilomètres : ils sont interposés entre des couches

de schiste chloriteux analogues à celles de B6raas,
passant tantôt au schiste argileux feuilleté, tantôt
au schiste micacé et mélangées de lits de quartz
translucide. A Gothaab la direction moyenne est
de l'E. 25° N. à l'O. 250 S., et le pendage est de

450 au N.-0. AFoldal les couches courent moyen-
nement à l'E. 350 N. avec pente de 5o à 6o° au N.;
ainsi partout elles penchent en sens contraire de
l'inclinaison du sol.

Nous avons vu qu'à Storvartz et à Mng les masses

métallifères paraissent avoir plus d'étendue dans
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le sens de l'inclinaison que suivant leur direction;
mais ici c'est le contraire; les gîtes de Gothaab et
Foldat sont reconnus sur des étendues de 400
800 mètres en direction, et seulement de 6o mè-
tres et 200 mètres suivant la pente. L'épaisseur
moyenne est de 2m, 20 à Gothaab, mais à Foldal
elle est de 3 à 4 mètres et s'élève souvent jusqu'à
7 ou 8 mètres.

A Gothaab le minerai est de la pyrite cuivreuse
accompagnée d'un pe; dé pyrite de fer jaune, et
surtout de pyrite magnétique brune; il est disséminé
à la fois dans le schiste chloriteux et dans le quartz;
souvent les filets minces de pyrite cuivreuse for-
ment comme un tissu réticulé au milieu du quartz.
Cette disposition réticulée s'observe du reste clans
toutes les mines de la Scandinavie où la pyrite
cuivreuse est répandue dans une roche quartzeuse:
exemples, itireskuttan , Falun, etc. j'ai remarqué à
Gothaab quelques cristaux rhomboédriques de
spath calcaire.

Le gîte de Foldal se distingue de celui de Got- Gite de Fulda',
haab par un caractère particulier; ici on n'a plus
une assise cblorito-quartzeuse imprégnée de pyrite
de cuivre, mais une plaque épaisse et presque
massive de pyrite de feretune, imprégnée de pyrite
cuivreuse. Le mélange intime de ces deux sulfures
est jaune, brillant, à structure grenue et cristal-
line; il ne diffère aucunement par son aspect de la
pyrite de fer ordinaire. Les essais qui ont été Lits
à 116raas sur un grand nombre d'échantillons ont
montré que la pyrite de fer peut contenir de i à
4 p. oo de cuivre, sans que la présence de cet
autre métal soit reconnaissable à la vue.

Le minerai de Foldal consiste donc essentielle- Pyrite cuprifèrenient en une pyrite cuprifère, tenant en moyenne de feld"i*

Minerai
de Gulliaab.
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de 1,6 à 2 p. too de cuivre ; elle est massive et
presque sans gangue pierreuse. On en sépare une
partie du fer par un grillage imparfait quidonne
lieu à une concentration du sulfure cuivreux dans
la partie centrale, à mesure que l'oxydation du fer
s'effectue à la périphérie : il parait qu'il suffit
d'une petite quantité de gangue pierreuse pour
que ce phénomène remarquable ne puisse pas se
produire.

La masse pyriteuse de Foldal est divisée en cer-

tains endroits par des lits intercalés de schiste
chloriteux, et l'on y voit çà et là quelques nids de
quartz blanc. Les couches quartzeuses et chlori-
tellSeS environnantes sont imprégnées de pyrite
de cuivre et lardées d'une grande quantité de cris-
taux cubiques très-nets de pyrite de fer ; on y

trouve aussi des rognons de pyrite de fer dont
l'intérieur est souvent riche en cuivre.

Roches cristalli-
Autour de la mine de Foldal , sur des monti -

ces avoisinant la eu les polis et striés par les agents erratiques, on voit
mine de Foldal. affleurer des roches schisteuses et cristallines dont

l'orientation est parallèle à celle du schiste chlo-
ri teux cuprifère; ainsi on y observe du micaschiste

et du gneiss amphibolique à petits grains, conte-
tenant des paillettes de mica gris et noir, accom-
pagnées d'aiguilles amphiboliques verdâtres. Il y

a aussi une syénite porphyrique, à pâte d'un gris-
blanchâtre, qua rtzeuse et feldspathique, enchâssant
des noyaux de quartz hyalin , de grandes lames
d'hornblende et quelques lames de feldspath; elle
offre une indication de schistosité plus ou moins
prononcée dans un sens parallèle aux couches adja-
centes et tend même à passer au gneiss amphi
houque. Dans toutes ces roches j'ai remarqué des
grenats almandins d'un rouge clair et de grosseurs
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très-diverses; quelquefois ils sont très-petits et la
roche en est criblée.

J'ai observé la même syénite porphyrique à Syénite parse-

l'intérieur de la mine de Foldal; elle se montre cmutei dues c (riiescristaux

interposée entre les couches de schiste chloriteux rite de fer.
verdâtre et elle est traversée par des veines de
quartz et de pyrites de fer et de cuivre. Dans la masse
de cette roche sont répandus, de même que dans
les couches chloriteuses , de beaux cristaux cubi-
ques de pyrite de fer qui ont marqué leur em-
preinte sur la pâte siliceuse, et même sur ces em-
preintes on distingue les stries que portent les
faces des cubes.

Dans les mines de Folelal et de Gothaab comme Veines de chio.
dans celles des environs- de Reiraas j'ai observé des rite

qui
pentinete. de ser-

veines de chlorite verdâtre et de serpentine,
coupent obliquement et en s'ondulant les schistes
métallifères, et qui par conséquent correspondent
aux sli6lar de la .Suède; néanmoins dans cette ré-
gion les skiilar sont rares et fort peu développés.

Il y a aux environs de Ii6raas et de Foldal d'au-Anciennes mines
tres mines de cuivre qui ont été exploitées à aux environs de
différentes époques, mais qui sont actuellement

liciraas et Foldal,

abandonnées; il y en a sur les montagnes du
Tronfield, de Faadalskletten , de R6.1svold , etc.
La plupart de ces gîtes présentent, comme à
Foldal et à Kongens , des bancs de pyrite de fer
jaune et magnétique contenant un peu de sulfure
cuivreux et interposés entre les couches du même
terrain argilo-chloriteux.

J'ai visité d'autres mines de cuivre qui sont mines de cuivre
'exploitées dans le massif du .Dovre, principalement de Gruvedal,
dans la vallée de Gruvedal (vallée des mines), au
N.-0. du Sneehâttan; on y voit du cuivre pyri-
teux et panaché disséminé sous forme- de nodules,
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mouches et filets dans des couches de schiste mi-
cacé, quartzeux et ambibolique subordonnées au
gneiss. Parmi ces couches il en est qui sont criblées
de gros grenats almandins d'un rouge-brun ; le

minerai de cuivre est accompagné de veinules de
quartz, de pyrite ordinaire et pyrite magnétique.
A peu de distance il y a plusieurs mines de chrome;
on a ici la même relation de voisinage qu'aux en-
virons de Iliiraas.

Mines de Quiek- Il y a aussi beaucoup de gîtes cuivreux dans les
ne et Meldal. environs de Drontheim ; je mentionnerai l'an-

cienne mine de Quickne , située dans la vallée de
l'Orkel-El on y a exploité pendant longtemps une
masse quartzeuse et amphibolique, imprégnée de
pyrites de fer et de cuivre, et interposée entre
des couches de schiste micacé , amphibolique et
grenatifère. Plus bas, dans la même vallée, se
trouvent les gîtes de Meldal qui sont traversés
par des veines de trapp noirâtre et d'une espèce
de hornstein contenant aussi de la pyrite de fer
et de cuivre.

Mines des en- Il y a encore des mines en activité à 7 ou 8
virons de Mera-
ger Seibue eLmyriamètres à l'Est de Drontheim , aux environs
Tydal. de Merager, dans la vallée de Stordal et aux en-

virons de Selboe et Tydal , dans la vallée du Nea-

Elv ; on y exploite des couches de pyrite de fer
jaune et pyrite magnétique imprégnées de pyrite
cuivreuse ; elle sont interposées entre des couches
de schiste micacé et de schiste argileux. On pra-
tique à Selboe la concentration du cuivre par gril-

lage , comme à Foldal.
Zone cuprifère
rAardalsriord. A l'extrémité de l'Aardalsfiord , une des bran-

ches du vaste golfe nommé Sognefjord , dans la

province de Bergen, est une zone cuprifère dont
les principaux gîtes se trouvent autour du lac
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d'Aardal, et surtout du côté Nord , dans la vallée
de Faardal et sur la montagne de Grbndalsfield.
Cette bande cuprifère s'étend du Nord au Sud
sur une longueur d'environ 3 myriamètres , jus-
qu'au fiord de Lyster où l'on a fait des recherches
de minerai de cuivre, près de Liivenâs.

En parcourant les environs d'Aardal , j'ai jeté Roches shs-
un coup d'il sur les anciennes mines de cette

'contrée; elles ont été l'objet d'exploitations
euses et cristal-

im- cons d rdal.

portantes pendant le siècle dernier, mais elle sont
'Aa

aujourd'hui entièrement abandonnées'. Le sol de
cette contrée est formé de roches cristallines, d'un
granite porphyrique et peu micacé, de syénite et
de schistes divers , micacés, amphiboliques et
gneissiques ; les directions de ces schistes sont
très-variées , mais aux environs d'Aardal , elles
tendent à se rapprocher du Nord 'on du N.-N.-O.
Ce sont les mêmes roches qui constituent le massif
des Hurungerne , un des plus élevés de la Scan-
dinavie, et les gîtes cuprifères sont situés sur les
contreforts qui environnent ce massif du côté oc-
cidental; on croit avoir observé (1), suivant V. Be-
demar,, que les gîtes sont d'autant moins riches
qu'ils sont plus rapprochés des Hurungerne.

Les minerais de cuivre sont contenus en général
dans des bancs quartzeux associés au gneiss ; ils
sont de natures .diverses et ont subi, dans les par-
ties voisines de la surface, une décomposition très-
avancée ; ils ont passé à l'état de cuivre carbonaté
bleu et vert et de cuivre hydro- silicaté , aussi l'em-
placement des gîtes se reconnaît de loin à la colo-
ration verte que présente la surface des rochers.
A l'intérieur des gîtes il y a du cuivre pyriteux

(1) Reise nach hohen Norden , t. I, p. 565.

Minerais
de cuivre.
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du cuivre panaché et- sulfuré, un peu de blende et
de galène, du quartz et du spath calcaire cristallisés
dans des druses ; on a trouvé aussi du cuivre, de
l'argent et de l'or natifs ; il y avait de la pyrite
cuivreuse très-riche en or.

Mines d'Omdal Parmi les mines de la Norwège méridionale, je
danrkei.slie

Telle-
ma citerai celles d'Omdal, situées dans le haut Telle-

marken , à 25 kilomètres à l'Est du lac Nisser, et
dans lesquelles M. de Born a découvert le bismuth
telluré. Toute la région environnante est impré-
gnée de sulfures cuivreux (cuivre pyriteux et pa-
naché) qui sont argentifères; les mines sont fort
nombreuses et se trouvent principalement dans
des couches de quartz subordonnées au gneiss.

On trouve aussi beaucoup d'indices de mineeai
de cuivre dans l'Hitterdal , grande vallée qui s'é-
tend des hautes montagnes du Hardanger jusqu'à
Porsgrund et Brevig, dans le Skagerrack. Il y
en a du reste dans presque toute l'étendue du haut
Tellernarken ; le cuivre de cette région est presque
toujours argentifère ; il contient environ o,000t 5
d'argent et un peu d'or.

Glt" et-"r" n peu au Sud-Ouest d'Omdal, sont les mines
sulfuré cle Strërn
sheien. de Str6msheien , situées sur un plateau élevé d'un

millier de mètres, entre Valle , dans le Sceterdal,
et Moland , dans le Tellemarken ; ces mines sont
remarquables par la présence d'une grande quan-
tité de sulfure de cuivre qui est associé à des filons
granitiques interposés dans le gneiss.

Il y a une autre mine où l'on trouve aussi beau-
coup de sulfure de cuivre, celle de Bygland, dans
le haut Tellemarken ; d'après les observations de
M. Scheerer (t ), le cuivre sulfuré de Bygland dif-

(1) Beitrâge zur Kentniss Norwegischer Mineralien ,
p. 291,
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fere de celui de Strearisheien par sa structure et sa
densité ; ce savant lesregarde comme (les espèces
dimorphes.

Mines de cuivre de la Suède.

Nous avons passé en revue les principales mines Terrains cupri-
de cuivre de la Norwèo-e celles de là Suède se rems de la suè.

de.
présentent dans des conditions analogues, ce sont
aussi en général des fahlbancles métallifères ou
des roches schisteuses imprégnées de cuivre pyri-
teux et autres sulfures métalliques. Mais la forma-
tion de schistes argileux, çhloriteux et micacés qui
renferme les mines de la contrée de Drontheim
et de .11iiraas, est beaucoup moins développée en
Suède qu'en Norwège , aussi les gîtes cuprifères se
trouvent en presque totalité dans la formation
gneissique, Néanmoins on les trouve rarement
dans le gneiss proprement dit ; ils font générale-
ment partie de couches quartzeuses, micacées ou
calcaires, qui sont subordonnées au gneiss. Cette
règle n'est pas tout à f'ait sans exception , car le
terrain cuprifère d'ïreskuttan , dans le Jemtland,
est formé de gneiss, mais c'est un gneiss extrême-
ment quartzeux et se rapprochant beaucoup du
schiste micacé.

Les mines de cuivre d'i\Teskuttan se trouvent Région miel
dans une région de hautes plates-formes, séparées fere tl'ikreskut--

les unes des autres par de grands lacs, et présentant tan'
une configuration analogue à celle des environs de
11.6raas : ces deux régions cuprifères sont d'ailleurs
peu éloignées l'un de l'autre, et l'on pourrait consi-
dérer les mines du midi de la province deDrontheim
et celles du Jemtland, comme appartenant à une
même zone (Pl. IF,fig. 6) dans laquelle se ran-
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geraient aussi les gîtes de Blix, Kôvalen , Clasberg,
Hastklâppen , etc., situés aux environs de Ljus-
nedal , dans le Herjeclal. Ces derniers ont de
l'analogie avec ceux de Rôraas ; ils sont formés par
des couches de micaschiste, imprégnées de pyrite
de cuivre et de pyrite de fer, eteontenant en outre
de l'amphibole, de l'épidote et de la serpentine.

Entre les mines de cuivre de Ljusnedal et celles
reskuttan sont les anciennes mines de Sua-

sahôg( Voir la carte Pl. Ir, fig. 6) , près de
.Handhô1 au S.-0. du lac _î_nn , et celles de l'Ott-
sjôfjâil , au S.-0. du lac Ottsjôn ; un peu plus
au Nord. on trouve celles de Rennfiâllet , au Sud
de l'ïresjiin. Au Nord du lac Kalln, qui borde
le massif d'ï.reskuttan , du côté septentrional, il
y a encore une mine de cuivre à Engs et une autre

à Sandnâset, située au N.-0. du lac _.injen et dans
laquelle il y a du cuivre sulfuré et de l'or natif.
A l'Est du lac Storbus, sur l'Alderfiâl, il y a des

gîtes de galène argentifère.
Mines actuelle- Cependant les mines que je viens de citer sont.

ment exploitées, aujourd'hui abandonnées, on n'exploite que celles
du massif d'Â.reskuttan , qui se trouvent à proxi-
mité des deux usines à cuivre de Hus â et de Slagsà`.

Plusieurs carrières sont ouvertes sur une bande
cuprifère qui longe, du côté Nord,le pied du mas-
sif d':ireskuttan , et s'étend parallèlement au bord

du lac Kalln , depuis Févik jusqu'à Husâ; les deux
mines principales que l'on exploite souterrai-
nement sont celles de Gustavsberg et de Bielke ,
situées au N.-E. et au N.-0. du sommet le plus

Nature et dispo-
élevé dl,_reskuttan.

sition des roches Tous ces gîtes appartiennent à des fahlbandes un
cupriferes. peu irrégulières, formées par la dissémination des
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pyrites dans les schistes cristallins qui constituent
cette région : la roche dominante est un gneiss
excessivement quartzeux, contenant quelques pe-
tits grains feldspathiques intimement mélangés
avec le quartz; le mica est en petits feuillets qui
généralement sont répandus çà et là au milieu de
la niasse quartzeuse. On remarque aussi des veines
ramifiées et généralement peu épaisses de peg-
matite , dans lesquelles brillent des lames d'or-
those et d'oligoclase ; quelquefois, mais rarement,
on trouve de la pyrite de cuivre au milieu de ces
veines.

Aux alentours des mines, le gneiss passe fré-
quemment au micaschiste et contient des lits de
schiste amphibolique ; il court en général du
N.-0. au S.-E., ou du N.-N.-O. au S.-S.-E. dans
un sens à peu près parallèle à l'axe d'ïreskuttan.
A Gustavsberg , la direction varie du N. 15° au
N. 25° 0. , avec une pente de quelques degrés
seulement au S.-0; les couches métallifères de
Bielke sont beaucoup moins plates ; elles courent
de l'O. 4o' N. à l'E. 40° S.; leur pente moyenne
est de 45 au S.-0.

A Gustavsberg, l'épaisseur de la fahlbande eu- Épaisseur des

prifère est moyennement de 4 à 5 mètres, mais °es'
elle s'élève parfois au double; à Bielke le gîte est
exploité sur une hauteur de 12 à 15 mètres. Mal-
gré son état général de dissémination, le minerai
de Bielke se montre particulièrement concentré
suivant trois bandes parallèles à la schistosité ;
néanmoins l'exploitation se fait par une seule
chambre très-vaste, et cette concentration de la

. pyrite cuivreuse m'eût été difficile à constater d'une
manière certaine, si elle ne m'avait été signalée
par M. Lindstrôni , 'directeur des mines. .
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Nlincrai de cul- Le minerai est peu riche; il tient inoyennemen
Y" et flijsta"ces 2 p. loci de cuivre à Bielke , et 3 ou 4 à Gus..

tavsberg; la pyrite cuivreuse est accompagnée
d'un peu de cuivre panaché, de pyrite de fer .jaune
et magnétique, de blende et d'un peu de mis-
pickel ; la galène est très-rare. La pyrite magné-
tique et la blende sont assez abondantes à Bielke.,
beaucoup plus qu'à Gustavsberg. On trouve dans
ces deux mines des veines d'hornblende noirâtre,
de l'épidote cristallisée et grenue, du sphène as-
socié au feldspath, et des grenats d'un rouge-brun
qui forment parfois des géodes, et qui sont ré-
pandus abondamment au milieu des schistes cris-
tallins. On trouve aussi .des veines de quartz , de
la chaux carbonatée cristallisée en rhomboèdre
et en métastatique dans des druses.

Minéraux zéo- A Gustavsberg on trouve plusieurs minéraux
lingues. zéolitiques ; là est le seul gisement de chabasie

que l'on connaisse en Scandinavie ; ces substances
ne sont point disséminées au milieu des autres
gangues silicatées , ou des sulfures métalliques,
mais elles tapissent les parois de géodes , ou sa.
trouvent mélangées avec du spath calcaire et une
matière argileuse blanchâtre , clans de petits filous
qui traversent le gîte. La chabasie est en beaux
cristaux rhomboédriques, entre lesquels s'entre-.
mêlent des lames de préhnite rectangulaires et
mamelonnées; la stilbite et la mésotype sont sous
forme lamelleuse et radiée. J'ai remarqué des lames
de stilbite implantées sur des rhomboèdres de
spath calcaire et couvertes de mésotype fibreuse.

Autres fahlban- A l'Est de la mine de Gustavsberg, on a ouvert
des cuprifères' depuis quelques années plusieurs carrières sur des

fahlbandes cuprifères latérales', sur des couches
quartzeuses, micacées et amphiboliques qui sont

DE LA NoRwÈGle ET DE LA 'FINLANDE. 295

imprégnées de pyrite cuivreuse. On exploite aussi,
près de Févik , sur le bord du lac Kalln, des cou-
ches calcaires accompagnées de schistes cristallins,
et contenant aussi du minerai de cuivre.

,
Les gîtes d. Areskuttan nous ont offert un exem- nélÇaIrdtèersesiegtee-s

pie de sulfures métalliques imprégnant des roches cuprer es de la
schisteuses et feldspathiques ; mais la presque to- Suède'

talité des centaines de gîtes que l'on a exploitées
eu Suède à différentes époques se trouve dans des
roches à peu près dépourvues de feldspath, com-
posées de quartz, de mica de chlorite, talc,
amphibole ou carbonate de chaux. Il n'y a plus
aujourd'hui que huit groupes de mines en exploi-
tation ctans cette contrée ; savoir, Âreskuttan, dans
le Semtland ; Falun, Garpenberg , Svartvick et
Tomtebo, dans la Dalécarlie ; .LNyakopparberg et
Ridclarhytta , dans la Westmanie; iltvedaberg ,
dans l'Ostrogothie ; on peut encore y joindre Tu-
naberg en Sudermanie , où l'on produit du cuivre
et du minerai de cobalt. A l'exception d'iireskut-
tan , toutes ces mines sont contenues non dans le
gneiss, mais dans des roches quartzeuses, micacées
ou talqueuses; Tunaberg se trouve dans le calcaire.
Falun est un gîte très-complexe, mais les autres
sont d'une grande simplicité : ce sont des couches
de schiste imprégnées de pyrite cuivreuse, de
pyrites de fer, et habituellement aussi d'un peu
de blende et de galène. Il en est de même des
gîtes cuivreux de la région de Juckasjàrvi situés
au centre de la Laponie. Les minéraux pierreux
que l'on rencontre le plus fréquemment dans ces
divers gîtes sont, outre les éléments des roches
métallifères, l'amphibole et le grenat ; le quartz
cristallisé et le spath calcaire y sont assez com-
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Mines de Gar- La Dalécarlie est la province cuprifère par expenberg. cellence ; il s'y trouve un nombre immense de
mines; mais quatre exploitations seulement sont
restées en activité. Nous allons d'abord examiner
les mines de Garpenberg, qui sont fort ancien-
nes : dès le xne siècle elles étaient exploitées par
l'évêque Engel de Westerâs. Elles ont été l'objet
de travaux importants qui ont pénétré jusqu'à une
profondeur de 3oo mètres, mais aujourd'hui leur
production a considérablement diminué.

Deux bandes Les gîtes principï.ux consistent en deux bandescuprifères à Gar-
penberg. cuprifères parallèles, situées sur le bord occidental

du lac de Grufsjâ ou lac de Garpenberg, et dis-
tantes l'une de l'autre de 8o à go mètres. Elles
sont dirigées moyennement de l'E. 4o° N. à l'O.
400 S., et leur inclinaison est de 700 à 85° au S.-E.
La bande septentrionale est la plus régulière , et
a été exploitée d'une manière continue sur une
épaisseur moyenne d'une dizaine de mètres et sur
environ 4.00 mètres de longueur; mais elle paraît
avoir encore plus d'étendue et pousser une bran-
che qui s'étend jusqu'à 2 kilomètres au N.-E., sur
là rive orientale du lac de Grufsjii, car les couches
de schiste micacé qui affleurent avec des couches
calcaires près de l'église. paroissiale, et qui sont
situées sur le prolongement de la bande cuprifère,
contiennent du cuivre pyriteux, et on y a même
fait des recherches. La bande cuprifère méridio-
nale est plus irrégulière et moins continue ; elle
se compose d'une série de lentilles disposées en
chapelet et présentant une épaisseur variable, qui
s'élève jusqu'à 2ti ou 3o mètres; un peu plus au
midi il y a encore d'autres lentilles ou rognons.

Le terrain environnant est du gneiss accompa-
gné de micaschiste et de bancs calcaires, mais les

Roches
cuprifères.
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couches métallifères consistent en micaschiste tan-
tôt formé de feuillets de mica larges et ondulés,
tantôt présentant des couches alternatives de
quartz et de mica gris-blanc en petits feuillets;
j'ai aussi remarqué des couches subordonnées de
schiste talqueux verdâtre, largement feuilleté, qui
m'a paru être stérile. Dans le micaschiste on
trouve des lames d'amphibole et une grande quan-
tité de grenats rouges et roses; il y a aussi beau-
coup de veines ondulées et de nodules de quartz

hyalinLe cuivre pyriteux se trouve à la Ibis dans les Minerai de cui-
veines quartzeuses, où il forme comme un ré- averceeestsositirle)sstances
seau, et dans le micaschiste, où il est parsemé,
comme dans toutes les fahlbandes, sous forme de
nodules, filets, etc. Avec le cuivre pyriteux , il y
a du cuivre panaché, de la pyrite de fer, du mis-
pickel , de la galène et de la blende. On y trouve
aussi, mais rarement, de la chaux fluatée, du spi-
nelle zincifère ou gahnite en cristaux octaédriques
dans du quartz : Hisinger y indique en outre de
la paranthin.e dans du calcaire et de la laumo-
nite (1).

Avant de décrire les mines de Falun , je vais
signaler un exemple nes decttivre prèsplede roche calcaire imprégnée

de S medsb o.de cuivre pyriteux que j'ai observé à 4 ou 5 kilo-
mètres de Falun, sur la route de Leelisand, non
loin du village et de l'ancienne usine à cuivre de
Smedsbo. Sur ces anciennes mines on voit des
couches de micaschiste et. de calcaire cristallin
blanc, grenu et lamelleux, renfermant des noyaux
bruns, à éclat gras, d'apparence serpentineuse
souvent ici le micaschiste et le calcaire semblent

(1) Hisinger's Versuch, etc., p. 64.
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se fondre l'un dans l'autre et forment .alors une
espèce de marbre cipolin, pénétré d'une grande
quantité de paillettes de mica. Les couches sont
traversées par des skôlar, ou veines courbes, ver-
dâtres, très-lisses et douces au toucher, formées
de talc passant à la serpentine. Il y a aussi des
veines irrégulières, ayant quelquefois plus d'un
mètre d'épaisseur, de serpentine verdâtre et d'une
variété de serpentine noble , jaune et fortement
translucide. Au milieu du schiste micacé, du cal-
caire et des skiilar, on remarque un très-grand
nombre de lames de trémolite blanche et d'un
vert clair, disposée en faisceaux radiés. La pyrite
cuivreuse est disséminée dans toutes ces roches et
accompagnée de pyrite de fer et d'un peu de
blende brune, à petites lames.

Mines de Falun.

Micaschiste au- La roche dominante dans la contrée de Falun
tour des mines est un mélange de granite et de gneiss , mais clans
de Falun. le voisinage des mines c'est le micaschiste qui suc-

cède au gneiss; on le voit affleurer à peu de dis-
tance des bâtiments d'exploitation, du côté Sud-
Ouest : là il est en couches presque verticales, dont
la direction varie entre le N.-N.-E. et l'E.-0.,
et clans lesquelles se trouve de la pyrite cuivreuse
qui a été exploitée anciennement ; on y remarque
aussi des masses irrégulières de diorite traversées
par un grand nombre de petits filons de quartz
blanc, et une espèce de roche granitique à grains
fins, très-quartzeuse et renfermant des paillettes
de mica noir.

Roche quart- Dans les mines actuellement exploitées le mica-
cuprifère, schiste est peu développé, la roche qui contient
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les principaux amas de minerai consiste en une
niasse quartzeuse ordinairement d'un gris foncé,
esquilleuse et fendillée dans la cassure, présentant
un éclat gras très-prononcé; souvent on y remar-
que un mélangé de parties hyalines et de parties
faiblement translucides ; il y en a aussi de cliver-
sementcolorées, les unes en jaune-brun et en rouge
clair., les autres en gris-noirâtre ; niais elles sem-
blent se fondre les unes dans les autres. Presque
partout, au milieu du quartz sont disséminés de
petits feuillets de mica noir ou d'un gris foncé; au
lieu d'être couchés parallèlement à'un même plan,
comme cela a. lieu généralement dans le mica-
schiste , ils sont diversement orientés , de façon
que la masse de quartz offre une cassure inégale et
non schisteuse; souvent on y remarque des lames
d'amphibole, mais moins abondantes que celles
de mica.

L'origine de cette roche est énigmatique ; De l'origine de
M. Hausman et d'autres personnes la considèrent "ne roche.
comme résultant d'un grand développement des
lits quartzeux qui alternent habituellement avec
les lits de mica clans le micaschiste ; cependant son
énorme épaisseur, sa structure, l'absence de traces
visibles de stratification et de schistosité rendent
cette manière de voir au moins incertaine : on ne
peut rien affirmer à cet égard, mais il ne serait
pas impossible que cette roche eût été injectée
entre les couches de micaschiste et qu'elle en eût
bouleversé la stratification.

Dans beaucoup de gîtes de fer oxydulé et . de Importance des
cuivre pyriteux nous avons signalé la présence des isakl?pitaeruxchloruc-
slciilar ou veines courbes de chlorite, talc et ser-
pentine; elles ne paraissent pas exercer d'influence
sur les gîtes .de minerai. de fer qu'elles traversent

Tome X 17,, 1849.
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et que souvent elles encaissent en manière de sal-
bandes; mais à Falun elles jouent le principal rôle
et servent de guide au mineur dans !a poursuite
des sulfures de cuivre et de plomb; elles ont dît
exercer une puissante action sur le dépôt de la
pyrite cuivreuse, car les masses cuprifères les plus
riches longent les sk6lar. Que l'on conçoive des
veines de chlorite talqueuse (ou passant au talc),
courbes et ondulées, traversant la roche quart-
zeuse de manière à s'entrecroiser, elles la décou-
peront en rognons de formes et de grandeurs di-
verses, les uns aplatis et lenticulaires, les autres
ovoïdes.

Rognon de Stor- Les rognons les plus vastes semblent former des
grava. gîtes cuivreux distincts les uns des autres, ce sont

des espèces d'amas passant aux stockwerks ; pour se
faire une idée exacte du rognon principal, celui de
Storgruva (la grande mine) (Pl. IF, fig. 7, 8 et 9),
il faut se représenter une grande partie de la roche
quartzeuse comme ayant été remplacée par de la

pyrite de fer massive accompagnée d'un peu de

pyrite de cuivre; celle-ci s'est concentrée principale-
ment sur le pourtour de la masse et semble tapisser
les sk6lar, comme le ferait une substance cristalline
se séparant d'une dissolution et se déposant sur
les parois du vase où elle est renfermée : de la ga-
lène et de la blende lamelleuse ont cristallisé avec
la pyrite de cuivre le long des sk6lars qui en-
caissent le rognon de Storgruva.

Rognons cupri- Les autres rognons sont beaucoup moins épais
féres latéraux. que celui de Storgruva , et contiennent bien moins

de sulfure de fer ; la pyrite de cuivre se trouve dis-
séminée dans la roche quartzeuse, en manière de

stockwerk , elle y forme des mouches, des nodules
et de petits filons ; -Mais elle offre encore les mentes
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phénomènes de concentration au voisinage des
skedar et se trouve aussi interposée çà et là au
milieu d'eux, de façon que les mineurs ont été
conduits naturellement à percer les galeries le
long de ces veines de chlorite talqueuse.

Les sk6lar ont des épaisseurs très-diverses qui Épaisseur et
varient de quelques millimètresjusqu'à 5o mètres, composition

desskolar.leur puissance moyenne est de io à 20 mètres; les
veines minces sont formées presque entièrement
de chlorite passant au talc, d'un gris-verdâtre
douce au toucher, largement feuilletée dans' un
sens parallèle sut parois des veines qui sont tou-
jours lisses, brillantes et quelquefois striées. Les
skôlar épais sont formés par la réunion de plu-
sieurs bandes lenticulaires et ondulées, dans fin-
terValle desquelles sont renfermées cks substances
diverses, principalement de l'amphibole, de la
serpentine, du quartz, de la chaux carbonatée et
plusieurs autres minéraux que nous décrirons
plus loin.

Outre la roche quartzeuse et le schiste micacé Lentille de rad.
on observe dans les mines de Falun une grande cai"
lentille calcaire entourée par les sk6lar et allongée
dans le même sens qu'eux, du N.-0, au S.-E.
elle s'étend principalement au Sud-Est du rognon
de Storgruva. Près de son extrémité Nord-Ouest
cette lentille est très-mince et se termine en pointe,
mais vers le Sud-Est elle s'élargit et acquiert une
épaisseur de 20 mètres. Elle consiste en un cal-
caire très-cristallin, grenu et lamelleux, contenant
en certaines parties des noyaux compactes, tendres,
(fun brun-noirâtre, ayant l'àspect serpentineux.
Entre les lames calcaires, et surtout au milieu de
ces noyaux, se trouvent des grains de 'pyrite de
fer et de pyrite cuivreuse.
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Roche dioritique J'ai encore à signaler une .roche à laquelle on
nommée Tripp. a donné le norn de trapp , mais qui est simplement

une .diorite à grains fins, d'un vert foncé ou noi-
râtre; ou y distingue beaucoup d'aiguilles d'am-
phibole; j'y ai vu aussi quelques petits grains de

quartz et des cristaux minces, allongés, à hémitropie
concave , qui paraissent être de l'albite. Ces-niasses
dioritiques se comportent commedes filons irrégu-
liers et d'épaisseurs un peu variables, ayant jusqu'à
15 et 20 mètres de puissance. Elles courent en
général du N.-E. au S.-0: et paraissent être anté-
rieures aux skôlar, , car ceux-ci leo§ soupent et les
rejettent, comme M. Hausman l'avait annoncé il
y a plusieurs années ; ces roches dioriticities sont
aussi métallifères, mais pauvres; elles contiennent
des pyrites de cuivre et de fer sous forme de
mouches et filets.

La complexité du gîte de Falun est encore aug-
mentée par la présence de masses isolées de gra-
nite qui ont été rencontrées sur divers points et
qu'a signalées M. Daubrée dans son intéressant
Mémoire ; elles ont la forme de rognons ou d'énor-

mes blocs. M. Trodius, qui a levé le plan de ces
mines, les regarde comme des blocs empâtés.

Forme cl L'énorme rognon de Stol:grava, qui forme de-
musions du ro- plusieurs siècles la partie la plus importante
non de SI.,rgru- de l'exploitation de Falun, a la forme d'un large

cône dont la pointe tournée en bas est émoussée;
la ligne médiane oufaxe est inclinée d'environ So°

à FE-S.-E., le côté oriental est aplati et presque
vertical; le côté occidental offre une courbure ar-
rondie et plonge d'environ 600 à l'Est, comme le

montre la coupe verticale représentéePi. Ir, fig. '7.
Des sections horizontales de ce rognon faites à diver-

ses hauteurs présentent dans les parties supérieures
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un parallélogramme imparfait à angles émoussés,
mais dans les parties inférieures , elles se rappro-
chent de la forme circulaire (voir Pl. 177,fig 8 et 9).
Cest près de la surface que ce rognon gigantesque
offre les plus grandes dimensions; elles sont de
240 mètres de longueur de f0.-N.-0. à l'E.-S.-E.
et de 16o mètres en largeur du N.-N.-E. au S.-
S..-O. L'amas va en s'amincissant de plus en plus
dans la profondeur, de façon qu'au niveau de
34o mètres, les parois opposées se rejoignent en
s'arrondissant et présentant la forme d'un fond de
marmite.

La pyrite de cuivre se trouvant concentrée sur Disposition de

le pourtour du rognon, c'est la zone périphérique rhile zone la. plus

qui est principalement exploitable , comme lecui
he en pyritede
vre.

montrent les coupes horizontales faites à différents
niveaux. Cette zone riche, qui a fourni jusqu'à ce
jour la plus grande partie du minerai, ne paraît
pas avoir une égale épaisseur partout, du moins
à en juger d'après l'étendue des travaux : en effet,
le vide annulaire qui s'est formé par l'évidement
périphérique, offre au niveau de 250 mètres une
largeur plus grande du côté méridional que du
côté septentrional, et au niveau de 3oo mètres,
c'est du côté oriental que se trouve le maximum
de largeur. Toutefois, il faut observer que l'épais-
seur sur laquelle a été exploitée cette zone cuprifère
concentrique aux skôlar ne diminue pas notable-
ment par le bas, bien que, le diamètre du rognon
aille en décroissant ; il en résulte qu'au niveau de
330 mètres (fig. 7), le rognon a été exploité dans
presque toute l'étendue de sa section-horizontale.
En général, c'est sur les côtés Sud et Sud-Ouest
que le rognon s'est trouvé le 'plus riche ; comme
la pyrite de cuivre n'est pas contenue exclusive-
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ment dans la zone qui borde les sliiilars, et qu'elle
est aussi disséminée en quantité variable à l'inté-
rieur de la masse, les travaux d'exploitation se
sont prolongés en beaucoup d'endroits jusqu'à la
partie centrale du rognon de Storgruva , et il est vrai-
semblable qu'on pourra leur donner par la suite un
beaucoup plus grand développement dans ce sens.

Les mêmes skiilar qui entourent le rognon de
Storgruva se prolongent au delà; du côté occiden-
tal, ils sont allongés du N.-E. au S.-0.; c'est à
Storgruva qu'ils se courbent, et à l'Est de cette
mine, ils courent généralement du N.-O. au S.-E.
D'ailleurs, il y a d'autres sliblar qui viennent s'y
réunir; ou les couper, et qu'on pourrait appeler des
croiseurs. Les rognons situés latéralement par rap-
port à Storgruva ont une forme lenticulaire-et sont
allongés da ns e même sens quelessUlar principaux;
ils contiennent peu de pyrite defermassive,le cuivre
pyriteux forme des veinules dans la roche quart-
zeuse, ou bien il est associé à la chlorite talqueuse
'des skôlar; les principaux travaux d'exploitation
établis sur des niasses cuprifères latérales sont ceux
de Drotning à l'Est, de Storgruva et de Lovisa à
l'Ouest; ils communiquent avec ceux du rognon
central:

Situation et ave- En raison de ses vastes dimensions et de se ri--
nir de ers mines.

chesse, c'est l'amas de pyrite cuprifère de Storgruva
quia fourni depuis cinq siècles la plus grande partie
du minerai de Falun. Il y a plus de quarante ans
que l'on a atteint l'extrémité inférieure de cet
amas, cependant on est encore bien loin d'avoir
exploité toute la masse cuprifère, et l'épuisement
du gîte ne paraît pas être imminent; mais l'exploi-
tation est devenue difficile et dangereuse, à cause
des.éboulements nombreux qu'a occasionnés l'i nex-
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périence des anciens exploitants; la roche métalli-
fère a été disloquée, et c'est au milieu de masses
fracturées et mouvantes, que se trouve une partie
des ateliers actuels ; l'exploitation de Falun est à
peu près dans les mêmes conditions que celle des
importantes mines de fer de Rancie dans l'Ariége.
Néanmoins, les massifs métalliques latéraux ne
sont pas épuisés, et les nombreux filons de pyrite
cuivreuse qui se rainifient au milieu de la roche
de quartz et auxquels on n'avait pas fait assez d'at-
tention autrefois, sont susceptibles d'alimenter les
usines de Falun pendant bien des années; mais
la production du cuivre est devenue beaucoup
moindre qu'elle ne l'a été autrefois, et elle est des-
tinée à diminuer graduellement.

Le minerai de cuivre de Falun est plus pauvre Pauvreté du

qu'on ne le croit en général, on le soumet au gril- mlu!,"erai tic Fa-

lage et à la fonte sans lui faire subir de bocardage
ni de lavage ; après un simple triage à la main, sa
teneur moyenne est seulement de 2 1/2 à 3 p. o/o;
aussi la prospérité des Mines de Falun tient beau-
coup plus à l'abondance qu'a la richesse de la ma-
tière. Tous les minerais renferment le cuivre à
l'état de sulfure, on les divise en plusieurs espèces :

I° Le minerai tendre ou pyriteux (bliitmalrn),11 y a cinq sortes
qui consiste en pyrite de fer cuprifère, très-peu de minerai,

mélangée de gangue pierreuse, et provient princi-
palement de l'amas de Storgruva

20 Le minerai tenace ou chloriteux (segmalm),
qui a pour gangues de la chlorite, du talc, du
mica, de l'amphibole, etc.; c'est le minerai associé
aux slietlar ;

30 Le minerai dur ou quartzeux (harmalm.),
qui a pour gangue principale la roche de quartz
et qui est peu mélangé de pyrite de fer ;
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4. Le minerai d'argent (silverrnalrez), qui est
formé principalement de galène, avec un peu de
pyrites de fer et cuivre, et de blende; il est
traité pour plomb, cuivre, argent et or ;

5° La pyrite de fer très-pauvre en cuivre (kies),
qui est employée à la fabrication du soufre.

Pyrite de f er La substance métallique de beaucoup la plusjaune et pyrite
abondante à Falun est la pyrite de fer ordinaire ;magnétique.

dans une grande partie de l'amas de Storgruva
elle est massive, presque sans gangue; celle que
l'on traite comme minerai de cuivre tient moyen-
nement 2 à 3 p. oio de ce métal. Elle est plutôt
grenue que compacte, se présente comme un ag-
glomérat de grains cristallins où l'on distingue
quelquefois des dodécaèdres pentagonaux ou des
cubes; c'est surtout au milieu des masses feuille-
tées de talc et de chlorite que l'on rencontre des
cubes parfaitement formes, soit à Falun, soit dans
d'autres mines de la Scandinavie. La pyrite magné-
tique d'un gris-brun est assez commune, on la
trouve associée à la pyrite ordinaire, au cuivre py-
riteux et à la galène.

Cuivre pyriteux La pyrite de cuivre est très-souvent accornpa-
et panaché, bien- g. ée de cuivre panaché dont la présence est ma-de et galéne.

nifestée par ce fait que la teneur du minerai pur
est alors supérieure à 34 p. «ô de cuivre. La pyrite
de cuivre est ordinairement disséminée en parti-
entes plus ténues dans la roche de quartz que dans
les sk6lar ; elle s'y montre en grains, mouches et
filets réticulés. Au . voisinage et au contact des
sk6lar, la pyrite cuivreuse de Storgruva est accom-
pagnée de blende lamelleuse noire ou brune, et
de galène .à facettes moyennes, un peu courbes,
dans laquelle M. Berzelius a signalé la présence
du sélénium; j'en ai essayé plusieurs échantillons,
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tous en renfermaient. La galène est en faible pro-
portion relativement à là pyrite, car la production
en cuivre étant d'environ 4.000 quintaux métri-
ques par an, on- obtient seulement 15o a 16o q.
in. de plomb et 8o kilogrammes d'argent. Ce der-
nier métal est redissous dans l'acide nitrique et
laisse comme résidu o kil. 637 d'or; sa teneur
est donc d'environ o,008 . Le minerai de galène
se trouve principalement sur le pourtour du
rognon de Storgruva ; après cassage à la main
et triage il contient 35 p. 0/0 de plomb et 6,00i 7
d'argent. On a observé que la richesse en argent.
de la galène pure va en augmentant avec la pro-
fondeur; ainsi depuis la surface jusqu'à 28 mètres
elle renferme seulement o,00 oo d'argent; au-
dessous elle en contient o,00 oo à 0,00200 et à
335 mètres, sa teneur est de o,00310.

Quoique parmi les minerais de Falun on ne
distingue pas de substance cobaltifère, ce métal y
existe cependant, car l'analyse en démontre la
présence dans le cuivre noir de Falun, qui con-
tient aussi un peu de plomb et d'antimoine : ces
deux métaux sont associés ensemble dans les mi-
nerais , car dans une collection d'échantillons de
Falun j'ai observé de la géok-ronite. (plomb suif-
antimonié).

, Le talc se trouve à Falun non-seulement sous Tale, mica jeld-
fbrme de masses feuilletées passant à la chlorite et spath et quartz.-
formant les sk6lar, mais aussi en petites écailles
d'un blanc d'argent; il y a en outre du mica brun
Cristallisé en prismes hexagonaux. Le feldspath
est ici très-rare, le quartz est quelquefois cristal-
lisé, mais plus habituellement compacte.

L'amphibole est très-abondante ; l'actinote m'a Amphibole,
paru être plus fréquente que l'hornblende et sou- thionrontebleent

vent il y a un passage de factinote verte à la tré- lite.
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molite demi-transparente, blanche ou d'un jaune
vert : ces deux substances se trouvent répandues
ça et là ou agglomérées par nids au milieu des
skôlar chlorito-talqueux et de la roche de quartz.
Souvent la trémolite forme de longs prismes rhom-
boïdaux orientés obliquement par rapport aux
feuillets des skôlar ou du micaschiste et offrant
ainsi la même disposition que la staurotide et le
disthène dans les schistes talqueux du Saint-
Gothard et de la Bretagne.

On observe à Falun des associations fort curieu-
ses de factinote et surtout de la trémolite avec
les pyrites de fer et de cuivre, avec la blende et la
galène : tantôt les lames allongées et fibreuses de
l'amphibole sont disposées en rosaces ou en fais-
ceaux radiés, tantôt elles sont parsemées çà et là
au milieu de la masse pyriteuse. Le mélange de la
trémolite et des sulfures est quelquefois si intime
que ceux-ci semblent avoir pris la forme aciculaire
de l'amphibole; il y a des masses fibreuses qui pa-
raissent entièrement formées de sulfures métal-
liques , mais si on en examine des parcelles à une
forte loupe, on y distingue des aiguilles de tré-
molite qui, étant par dies-mêmes diaphanes ou
presque incolores, empruntent aux sulfures dont
elles sont mélangées leur couleur jaune, brune ou
bleuâtre; et alors les pyrites, la blende et quel-
quefois même la galène semblent avoir revêtu la
forme cristalline de la trémolite.

_ Le pyroxène est peu commun, à Falun, il se
montre en masses vertes associées à des grenats ;
ce sont les grenats almandins que l'on rencontre le
plus habituellement au milieu du talc ou de la

chlorite feuilletée des skôlar; d'ailleurs ce sont des
masses feuilletées, micacées, chloriteuses ou tal-
gueuses qui forment le gisement habituel des gre-
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nats almandins en Scandinavie et ailleurs. Ici ils
sont cristallisés sous leur forme habituelle (le do-
décaèdre rhomboïdal) et quelquefois ils sont cou-
verts d'une pellicule chloriteuse.

Le fer oxydulé se présente ici de deux manières Cristaux de fer
différentes ; souvent il est disséminé cà et là au oxydulé souvent
milieu de la roche de quartz cuprifère sous forme C=:.ts

de

de grains cristallins de la grosseur d'une lentille,
mais c'est au milieu de la chlorite des skôlar que
l'on trouve des octaèdres parfaits ayant de r à 2
centimètres d'épaisseur et recouverts de chlorite
feuilletée, de façon qu'ils ressemblent à de la
chlorite cristallisée en octaèdre; en les brisant on
y trouve quelquefois des grains de pyrite de fer et
de cuivre répandus au milieu du fer oxydulé.

La gahnite ou spinelle zincifère ( aluminate de
zinc), sous formes d'octaèdres réguliers, a été
trouvée en petite quantité dans une masse de talc
feuilleté à Ericmatt , l'une des mines de Falun
on l'a aussi rencontrée aux mines de Neverberg,
près de Falun, au milieu d'une masse de mica brun
et d'actinote, avec de la pyrite cuivreuse et de la
pyrite magnétique.

La falunite ou triclasite est répandue assez II y a différentes
abondamment au milieu des skôlar talqueux 0117l" de ralu-
avait d'abord confondu plusieurs minéraux sous
le même nom ; depuis on a distingué une substance
prismatique, d'un jaune-brun, translucide , fai-
sant feu au briquet, présentant une indication de
Clivage perpendiculaire à l'axe des prismes. La
similitude de composition a fait rattacher ce mi-
néral à la dichroïte; en effet, l'analyse a fourni à
flloliMm.uleHisinger et Strohmeyer les éléments de la

+ 3,AS, c'est-à-dire d'un silicate d ou bl e
d'alumine et de magnésie; M. Hisinger y a trouvé
un demi -atome d'eau, tandis que la dichroïte est

Galmite.
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ordinairement anhydre ; mais M. Scheerer en a
analysé des variétés qui sont hydratées.

Aspect étgise- La falunite proprement dite, consistant en un
;inepdt.epiraerriraelnui hydrosili ca té d'alumine ( As + Aq ) se trouve
dite, quelquefois en cristaux prismatiques rhomboï-

daux, mais habituellement elle est compacte, en
noyaux ellipsoïdaux qui paraissent dériver d'un
prisme rhomboïdal oblique; elle possède une cas-
sure conchoïde, un éclat gras et cireux; sa couleur
est variable, tantôt d'un vert sombre, tantôt d'un
jaune-brunâtre. C'est cette variété compacte, se
rapprochant un peu par son aspect de la serpen-
tine, qui est de beaucoup la plus abondante; elle

est répandue en grande quantité au milieu des
skôlar talqueux , et souvent elle y forme des espèces

de chapelets. A l'entour des noyaux de falunite et
souvent aussi à l'intérieur, on trouve des sulfures
métalliques, des pyrites de fer et de cuivre ou de

la galène.
Avec la falunite et avec du quartz on trouve

quelquefois des prismes rectangulaires d'anda-
lousite violette et d'un rouge pâle.

Dolomie. La dolomie s'est présentée. à Falun, dans les
travaux de Lilienberg; elle y est à grandes lames
d'un gris-blanc et gris-bleuâtre, mélangée avec la

triclasite.
Gypse et anhy- Quelquefois dans les skiilar les plaques feuille-

drite. tees de chlorite ou de talc laissent entre elles des

vides lenticulaires en forme de druses, qui sont
tapissés de cristaux de quartz et à l'intérieur se
trouve du gypse blanc lamelleux ( P fig.' Io).
On trouve aussi de l'anhydrite lamelleux d'un
gris-blanchâtre ou violacé, accompagné de

serpentine,de pyrite cuivreuse et de galène.
Apophyllite et A Falun il y deux espèces de zéolites : l'apo-

la"monite. phyllite et la laumonite. La première n'a été ren-

Andalonsile.
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contrée qu'une fois à Storgruva , cristallisée en
prisme à base carrée, présentant des troncatures
sur les angles. La laumonite est fort abondante et
se trouve en grandes masses dans certaines parties
de Storgruva ; sa disposition se manifeste avec
évidence sur la paroi méridionale du grand efforn.

drement; là elle forme une espèce de bande diri-
gée du N.-E. au S.-0. et plongeant vers le S.-E.,
bande de laquelle se sépare une foule de veines
qui se ramifient à travers la roche de quartz et les
skôlar chloriteux.

Il a dû se produire des phénomènes particu- Conglomérat

liers de dislocation
'

la masse quartzeuse s'est gdejrrtar.,,epitdree.
rompue en une multitude de fragments , et il cimentée par de

s'est formé un véritable conglomérat par tritu-
la laumonite.

ration, auquel la laumonite sert de ciment. A
l'intérieur des fragments anguleux de quartz gris,
blanc et noirâtre, on voit des grains et des mou-
ches de pyrite de fer et de cuivre; tandis que
la laumomte qui les empâte forme« une masse
lamelleuse d'un gris-blanc et rouge de chair,
clans laquelle on ne voit pas de traces de minerai
de cuivre ; par conséquent la dislocation de la
roche de quartz et sa réagglutination à l'aide de
la laumonite ont eu lieu après le dépôt de la
pyrite cuivreuse. Dans le voisinage on observe un
trapp lamelleux d'un gris-verdâtre, ou roche dio-
ritique, qui est elle-même traversée par une foule
de veinules très-minces de laumonite

'
ici la dio-

rite forme un filon de .3' à 4 mètres d'épaisseur
qui court du N.-E. au S.O.- en plongeant au S.-E.
On voit aussi à l'intérieur de Storgruva , au S.-0.
d'un puits nomméKreuzschacht et auprès d'un filon
dioritique, des veinules de laumomte ramifiées à
traversune masse schisteuse en décomposition, qui
parait formée de chlorite, de mica et d'amphibole,
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La laumonite de Falun est semblable à celle
d'Huelgoet , rnais elle est à plus petites lames et
moins nettement cristallisée; elle se comporte de
la même manière au chalumeau et avec les acides.
Elle s'effleurit aussi spontanément lorsqu'elle est
abandonnée à l'air, elle perd alors sa transluci-
dité , devient friable et blanchâtre.

Produits de dé- On trouve à Falun divers produits de décompo-
composition. sition , sous forme d'efflorescences ou de cristaux

groupés en stalactites, du zinc sulfaté, du fer sul-
faté vert et du fer sulfaté rouge qui, d'après les
recherches de M. Berzélius, est un sulfate double
hydraté de protoxyde et de peroxyde de fer asso-
cié à du sulfate de magnésie; une partie des eaux
qui sortent de la mine &Falun sont assez chargées
de sulfate de fer pour qu'on puisse les employer à
la fabrication de la couperose.

Des phénomènes Si l'on considère l'ensemble des faits que nous
qui se sont déve- venons d'exposer, on reconnaît que les gîtes de Fa.loppés Falun.

lun sont le résultat de phénomènes très-complexes.
On a d'abord des roches de micaschiste et de cal-
caire qui probablement sont sédimentaires et mé-
tamorphiques, et peut-être en est-il de même de
la roche de quartz micacé, bien qu'elle ne paraisse
pas être stratifiée. Ensuite on ales filons de trapp
ou diorite grenu qui sont postérieurs à la roche de
quartz et au micaschiste, puis les skôlar chlori-
te (IX et talqueux qui sont pl us modernes que toutes
les roches ci-dessus, puisqu'ils les coupent. Malgré
les différences d'âge de ces roches, elles sont toutes
métallifères sans exception, mais à divers degrés.
C'est autour des skôlar que s'est concentrée princi-
palement la pyrite cuivreuse; cependant elle s'é-
tend fort loin de ces veines, en s'appauvrissant
beaucoup il est vrai; ainsi on a reconnu à Falun
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que même en dehors des mines il y a de la pyrite
de cuivre disséminée en petite quantité dans la
roche de quartz.

Les théories par lesquelles on explique la for-
mation des dépôts métallifè.res en général ne pa-
raissent pas applicables aux mines dé Falun ; il
est surtout difficile de concevoir comment s'est
formé l'amas de pyrite cuprifère de Storgruva : la
supposition qui semble la plus naturelle, consiste à
regarder la roche de quartz et les pyrites comme s' é-
tant injectées à l'état d'un magma pâteux, mais elle
est sujette à plusieurs difficultés ; ainsi elle parait
peu en harmonie d'abord avec la forme de l'amas
qui est un cône renversé, puis avec la dissémina-
tion des pyrites dans la diorite trappéenne qui est
postérieur à la roche de quartz, et 'enfin avec la
concentration de la pyrite cuivreuse, de la galène
et de la blende autour et au dedans des skôlar qui
se sont eux-mêmes formés après le diorite.

Il y a ici cinq roches différentes, le micaschiste,
le quartz, le calcaire, la diorite, et les skôlar ; il
est impossible qu'elles aient toutes la 'même ori-
gine , qu'elles aient été formées à la même époque
ou qu'elles aient surgi toutes à la fois dans un état
du fusion pâteuse ; cependant, comme elles con-
tiennent toutes des sulfures métalliques, faut
admettre que ces sulfures ont eu la faculté de se
transporter à des distances un peu grandes en che-
minant à travers des roches solides et se dissémi-
nant au milieu d'elles. Quant aux skülar, on peut
les considérer' comme ayant exercé une action de
concentration ou action de contact sur la pyrite
de cuivre et la galène, action analogue à celle
qu'ont produite certaines roches encaissantes sur
les minerais. contenus dans les véritables filons.
Le dépôt des sulfures métalliques a dû accompagner

La formation de
l'amas de SM,
gruva est diffi-
cile à expliquer.

Dissémination
des sulfures mé-
talliques dans
cinq roches diffé-
rentes.
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ou suivre de près la formation des skeffar; les sul-
fures ont pu profiter pour s'introduire à travers
les roches des surfaces de disjonction que présen-
taient les filons dioritiques et les skeilar, surfaces
suivant lesquelles se sont faits des mouvements de
terrains manifestés par les stries de glissement que
l'on remarque fréquemment à la surface des veines
de talc, de chlorite ou de serpentine.

Mines eitve- Les minesd'ïtvedaberg, en Ostrogothie, où l'on
daberg , de Nya- exploite des assises de micaschiste imprégnées de
kopparberg et ,

Riddarhytta. pyrite, sont actuellement les plus importantes
après celles deFalun ; elles produisent chaque année
environ 2.000 quintaux métriques de cuivre. Il y a
eu autrefois des travaux fort étendus à Nyakoppar-
berg et Riddarhytta en Westmanie ; on y exploi-
tait des bandes parallèles de fer oxydulé et de
cuivre pyriteux; mais ces mines sont aujourd'hui
devenues peu productives : à Riddarhytta il y a
outre le cuivre pyriteux, du cobalt gris, du sul-
fure de bismuth, et du sulfure de cobalt ou plu-
tôt un sulfure triple contenant 43,2 pour ioo de
cobalt, 14,4 de cuivre, et 3,5 de fer.

Mines d'Or- Les mines de cuivre d'Orriyârvi , situées en Fin-
riyâri en Fin-lande.lande, entre Helsingfors et Abo, offrent plusieurs

traits d'analogie avec celles de Falun : le minerai
est aussi disséminé dans du micachiste et dans
une roche de quartz. Le micaschiste est chargé de
feuillets de mica noir, renferme souvent des lames
d'hornblende et tend alors à passer au schiste am-
phibolique ; les couches sont dirigées du
au S.-S.-O. et plongent de 45 à 5oo au S.-E. La
roche quartzeuse est analogue à celle de Falun,
compacte, à cassure inégale,fendillée, faiblement
translucide, grise et parfois d'un gris-bleuâtre,
contenant des feuillets de mica et des aiguilles
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d'amphibole disséminées çà et là ou groupées par
places. Près des mines affleure un granite à petits
grains, qui est très-siliceux et tend même à passer
à la roche de quartz. Celle-ci forme des niasses
interposées dans le micaschiste; leur contact a lieu
suivant une surface un peu ondulée dans le voisi-
nage de laquelle le minerai de cuivre paraît être
plus abondant qu'ailleurs. On remarque aussi des
amandes lenticulaires de schiste micacé enchâssées
au milieu de la roche quartzeuse.

Plusieurs minéraux ont cristallisé dans ces deux
roches : ce sont les trois sous-espèces d'amphibole,
l'hornblende, l'actinote et la trémolite, du py-
roxène vert, des grenats, de la dichroïte , du fer
oxydulé, du molybdène sulfuré. On trouve encore
dans des druses ou fissures des cristaux de quartz
hyalin, incolore ou améthyste, de la chaux car-
bonatée et fluatée , du fer spathique, de l'hy-
droxyde de fer en fibres cristallines implantées
sur les cristaux de quartz ou entremêlées avec eux.

Le minerai est de la pyrite cuivreuse, quelque-
fois accompagnée de cuivre panaché ; il y a de la
pyrite de fer jaune et de la pyrite magnétique,
niais en quantité beaucoup moindre qu'à Falun;
à ces sulfures sont associées de la blende noire, la-
melleuse concentrée dans des nids et de la galène;
ce dernier minéral est en trop petite quantité pour
être l'objet d'un traitement métallurgique. La
pyrite de cuivre forme des mouches et filets dans
le quartz; elle se trouve ordinairement en nodules
plus épais dans le micaschiste ; le minerai qui en
provient a une teneur de 2 1/2 à 3 pour 1 oo de
cuivre et peut subir de suite le traitement métal-
lurgique, tandis que le minerai à gangue quart-
zeuse ne renferme que 1 à i 1/2 pour ioo de cui-

Torne X!", 1849. 21

Minéraux
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métalliques.
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vre ; aussi est-on forcé de le passer au bocard et de
l'enrichir par lavage.

Le gîte d'Orriyârvi a la forme d'un amas dont
l'épaisseur est variable ; c'est à une trentaine de
mètres au-dessous de la surface qu'il a offert la plus
grande richesse. Les mines actuelles ont une pro-
fondeur d'environ 14o mètres.

Mines de cuivre Pour compléter la description des mines de
et d'étain de Pit-
haranta en Fin- cuivre, j'ai encore à faire connaître celles de Pit-
lande. kâranta situées en Finlande, dans le gouverne-

ment de Sordawala , près d'Imbelax , sur le côté
Nord-Est du lac Ladoga. On y exploite depuis peu
d'années un gîte remarquable par l'association du
Fer oxydul é, de l'étain oxydé et du cuivre pyriteux ;
mais les travaux étaient peu développés à l'époque
où je les ai visités, à la fin de l'année 1839.

La fig. i i,Pl. Ir, représente une coupé générale
du terrain : depuisle lacLadoga jusqu'aux collines
situées à 1.200 ou 1.5oo mètres au Nord-Est, s'étend
une succession alternative de roches diverses, de
granite moderne à gros grains, de micaschiste et
de roche amphibolique (diorite ou grünstein)
renfermant plusieurs minerais métalliques, s'en-
tremêlant avec le micaschiste et présentant sou-
vent elle-même une structure schisteuse. Au delà
on voit reparaître du micaschiste accompagné de
granite moderne, puis on s'élève sur des collinnes
composées de granite ancien à grains moyens.

Relation entre La coupe représentée fig. 12, P1. Ir, montre la
jirtaen. ite et le disposition des couches de micaschiste et de diorite

cupro-stannifère que traversent des veines bran-
chues et irrégulières de granite moderne; on voit
donc ici se manifester entre la diorite et le granite
moderne à gros grains les mêmes relations que nous
avons déjà signalées en décrivant les mines de fer
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de la Suède et de la Finlande: Le gîte de Pitkâ- Disposition du

.ranta affleure à 3oo mètres environ du lac Lado- gîte'
ga ; en 1839 quatre puits avaient été foncés dessus;
ils avaient une profondeur d'une trentaine de mè-
tres, et l'on avait percé en outre plusieurs galeries.
Le gîte est très-puissant, la zone de micaschiste et
d'amphibolite dans laquelle sont disséminés iné-
galement les minerais métalliques n'a pas moins
de 12 à 14 mètres d'épaisseur, mais elle ne paraît
pas être exploitable sur toute cette largeur; elle
forme une bande allongée dans le sens de la
schistosité du micaschiste, c'est-à-dire du N.-O.
au S.-E. L'inclinaison est vers le S.-0. et un peu
variable; dans la partie septentrionale elle est de
700; mais dans le quatrième puits qui se trouve le
plus au Sud, elle est seulement de 450.

La roche dioritique est composée en majeure
partie d'amphibole verdâtre, lamelleuse, et avee
elle on trouve souvent une grande quantité de
grenats; il y en a de très-gros ayant la forme d'un
dodécaèdre rhomboïdal éma rginé, est-à- di re tron-
qué sur ses arêtes ; ces minéraux sont accompa-
gnés de pyroxène et d'épidote.

L'amphibolite renferme de petits grains de fer Dissémination

oxidulé répandus inégalement au milieu de la du f,'"xYd!-1.1étdel oxyde d etam
masse; tantôt ils sont presque indiscernables, tan- dans la roche

tôt ils sont assez multipliés pour former un véri- arnptubohque.

table minerai de fer. Comme le fer oxydulé ,

l'oxyde d'étain est disséminé par grains dans la
masse amphibolique; parfois il est concentré dans
des veinules. Les deux oxydes d'étain et de fer se
trouvent donc réunis dans la même roche; mais
dans le troisième puits où on exploite principale-
ment , il y a peu de fer oxydulé. A une
profondeur de 28à 3o mètres, on a rencontré dans

Diorite
grenatifère.



3a GITES MÉTALLIFÈRES DE LA SUÈDE,

ce puits une masse de pegmatite qui s'est injectée
au milieu du diorite stannifère et qui est dépour-
vue d'étain oxydé; du reste, c'est ce même granite
qui dans toute la Scandinavie se montre presque
toujours stérile en minerais métalliques; ici autour
de la pegmatite on voit une multitude de veines
ramifiées de spath calcaire et de quartz.

Cuivre pyrileux Le cuivre pyriteux m'a paru être plus concen-
et autres sulfures
métalliques. tré dans les parties riches en grenats et dans celles

où la roche amphibolique est lamelleuse que dans
les points où le diorite est à grains fins ou presque
compacte. Il y a des zones parallèles à la schisto-
sité qui sont riches en pyrite cuivreuse, tandis que
d'a u tressi tu ées to u t a uprès , sont pauvres ou stériles.
D'ailleurs le micaschiste est aussi cuprifère. A la py-
rite cuivreuse sont associés (ratures sulfures, de la

pyrite de fer jaune, de la pyrite magnétique , de la
galène à petites lames cubiques, de la blende jau-
nâtre , du molybdène sulfuré avec du quartz et de

la chaux carbonatée ; le fer spathique s'y rencontre
anssi quelquefois. Ces minéraux et les sulfures
métalliques ont souvent cristallisé dans des druses.

Sur l'origine La mine de iPitkâranta est remarquable comme
des minerais rué- ,

talligues Pli- presentant réunies, trois sortes de minerais qu'on
n'avait pas encore rencontrés ensemble , le fer
oxydulé , l'oxyde d'étain et le cuivre pyriteux : les

deux premiers sont mélangés si intimement avec
les éléments de la roche amphibolique, qu'ils pa-
raissent avoir été formés en même temps et de la

même manière. La contemporanéi té m'a paru être

moins évidente pour la diorite et les sulfures mé-

talliques de cuivre, plomb et zinc ; il est possible
que ceux-ci n'aient pas fait partie dès l'origine du
magma amphibolique , mais qu'ils y aient été ame-
nés, de même que dans le micaschiste, par voie
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électro-chimique , et à une époque où l'amphibo-
lite avait déjà commencé à se refroidir.

La théorie ingénieuse qu'a imaginée M. Da ubrée
pour expliquer la formation des gîtes d'étain les
plus célèbres ne me paraît pas convenir à ce cas-
ci, car on n'a pas trouvé ici de minéraux fluobo-
rés associés à l'étain oxydé, et aucun indice ne
montre que ce métal ait été apporté par des éma-
nations fluorées.

Mines de cobalt.
Les mines de cobalt de la Scandinavie ont une Analogieet liai-

analogie évidente avec celles de cuivre, et il existe es oo illoa
des
l te sa vme ncellees d es

entre elles une liaison intime : toutes les mines de cuivre*
de cobalt , sans exception, renferment du minerai
de cuivre, mais dans des proportions différentes;
tantôt le cuivre prédomine, tantôt c'est l'inverse.
Plusieurs mines ont été exploitées à la fois ou suc-
cessivement pour cobalt et pour cuivre; celles de
Tunaberg produisent encore maintenant les deux
métaux. Les roches métallifères sont les mêmes;
tantôt c'est du micaschiste dans lequel le quartz
ou le mica prédomine, tantôt ce sont des couches
calcaires, Les initierais de cuivre et de cobalt sont
disséminés d'une manière analogue dans ces roches,
de façon que pour se représenter les gîtes cobalti-
fèces, il suffirait à la rigueur de supposer que les
roches cuprifères fussent imprégnées de sulfarsé-
Mure de cobalt.

Nous allons décrire d'abord les mines de Skut- Mines de la val-
terud et de Snarum , les plus importantes de la Snarum-

Scandinavie; elles se trouvent dans la vallée du
Snarum-Elv qui débouche dans le Drammensfiord.
Il y a des gîtes cobaltifères sur les deux rives du
fleuve ; ceux de la rive gauche sont sans impor-
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tance et se trouvent au Nord de l'église de Snan
min, entre les villages d'Olasbye et de Gu bberucl;
ilsembrassent une étendue en longueur de 13 à

.400 mètres. Les mines de la rive droite se trou-
vent sur une bande cobaltifère beaucoup plus vaste
et plus riche, qui s'étend entre les villages d'As-
laksbye et Korsbüe, sur plus d'un myriamètre de
longueur ; elle affleure sur le sommet de collines
mamelonnées bordant du côté occidental la chaîne
de plates-formes qui sépare les deux vallées du Sig-
dal et du Snarum-Elv ; sa direction moyenne est
du N. Io O., au S. to E.; les couches métallifères
sont très-inclinées , leur pendage a lieu dans les
deux sens, mais plus généralement vers l'Est.

Il y a deux grou- Les mines forment deux groupes principaux
pes de mines, écartés l'un de l'autre de près d'un myriamètre;

celui de Snarum (PI. Ir; fig. 14) est le groupe
septentrional, celui de Skutterud (P/./r fig. 13),
situé à 8 ou 9 kilomètres au Sud, est le plus im-
portant et a été mis en exploitation le premier.
A Snarum on a les mines de fleggebeck , Svcend-
bye et Svartefield, très-voisines les unes des autres
et formant comme un chapelet dirigé du N.-N.-E.
au S.-S.-O. ; I.200rnètresplus loin au Sud sont les

mines de Devigkollen, situées sur un autre mame-
lon, dans le même alignement ; et dans l'intervalle
qui sépare Devigkollen et Svartefield , on a récem-
ment découvert des indices de minerai de cobalt.

Le groupe de Skutterud (fig. 13) comprend une
série de gîtes situés surie prolongement les uns des
autres et formant une chaîne non interrompue :
on a , en allant du Sud au Nord , les mines du

Sud , du centre , du Nord , et un peu plus loin
celles de Middagskolen et Middagshvile. Entre
les deux groupes de Skutterud et de Snarum , il

Bande
cobaltifère.

roupe
.-,latttertill.
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y a des affleurements cobaltiferes en beaucoup
d'endroits, et l'on a même fait des travaux d'ex-
ploitation au Jupedals.

Ainsi que l'a reconnu M. BObert (i), qui a étu-, Les gîtes de

dié avec soin cette région, malgré les ondulations s,l,',U,'e",ettpde.
des couches, l'assise cobaltifère de Snarum paraît ne d'une mime
être la continuation de celle de Skutterud. S'il est assisee.oballifere.

peu probable que les couches exploitées dans ces
deux localités soient rigoureusement les mêmes,
du moins ce sont des couches très-voisines et qui
font partie d'une même assise ou bande de mica-
schiste, large de 3 à 400 mètres et longue d'un
myriamètre. Cette bande a été fréquemment on-
dulée et coupée par des veines granitiques ; elle
ne renferme que sur certains points des gîtes assez
riches pour être exploités; néanmoins elle paraît
être imprégnée dans une grande partie de son
étendue de sulfures et de sulfarsémures métalli-
ques qui s'y trouvent dans des proportions varia-
bles; elle offre, en un mot, la même manière
d'être que les fahlbandes qui renferment les gîtes
argentifères de Kongsberg. L'assimilation des cou-
ches cobaltifères de Skutterud et des fahlbandes
de Kongsberg a été établie, il y a déjà plusieurs
années, par MM. Keilhau et D:len (2) ; elle a été
signalée aussi par M. Daubrée (mémoire déjà cité).

Cependant on n'avait point encore remarqué
que c'est un fait général en Scandinavie de voir
ainsi les substances métalliques disséminées à
l'intérieur des roches schisteuses et cristallines,

Nyt Magazin for naturvidenskaberne , 5 band
forstIg tilen, etc.

Nyt Magazin for naturvidenskaberne, t. III, p. 201,
203, et t. V, p. 3.
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de manière à former des bandes allongées dans le
sens de la schistosité ; c'est un caractère qui n'ap-
partient pas seulement aux roches métallifères
de Skutterud et de Kongsberg, mais à la plupart
des gîtes de sulfures métalliques de la Suède, Nor-
wège et Finlande.

Micaschiste Le gneiss est la roche dominante sur les mon-
cobaltilère. tagnes qui environnent la vallée du Snarum-Elv ;

néanmoins la fahlbande cobaltifère n'est pas for-
mée de gneiss, mais d'une assise de micaschiste
qui s'y trouve intercalée; c'est Un micaschiste très-
quartzeux, qui consiste généralement en un quartz
gris, translucide, d'un aspect fendillé, contenant
beaucoup de feuillets de mica de couleurs diverses,
blancs, bruns et d'une teinte lilas ou violacée ; il
y en a d'orientés obliquement, mais la plupart
sont couchés dans le plan de stratification. Il y a
du quartz hyalin et cristallisé qui forme des veines
au travers du quartz micacé et qui se mélange in-
timement avec lui.

Veines de granite Les couches cobaltifères sont traversées par des
à gros grains. veines et filons dont l'épaisseur varie de quelques

centimètres à 2 ou 3 mètres, et qui consistent en
un granite à très-gros grains passant à la pegma-
tite, dans lequel on voit, outre de larges cristaux .
d'orthose blanc, des lames à hémitropie concave
d'une autre espèce feldspathique, probablement
d'oligoclase ; on y voit aussi des prismes hexago-
naux de mica. Ce granite est de la même espèce
que celui qui s'est injecté à travers les gîtes de fer
oxydulé de la Scandinavie ; il se rattache au gra-
nite moderne, à gros grains de la Suède et de la
Finlande.

Les veines de
granite sont n-elles

granite est postérieur au quartz schisteux et
postérieures au micacé, puisqu'il le traverse; mais il est difficile de
dépôt du mi
rai de cobaltne-?

cure avec certitude s'il s'y est injecté après le dé-
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pôt du minerai de cobalt. Au premier abord ki
postériorité du granite paraît tout i fàit probable,
car il semble dépourvu de minerai ; mais en vou-
lant éclaircir cette question, j'ai recounu au milieu
de ce granite de petits cristaux de cobalt gris, et
aussi quelques mouches de pyrites de fer et de
cuivre. A la vérité ces substances y sont très-rares,
et il y a deux causes auxquelles peut être attribuée
leur présence accidentelle : Il est possible que le
granite soit postérieur au dépôt de la matière mé-
tallique, et qu'au moment où il s'est injecté, la
chaleur et les autres forces physiques qui se sont
développées autour de lui aient occasionné le dé-
placement de quelques particules de sulfures et de
sulfarséniures de fer, de cuivre et de cobalt, qui se-
ront venues cristalliser au milieu du magma gra-
nitique pendant sa solidification. Mais, d'un autre
côté, il n'y a pas d'impossibilité à supposer que les
filons de pegma titesont antérieurs au dépôt des sub-
stances métalliques, et la rareté du minerai dans ces
filons peut être expliquée par un effet de répulsion,
en admettant que les sulfures ont eu plus de ten-
dance à se concentrer dans des roches quartzeuses
et micacées que dans des roches feldspathiques.

Toutefois c'est un fait incontestable que dans
toute l'étendue de la Scandinavie les roches feldspa-
thiques , stratifiées ou non , sont généralement
pauvres en sulfures métallique; sur bien des cen-
taines de gîtes sulfurifères que renferme la for-
mation granito-gneissique , la plupart sont con-
tenus clans des roches subordonnées au gneiss,
quartzeuses, micacées, chloritiqu es, amphi bo tiques
ou calcaires ; on en trouve à peine deux ou trois
sur cent qui imprègnent du granite ou du gneiss
proprement dit.

Les roches feld-
spathiques de la
Scandinavie sont

généralement
pauvres eu sulfu-
res uiutalliques.
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Skülar chlorito. Le phénomène des skiilar est ici très-déve-
talqueux et sa

ana loppé ( 1); on voit un grand nombre de veines et
logues à ceux de de plaques courbes , ondulées et entre-croisées,
Falun, Daneino-
ra , etc. semblables celles de Falun, Danemora, etc., et

formées aussi de chlorite verdâtre, passant au talc;
il y en a encore de serpentine jaune, et cette sub-
stance se mélange quelquefois avec le quartz.
Beaucoup de ces veines sont interposées entre les
couches, d'autres les traversent ; souvent elles ont
la même direction, mais une inclinaison différente;
ainsi aux mines de Skutterud, elles sont générale-
ment plus voisines de la verticale. Leurs surfaces
sont lisses, polies et souvent couvertes de stries
fitiblement inclinées ; alors elles ont glissé dans
un sens à peu près parallèle à la direction N.-S.
des couches. Nous allons voir que ces skiilar ont
produit un effet de concentration dans le dépôt
des substances métalliques.

Il Y a plusieurs Le minerai le plus ordinaire à Skutterud est du
espèces de mine-
rai de cobalt, cobalt gris ou sulfarsénié, qui cristallise habituel-

lement en dodécaèdre pentagonal ; il se montre
aussi, mais plus rarement, sous les autres formes
du système régulier. On trouve en petite quantité
du cobalt arsenical qui , d'après M. Scheerer (2),
a pour formule (Co A') ; il présente la forme d'un
octaèdre avec des facettes appartenant au cube, au
dodécaèdre rhomboïdal et à l'icosaèdre. Le su!-
l'arséniure de fer ou mispickel est très-commun,
surtout à Snarum ; il renferme presque toujours
du cobalt, mais dans des proportions variables de

(1) On leur donne en Norwège le nom de stettar, qui
correspond à celui dc. skUlar, et qui exprime aussi des cloi-
sons ou plans de séparation.

(-2) Uber zwei Nor wegische Erze , p. 7. .
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o à Io p. o/o; aussi est-il utilisé comme minerai de
cobalt. Celui qui contient 8 p. 0/0 de cobalt a été
considéré par M. Scheerer comme une combinaison
définie de 3 atomes de sulfarséniure de fer

- (Fe S2 + Fe As2) et un atôme de sulfarséniure de
cobalt (Co S2-1.- Co As2

Dans ces mines la pyrite de cuivre est abondante: Sulfures cui

ASkutterud, i paraît y avoir un peu moins de cui vre "d=soecaou
pyriteux que de cobalt gris; mais dans les mines bail.
de Snarum, il m'a semblé qu'il y avait à peu près
une égale proportion de ces deux minerais; néan-
moins la pyrite de cuivre est rejetée parmi les
déblais. On trouve encore du cuivre sulfuré, car-
bonaté et silicaté , de la pyrite de fer jaune et de
la pyrite magnétique, mais on n'a pas remarqué
de substance nickelifère. On y cite du cuivre
natif.

Il y a quelquefois dans la roche cobaltifére de
petits feuillets de molybdène sulfuré et des grains
de fer oxydulé; j'y ai recueilli de beaux cristaux
de titane rutile et du sphène. Le spath calcaire
forme des veines qui en général sont dépourvues
de minerai de cobalt, mais dans lesquelles on
trouve parfois de la blende et de la galène. L'am-
phibole actinote et trémolite en lames et en fais-
ceaux radiés d'un vertclair ou d'un gris-jaunâtre
et l'antophyllite en masses lamelleuses brunes ou
grises sont répandues abondamment dans le schiste
micacé de Skutterud et Snarnm : il en est de même
de la serpentine. On trouve encore du mica cristal-
lisé, des grenats, du pyroxène, de la paranthine
et une variété de tourmaline brune.

Le cobalt gris est habituellement disséminé sous Effet& coneen.
forme grenue au milieu du quartz micacé : on le tr"ti°n produit

par les skdlar,
trouve aussi autour et au milieu des skiilar chlori-

Minéraux
accessoires.
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teux ; niais alors il est accompagne d'une plus
grande quantité de pyrites et de mispick el , qu'il
est difficile d'en séparer complétement par lavage;
aussi ce minerai est de moins bonne qualité pourla
fabrication du bleu de cobalt. Les skôlar ont donné
lieu à une concentration de la matière métallique:
la zone adjacente est plus riche en minerais; mais
cette concentration s'est produite plutôt sur le
mispickel cobaltifère, sur les pyrites de fer et de
cuivre, que sur le cobalt gris. Aussi distingue,t-on
deux sortes de minerais qui diffèrent non-seule-
ment sous le rapport des gangues, mais aussi sous
le rapport de leur composition essentielle : il y a
le raadensteen, ou minerai pourri ; c'est celui à
gangue chloriteuse qui est un mélange de cobalt
gris et de mispickel cobaltifère avec des pyrites;
l'autre espèce est le friksteen, minerai frais ou
dur, à gangue de quartz micacé, qui est composé
principalement de cobalt gris. Aux mines de
Snarum, où les skôlar sont beaucoup plus déve-
loppés qu'a Skutterud, le cobalt gris est moins pur,
plus mélangé de mispickel cobaltifère ; il y a une
plus forte proportion de raadensteen relativement
au friksteen.

Couche cobalii- C'est la même couche de micaschiste cobalti-
fère exploitée à ràe qui est exploitée dans les mines du Nord et
Slattlerud dans
les ruines du du Centre, à Skutterud (Pl. 117, fig. 13); car au-
Nord et du Cen-
Ire. jourd'hui ces mines communiquent presque les

unes avec les autres. Cette couche est un peu on-
dulée, dirigée moyennement du N. au S. ; dans
les mines du Nord, elle plonge fortement à l'Est,
mais en se prolongeant vers le Sud, elle devient
presque verticale. A une distance de quelques
mètres, à l'Est et à l'Ouest , se trouvent des cou-
ches de schiste amphibolique stratifiées dela même
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manière, niais qui paraissent être pauvres en mi-
nerai. La couche cobaltifère est exploitée à ciel
ouvert, sur une largeur de 4 à 5 mètres seulement
clans les mines du Nord, et de in à 15 mètres dans
celles du Centre; les couches adjacentes ne sont
pas tout à fait stériles, elles sont encore impré-
gnées de sulfures : seulement le cobalt gris s'y
trouve en trop faible quantité pour être exploité.
Les carrières sont approfondies verticalement et
ne s'étendent maintenant qu'a une profondeur
d'une trentaine de mètres au-dessous de la surface
du sol. On n'a pas observé qu'il y ait appauvrisse-
ment d'une manière évidente ; néanmoins on n'est
pas tout à fait sans craintes pour l'avenir, car il
pourrait arriver qu'a une plus grande profondeur
la fahlbande s'appauvrit en minerai de cobalt et ne
renfermât plus que des pyrites et du mispickel.
Dans les mines du Sud, il y a deux couches cobal-
tifères voisines l'une de l'autre, dont la direction
varie du N. au IN. 1500.; elles plongent des deux
côtés de la verticale.

A Svartefield (P I. fig. 14), où est la princi- de SvGaititeefiel d.
pale exploitation de la compagnie de Snarum , la
couche cobaltifère est dirigée N.-S. et à peu près
verticale; elle est composée de quartz micacé,
comme celle de Skutterud, et offre des caractères
analogues. Dans la partie septentrionale, elle a 5
à 6 mètres d'épaisseur ; mais dans la partie méri-
dionale , elle paraît se diviser en deux branches
parallèles. Sur le mamelon de Devigkollen , à
1.200 mètres au Sud de Svartefield , la couche co-
baltifère, qui a 5 à 6 mètres de largeur, est recour-
bée; du côtéNord, elle court N. 140 E., et du côté
Sud, N. 40. O., avec un pendage de 70 à 750 au
N .-E,
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Différences en- Dans toutes ces mines, la disposition du mine-

Skutterud ets de nu est la même; seulement à Snarum , les sktilartre les mine de

Snarum. chloriteux sont beaucoup plus développés qu'à
Skutterud; la masse métallifère est plus pauvre en
cobalt, plus riche en cuivre, et contient plus de
mispickel cobaltifère : j'y ai aussi remarqué beau-
coup de graphite formant ordinairement des aman-
des intercalées dans le sens de la schistosité ; quel-
quefois elles sont polies, et ont été striées par
glissement de la même manière que les skiffar
chloriteux.

Mines de Véna. Dans les mines de cobalt de Véna, près d'ïs-
kersund, en Néricie, qui sont aujourd'hui les plus
importantes de la Suède, on exploite, comme à
Skutterud, des couches de micaschiste imprégnées
de cobalt gris et de cuivre pyriteux : ne les ayant
pas visitées personnellement, je me borne à les
mentionner ici.

Anciennes mines A Glaclhammar, en Smalande, il y a d'ancien-
de cuivre et co-
balt de Glad- nes mines qui 'ont été exploitées tour à tour pour
hammar. cuivre et pour cobalt; là se trouvent des couches

de quartz micacé subordonnées au gneiss, conte-
nant du cuivre pyriteux et panaché, de la galène et
du molybdène sulfuré ; niais le cobalt gris est dis-
séminé dans une masse de, fer oxydulé grenu.

A nciennes mines En allant de Falun à Areskuttan, j'ai visité les
de Loos. anciennes mines de cobalt de Loos, situées sur une

haute plate-forme, à 425 mètres au-dessus de la
mer. Ici il y a du micaschiste formé principale-
ment de Mica noirâtre et contenant quelques lits
quartzeux ; au milieu on voit des ruasses irrégu-
lières d'amphibolite chargé de lames d'hornblende
noirâtre, et contenant auprès des mines des aman-
des de chaux carbonatée. Le minerai est disse-
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miné au milieu du micaschiste et de la roche am-
p h Ai b oeln

juger
i q ue.

d'après les affleurements et d'après
les déblais de l'ancienne exploitation, la pyrite de
cuivre doit être ici plus abondante que le cobalt

gris'
et elle parait se trouver en plus grande quan-

tité dans l'amphibolite que dans le micaschiste.
Il y a en outre du cuivre panaché, de la pyrite

de fer, de la blende, du cobalt arsenical et sulfuré,
du nickel gris, minéral très-rare en Scandinavie.
J'ai observé en outre des cristaux de quartz dans
des géodes, des veines de spath calcaire et de l'am-
phodélite, minéral silicate qui se rencontre dans
plusieurs gîtes cobaltifères.

Les mines de Tunaberg diffèrent de celles que Régiun
fère de 'I'una-nous venons de décrire en ce que la roche métal-

lifère n'est pas du schiste micacé, mais du calcaire.
Elles se trouvent sur un plateau bas et ondulé qui
s'étend le long du littoral entre le golfe de Ny-
Uping et celui de Stiernholm. Cette région ren-
ferme, sur une étendue de Io à 12 kilomètres car-
rés un grand nombre de gîtes de cuivre, de
cobalt , de plomb et de fer, niais très-peu sont
aujourd'hui exploités. Les deux principau X .grou pes
de mines sont celui de Bescheska, qui est très-an-
cien, et celui d'Adolphe , qui est beaucoup plus
récent. Comme on le voit sur les deux petites car-
tes géol ogiques que j'ai tracées (Pl. 1T7 et 15
et 17), les roches métallifères sont des couches cal-
caires accompagnées d'un peu de schiste micacé,
et entourées de masses granitiques à larges lames
d'orthose rouge de chair, renfermant peu de quartz
et de mica.

Ce granite correspond à celui que nous avons Disposition du
granite etectalcdaeis.observé Skutterud , à Arendal et sur beaucoup
res.

Minéraux
accessoires.

métalli-
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d'autres mines; il est postérieur aux couches cal-
caires et schisteuses, car il les coupe : cependant
il s'est introduit plus généralement dans le sens
de la stratification que dans un sens transversal;
les couches ont été pincées et ondulées ; leur direc-
tion oscille autour de la ligne E.-0., tantôt vers
1'E.-N.-E., tantôt vers 1'0.-N.O. ; elles inclinent
généralement vers le N. de 6o à 70.

Calcaire cupro- Le calcaire est un peu dolomitique, très-cris-
enbanifère tallin, habituellement lamelleux; souvent, à l'ap-
Tunaberg. proche du granite, il devient grenu, rugueux,

dur, et il renferme alors de petits grains de quartz.
Le calcaire lamelleux contient fréquemment de
l'amphibole, du mica en feuillets verts et cristal-
lins et de la serpentine; on y remarque aussi,
surtout autour des mines d'Adolphe , une grande
quantité de nodules bruns, à éclat gras, ayant un
aspect serpentineux , qui paraissent compactes à
l'extérieur, mais qui contiennent souvent à l'inté-
rieur des particules cristallines, de petits feuillets
de mica ou des lamelles d'amphibole. Tantôt
ces nodules sont disséminés uniformément dans
le calcaire, tantôt ils sont groupés sous forme de
chapelets allongés dans le sens de la stratification.
Les minerais métalliques, le cuivre pyriteux et le
cobalt gris se trouvent souvent à l'intérieur des
nodules ou concentrés autour d'eux. Il y a une
grande ressemblance entre ce calcaire et celui des
mines de cuivre de Falun, qui renferme aussi des
nodules bruns tout à fait analogues; on pourrait
les confondre l'un avec l'autre.

Micaschiste asso- Le micaschiste qui accompagne le calcaire est
cié au calcaire, stratifié de la même manière , il offre une alter-

nance de lits quartzeux et de lits chargés de petits
feuillets de mica d'un gris foncé ; quelquefois ce
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micaschiste tend à passer au gneiss par le dévelop-
pement de petits grains feldspathiques; il se mé-
lange aussi avec le calcaire et il y a des tran-
sitions insensibles d'une roche à l'autre. On y
observe en outre des espèces de nids ou gros
rognons formés d'un assemblage de divers sili-
cates , principalement d'amphibole, de mica et de
quartz. Le cobalt gris et le cuivre pyriteux sont
parsemés dans ces différentes roches, mais surtout
dans le calcaire.

Le gîte sur lequel sont ouvertes les mines d'A-
dolphe (Pl. r, fig. 17) offre une disposition assez
régulière ; il consiste en une assise ou fahlbande de
calcaire lamelleux, qui est criblée de noyaux serpen-
tineux et imprégnée de cobalt gris et de cuivre py-
riteux ; elle n'est pas fort étendue en longueur, vu
qu'elle est interrompue par le granite. Sa direction
moyenne est de FO. 50 N. à FE. 5° S.; à la surfàce
elle plonge de 3o' au N., mais son inclinaison
augmente dans la profondeur. Elle est exploi-
tée sur une épaisseur moyenne de 3 à 4 mètres ;
parmi les couches situées au Nord et au Sud, il
en est qui sont imprégnées en divers endroits de
minerai de cuivre et de cobalt; on y a même fait
quelques foncées.

Le gîte de Bescheska (Pl.ir, fig. 15 et 16), situé Disposition du
à 3oo mètres à l'E.-N.-E. d'Adolphe, offre une dis_ 11e de Beeles--

ka.position plus compliquée : ici ce sont encore des
couches calcaires imprégnées de cuivre pyriteux et
de cobalt gris; mais la zone exploitée a la forme
d'une lentille allongée, cylindroïde, ou d'une co-
lonne aplatie, large de 3o à 35 mètres et épaisse de
6 à 7 mètres ; l'axe de cette colonne est situé dans
le plan de stratification des couches calcaires, qui
est ici dirigé de l'E. 12" N. à l'O. 12° S., avec farte

Tome , 1849.

Mines
d'Adolphe.
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inclinaison au Nord ; mais cet axe est disposé obli-

quement , il plonge vers l'Est de quantités va-
riables : son inclinaison est d'abord de 250 jusqu'à
une profondeur de 6o mètres, puis elle devient

presque nulle sur une étendue en longueur de
80 mètres, et ensuite elle augmente peu à peu
jusqu'à 35° (Pl. 11;,fig ); ce gîte possède donc
une allure qui lui est propre et ne peut être

considéré comme une couche calcaire uniformé-
ment imprégnée de minerai dans toute son éten-
due; il paraît s'enfoncer avec la masse calcaire eu

dessous du granite qui affleure près de l'entrée de
la mine.

ne est kt , comme à Skutterud en Norwège , le gra-
de i-inte paraît dépourvu de minerais; s'il en renferme,m

ce sont seulement des traces; il n'a produit d'autre

effet que de déranger la stratification des couches

et de les interrompre. Auprès de la mine de Bes-
cheska , il y a quelques rognons cobaltifères sur
lesquels on n'a encore fait que des travaux peu

importants.
Association du La proportion de la pyrite de cuivre et du CO-

et du cobalt gris. 'hm.' gris varie d'une mine à l'autre , cependant ilcuivre pyriteux,1,

y a partout beaucoup plus de minerai de cuivre que
de minerai de cobalt. Ces deux substances sont
sous forme de grains disséminés dans la roche et
mélangés ensemble, de façon qu'il serait impos-
sible de les séparer par un triage à la main ; la sé-
paration s'effectue par le lavage sur des tables à
secousse, qui suit le bocardage. Comme le cobalt
gris a une densité de 6,298, tandis que celle dé
la pyrite cuivreuse est égale à 4,169, le cobalt gris

reste à la tête des tables et la pyrite est entraînée
vers la partie inférieure. Une portion du cobalt

gris est obtenue à l'état de cristaux; M. Svanberg

Le grau
dépourvu
néraux.
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a observé que souvent les cristaux qui sont enchâs-
sés dans le calcaire contiennent à l'intérieur un
noyau de cobalt arsenical ; souvent aussi ils ren-
ferment de la pyrite cuivreuse, ou inversement
on rencontre des cristaux de cobalt gris entourés
de cuivre pyriteux. A Tunaberg , de même qu'à
Skutterud , le cobalt gris présente la plupart des
formes du système régulier, ainsi il se montre en
cube, en cuho-octaèdre et ci:ho-dodécaèdre, en oc-

' taèdre , en dodécaèdre pentagonal et en icosaèdre.
La blende et la galène accompagnent habituel- Minéraux

lement les minerais de cuivre et de cobalt, mais """'"'
elles sont en petite quantité; on trouve aussi
comme substances accessoires, des cuivres panaché
et sulfuré, du bismuth natif, du cuivre carbonaté
vert et du cobalt arséniaté.

Outre les trois sous-espèces d'amphibol e , l'horn-
blende, l'actinote et la trémolite, ,j'ai encore ob-
servé àTunaberg de beaux cristaux de tourmaline
noire, accompagnée de quartz, de grenats jaunes
dodécaédriques et de spath calcaire ; de l'ampho-
délite grise et d'un gris-violacé., en masses impar-
faitement lamelleuses; des prismes de dichroïte
bleuâtre enchâssés au milieu du micaschiste, de la
paranthine verte, du pyroxène en masse, d'un vert-
noirâtre ; il y a encore ici du graphite comme à
kutterud et à Snarum.

Les mines d'Hakansboda, situées dans la pa- Mines de cui-
roisse de Ramsberg Westmanie, ressemblent vre et de cobalt

d'Iliikansboda.un peu à celles de Tunaberg; elles se trouvent
aussi dans des couches calcaires enclavées au mi-
lieu du gneiss, et contenant à l'état de dissémi-
nation du cobalt gris et une quantité beaucoup
plus grande de cuivre pyriteux. Les grains de
cobalt gris ont des formes diverses; les cristaux
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cubiques sont regardés comme les plus purs, et
sont souvent disséminés dans une masse de fer
oxyduié grenu ; les cristaux octaédriques sont mé-
langés de mispickel. On trouve, en outre, avec
le minerai de cobalt, de la pyrite jaune et magné-

tique.
On voit, en résumé, que les mines de cuivre

et de cobalt. présentent des caractères fort analo-
gues; ce sont habituellement des fahlbandes ou
des couches de micaschiste, de quartz micacé et
de calcaire, imprégnées de pyrite cuivreuse et de

cobalt gris : il n'est pas un seul gîte .de cobalt qui

ne soit cuprifère , et le cobalt gris se montre
comme substance accessoire dans beaucoup de

mines de cuivre.
Rareté du cuivre Le cuivre panaché et le cuivre sulfuré sont des

vie.
substances assez communesdanslesg,Itescuprifères,gris en Seandina-

et ils se trouvent parfois en quantités assez abon-
dantes pour former des minerais : au contraire, le
cuivre gris est une substance rare en Scandinavie; on

ne l'a encore signalé que dans trois ou quatre loca-

lités. Ainsi dans les mines de cobalt de la vallée
de Snarum en Norwège on trouve accidentelle-
ment du sulfarséniure de cuivre, et l'on a signalé
du cuivre gris antimonifère dans les mines d'or
d'Eidsvold en Norwège, et dans une mine de plomb
argentifère de la paroisse de Grythvtte en Suède.

Il est remarquable que dans les mines où le cobalt

,et une partie du fer sont à l'état de sulfarséniure,
le cuivre se trouve constamment à l'état de sul-
fure. Dans tous ces gîtes, il y a une assez grande

quantité de sulfure de fer ; dans de telles condi-
tions l'arsenic avait plus de tendance à entrer en
combinaison avec le cobalt et, avec le fier qu'avec

.1E.: cuivre; et alors ce dernier métal, uni au soufre,
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s'est combiné avec la portion cte sulfure de fer
qui ne renfermait pas d'arsenic.

Le sélénium se trouve quelquefois associé aux
minerais de cuivre; nous avons déjà vu qu'e la ga-
lène argentifère de Falun en renferme une petite
quantité. Bans l'ancienne mine de Skrickerum ,
paroisse de Tryserum, en Smâlande , a été trouvé
l'eukaïrite ou séléniure double d'argent et de
cuivre ( 2CuSe-i-AgSe') , minéral dans lequel
M. Berzélius a découvert le sélénium ; on a aussi
rencontré dans les mêmes mines le cuivre sélénié
CuSe , accompagné d'urane oxydé hydraté et de
spath calcaire; il y avait aussi de l'anthracite. Il
n'est pas nécessaire de faire observer que les
substances sélénifères trouvées à Skrickerum n'é-
taient que des raretés; le minerai ordinaire était,
comme dans les autres gîtes , du cuivre pyriteux
avec un peu de cuivre panaché.

En Allemagne, les minerais de cobalt sont Minéraux
habituellement accompagnés d'arséniure ou de niekéliféres

sulfirséniure de nickel; mais il en est autrement
en Scandinavie, le gîte cobaltifère de Loos est le
seul où l'on ait trouvé du nickel gris ou sulfarsénié ,

et encore comme rareté. On a rencontré du nickel
arsenical dans plusieurs mines de fer de la Nor-
wège méridionale ; ainsi à N6dehro, près d'Aren-
dal, et dans une ancienne mine de la côte orien-
tale de l'île Lang, près de Krager6e;- dans les
mines de fer de Nordmarck, en Wermlandie, on
a trouvé du nickel oxydé.

Le nickel ne manque pas tout à fait dans le Sulfure double
Nord de l'Europe , et quelquefois il se présente de fer et de ni

dans un état de combinaison différent de sa ma-ekel.
nière d'être habituelle; ainsi à Espedalen , dans
le Guldbrandsdal , en Norwège , on trouve une

Minéraux
sélénifères.
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pyrite remarqueble qui, d'après un renseigne-
ment que je tiens de M. Scheerer, se compose de
2 atomes de pyrite de fer magnétique (

6FeS ) et, j atome de sulfure de nickel (NiS
elle renferme environ 22 p. Rio de nickel. Ce
minéral, qui a l'aspect, d'une pyrite de fer magné-
tique, est accompagné de pyrite cuivreuse, et se
trouve dans la norite d'Espédalen, roche cristal-
line d'origine plutonique , qui est ici tout à fait
analogue, à la syénite hypersthénique; car elle est

formée de labrador et d'hypersthène,
Pyrite cupro- A Kleva, près d'Oedelfors , en Smâlande , il y

niekélifere
Kleva. a Une substance nickèlifère assez abondante pour

être exploitée ; c'est aussi une pyrite dans la-
quelle se trouvent réunis de la pyrite de fer
ordinaire, de la pyrite de cuivre et du sulfure
de nickel. Cette substance contient seulement 2
à 3 p. ioo de nickel et 4 à 5 p. Io° de cuivre;
dans le traitement métallurgique de cette sub-
stance, on éprouve beaucoup de difficultés à
miner le fer. Les essais que l'on a faits en Suède
pour cet objet, n'ont eu qu'un succès imparfait :
le principe du traitement que l'on emploieconsiste
'à faire subir à la pyrite plusieurs grillages alter-
nant 'avec des fontes, de manière à faire passer le
fer dans les scories, le cuivre et le nickel se con-
centrant avec du soufre et formant une matte.

Le bismuth ne forme point, en Scandinavie,

AsscPiation du de minerai 'proprement dit; mais , comme nous
bismuth aux ini-
tierais de cuivre l'avons vu , il se trouve dans plusieurs mines à

et de cobalt, l'état natif, et .pl us-ordinairement à l'état de sul-
fure. Il est en général associé aux minerais de
cuivre et de cobalt; on le rencontre aussi parfois

dans des mines de fer.
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L'urane paraît n'exister qu'exceptioni.ellement
en Scandinavie; on trouve de l'urane oxydé hy-
draté dans une des mines de cuivre de Strômsheien,
dans le Sceterdal (Norvège méridionale). Il pro-
vient de la décomposition d'un minéral que
M. Scheerer regarde (i ) comme étant semblable
à furano-tantale deM. G. Rose, c'est-à-dire comme
consistant en une combinaison d'acide tantalique,
d'oxyde d'urane et d'oxyde de manganèse. Nous
avons vu qu'il y a aussi de l'urane oxydé hydraté
à la mine de cuivre de Skrickerum en Smâlande;
enfin j'ajouterai qu'à Tammela, en Finlande, il y a,
d'après M. Nordenskiëld, de l'yttro-tantale urani-
fère, comme à Ytterby et à Finbo en Suède.

Mines de plomb et d'argent.
Dans toutes les mines d'argent que l'on connaît

en Suède, la matière qui fait l'objet de l'exploita-
tion est de la galène argentifère; les minéraux
d'argent proprement dits ne sont que des raretés;
d'un autre côté, toutes les galènes que l'on exploite
sont notablement argentifères, et par suite, toutes
les exploitations de plomb fournissent de l'argent.

Les mines d'où proviennent ces divers métaux
Le gisement de

laprésentent, par l'ensemble de leurs caractères, une galène arien-
assez grande analogie avec celles de cuivre et de gti,?ere, eeset,ai"ald'e;
cobalt : ce sont aussi généralement des gîtes en minerais do eui-
fahlbandes, c'est-à-dire des couches de schiste mi- v" et de cobalt.
eacé ou de calcaire imprégnées de galène et d'autres
sulfures métalliques; à Falun, par exemple, les
mêmes roches contiennent du .cuivre pyriteux et
du minerai de plomb argentifère qui est exploité.

(1) Beitrâge zut. Kentniss Norwegiseiter Nlineralien
p. 299,
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Il est d'ailleurs bien peu de mines de cuivre où
l'on ne rencontre de la galène comme substance
accessoire, de même que le cuivre pyriteux se
montre accidentellement dans toutes les mines de
plomb argentifère.

Connexion Cependant, comme on peut en juger à l'inspec-

îilh.destOfl du tableau joint à ce mémoire, les minerais
roches calcaires, de plomb de la Suède se rencontrent plus fré-

quemment que ceux de cuivre dans des couches
calcaires. Je ferai d'ailleurs observer qu'en Espa-
gne, en Sibérie, en Pologne, en diverses parties
de l'Allemagne et aux Etats-Unis d'Amérique, les

gîtes de galène interposés clans des dépôts stratifiés

se rencontrent habituellement dans des roches cal-
caires; ce caractère d'association paraît donc être
général.

Il y a en Suède un nombre fort considérable
d'anciennes mines de plomb et argent ; mais la

plupart n'ont été l'objet que de travaux peu im-
portants et peu profonds, soit que les gîtes fussent
trop pauvres, soit que le minerai fût concentré
principalement dans les parties voisines de la sur-
face.

Mines de plomb II n'existe aujourd'hui que cinq exploitations
et argent actuel- ,

lement exploi-
régulièrement en activité: celles de Falun et de

tees. Leas en Dalécarlie, celles de Sala, Guldmedshyttan
et Hellefors en Westma nie. J'ai déjà décrit Falun;
la galène de Lôfas se trouve dans des couches cal-
caires alternant avec du quartz micacé. Dans la

paroisse de Stora Tuna , en Dalécarlie, il existe

six ou sept fahlbandes de galène argentifère, de

blende et de pyrite cuivreuse qui ont été exploi-
tées anciennement; les unes sont des couches cal-

caires, les autres sont des couches de micaschiste.
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A Hellefors , la galène, tantôt à grains fins et Gitesd'Hellefore
(itffiGuidinedshyt-tantôt fibreuse , imprègne des couches de schiste

argileux dit primitif (c'est-à-dire sans fossiles et
faisant partie de la formation gneissique) et aussi
des couches de schiste siliceux. La galène de
Guldmedshyttan est dans du calcaire dolomitique
accompagné de gneiss; de même la roche galéni-
fère de Sala et de beaucoup d'autres mines ,est
calcaire dolomitique en bancs subordonnés au
gneiss.

Les gîtes de plomb et argent de Sala , les plus ;situation géolo-
gemnaedes mines

riches de la Suède, se trouvent sur des collines de
très-basses, au milieu d'une plaine de sable et de.
graviers qui a été en grande partie nivelée par le
dépôt diluvien. Ils sont renfermés dans une lentille
calcaire située a l'Ouest de la ville de Sala et al-
longée du S.-S.-O. au N.-N.-E., sur une étendue
d'environ u myriamètre cette lentille présente
sa plus grande épaisseur (3.000 mètres) clans la
région où se trouvent; les mines actuelles. Du côté
de l'Ouest et du Nord, elle est bordée par une va,
riétéde gneiss a mphiboliqu e qui es tchargee d'oxyde
de fer et qui a été exploitée sur divers points
comme minerai de fer près de la ligne de contact
des deux roches. Souvent aussi, le long de cette
ligne, le calcaire est siliceux ou mélangé de feld-
spath compacte, et l'on y remarque des bancs de
pétrosilex nommé heill(Yinta en Suède.

Du côté oriental, le calcaire est limité par du
granite; mais près de la ville de Sala, on remarque
entre ces deux roches des couches de schiste tal-
queux passant au schiste stéatiteux verdâtre et
d'un vert-jaunâtre, onctueux au toucher et trans-
lucide; ce schiste court au N.-0. et plonge de 800
au N.-E. Quant à la direction des couches cal-
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caires, elle varie du N.-E. au N.-N.-O., et à leur
contact avec les schistes cristallins, elles sont stra-
tifiées de la même manière que ces schistes.

Le calcaire de Sala est une roche essentiellement
métallifère, car il s'y trouve un grand nombre de
gîtes de galène argentifère et quelques-uns de
cuivre pyriteux. Les .principaux gîtes forment une
bande dirigée N.-S. et située à 2 kilomètres à
l'Ouest de Sala. Il y a quelques gîtes, mais peu im-
portants, sur une branche de la même masse cal-
caire qui s'étend au N.-E. de la ville. Je ferai ob-
server que les gîtes de galène argentifère semblent
.s'être concentrés dans la masse calcaire de Sala ;
quelle qu'en soit la cause , le dépôt du sulfure
plombo-argentifère s'est fait dans cette masse plu-

tôt que dans les roches environnantes, car c'est à
peine si l'on a trouvé de la galène en un ou deux

points dans les schistes cristallins situés auprès.

Calcaire métal- Le calcaire de Sala offre une alternance de cou-
Inre de sala. ches grenues et saccharoïdes avec des couches la-

melleuses ; celles-ci sont habituellement pures et
ne renferment pas de substances étrangères; elles
sont aussi dépourvues de minerais. Le calcaire mé-
tallifère est généralement à petits grains, et d'après

les essais que j'ai faits, il contient un peu de
magnésie : il est très-souvent mélangé de chi°-
rite, de talc, de mica, d'amphibole ou de serpen-
tine; tantôt ces substances sont disséminées cà et

là , tantôt elles sont groupées par nids. On trouve
encore ici des noyaux de la même matière d'un
brun-jaunâtre, d'un aspect serpentineux , à éclat

gras et à cassure inégale, que nous ayons obser-
vée dans les calcaires de Falun et de Tunaberg;
elle est habituellement compacte , mais souvent
;ni milieu de la pâte on remarque de petits feuil-
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lets cristallins de mica, de talc ou bien des la-
melles d'amphibole.

Le minerai de Sala ne se trouve point dans de Concentration

véritables filons, comme l'ont écrit divers savants: vdaenita

g'ciéenri'anue;
à la vérité il parait être concentré dans des ban- bandes.
des particulières ; mais ces bandes ne sont point
limitées par des plans parallèles, leur contour est
très-vaguement marqué et leur épaisseur varie de
quelquesne.ques centimètres à plusieurs mètres. Elles pré-
sentent des fissures irrégulières, étroites, peu éten-
dues en longueur ; la roche environnante a été
disloquée, car elle se montre fréquemment à l'état
d'un calcaire bréchiforme, à ciment de galène et
accompagné de veines de spath calcaire (Pl. F,
fig. 21).

On connaît plusieurs groupes de fissures ou
bandes métallifères, dirigées à peu près parallèle-
ment entre le N. etle N.-N.-0 et presque. verticales:
elles sont très-rapprochées et souvent fort diffici-
les à distinguer ; aussi leur nombre est mal déter-
miné, on en compte 8 à io qui embrassent une
étendue en largeur d'une centaine de mètres. La
galène ne fait pas exclusivement partie de ces
bandes, elle se trouve aussi en plus ou moins
grande abondance dans le calcaire qui les sépare;
de façon que l'on exploite habituellement presque
toute la roche. La bande centrale, la plus riche et
'la plus importante, est aussi la plus nettement ca-
ractérisée, elle est connue sur une étendue en lon-
gueur d'environ 800 mètres; les autres bandes
n'ont été nettement observées qu'au puitsDro Lining
(puits de la Reine); on n'a pu déterminer leur pro-
longement vers les autre-; puits.

La concentration du minerai ne dépend pas SkOlar ncl;
seulement de la disposition de ces bandes, elle

la galène.
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offre encore d'autres conditions fort renia rquables.
Il s'est produit un phénomène analogue à celui
des skedar de Falun; les couches calcaires sont di-
visées par des veines de talc, de chlorite et de
stéatite, qui serattachent à une bande ou veine
centrale que l'on nomM,e, stor,9,Tuveskiir ou skôl
de Storgruva (Pl. V,/g. 18 et 19) : celle-ci est
dirigée moyennement du N.-N.-O. au S.-S.-E., à
peu près dans le même sens que les bandes métalli-
fères; elle plonge fortement à f Ouest. Dans la partie
méridionale sa direction se rapproche du N. S., et
alors s'en séparent du côté oriental sept veines ou
skôlar particuliers qu'on nomme Bielke, Shanke-
born , Juthyus , Flintort, Ribbing , Stigarort et
Drottning; leur pendage est vers l'Ouest, vers
le Storgruveskôl. En même temps du côté occi-
dental se séparent cinq autres skôlar, , ceux de
Gyttenborg, jand , Ku ngsrymning Spelgraf et
Jorkel; qui inclinent tous vers le skôl central, c'est-
à-dire vers le Nord-Est. Plus loin, à une distance
d'environ 14o mètres de son extrémité méridio-
nale, la veine dite Drottning revient se confon-
dre avec le filon de Storgruva, et un peu plus au
Nord les autres skôlar s'y réunissent successive-
ment. Ces veines, qui divisent la masse calcaire
par bancs, ne possèdent point une continuité ni
une régularité parfaites , elles s'ondulent' et se
bifurquent, changent fréquemment: de direction
et d'inclinaison ; elles ont la forme de plaques
lenticulaires, ondulées et d'épaisseurs variables:
comme les skôlar de Falun, elles consistent prin-
cipalement en des masses feuilletées, chlorito-tal-
queuses , d'un gris-verdâ tre, renfermant du mica,
de l'amphibole , de l'asbeste, de la stéatite, de la
serpentine, du pétrosilex , des grenats, du quartz,
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de la chaux carbonatée et de la dolomie. Il est à
noter que l'on trouve disséminées au milieu de la
roche calcaire plusieurs des substances qui font par-
tie des skôlar, ainsi le mica, le talc, la serpentine, etc.

Lafig. 22, P1. V, représente la disposition des Diposition de la

feuillets de talc et des nodules de spath calcaire vpernnecip,Iitlqueuse

disposés par bandes parallèles, comme on l'observe
fréquemment dansie Storgruveskiil. Cette veine-
centrale est la plus régulière, elle traverse lès mines
dans toute leur longueur presque parallèlement à la
direction de la masse calcaire, et on l'a même re-
connue à une assez grande distance au Nord. Son
épaisseur varie près de la surface de 4. à 20 mètres,
mais dans là profondeur elle diminue jusqu'à t mè-
tre; c'est dans son voisinage que l'on' a trouvé les
principaux amas de minerai : aussi sert-elle de guide
aux mineurs. C'est à leur intersection avec cette
veine chloriteuse que les bandes métallifères sont
les plus riches; il y a eu là concentration de la
galène. La bande galénifère principale, qui s'en-
fonce verticalement, se trouve d'abord à l'Ouest ou
au toit du skôl ; elle le rencontre à une profondeur
d'environ I Go mètres et ensuite elle passe à son
mur. C'est dans cette zone, aux niveaux compris
entre 15o et 2 oo mètres, principalement au voisi-
nage du puits Drottning, que l'on a rencontré les
massifs les plus riches; ils avaient une épaisseur
considérable, la galène y était abondante et avait
une teneur en argent de 5 à 8 millièmes; aussi,
comme le montre la coupe horizontale faite au ni-
veau de 190 mètres (fig. 19), la zone métallifère a
été exploitée sur une largeur de 6o -à 8o mètres.
Au-dessous de ce niveau il y a appauvrissement
général dans le sens de la profondeur, bien qu'il y
ait encore des points d'enrichissement, des massifs
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plus ou moins vastes, qui correspondent aux inter-
sections des veines métallifères avec les skôlar si-
tués à l'Est du skôl principal.

On a observé en général que les par,ties riches
en minerai correspondent à des régions où la
roche calcaire est poreuse et fendillée, tandis
que les portions compactes et sans fissures sont
généralement pauvres. Ainsi certaines couches
calcaire S plus fissurées que les autres sont aussi
plus riches en minerai, et c'est principalement à
leur intersection avec les bandes métallifères que
la galène se trouve concentrée; mais on a cru
remarquer que les dépôts de sulfures plombo-ar-
gentifères deviennent moins riches à mesure que
les points d'intersection qui en sont le siège se
trouvent à une plus grande profondeur ; et l'on
attvibue cet appauvrissement ace que dans-la pro-
fondeur la roche calcaire est moins poreuse et
moins fissurée.

Puits Drottning Outre le puits Drottning qui dessert la mine
Charles XI el principale (Storgruya) (fig. i8 et 20), il y a deux
Torge. puits d'extraction, celui 'de Charles XI, situé à 3oo

mètres au N.-0 de Drottning, et celui de Torge,
situé à 3oo mètres au S.-E. de Drottning. Les tra-
vaux du puits Charles XI sont encore peu profonds,
et cette région est imparfaitement reconnue; dans
les travaux du puits Torge , on a trouvé d'épais
massifs de minerai , niais la galène y est mélangée
d'une grande quantité de blende. Entre les puits
Torge et Drottning se trouve un vaste effondre-
ment, dit Herr liens Botn, provenant des ébou-
lements qu'ont Occasionnés les anciens travaux;
là était, au commencement du xvie siècle , le

massif le plus riche de Sala.
Filons de traPP Indépendamment des skôlar, il existe plusieurs

ou de diorile.
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filons de trapp qui traversent les couches calcaires
suivant la direction E.-N.-E. 0.-S.-0.; à leurs
.affleurements ils ont une épaisseur de o'",5o à
om,70, mais ils s'amincissent dans la profondeur;
et là où on les rencontre à l'intérieur des mines
leur épaisseur est réduite à om,20 ou or'',3o. Ils
sont plus anciens que les skôlar, car l'un d'eux
est coupé et même rejeté par le skôl de SLOP-
gruva ; ils offrent donc les mêmes caractères géo-
logiques que les filons de trapp de 'Falun , qui
sont aussi traversés par les skôlar talqueux. Leur
composition parait aussi être la même, ils sont
noirâtres ou d'un noir-verdâtre, à grains fins ou
tout à fait compactes ; souvent ils se divisent en
prismes quadrangulaires dont l'axe est perpendi-
culaire aux parois du filon. Ils paraissent formés
en majeure partie d'amphibole, et telle est en gé-
néral la composition des roches que l'on a dési-
gnées sous le nom de trapp en Scandinavie.

Le minerai principal de Sala est de la galène Teneur en ar..
d'un aspect variable; tantôt elle est à grandes la_ gentde la galène.
mes, tantôt à facettes moyennes, tantôt à grains
fins, ou même presque compacte. La teneur en ar-
gent varie de 5 loths jusqu'à 4o lochs au quintal
c'est-à-dire de 0,00 / 5o à 0,01250. Actuellement la
production en plomb ( y compris le plomb de la
litharge) est de 43o.000 kilogrammes, et la pro-
duction en argent est de 3.567 marcs ou 749 kilo-
grammes, ce qui donne entre le plomb et l'ar-
gent le rapport de :0,01 720, et de là résulterait
pour la galène une teneur de o,o148o; mais il faut
observerque la galène est souvent accompagnée de
sulfure de ou sulfantimoniure plombo-argentifère
(weissgültigerz) qui renferme plusieurs centièmes
d'argent, et c'est ce qui fait paraitre si élevée la



346 GITES MÉTALLIFÈRES DE LA SUÈDE

teneur moyenne en argent du sulfure de plomb.

Variations de Les variations de richesse de la galène de Sala
richesse de la ga- ne paraissent pas être assujetties à une loi, comme
léne de Sala. cela a lieu à Falun, car dans une même bande.

métallifère on voit cette richesse augmenter et di.

minuer alternativement sans aucune règle. D'ail-
leurs l'aspect de la galène n'est point ici un indice
de sa teneur en argent, et la règle d'après laquelle
la galène à petites facettes est plus riche que celle
à grandes facettes se trouverait ici bien souvent
en défaut, car il y a beaucoup d'échantillons de
galène à très-gros grains d'une teneur élevée, tan-
dis que d'autres à grains fins sont beaucoup moins
riches, comme le prouve le tableau ci-joint, qu'à
bien voulu me communiquer le bergmeister

Sewen.
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Titres de divers échantillons de galène pris dans les mines

de Sala et des profondeurs déterminées.

Tome xr, .849.

28 5,8 33,5 14,8 A petits grains.
39 11,4 .42,5 25,0 A grains lins, mélangés de petites

facettes.
48 19,8 51,5 29,7 Id.
57 37,6 69,0 46,8 A gros grains distincts.
71 10,1 56,5 15,3 Id.

Id. 14,6 65,0 19,3 A gros grains.
86 8,6 61,0 12,1

92 10,2 54,5 16,0 Mélange de grains et de grandes
écailles.

95 6,4 41,5 13,2 Grenue et mélangée de gangue.
Id. 13,2 73,0 15,5 A grandes facettes.
96 8,1 52,5 13,2 A grains tins et à petites écailles.

Id. 23,9 75,5 27,2 A grandes facettes.
101 22,2 74,5 25,5 Mélange d'écailles et de parties

Id. 10,6 62,0 14,7 A longues faces radiées.
10t 7,1 77,5 7,8 A très,.gros grains.
104 6,6 51,5 11,0 A gros grains.
lit 15,2 69,5 18,8 Id.
113 13,4 61,5 18,7 A grains très-fins.
Id. 6,2 72,0 7,s A gros grains.
115 25,4 74,5 29,3 Id.
127 17,0 71,5 20,4 A petits grains,
128 10,8 25,5 36,4 A facettes chatoyantes.
141 6,6 20,5 27,6 A petits grains, mélangés de py-

roxène sali te.
144 21,2 71,0 25,6 A gros cristaux.
Id. 15,6 61,0 21,0 A grains fins mélangés de grandes

lames.
157 22,8 69,5 28,2 A gros cristaux.

o TENEUR DO MINERAI.
LOTIES

en
argent.

ail d'argent
par- quintal ASPECT DE LA GALONS.OR kilim par

quintal.
livre; par
quintal.

de galène
pure.
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Lee minerais de La galène cubique est souvent accompagnée de

parties compactes ou fibreuses qui renferment desSala offrent di-

sons de sulfure proportions diverses de sulfure d'antimoine et devet,

sulfured'antlideptomb.
plomb; il y a aussi de l'antimoine sul-

mine w'ece p10111
furé pur, lamelleux disposé en faisceaux. On

trouve à Sala plusieurs combinaisons définies de

sulfure de plomb et de sulfure d'antimoine, parmi
lesquelles je signalerai la boulangérite ( 3PbS
Sb2S3) , la jamesonite (3PbS 2Sb'S3), et une

variété de jamesonite ou de weissgültigerz conte-
nant 2,5 p. o/o d'argent. Ces différentes espèces

sont souvent mélangées entre elles ou avec de l'an-

timoine sulfuré , mais le sulfantimoninre que l'on

rencontre le plus fréquemment , c'est la géokro-

nite 15PbS (Sb'S3, AsS3)} , substance com-
pacte et d'un gris d'acier, ou gris de plomb.

Blende argenti- Avec la galène on trouve presque toujours de

od,fère,pyrites,mis ta blende noire et brune, plus souvent à petites-

-dulé. qu'à grandes lames ; elle est argentifère, mais

beaucoup moins que la galène. Je tiens de M. le

bergmeister Sewen, que plusieurs échantillons de
blende essayés à Sala contiennent de o,000lSà
0,00020 d'argent.Il y a icide la pyrite de fer jaune

et magnétique, mais pas en grande abondance,
du mispickel en beaux cristaux octaédriques, de la

pyrite de cuivre et du fer oxydulé.

Rareté des miné- Les minéraux d'argent, proprement dits, ne
rata d'argent. manquent pas tout à fait, mais ils sont rares; 011

a trouvé accidentellement de l'argent natif en pel-

licules , de l'argent antimonié grenu, mais pas de

chlorure , de sulfure, ni de suffantimoniure d'ar-
gent. On cite encore comme de très-grandes raretés

de l'antimoine natif, de l'amalgame d'argent et

du cinabre.
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Le mica, le talc, la chlorite, l'amphibole aCti Groupes formésnote et la serpentine sont des substances fort abon-rta"ulfut.d.e.s(tantes; c'est autour des nids qu'elles forment et vers silicates. '-dans les portions où le calcaire en est mélangé

que s'est principalement déposée la galène, affec-
tant des dispositions très-diverses; ainsi la figure 23,
Pl. Tz, représente une auréole de blende et de galèneentourant une masse radiée d'actinote. Ou bienil y a de très-grands feuillets de mica gris groupésen forme de rosace, au milieu et autour desquels
se sont déposés du spath calcaire, de la galène, etde la blende (f. 23) ; quelquefois on observe des
zones concen triques formées d'amphibole, de mica,
de sulfbres métalliques et de chaux carbonatée. J'ai
souvent aussi remarqué à l'intérieur des nodules
compactes que j'ai déjà mentionnés comme ayantun aspect serpentineux , une partie centrale for-
mée de pyrite de fer, de galène ou de blende.
Enfin on voit parfois du calcaire grenu, d'un vertclair, mélangé ou non de silicates , former des
rognons ondulés et recourbés qui sont enveloppés
de galène ; leur structure est cristalline, grenueou lamelleuse,

Ici j'ai observé, comme à Falun, des mélanges Mélange intimeintimes de galène et de blende avec des lames fi- epsiltiebaoyi

breuses d'actinote et de trémolite; il y a de sin- sulfures.
gulières associations d'antimoine sulfuré, de galènefibreuse ou de plomb sulfantimonié et d'asbeste;
on voit ces trois minéraux présenter des formesanalogues, mais les deux premiers conservent destraces des clivages qui leur sont propres ; j'ai même
remarqué des fibres qui, dans une portion de leurlongueur, sont à l'état d'antimoine sulfuré, etdans l'autre portion à l'état d'asbeste,
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Cristaux de py- Le pyroxène malacolite ou salite, ainsi appelé

dans !a galène. du nom des mines de Sala , se trouve tantôt enroxene engagés

masses lamelleuses d'un vert clair, tantôt en
prismes rectangulaires très-nets et habituellement
tronqués sur les arêtes longitudinales. Ces prismes

ont en général une de leurs bases engagée dans

des masses calcaires ou dolomitiques, mais sou-

vent ils pénètrent au milieu d'une agglomération

de lames cubiques de galène qui les enveloppent

presque complétement. Plusieurs de ces cristaux

sont tordus, et quelquefois à leur intérieur on

voit des filets de galène disposés comme de petits

cordons parallèles aux arêtes.

Substances Outre -les minéraux cités précédemment , les

accessoires. mines de Sala renferment encore du talc grenu
d'un vert clair, de la chlorite, de la trémolite vi-

treuse en prismes d'un blanc-vert, des grenats rou-

ges dodécaédriques , du pétrosilex ou halleflinta

en masses compactes , grises, vertes et rouges de

chair, souvent mélangées d'actinote et de sulfures
métalliques. On trouve encore de la serpentine
noble, jaune de cire, passant parfois à l'asbeste,

de l'amiante ou liége fossile , de la tourmaline
noire, de l'épidote grise, de la pikrophylle, c'est-à-

dire un bisilicate magnésien hydraté (3MS'-1-2Aq)

verdâtre, lamelleux et analogue au diallage; une

espèce d'hydrosilicate d'alumine très-onctueuse

au toucher, de la baryte sulfatée grise en masses

prismatiques, et enfin du gypse cristallisé dans

des géodes.
Production des Les mines de Sala sont fort anciennes; dès le

mines de Sala. XIIle siècle , sous le roi Magnus Ladulâs, elles

étaient en pleine activité ; c'est au xve et au
xvie siècle qu'elles ont fourni le plus de plomb et

d'argent; mais depuiscette époque, I eurproduction
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a considérablement diminué. Ainsi, en 15o6,Pan-
née la plus prospère, elles ont fourni 35.266
marcs d'argent, et de 1400 à 1547 , l'année la
plus mauvaise a été 1403 , où on n'a obtenu que
I.370 marcs. En 1551 , la production en argent

était encore de 14.272 marcs; en 156o elle s'est
abaissée à 5.215 marcs, et depuis lors elle ne s'est
jamais élevée à 10.000 marcs; depuis plusieurs
années elle est d'environ 3.5oo marcs. Le produit
total des xve, xvie et xvne siècles a été de 1.640.0oo
marcs ou 348.5oo kilogrammes d'argent. De

.1700 1817, il a été seulement de 202.647 marcs
ou 43.062 kilogrammes : on voit que ces mines
ont fourni, de 14o0 à 1817, 391.662 kilogrammes
d'argent.

Mines d'argent natif:
La galène est bien moins commune en Norwège Différence entre

qu'en Suède; on y connaît très-peu de gîtes plom- ireered7iaarebiferes , mais souvent l'argent se montre associé et de la Norwége.
en quantité notable à d'autres minerais que la
galène et principalement à des sulfures cuivreux,
comme on le voit dans le Tellemarken et dans
les mines des environs d'Aardal. Dans la région
de Kongsberg, il existe une foule de mines d'ar-
gent natif, tandis que l'on n'en connaît pas, que
je sache, de semblables en Suède.

La petite ville de KongSberg, qui doit son im- Situation
portance principale à ses 'mines, et qui possède de Kongsberg.
en outre une manufacture d'armes, une forge et
un établissement de monnaies, est située dans la
vallée du Lauven , à la séparation des collines
mamelonnées et des hautes montagnes. Du côté
oriental, entre Kongsberg , Holm estrand et Dram-
men s'étend un plateau ondulé, bosselé, ne pré-
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sentant que des rochers d'une faible élévation;
mais sur la rive droite du Lauven qui coule en
mugissant sur un lit de rochers, s'élève le Jonsk-
nudden jusqu'à une altitude de go4 mètres au-
dessus de la mer, ou de 750 mètres au-dessus de
Kongsberg (1); le massif du Bleefield, auquel il
se rattache, atteint une hauteur de 1.362 mètres.

Montagne
La montagne de Store-Aasen (Pl. ri, fig. 32),

de Store-Aasen. qui forme le contrefort du Jonsknudden , du côté
de Kongsberg, renferme les principaux gîtes ar-
gentifères; elle s'abaisse par des pentes escarpées
vers la vallée du Lauven ; mais à sa partie supé-
rieure , à environ 5oo mètres au-dessus de Kongs-
berg , elle présente une plate-forme sur laquelle
sont les mines de Gotteshidfe in der Noth.

Roches des envi- C'est à un myriamètre environ à l'Est de Kongs-
riss. de Kongs- berg que disparaissent le terrain silurien, et en

même temps le granite et la syénite zirconienne
qui s'y rattachent; la formation de gneiss constitue
les environs de Kongsberg, mais sur la rive droite
du Lauven prédomine le micaschiste passant quel-

quefois au gneiss par le développement du feld-

spath. Il est régulièrement stratifié, possède une
schistosité très-prononcée, et il offre souvent une
succession de lits minces alternativement quart-
zeux et micacés. Le mica y est gris ou verdâtre,
tantôt il est remplacé par de la chlorite , tantôt

par du talc , tantôt par de l'amphibole , et alors
le micaschiste passe au schiste chloriteux, talqueux

ou amphibolique. On voit ces diverses variétés
alterner les unes avec les autres; le schiste amphi-
bolique est composé en majeure partie de la-

(1) La ville de Kongsberg est à 154 mètres au-dessus

du niveau de la mer.
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mdles u6ie d'hoinblende couchées jiàrlillète-
ment au phiu de schistosité ; il présente souvent
plusieurs plans de division qui se croisent obli-
quement, et il affecte alors une structure pseudo-
rhomboïdale.

Dans toutes ces espèces de schistes cristallins, A bodan
il y a des grenats en plus ou moins grande quan- grenats.

tité ; ils sont Concentrés abondamment dans
certaines parties, et forment comme des lits in-
terposésdans le schiste; ce sont des grenats alman-
dins d'une grosseur variable d'un grain de millet à
une noisette; ils sont d'un rouge-cerise ou hya-
cinthe, et cristallisés en dodécaèdre rhninberïdal.

Dans cette contrée la stratification des Schistes Stratification dcs
est d'une régularité remarquable ; abstraction schi`tes
faite des déviations accidentelles ; ils courent
entre le N.-S. et le N. 200 0., de façon qu'on
peut prendre le N. 100 0. pour leur direction
moyenne ; les couches sont quelquefois tout à fait
verticales , mais leur plongement général est de
75 à 800 à l'Ouest.

Plusieurs de ces couches sont imprégnées de Sulfures

sulfures métalliques qui s'y trouvent disséminés métalliques,

en particules très-fines , et qui forment aussi de
petits filets minces intercalés entre les lits schis-
teux. Le sulfure le plus abondant est la pyrite de
fer ordinaire ; on y trouve en beanecrup moindre
quantité de la pyrite magnétique, du cuivre pyri-
unix , de la blende et de la galène ; j), ai aussi
observé du cuivre panaché et du mispickel, mais
ce sont des raretés. Au milieu de ces schistes cris-
tallins , j'ai remarqué des niasses dioritiquesqui
contiennent aussi de la pyrite de fer en mouches,
filets et noyaux cubiques parsemés ça et là : une
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de ces masses saillit sur le chemin qui mène de la
mine du Roi à celle du Secours-de-Dieu.

Les sulfures métalliques imprègnent souvent
sur de très-grandes longueurs la même couche ou
plutôt le même ensemble de couches ; ainsi il y a,
dans la contrée de Kongsberg , des assises pyriti-
fères que l'on peut suivre sur des étendues de to
et même 20 kilomètres. Les particules métalliques
sont habituellement si ténues qu'elles échappe-
raient à l'oeil ; mais en se décomposant les pyrites
produisent une matière ocreuse d'un brun-jau-
nâtre, qui s'aperçoit de loin, et permet de suivre
les couches sulfurifères dans leur prolongement à
de grandes distances.

Originetnom L'origine du nom de fahlbandes , qu'on appli-
que à ces assises sulfurifères, est susceptible de
diverses interprétations. On l'écrit en général

faldband en norwégien, ou fallband en allemand;
mais les deux mots, fall et band, ayant une signi-
fication analogue et correspondant à notre mot
français banc, on ne concevrait pas pourquoi
on aurait accouplé deux termes exprimant à peu
près la même chose; aussi j'admets volontiers l'éty-
mologie et l'orthographe attribuées à cette ex-
pression par M. Bôbert, directeur actuel des mines
de Kongsberg (1). Il est probable, suivant lui,
qu'on a ajouté au mot band celui defahl , épi-
thète propre à toutes les substances qui, étant
restées longtemps exposées à l'air, ont perdu, par
suite d'altération , leur couleur primitive ; ce qui
est le cas des fahlbandes, où le sulfure de fer s'est
décomposé et transformé en oxyde.

(1) Nyt Magazin for Naturvidenskaberne, t. V.

Assises
pyritifères.
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Il y a un assez grand nombre de fahlbandes Faibandes paral-
aux environs de Kongsberg ; on en connait quel- dira°,,necernntees

ques-unes sur la rive gauche du Lauven,Elv, mais
la plupart sont situées sur la rive droite; elles sont
disposées parallèlement du N. au S. (Pl. r,fig. 24),
et elles forment une zone dont la largeur moyenne
est de 5 à 6.000 mètres, et la longueur de 28
kilomètres, depuis LiOteruci , sur le Dals-E tv ,
jusqu'à Rustad , sur le La uven. Ces fahlbandes ont
la forme de lentilles très-allongées et aplaties ;
elles se terminent en pointe, et dans la partie cen-
trale, elles ont une épaisseur qui s'élève jusqu'à
15o ou 200 mètres. Cette épaisseur n'est pas tou-
jours bien déterminée, car, dans une même assise,
on a des alternances de couches sulfurifères avec
d'autres qui ne le sont pas. Néanmoins les cou-
ches sulfurifères ont une importance extrême pour
le mineur à cause de l'influence enrichissante
qu'elles ont exercée sur les veines argentifères
celles-ci contiennent de l'argent natif en quantité
exploitable lorsqu'elles traversent les schistes im-
prégnés de sulfures, et elles deviennent immé-
diatement stériles dès qu'elles atteignent des cou-
ches qui en sont dépourvues.

La contrée de K on gsberg renferme une immense Disposition des
veillesquantité de de filons; ils sont ordinairement diriés
fères de Kon

clans un un sens transversal aux couches, c'est-à-dire berg.
de l'Est à l'Ouest; il y en a aussi d'obliques et
souvent ils se croisent les uns les autres (Pl. V,,
fig. 25). Ils ne sont pas entièrement assimilables
aux filons ordinaires; ce ne sont pas en effet des
fentes régulières se prolongeant sur une étendue
un peu grande, mais des fissures irrégulières,
quelquefois bifurquées, dont l'épaisseur ordinaire
ne surpasse pas quelques centimètres. Elles ont
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peu d'étendue en longueur, mais il y a ordinaire-
ment plusieurs fissures assez rapprochées, et près
du point où l'une se termine, une autre prend
naissance, de façon que leur ensemble constitue
une bande ou une série rectiligne et se comporte
à peu près comme un filon simple, présentant une
direction et une inclinaison déterminées : les

fig. 26 et 27, Pl. r.1, représentent la disposition
des bandes fissurées, telle que je l'ai observée à la
mine du Roi et à celle des Pauvres.

Cependant on voit quelquefois ces gîtes affecter
accidentellement les caractères d'un véritable fi-

lon; alors il s'opère un changement graduel dans
l'allure des veines qui se réunissent en une seule

plus large et plus régulière; c'est ce que j'ai observé
par exemple à la mine du Roi (Pl. VI, fig. 28);

là on voit une plaque, épaisse de om,6o , bordée

par deux plans parallèles et consistant principa-
lement en une masse de spath calcaire accom-
pagnée d'argent natif et contenant empâtés des

fragments de micaschiste et de schiste amphibo-
ligue , c'est-à-dire des parois encaissantes. Mais

cette disposition, qui est celle des filons ordi-
naires, n'est pas ici la plus générale; et les trois

gîtes actuellement exploités (Pl. rr, fig. 29,3o
et 3), ceux du Roi, des Pauvres et du Secours de
Dieu _dans le besoin (Gottes Mille in der Notli).
m'ont paru consister dans la majeure partie de

leur étendue plutôt en groupes de fissures qu'en

filons réguliers et continus.
On peut concevoir cette forme particulière aux

veines argentifères des environs de Kongsberg
comme étant le résultat d'une cohésion propre au
micaschiste et au schiste amphibolique de cette
contrée : on sait que des roches de natures di-

DE LA NORWÈGE ET DE LA FINLANDE. 357

verses ne se fendent pas de la même manière SOUS
l'influence d'un choc ; les forces de tension aux-
quelles ont été soumis les terrains de Kongsberg
et qui ont agi dans le sens des couches, au lieu
de produire des fractures régulières et continues,
ont donné lieu à un fendillement des roches, et
alors se sont formés des groupes de fissures alignés
comme des filons.

Les veinules faisant partie d'une même bande Division des
sont réparties sur une largeur plus ou moins g1tes en plusieurs

branches.grande, qui varie de i à 8 mètres dans les trois
mines déjà citées (l). De même que plusieurs
fentes peuvent se confondre en une seule, ainsi
plusieurs groupes de fissures peuvent se réunir ou
se diviser, c'est ce qui arrive fréquemment. Près
de la surface, chacun des gîtes du Roi et des Pau-
vres ne consiste qu'en une seule bande de fissures,
tandis qu'au niveau de 131 mètres ( 7o toises ) le
gîte du Roi se divise en quatre bandes et celui des
Pauvres en deux (voir la coupe Pl. 111,,fig. 29).
Mais au dernier niveau, à 395 mètres (210 toises),
il n'y a plus que deux bandes fissurées, une pour
chaque gîte, et au lieu d'être écartées de 56 mè-
tres comme à la surface., elles ne se trouvent, plus
qu'à 19 mètres l'une de l'autre, et il est probable
qu'elles se confondent à une profondeur un peu
plus grande.

De même à la mine du Secours de Dieu on
distingue quatre bandes différentes au niveau de
I5o mètres, tandis qu'il n'en existe qu'une seule

(1) Cette disposition des gîtes en veines minces, distri-
buées sur une largeur un peu grande, exige que l'on
exploite toute la zone qui les renferme et qui forme la
bande fissurée ; cela donne lieu à des dépenses considéra-
bles, vu la grande ténacité de la roche.
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à la surface (P/. ri, fig. 3o). En général, quand
un gîte se subdivise en plusieursbandes de fissures,
c'est là bande centrale .qui est la plus importante
et la plus riche.

D'après MM. Hausman et Daubrée, la richesse
des filons serait en raison inverse de leur puis-
sance; mais cette assertion, du reste exprimée
avec doute par M. Daubrée, ne me paraît pas tout
à fait exacte, et c'est aussi l'avis de M. 136bert : il

y a en effet des veines épaisses qui sont très-riches
en argent; par exemple dans le précieux massif de
la mine du Roi, qui est la ressource principale de
l'exploitation actuelle, la veine a de o"',5o à o,6o
de 'largeur et elle est excessivement riche, car elle
fournit la majeure partie du produit annuel, qui
s'élève à 20,000 marcs. La largeur des veines n'est
donc point un obstacle à leur richesse, niais il

paraît que dans les gîtes où les veines sont dissé-
minées sur une grande largeur, elles sont généra-
lement moins riches que quand elles sont concen-
trées sur un plus petit espace; du reste il n'y a
point de règle absolue a cet égard.

Les veines argentifères ne contiennent en dehors
des falhbandes qu'une trop faible quantité d'argent
pour être exploitées, aussi toutes les mines sont
ouvertes sans exception sur les intersections des

fahlbandes et des veines. On comprend d'ailleurs
que, même à l'intérieur des fahlbandes, les veines
sont inégalement productives, et qu'elles ne sont
pas riches dans toute leur étendue, mais qu'elles
présentent une succession alternative de parties
riches et de parties pauvres.

Variations de Il est difficile de s'assurer à l'intérieur des tra-
richesse des vei-
nes en rapport vaux si les parties riches correspondent aux points
avec l'abondance où les fahlbandes sont le plus chargées de sulfures
des pyrites dans métattfahIbandes. métalliques. Mais on a fait une observation de ce

Veines
argentifères.
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genre dans les parties superficicielles, où c'est plus
facile à remarquer. En effet là où lès fahlbandes
sont le plus fortement imprégnées de sulfures,
elles produisent en s'altérant une matière plus
chargée d'ocre et d'une teinte plus intense; c'est
ce dépôt ocreux que les mineurs appellent les
fleurs des fahlbancies et quand ils voient une
fahlbande bien fleurie, c'est pour eux un indice
de bon augure; ils en concluent que les veines
qui les traversent se montreront riches en argent;
de même que les mineurs du Cornwall apprécient
par induction la richesse des filons cuivreux, d'a-
près la masse d'oxydes contenue clans le chapeau
ocreux qui .en forme lés affleurements.

On a remarqué à Kongsberg des faits curieux
concernant la différence de richesse des gîtes con-
tigus: il paraît que là où un gîte est très-riche,
les parties des gîtes adjacents sont généralement
pauvres ; ainsi au niveau de 376 mètres (zoo toises),
où. on exploite actuellement la mine du Roi, le
gîte des Pauvres est peu productif; mais au-des-
sous de ce niveau, le gîte du Roi paraît s'appau-
vrir, et celui des Pauvres au contraire semble
s'enrichir. On a aussi remarqué qu'un gîte est
habituellement pauvre, quand il est: bordé de
deux gîtes riches. Il semble en général que le rem-
plissage s'étant effectué simultanément dans les
gîtes les plus rapprochés, il y ait eu communi-
cation entre les courants métallifères qui circu-
laient le long des cliverscanaux, et que la substance
argentifère de plusieurs courants se soit concentrée
sur certains points , tantôt dans un gîte, tantôt
clans un autre, de telle façon que l'appauvrissement
de certaines parties corresponde à l'enrichisse-
ment des parties voisines dans les gîtes contigus.
D'ailleurs on a observé ici, comme dans la plupart

Observations
concernant les
différences de ri-
chesse des divers
gîtes.
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des régions métallifères que le minerai est en
général plus abondant à la rencontre de plusieurs
veines.

Les principales mines de Kongsberg se trouvent
dans le massif du Sloreaasen , qui est compris
entre le Lau ven-Elv, le Kobberbergs-Elv, le Jon-
dals et la cime du Jonsknudden ; on connaît peu
de gîtes importants en dehors de cette zone; en
outre, les gîtes les plus riches sont situés sur la
fithlbande centrale, dirigée moyennement du N.
au S. et large de 120 à 170 mètres. C'est suivant
sa longueur qu'ont été percées les plus grandes
galeries d'écoulement et la galerie Christian VII,
qui est la plus importante, a été projetée comme
devant traverser le Storeaasen dans toute son éten-
due, en suivant la fahlbande centrale depuis la
vallée du Kobberbergs-Elv jusqu'à celle du Jondals.
Immédiatement à l'Est de cette fahlbancle, il :y

en a une autre (Pl. r, fig. 25) qui est souvent tra-
versée par les mêmes gîtes; ceux-ci deviennent
stériles dans l'espace intermédiaire pour s'enrichir
de nouveau en atteignant la seconde assise sulfu-
rifère.

Mines situées Les principales mines qui ont été exploitées sursur la fahlbande
principale. la grande fahlbande et toutes surdes gîtes différents,

sont, en allant du Sud au Nord : la Grâce de Dieu
(Gnade Gottes); le Don de Dieu (Gabe Gottes);
la Nouvelle Justice (Neue Justiz); l'Ancienne Jus-
tice (Al te Justiz); la mine des Pauvres (Armen Gr.);
la Mine du Roi (Kônigs Gr.); le Cygne (Schwan);
le Secours de Dieu dans le besoin (Gottes Hülfe
der Noth); la mine d'Ilse (Ilse Gr.) Hans Olden-
berg; le Prince Charles (Prinz Cari); l'Etoile du
Matin (Morgenstiern ); la Saxe (Saxen) ; le Trou
de la Lumière ( Licht Loch); les Sept Frères (Sieben
Brüder); le Prince royal (Kron Printz); le Marais

Fahlbande
principale.
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(Morast); Fréderic V; le Prince royal Fréderic.
Les seules mines qu'on exploite maintenant sont
celles du Roi, des Pauvres, et le Secours de Dieu
dans le besoin : lorque la galerie Christian VII
sera terminée, elle facilitera l'asséchement de la
plupart des mines, car elle les traversera près
de leurs niveaux les plus profonds ou même au-
dessous, et alors on pourra reprendre l'exploi-
tation de celles qui offriront le plus de chance
de succès.

J'ai représenté sur laIDtisspdousitRio des
Ro,

fig. 25, Pl. r , la portion la
plus importante de la fait' bande principale ; les sys-Leuvres et' (fis,

tèrnes de veines sur lesquels sont établies les mines
du Roi,Roi, des Pauvres et le Secours de Dieu .dans le
besoin, ont été indiqués par des traits rectilignes.
Les bandes argentifères du Roi et des Pauvres pion-
gent de 75 à 800 vers le Sud (Pl. ri,fig. 29) mais
celle du Secours de Dieu plonge de 800 au N.

, si l'on considère les coupes longitudinales
faites suivant la direction de ces bandes (Pl. ri,
fig. 31), on reconnaît que la zone exploitée dans
chacune d'elles incline vers l'Est d'environ 800:
c'est ce qui doit avoir lieu en effet, car tel est
le pendage des fahlbandes , et nous avons vu que
les veines deviennent inexploitables dès qu'elles
en sortent. Néanmoins, je dois faire observer que
généralement les veines ne sont pas exploitées
dans toute la largeur des fahlbandes; ainsi les tra-
vaux des trois mines actuelles ont une étendue en
longueur, de l'Est à l'Ouest, qui ne surpasse pas
8o mètres, tandis que la largeur de la fahlbande
est de 135 mètres aux mines du Roi et des Pauvres,
et de 165 mètres à la mine du Secours de Dieu;
cette dernière se trouve près du centre de la fahl-
bande , mais plutôt sur le côté occidental, tandis
que les deux autres mines sont surie côté oriental.
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11 ne parait pas jusqu'à présent que les gîtes
s'appauvrissent dans la profondeur, car le massif
que l'on exploite aujourd'hui au niveau de 376
mètres au-dessous de la surface est au moins aussi
riche que ceux exploités antérieurement ; il a déjà
fourni plus de 200.000 marcs d'argent, et il est
loin d'être épuisé.

L'argent natif Le minerai principal de Kongsberg est l'argent
est le ruinerai natif; cette espèce fournit plus ..des quatre cin-principal.

quièmes du produit annuel ; il ne se trouve pas
seulement dans les veines ou fissures transvérsales
aux couches du micaschiste , mais aussi dans la
partie voisine des fahlbandes; il y est disséminé
et il y forme des,filets minces. Ce métalaffecte des
formes très-variées, grenues, ramuleuses , fili-
formes, capillaires, dendritiques, etc. ; il est quel-
quefois cristallisé. Les formes cristallines les plus
communes sont le cube et l'octaèdre ou des com-
binaisons de ces deux formes; fréquemment on
voit des cristaux superposés en forme de trémies;
il en est qui sont creux ou remplis intérieurement
de chaux carbonatée et de quartz. L'argent natif
forme quelquefois des ruasses compactes fort con-
sidérables; ainsi, en 1666, on en a trouvé une qui
pesait 275 kilogrammes.

L'argent sulfuré est beaucoup moins abondant
que l'argent natif; il est habituellement grenu,
quelquefois cristallisé, et alors il offre les mêmes
formes que l'argent natif, c'est-à-dire le cube,
l'octaèdre et le cubo-octaèdre.

L'argent rouge est une rareté à Kongsberg, et
l'on n'a rencontré d'argent chloruré que par ha-
sard dans les affleurements ; probablement il état.
le résultat d'une transformation ; on cite en outre
comme raretés de For natif et de l'argent aurifère.

Argent sulfuré.
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La pyrite de fer, la pyrite de cuivre, la blende Pyrites de fer

et de cuivre ,et la galène sont mélangées çà et là avec le mi- blende et galène.
lierai d'argent, mais en petite quantité ; la galène,
qui pourrait être utilisée s'il y en avait beaucoup,
n'est ici qu'insignifiante. Il est un fait remarqua-
ble, C'est que toutes ces substances ne renferment
que des traces d'argent ; la galène elle-même est
excessivement pauvre, sa teneur est presque tou-
jours au-dessous de i loth par quintal (o,0003) ; elle
est ordinairement à facettes moyennes. La blende
est lamelleuse , souvent jaune et transparente ; il
y en a aussi de grise et de brune. La pyrite de fer
est grenue et cristallisée souvent en icosaèdre ; j'en
ai vu de disséminée au milieu de l'argent sulfuré
et cristallisé. On trouve aussi de l'arsenic natif qui
est fréquemment mélangé d'argent natif.

Ce sont les gangues pierreuses qui forment la
masse principale des veines de Kongsberg ; la plus
abondante est le spath calcaire blanc, en masses
lamelleuses ; quelquefois il est cristallisé en tables
hexagonales qui tapissent des druses.

Après la chaux carbonatée, les gangues les plus
communes sont la baryte sulfatée, la chaux flua-
tée et le quartz; elles sont souvent mélangées en-
semble. La baryte sulfatée est en masses lamel-
leuses; le quartz est hyalin et cristallisé; la chaux
fluatée est lamelleuse et sous forme de cristaux
octaédriques, tandis que dans le Harz et le Der-
byshire elle cristallise habituellement en cube
elle est diversement colorée en

blanc'
violet, vert

et bleuâtre; je l'ai vue accompagnée de blende et
de fer carbonaté cristallisé en rhomboèdre.

On trouve quelquefois du feldspath adulaire en
petits cristaux associés à du quartz et à de la do-
lomie jaune cristallisée en rhomboèdres. L'anthra-

Torne X17, 1849. 24

Gangues
pierreuses.

Minéraux
aceesnires.
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cite passant. au graphite se rencontre assez souvent
en noyaux 4 surface mamelonnée, mélangés avec
les gangues pierreuses. L'asbeste et la chlorite sont
assez fréquentes; l'épidote et faxinite sont beau-
coup pl us rares; il en est de même de l'ha rinotôme ,

de la préhnite et de la stilbite : ces trois zéolites se
trouventdans des druses et sont évidemment pos-
térieures aux gangues adjacentes. L'harmotôme
est, comme celui du Harz, en prismes rectangu-
laires terminés par des pyramides à quatre faces,
et souvent il est en cristaux groupés. On a aussi
indiqué de Vamphigène tapissant des géodes, et
enfin M. Daubrée y a signalé récemment de la
wawellite.

Quoique l'on rencontre un nombre considéra-
ble de minéraux dans les mines de Kongsb.erg,
considérés en grand, ces gîtes présentent une com-
position très-simple, car ils sont formés principa-
lement de spath calcaire et d'argent natif. Dans
les parties où ils se montrent plus compliqués par
suite du mélange de sulfures métalliques et d'au-
tres gangues, ils deviennent en même temps moins
riches en argent.; ainsi les veines renferment habi-
tuellement peu d'argent natifsur les points où l'on
y trouve beaucoup de pyrites, de blende et galène,
mélangées de chaux fluatée; au contraire, dans
le massif riche que l'on exploite maintenant, le
spath calcaire prédomine.

De 11 n fluence en- Le fait remarquable de l'enrichissement des
richissante exer- veines dans la partie qui traverse les fahlbandescée sur les veines
par les fahlban- peut être interprété de différentes manières
des.

M. Daubrée regarde (1) l'argent et les autres sub-
stances métalliques contenues dans les veines au-

(I) Annales des niincsfe' série, t. IV, p.
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gentifères comme y ayant été amenées par des éma-
nations latérales, mais les motifs snr lesquels est
basée ce tte opinion ne me paraissen t pas concluants.
D'abord les substances contenues dans les fahl-
bandes et les filons ne sont pas tout à f'ait identi-
ques : plusieurs espèces minérales leur sont corn-
mufles, savoir : les pyrites de fer et de cuivre, les
sulfures de plomb et de zinc ; mais le spath fluor,
et la plupart des autres minéraux que nous avons
cités n'appartiennent qu'aux filons. En outre, l'ar-
gent ne se trouve dans les fahlbandes en quantité
notable que dans le voisinage des filons ; ailleurs
elles n'en contiennent que des traces.

Je suis loin de prétendre que les sulfures me_ Les kihlhandes
talliques dont sont imprég,nées les couches de iv'eYirriiteisfèreasrgeelnitr

schiste
micacé et amphibolique proviennent des !tes, rra'

filons, car ils se trouvent répartis sur d'immenses phénn'omaénes
lincts.étendues de terrain et dans une direction à peu

près perpendiculaire à celle des filons. Il y a eu
ici deux phénomènes distincts qu'il ne faut pas
confondre : les fahlbandes ne sont qu'un cas par-
ticulier qui rentre clans la manière d'être générale
des gîtes sulfurifères de la Scandinavie; c'est en
effet de la même manière que la pyrite de cuivre,
le cobalt gris, la galène, etc., se trouvent dissé-
minées dans des roches schisteuses. Il est cepen-
dant une différence que je dois signaler : clans les
fahlbandes de Kongsberg, les sulfures sont parse-
més sur d'immenses surfaces, sans offrir de con-
centrations locales bien prononcées; tandis que
dans les gîtes de sulfure de cuivre, de plomb, etc.,
qui sont exploités, la matière métallique est ré-
pandue sur de moins vastes surfaces; elle est con-
centrée dans certains bancs, et souvent elle est ras-
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semblée autour des skôlar ou de cer.taines veines
de chlorite et de talc , ainsi que nous l'avons indi-
qué en décrivant les mines de Falun et Sala. Dans
les fahlbandes de Kongsberg , on n'a pas remar-
qué de concentration analogue; plus ou moins
longtemps après leur formation, elles ont été
soumises à des actions mécaniques qui les ont
fendillées suivant certaines directions, et les fis-
sures ainsi formées ont servi de voies de transport
à des émanations contenant de l'argent, du plomb,
du zinc, etc.; et il s'y est produit des phénomènes
de cristallisation analogues à ceux qui ont et, lieu
dans les filons ordinaires.

Explication des Ii reste mai n tenant à expliquer pourquoi l'argent
causes qui ont
déterminé une natif et l'argent sulfuré se sont déposés presque ex-
concentration de cl usivemen t dans la portion des veines qui traverse
l'argent. les fahlbandes. On pourrait envisager ce phéno-

mène comme une de ces actions de contact dont
l'histoire des filons nous offre divers exemples:
ainsi, ne sait-on pas que la rencontre ou la proxi-
mité de certains porphyres quartzifères détermine
un enrichissement des filons à Freiberg et en
d'autres contrées? A Kongsbeq.,,, le phénomène est
plus évident que partout ailleurs, car, sur des
centaines d'exemples, on ne trouverait peut-être
pas une exception ; on ne connaît pas, en effet, de
gîte qui ait été exploité en dehors des fahlbandes.
Mais il est facile de comprendre que des composés
métalliques ont dû exercer une action beaucoup
plus intense que ne peuvent le faire des silicates
terreux, car ce sont de bien meilleurs conducteurs
de l'électricité et de la chaleur. La réunion de plu-
sieurs sulfures de métaux différents, de fer, cuivre,
zinc et plomb, a dû produire un effet galvanique,
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une action de pile, et déterminer un dépôt de
l'argent.

D'ailleurs, les expériences que nous avons
faites, M. Malaguti et moi, démontrent que la
présence de ces sulfures a pu Missi donner lieu à
une décomposition chimique en réagissant sur les
émanations argentifères; nous avons reconnu en
effet (1) que les pyrites de fer et de cuivre, la
blende, la galène, etc., c'est-à-dire que les sul-
fures métalliques en général décomposent le chlo-
rure et le bromure d'argent et précipitent le métal
dans certains cas à l'état métallique, dans d'autres
cas à l'état de sulfure. Ainsi, bien que l'on ne puisse
pas déterminer avec une certitude mathématique
les phénomènes qui se sont passés, il est incontesta-
blequeles fa hlbandes su Ifurifères ont dû exercersoit
uneaction chimique, soit un effet galvanique, onces
deux actions à la fois, et par suite donner lieu à une
concentration de l'argent. Pour concevoir ce phé-
nomène remarquable, il n'est pas nécessaire de re-
courir à la supposition que l'argent était contenu
originairement dans les fahlbandes et qu'il s'en est
séparé pour venir se déposer dans les fentes.

Quant à la présence de l'argent, qui se trouve en
très-minime quantité dans les fahlbandes , on ne
doit pas en être étonné, et ce fait est probablement
indépendant des veines argentifères, car les mi-
nerais métalliques de la Scandinavie, cuivre pyri-
teux et panaché, blende, mispickel , cobalt
gris, etc., contiennent presque toujours de l'ar-
gent en quantité

sensible'
lors même qu'ils ne

proviennent pas de mines d'argent ou de mines de
plomb argentifère.

(1) Comptes rendus de l'Académie des sciences, séance
du 26 juillet 1847. '
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Vicissitudes é- Comme les gîtes de Kongsberg présentent,
l)nr onuevséde es Kp aorn ess_ même à l'intérieur des fahlbandes , une succession
berg. de massifs riches et de parties pauvres , la produc-

tion de l'argent est faible quand on n'a en exploita-
tion que des parties pauvres; et alors, par suite
de la ténacité de la roche encaissante et de la dis-
position des travaux qui ont peu d'étendue en ion.
gueur et beaucoup en profondeur , les dépenses ne
peuvent être payées par les produits; mais la dé-
couverte de massifs riches donne lieu immédiate-
ment à d'énormes bénéfices. Il est donc facile de
se rendre compte des vicissitudes éprouvées par
ces mines : une administration prudente et habile
aurait pu, sinon éviter, du moins rendre moins
désastreuses les périodes de décadence qui succé-
daient à des époques de prospérité ; mais jusqu'à
ces dernières années les travaux avaient été con-
duits sans méthode. Le vice principal de l'exploi-
tation ancienne consistait en ce que les veines
étant très-minces et quelquefois très-pauvres, on
exploitait néanmoins toute la zone qui les renfer-
mait, en faisant des excavations d'une très-grande
largeur, et une partie de ce travail se faisait né-
cessairement à perte. Il est évident qu'il aurait
fallu exécuter des travaux préparatoires, déter-
miner. les parties productives à l'aide de foncées et
de galeries d'allongement, et s'abstenir d'exploiter
les parties reconnues comme étant pauvres.

Production des Depuis l'époque de la découverte des mines de
mines di,ongs-
berg. hongsberg, en 1623, jusqu'en 1805 , elles ont

fourni 2.400.000 marcs d'argent ( 8 6.000 kilo-
grammes) , ce qui fait en moyenne un produit
annuel de 4.483 kilogrammes. Nous avons vu que
le produit des mines de Sala a été pendant les
xve, Ione et xvire siècles, c'est-à-dire pendant le
temps de leur plus grande prospérité, de 348.500
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kilogrammes on 1. .kilogrammes pair année
environ quatre fois moindre que celui de Kongs-
berg. De 1805 à 183 ( période où les mines ont
été exploitées à perte ) , Kongsberg a fourni seule
ment

-
78.418 marcs d'argent; mais depuis 1831,

où eut lieu la découverte du massif riche que l'on
continue à exploiter, jusqu'en 1844, la produc-
tion s'est beaucoup augmentée, elle a été de
322.o5o marcs ou 100.497 kilogrammes d'argent,
en moyenne 8.422 kilogrammes par an. Celle de
Sala n'est plus aujourd'hui que de 7 à 800 kilo-
grammes.

Sans faire subir une augmentation notable an Possibilité d'aug-
matériel et au personnel des mines de Kongsberg, meeettnerb,,a1.1,c;°1,1,P
on pourrait presque tripler leur production; niais
à la suite de longues discussions dans le Storting
(chambre des représentants de la Norwège), on a
décidé que l'extraction annuelle ne dépasserait pas
20.000 marcs, et vu les dimensions du massif ar-
gentifère qui est en cours d'exploitation, on a lien
de croire que cette production restera la même
pendant douze à quinze ans. Il est facile de voir
que la décision du storting est préjudiciable aux
intérêts de la mine et à ceux da trésor ; car, en
extrayant le plus promptement possible toute la
masse d'argent natif qui est aujourd'hui mise à
découvert, on pourrait en considérer une portion
seulement comme rente de l'Etat , et employer
l'autre comme un capital dont le revenu annuel
serait affecté aux mines et servirait à payer des tra-
vaux de recherches ou à maintenir les mines en
exploitation jusqu'à l'époque où l'on découvrirait
de nouveaux massifs argentifères.

Des travaux d'art fort étendus ont été exécutés Travaux tramé-
pôtir se procurer les forces motrices néceSsairés àenaaigrxel."0'11,:1"
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l'épuisement des
eaux'

à l'extraction et à la pré.
paration mécanique des minerais. Sur la cime du
Jousknudden, il y a de petits lacs où se réunissent
les eaux provenant des pluies et de la fonte des
neiges ; elles sont recueillies avec celles qui coulent
sur les flancs de cette montagne et maintenues
dans des réservoirs, d'où on les amène le long
de canaux à la plate-forme de Storeaasen , sur
laquelle est l'orifice de la mine du Secours-de-
Dieu. Une partie est employée à un bocard et une
laverie, l'autre met en mouvement deux roues
extérieures d'épuisement et d'extraction. Les eaux
se rendent ensuite à des étangs , d'où elles descen-
dent dans la mine du Roi en faisant mouvoir une
roue intérieure servant à l'extraction ; elles passent
ensuite le long d'une traverse à la mine des
Pauvres, où elles mettent en mouvement deux
roues superposées opérant l'extraction et l'épuise-
ment; enfin elles s'écoulent le long de la galerie
Frédéric, qui a environ 1.200 mètres de longueur.
A l'extrémité de cette galerie, une portion des eaux
est encore utilisée pour le bocard et la laverie où
l'on prépare les matières provenant des deux
mines du Roi et des Pauvres. D'après M. Bôbert,
on peut évaluer à 200 pieds cubes la quantité d'eau
qui est employée par minute pour le service des
mines et des bocards.

Le travail le plus important pour l'avenir des
mines de Kongsberg est le percement de la galerie
Christian VII (Pl. n fig. 32), qui doit recouper
les principales mines. Elle traversera celles du Roi
et des Pauvres à une profondeur d'à peu près 315
mètres au-dessous de la surface ou too mètres au-
dessous de la galerie Frédéric, qui alors deviendra
inutile. Plus au Nord, elle atteindra la mine du Se-
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cours de Dieu à une profondeur de 35o mètres au- -

dessous de la surface, c'est-à-dire an dessous de son
point le plus profond, et elle passera au-dessous
de la plupart des autres mines : cette grande ga-
lerie d'écoulement aura environ 3.400 mètres de-
puis son orifice jusqu'à la mine du Secours de
Dieu, et si on la prolonge suivant le projet primitif
jusqu'à la vallée du Jondals, elle aura alors une
longueur de plus de 7.000 mètres.

Gîtes aurifères.
Il existe peu de mines d'or en Scandinavie, et Anciennes mines

celles que l'on a exploitées ont dû être abandon- cl'or.

nées tôt ou tard , non par suite de la disparition
du minerai , mais à cause de sa rareté; c'est du
reste ce qui est arrivé à beaucoup de mines 'de
l'Europe où l'or était le seul objet de l'exploitation.

En Scandinavie, l'or est fréquemment associé Association de

aux gîtes cuivreux et plombeux; ainsi les mine- l'or aux gites de
cuivre, plomb et

rais galénifères de Falun fournissent annuellement argent.
d'or. La galène argentifère des anciennes

mines d'Oestra-Silfverberg , paroisse de Stora-Tuna
en Dalécarlie, renfermait 3o grains d'or par mare
d'argent. Nous avons signalé à Sandnâset, aux en-
virons d'i\reskuttan, dans le Jemtland, du cuivre
sulfuré accompagné d'or natif; les minerais de
cuivre d'Aardal , dans la province de Bergen, et
ceux du Tellemarken en contiennent aussi : on en
a rencontré accidentellement dans les veines ar-
gentifères de Kongsberg , dans les mines de fer
d'Arendal, à Nove dans le Nummedal, et à Svap-
pavara en Laponie.

Il y a deux localités en Norwège où l'or a été Mines d'Eids-
spécialement exploité, à Eidsvold , entre le lac e"I`e0'dve,espka"
Mi6sen et Christiania, et à Skara, dans la paroisse
d'Eger, à environ 3 myriamètres au sud de Dram-
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men. A Eidsvold , il y a dans le gneiss plusieurs
veines de quartz contenant des pyrites de fer et
de cuivre, du fer oligiste et du cuivre gris; l'or s'y
trouve disséminé sous forme de pellicules et de
grains. Pendant la seconde moitié du xvine siècle,
on a ou vert plusieurs mines sur ces veines auri-
fères , mais on n'en a retiré aucun bénéfice. Aux
mines de Skara, qui sont aussi abandonnées, il y a
des veines contenant des pyrites, de la blende et
de l'or natif parfois concentré en noyaux volumi-
neux; ainsi on en a extrait un fragment du poids
de 62 marcs qui a fourni 39 marcs d'or.

Le même métal a été exploité, il y a un peu plus
d'un siècle, aux mines d'OEdelfors, dans la paroisse
d'Âhlshetla, en Smâlande ; on y voit affleurer une
masse de quartz micacé, passant au hornstein, qui
paraît dériver du micaschiste et qui se trouve dans
du gneiss et du granite. Elle est épaisse de plus de
2.000 mètres; allongée de l'Est à l'Ouest, et tra-
versée par beaucoup de veines de quartz ondulées,
à peu près verticales qui courent moyennement du
Nord au Sud, mais qui prennent accidentellement
la direction des couches adjacentes et ressemblent
alors à des amandes interstratifiées. Ces veines
contiennent des pyrites de fer et de cuivre, du fer
oxydulé, de la galène, du cuivre carbonaté bleu et
vert : l'or se trouve dans la pyrite en particules
indiscernables et dans une proportion variable de
o à o,0006o; en outre, il se montre sous forme de
pellicules et de dendrites au milieu des veines de
quartz; il pénètre aussi dans la roche encaissante.
Dans ces veines on trouve encore du feldspath com-
pacte , de la chaux carbonatée lamelleuse, de la

préhnite en sphéroïdes radiés et une zéolite gre-
nue qui est connue sous le nom de stilbite fari-
neuse ou zéolite rouge d'OEdelfors ; elle a pour
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composition CS3-1-3AS3+3Aq ; c'est un hydro-
silicate d'alumine et de chaux.

Lorsque je visitai en ; 839 l'extrémité du golfe Découverte d'or
de Botnie , on venait d'y découvrir de l'or natif
aux environs de Torna , près de l'embouchure du Eiv en Finlamk.
Kemi-Elv ; là il y a des couches de schiste micacé
et de calcaire cristallin qui sont subordonnées au
gneiss et accompagnées de masses dioritiques
dans le voisinage affleure aussi du granite. Les schis-
tes cristallins contiennent des pyrites de fer et de
cuivre ainsi que de la galène ; cependant l'or na-
tif n'a pas été trouvé en place, mais dans des blocs
de micaschiste mélangé de lames d'amphibole et
de spath calcaire, avec une grande quantité de py-
rites de fer et de cuivre et un peu de galène ; l'or
était disséminé dans le spath calcaire. A la limite
de la Finlande, aux environs de Pétrozavodsk,
près du lac Onega, il y a aussi une mine d'or.

On sait que l'industrie des orpailleurs a eu au-
trefois un grand développement dans certaines
parties de la France, même dans des régions tel-
les que l'Ariège, où on ne connaît pas de mines
d'or; d'ailleurs, la plus grande partie de l'or que
produit actuellement la Sibérie est extraite de
terrains arénacés provenant de la dénudation des
montagnes. Mais en Scandinavie, où l'on connaît
un assez grand nombre de gîtes aurifères, et où
les dépôts arénacés sont très-développés, il est re-
marquable que l'on n'ait point exploité l'or qui
peut s'y trouver ; cependant les alluvions de plu-
sieurs rivières doivent en contenir, et d'après des
essais faits par 1M. Albrecht , ingénieur saxon au
service du gouvernement finlandais, le sable gra-
nitique des 'rives du Kémi-Elv renferme des pail-
lettes d'or, mais en faible quantité.
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Gîtes de sulfures métalliques contenus dans les
terrains pareozoiques.

Appauvrisse- J'ai décrit les gîtes de métaux sulfurés et natifs
ment en profon-
deur des git taisant partie des terrains cristallins non fossili-
sulfurifères con-
tenus dans les

[ères, qui sont antérieurs à la formation silurienne.
terrains Les terrains paléozoïques renferment des gîtes
zoïques. analogues, et ils y sont même assez communs dans

la région de Christiania, entre Brévig et le lacMiô-
sen ; mais presque tous sont pauvres, et l'on pour-
rait être facilement induit en erreur par les appa-
rences superficielles. Quelquefois les affleurements
ont un aspect séduisant, et ces appâts trompeurs
ont été l'origine de spéculations malheureuses;
mais les gîtes s'appauvrissent rapidement dans la
profondeur, et les travaux d'exploitation ont dû
être abondonnés.

Glles situés prés Ces dépôts métallifères sont assujettis, en Nor-
de la lignede con-
tact des terrains wege, à une condition presqueinvariable; ils sont
srotrefiése,,taniesitués dans le voisinage des lignes de contact des
que. -terrains stratifiés paléozoïques et d'une roche por-

phyro-graniti que peu quartzeuse, contenant un peu
d'amphibole et de mica, très-riche en orthose
grandes lames; la syénite zirconienne en est une
variété. Ces gîtes appartiennent donc à la classe
des gîtes de contact, comme l'ont déjà remarqué
MM. Keilhau et Daubrée. Ils renferment de la
pyrite de cuivre, de la galène argentifère, de la
blende et autres minéraux ; quelquefois ils sont
associés aux gîtes de fer oxydulé que nous avons
décrits précédemment et qui se trouvent dans la
même position géologique.

Anciennes mines Dans plusieurs mines on a exploité à la fois de
de cuivre. la galène et du cuivre pvriteux ; il v avait aussi des

mines de cuivre seul, mais peu importantes. Ainsi
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M. Keilhau (i) en a signalé plusieurs entre Chris-
tiania et le lac Mitisen, près de la limite des schis-
tes siluriens modifiés par le granite et de la for-
mation gneissique. Je citerai ici l'ancienne mine
de cuivre de Giellebeck, située un peu au Nord de
Drammen, au Sud-Est de la route qui conduit de
cette ville à Christiania. Le cuivre pyriteux s'y
trouve dans des schistes silicifiés en contact avec
le granite, et c'est proche des carrières où on ex-
ploite le calcaire cristallin et grenatifère de Griel-
lebeck , qui est devenu un, exemple classique de
métamorphisme. Dans cette mine il y a aussi du
Fer oxydulé , des grenats, de la pyrite de fer et du
bismuth sulfuré; la masse exploitée avait la forme
d'un rognon irrégulier. Un peu à l'Est de ces mi-
nes, près d'Ulven , on a encore fait des recherches
sur des gîtes cuivreux faisant partie de masses
schisteuses isolées au milieu du granite.

Un peu au Sud de Drammen, à Egholt, on amines crEgbult.
exploité dans des schistes endurcis, au contact du
granite porphyrique, de la galène et de la pyrite
de cuivre accompagnées de blende, de malachite,
de chaux fluatée, de chaux carbonatée et de quartz.

Les mines de plomb qui ont eu le plus d'im-
portance sont celles de Wedelseje ou Conerud ,

de Coinneer'utd.

situées à 5 kilomètres au Sud-Ouest de Drammen,
sur le flanc de la montagne de Conerud. Les tra-
vaux d'exploitation ont été approfondis jusqu'à
226 mètres au-dessous des affleurements, ou envi-
ron f i oètres au-dessous de la galerie d'écoule-
ment. Le minerai se trouve dans un calcaire gris-
blanc, grenu, associé à des couches de schistes
endurcis et compactes; près de la galerie d'écoule-

(1) Gea Nor wegica p. 65.
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ment les couches m'ont paru être presque hori-
zontales, mais à peu de distance de là elles se re-
dressent. La limite du granite est peu éloignée, et
même au milieu des roches stratifiées de cette lo-
calité on observe des masses isolées de granite. A
en juger d'après la forme des excavations, ces
gîtes se composent d'amas irréguliers ou de gros
rognons superposés, et ils m'ont paru, comme du
reste la plupart des gîtes de cette zone, avoir une
certaine analogie de forme avec les amas de con-
tact des Pyrénées, bien qu'étant moins vastes. La
galène argentifère foimaait le minerai principal;
mais d'après ce que l'on voit sur les haldes , elle
devait être mélangée d'une grande quantité de
blende grise, brune et noire, habituellement la-
melleuse, quelquefbis compacte. J'ai vu aussi
beaucoup de cuivre pyriteux et un peu de cuivre
panaché avec du cuivre carbonaté bleu et vert.
Comme clans les gîtes de cette espèce, le minerai
forme souvent des veines irrégulières et ramifiées
dans la roche calcaire adjacente, qui en.est elle-
même imprégnée, et qui renferme des druses et
réseaux de filets métallifères, offrant en petit l'i-
mage d'un stockwerk. Les sulfures sont accompa-
gnés de quartz, de chaux carbonatée, de spath
fluor bleuâtre et lilas.

A quelques kilomètres au Sud de Wedelseje,
près des mines de fer d'Aaserud, se trouvent les
anciennes mines de plomb argentifère de jarls-
berg , dans des schistes modifiés très-voisins du
granite : ici et dans presque tous les gîtes plombi-
fères de la région silurienne de Christiania, la ga-
lètic est accompagnée de beaucoup de blende.

Les sulfures métalliques se rencontrent quel-
quefois dans les masses dioritiques qui forment
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des filons à travers les terrains siluriens de la Nor-
wège. Ainsi, un peu au Nord de Christiania, l'église
d'Agger est bâtie sur un filon dioritique contenant
de petites veines de galène et de blende; d'ailleurs
les diorites de cette époque sont quelquefois im -

prégnés d'une grande quantité de pyrite de fer.
11 n'existe pas de mine de cobalt gris dans les cobit gris et

terrains siluriens, mais cette substance se trouve bismuth sulfuré.
mélangée avec le minerai d'autres gîtes. Ainsi, à
Aaserud, le fer oxydulé en renferme quelques
grains; de même le bismuth sulfuré a été trouvé
dans les mines de fer de Narverud et dans la mine
de cuivre de Giellebeck.

Les gîtes sulfurifères sont beaucoup plus rares Gllessulfuriferes
dans les terrains paléozoïques de la Suède que dans cie7.,.talr,i,ists dialsles

ceux de la Norwège : on connaît quelques veines zoïques de la

métallifères dans les couches de calcaire silurien Suède.
qui entourent le lac Siljan , et même on a exploité
au xviiie siècle des mines de plomb argentifère à
Silfberg, à Ditnekhétlsbacken et 1.1ôgsmyra, près
dé Boda , dans la paroisse de Rattvick; la galène y
est accompagnée de blende, de calamine et de py-
rite de fer; mais il paraît, d'après Hisinger (1),
que le minerai a disparu dès qu'on a atteint une
profondeur de Io à 12 mètres.

Le grès de transition de la Suède contient quel-.Veines de galène

quefois aussi des veines métallifères; ainsi aux st.1.11,T.snandieW;s.

environs de Cimbrisliamii, et principalement près brislumin.
des villages de Gladsax et Gisla, dans la paroisse
de Nilbelos, le grès à grains et à ciment quartzeux
est traversé, d'après Hisinger, par beaucoup de
petits filons renfermant de la galène cubique à
grandes facettes, de la blende, du quartz, de la

(I) Hisinger's Versuch, etc., p. 83.
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baryte sulfatée, de la chaux carbonatée et une
grande quantité de spath fluor, cristallisé en cube
et en octaèdre, et présentant diverses couleurs
verte, bleue, jaune, rouge et violette.

Veines de galène Les gîtes de galène que nous venons de men-
contenues dans
la formation por_ tionner paraissent pas être, comme ceux de la
PhYriq"e d'Eu Norwège, essentiellement inhérents à la surface
dalen. de contact des terrains stratifiés paléozoïques et

du granite de la même période; mais il y a aux
environs d'Elfdalen, en Dalécarlie, des gîtes qui
se trouvent près de la séparation de ces deux
espèces de roches. La formation porphyrique de
cette contrée, qui se rattache à la période de tran-
sition et qui paraît correspondre au porphyre
rhombique des environs de Christiania renferme
quelques gites de ce genre; ainsi, d'après Hisin-
ger, , on a exploité. à Silderas , dans les mines de
Rothenthal , des veines qui contenaient de la ga-
lène à grains fins avec des gangues de quartz,
chaux carbonatée et fluatée; à l'Est de la veine
principale on a trouvé de l'orpiment.

Les lambeaux de terrains secondaires, jurassique
et crétacé qui existent dans le midi de la Suède ne
paraissent pas contenir de dépôts métallifères.

Résumé général et considérations sur l'origine'
des gîtes métallifères .de la Scandinavie.

Terrains dm te Maintenant nous allons résumer les principaux
nant des mines
de fer. caractères que nous ont présentés les mines de la

Scandinavie, et nous ajouterons quelques considé-
rations sur leur origine. Commençons par les mi-
nes de fer : Nous avons vu que la plupart des gîtes
d'oxydes de fer et les plus importants font partie
de la formation gneissique ; il y en a quelques-uus,
mais en petit nombre, dans le terrain d'Urthon-
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.,cliiefer de la province de Drontheim , et il en

existe aussi dans les terrains siluriens de la Norwège
méridionale près de leur contact avec le granite.

e s îtSauf quelques cas particuliers, ces gîtes ne for- Formdeges
ment point de véritables filons, mais des amas ded'oxydes de fer.

formes diverses, des masses cylindroïdes, dont l'axe
.est fortement incliné ou même vertical et dont la
base est ordinairement très-allongée dans le sens
de la schistosité des roches encaissantes; souvent
même ce sont de grandes plaques lenticulaires,
analogues à des couches, mais ondulées, alterna-
tivement renflées et amincie. Les amas contenus
clans le gneiss sont rarement isolés, ils constituent
habituellement des bandes en forme de chapelets;
des masses lenticulaires fort nombreuses sont jux-
taposées bout à bout suivant un même plan de
fissilité ou suivant des plans très-rapprochés; elles
forment des séries de plusieurs kilomètres de
longueur, comme le montrent leslig. 23, 24 et 25,
PI. III.

Chaque amas considéré isolément a une largeur Dimension des
qui varie de orn, Te à 6e mètres en Suède et de om,10 amas ferrifères.

à 20 mètres en Norwège; leur longueur s'élève à
plusieurs centaines de mètres. Il y a, il est vrai, des
gîtes qui semblent former des montagnes entières,
comme ceux de Taberg en Smâlande, de Gellivara,
Kirunavara, etc., en Laponie, alors leur largeur
et leur longueur peuvent être évaluées à plusieurs
milliers de mètres ; cependant ce ne sont pas des
masses ferreuses tout à fait continues, elles sont
divisées en plusieurs parties par des bancs ou vei-
nes de roche stérile.

Plusieurs mines de fer de la Suède, telles cille Etendue des
Danernora , Uto, le Bispberg , etc., ont été appro urdIs pro-
fondies jusqu'à près de 200 mètres ou plus au-
dessous de la surface, sans que l'on ait remarqué

Tome X V, 1849. 25
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un appauvrissement ou amincissement du gîte;
cependant il y a plusieurs mines qui ont été aban-
données à cause de la disparition ou de l'appau-
vrissement du minerai.

Les amas de fer Les amas de fer oxydulé se trouvent dans des
oxydule sont en-
clavés dans des roches très-variées et il ne paraît pas que leur ri-
"th"' LE" va- chesse soit influencée par la nature de ces roches;
Fiées. en effet, comme on peut le voir dans le tableau.

joint à ce mémoire, les uns sont encaissés dans du

gneiss ordinaire les autres dans des schistes
quartzeux, micacés, amphiboliques, ou bien dans
des couches calcaires; d'autres se trouvent au con-
tact du gneiss et du granite, rarement au milieu
même du granite ; il en est qui font partie de
masses dioritiques ou amphiboliques enclavées
dans le gneiss. Il y a des gîtes très-riches dans
chacune de ces roches, mais ceux qui consistent
en un mélange de fer oligiste et de fer oxydulé se
trouvent moins fréquemment dans le gneiss or-
dinaire que dans les couches de quartz schisteux
ou de schiste micacé qui lui sont subordonnées.

Phénomènes de Cependant la nature des parois encaissantes
diffusion du Pr
oligiste dans des n est pas sans influence sur la structure et la dis-
schistes quart- position des minerais : nous avons vu en effet
Z eux. que dans beaucoup de gîtes, le fer oligiste offre

une espèce de diffusion entre les lits quartzeux et
micacés adjacents. En raison de sa structure feuil-
letée il s'est couché dans le sens de la schistosité
des bancs quartzeux et il s'est associé intimement
avec la matière siliceuse, de façon que l'on a une
succession de lits ou bandes très-minces, alterna-
tivement quartzeuses et ferrugineuses; beaucoup
sont composées d'un mélange de particules de
quartz et de particules de fer oligiste aussi intime
que s'il était le résultat d'Un dépôt simultané; sou-
vent le quartz, noyé au milieu des feuillets de fer
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oligiste, est presque indiscernable. Il semble dans
certains cas que les écailles de fer oligiste aient
remplacé le mica en s'associant avec les couches
de micaschiste, et l'on a alors une roche de quartz
et de fer oligiste qui correspond à l'itabirite du
Brésil. Vu les autres caractères des mines de fer,
cette union intime du quartz schisteux et du fer
oligiste ne paraît pas être le résultat d'un dépôt
simultané, niais provenir d'une espèce d'imbibi-
tion, d'un phénomène de transfusion ou de trans-
sudation propre au fer oligiste. Lorsque ce phé-
nomène est poussé très-loin et que foligiste se
trouve en moindre quantité que la matière quart-
zeuse, comme nous l'avons vu à la miné de Has-
sel , les gîtes ferreux 'offrent alors une certaine
analogie avec /es fahlbancles ou assises schisteuses
imprégnées de sulfures métalliques.

Le fer oxydul é, lorsqu'il n'est pas mélangé de fer Dithison du fer
oxydule dans desoligiste, ne se montre pas associé d'une manière roches calcaires.

aussi intime avec des lits quartzeux ; il forme sou-
vent des veinules intercalées clans le micaschiste,
mais ces veinules ont une épaisseur appréciable, le
rnélangen'a paslieu ordinairement particule à parti-
cule. L'oxyde de fer magnétique présente un carac-
tère de diffusion d'un genre analogue, mais dans une
roche différente, dans la pierre calcaire: le fer oli-
giste a beaucoup moins de tendance à se répandre
dans cette roche, comme s'il y avait eu une attrac-
tion moléculaire entre certains minéraux et les
éléments de certaines roches. Le mélange du cal-
caire et du fer oxy-dulé est quelquefois si intime,
qu'on ne peut le reconnaître qu'à l'aide d'essais
chimiques. Le minerai de fer d'Aaserud , près de
Drammen, montre que le fer oxydul é s'associe aussi
bien à des calcaires paléozoïques qu'a des cal-
caires du terrain gneissique ; on peut donc en
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conclure que c'est un phénomène de diffusion ou
de'cémentation plutôt que le résultat d'une fusion
simultanée. Le calcaire s'est comporté comme une
éponge susceptible d'absorber du fer oxydulé, et
il en est de même des schistes quartzeux relative-
ment au fer oligiste.

L'injection des Nous avons reconnu comme un fait général la

va eingersods e ggrraaniiiLles Pre'sence
des veines de granite à gros grains qui

dans les gites de traversent les gîtes de minerai de ter; en effet,
fer oxydulé est nous avons signalé ces veines en Suède, en Nor-
un phénomène
général dans le wège, en Finlande, et nous avons vu qu'il y en a
Npeo.rd

de l'Euro- aussi à Gellivara en Laponie ; elles dépendent
évidemment d'un même phénomène qui s'est dé-
veloppé depuis la côte occidentale dela Norwègej us.
qu'au lac Ladoga, près de Saint-Pétersbourg. Ces
veines se rattachent au granite à larges lames d'or-
those et d'oligoclase, peu micacé, que nous avons
décrit dans notre Coup d'oeil sur la constitution
géologique de la Scandinavie, granite qui est pos-
térieur aux amas de minerai de fer et aux roches
dioritiques.

Phénomène des Nous avons remarqué dans beaucoup de gîtes
skeilar. -Un autre phénomene, celui des skôlar, d,est-à-dire

des veines de chlorite, de talc ou de serpentine
qui traversent les amas de fer oxydulé en. divers
sens. Elles n'ont pas influé sur la formation de ces

amas, car elles correspondent à des plans de divi-
sion, seulement elles servent au mineur en lui fa-
cilitant l'abattage de la roche : mais ces mêmes
veines ont exercé une action très-manifeste sur
le dépôt des sulfures ,métalliques.

La structure et En examinant le tableau que j'ai tracé des gîtes
la
gra igns de fer

rosseur des ',oxydes de fer, on reconnaît que dans une mêmeoxy-
dulé sont en rap- région et dans les gîtes analogues, la structure du
port avec la na- ,

tue des r euelles lei oxyouu. et la grosseur du grain sont à peu
eneais,antes près les mêmes : ainsi dans les mines de la Suder-
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manie et dans celles des environs d'Arendal , le
minerai est à gros grains et affecte généralement
une structure lamelleuse ; il présente des clivages
parallèles aux faces de l'octaèdre régulier. Dans
beaucoup de gîtes où le minerai est presque dé-
pourvu de gangues, tels que le Bispberg, Her-
riings, Jerna, Gellivara, etc., le fer oxydulé est à
grains moyens et cristallins qui tendent à prendre
la forme octaédrique et qui se désagrégent avec
facilité, probablement par suite de la contraction
qu'ils ont éprouvée en se solidifiant.

Lorsque le fer oxydulé forme des masses en-
clavées dans le calcaire, comme à Danemora ,
Clackberg, à Aaserud, etc., il est habituellement
à grains fins et -quelquefois presque compacte.
Lorsqu'il est disséminé dans des roches dioritiques
ou amphiboliques , il est ordinairement à petits
grains, et il en est de même lorsqu'il est associé
à du fer oligiste : celui-ci se présente habituelle-
ment sous forme de petits feuillets ou d'écailles ;
cependant il y a quelques mines, aux environs de
Kragerik, où le fer oligiste est à gros grains et pré-
sente une forme cristalline rhomboédrique.

C'est une circonstance fort curieuse que les gîtes
innombrables de minerai de fer que renferment les
terrains de la Scandinavie, soient formés presque
sans exception d'oxydule et de peroxyde anhydre,
mais non d'hydroxyde, ni de carbonate, ou d'alu-
mino-silicate : ces substances ne s'y trouvent qu'ac-
cidentellement, e t l'hématite rouge elle-même y est
exceptionnelle, les oxydes de fer ont pris constam-
ment une structure Cristalline.

Les minéraux que l'on rencontre dans les gîtes
de ruinerai de fer sont très-variés, mais on ne peut
les considérer tous comme en faisant partie essen-
tielle: il en est qui ont évidemment une origine

Des minéraux
qui se trouvent
dans les gites de
minerai de fer.
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différente de celle de la masse ferreuse, qui rem-
plissent des fissures, des druses ou font partie de
filons transversaux et ne peuvent être considérés
comme contemporains des gîtes. Aussi pour en
donner une idée précise, je pense qu'au lieu d'énu-
mérer les uns à la suite des autres, tous les miné-
raux que l'on rencontre dans les gîtes de minerai
de fer, il vaut mieux les classer d'après les carac-
tères de leur gisement. Voici les divisions qui me
paraissent les plus rationnelles et les minélaux
appartenant à chacune d'elles.

I" GROUPE : Minéraux enchevêtrés ou mélangés
intimement avec les oxydes de fer, et paraissant
avoir été simultanément clans un état de mollesse
pâteuse.

i° Gangues pierreuses généralement étrangères
aux roches encaissantes : pyroxène (malacolite
et hédenbergite ) , épidote (pistazite ) , apatite.
Raretés : gahnite ou spinelle zincifère , corin-
don, liévrite ou ilvaïte ( silicate de fer et chaux),
helvine ( sulfo-silicate de manganèse et de glu-
eine ) , pyrosmalite ( chloro-silicate de fer et de
manganèse ).

2° Gangues faisant souvent aussi partie des ro-
ches environnantes : feldspath cristallisé ou grenu,
pétrosilex , quartz hyalin, compacte , grenu
schisteux, ou jaspé; mica, talc, chlorite , chaux
carbonatée grenue ou lamelleuse ; dolomie, am-
phibole ( hornblende , actinote et trémolite),
grenats (almandin, grossulaire ou colophonite,
mélanite, etc.).

Raretés : la paranthine et la condrodite qui or-
dinairement se rencontrent toutes deux dans des
roches calcaires.

2e GROUPE : Minéraux qui sont quelquefois dis- .
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séniinés au milieu des masses ferreuses, niais qtii
sont plus ordinairement concentrés par places ou
par nids, disposés en nodules, veines ou filets.

i° Minéraux pierreux : serpentine , asbeste,
chlorite , talc (1), quartz cristallisé, carbonates de
chaux et de magnésie ; graphite, anthracite et
houille sèche qui sont en noyaux ; bitume habi-
tuellement en globules dans des druses de quartz
ou de chaux carbonatée.

Raretés : arragonite , chaux fluatée et tung-,
statée , baryte sulfatée, pikrolite ( hydrosilicate
magnésien) , gillingite ( hydro-silicate de fer et
d'alumine ) .

2° Minéraux métalliques : sulfures de fer, de
zinc, et de plomb ; sulfures doubles de cuivre et de
fer (cuivre pyriteux et panaché); mispickel, carbo-
nate de fer, carbonates de cuivre bleu et vert.

Raretés : sulfures de cuivre, de molybdène et
de bismuth ; tellurure de bismuth ,. cobalt gris
et arséniaté, nickel oxydé , cuivre oxydulé, man-
ganèse carbonaté et silicaté ; argent et or natifs ;
fluorure de cérium hydraté., carbonate d'oxyde
de cérium, cérite et cérine.

3' GROUPE : Minéraux trouvés dans les masses
ferreuses et dans les veines de granite à gros grains
qui les traversent.

Quartz hyalin, orthose, oligoclase, albite mica,
amphibole, zircon, sphène, et oxyde d'étain (ex-
ceptionnel).

4e GROUPE : Minéraux exclusivement propres
aux veines granitiques qui traversent les gîtes fer-

(1) On conçoit que le même minéral peut faire partie
de plusieurs groupes.
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reux ou le terrain de gneiss ( ce sont des raretés).
Gadolinite, allanite , orthite , émeraude, péta-

lite, triphane , mica lépidolite, totirmaline noire,
bleue, verte et rose.

5e GROUPE : Minéraux tapissant des druses et fis-
sures de la masse ferreuse ou des filons graniti-
ques qui la traversent (ce sont des raretés ).

Axinite , analcime , apophyllite , mésotype ,
stilbite, heulandite, et laumonite ; la clatholite et
botryolite ( boro-silicates calcaires ) ; babingtonite
(silicate titanifère); bucklandite (espèce d'épidote
à bases d'oxydes de fer), et cerstedtite (silico-tita-
nate de zircone).

1,a pyrite de fer Les gangues métalliques qui se montrent le
est la gangue mé-
tallique la ous plus fréquemment dans les gîtes de minerai de fer
répandue. de la Scandinavie sont les pyrites de fer et de

cuivre, la blende et la galène : la pyrite de fer est
beaucoup plus commune qu'on ne le supposerait,
d'après la renommée des fers de Suède ; il n'est
pas un seul gîte où je n'en aie observé : aussi dans
le tableau général , je ne l'ai mentionnée que là
où elle m'a paru être fort abondante, comme à
Herriings, Aaserud, etc.

Parmi les gangues pierreuses, la plus commune,
sans contredit, et celle qui me paraît la plus essen-
tielle aux gîtes de minerai de fer, c'est l'amphibole:
en effet, sur quarante-six gîtes représentés dans le
tableau, il y en a que trois où l'on n'en indique pas,
et encore il est douteux qu'elle y manque tout à fait.

Le pyroxène est beaucoup moins fréquent, il se
trouve seulement dans dix-sept gîtes, le grenat dans
trente et un, l'épidote dans vingt-trois, le mica dans
vingt-cinq, la chlorite, dans treize, la chaux car-
bonatée dans trente et un, le quartz dans tren te-trois,
le feldspath (orthose et oligoclase)dans trente-trois.

Gangues
pierreuses.
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Ily a des veines de pegmatite dans vingt-deux
gîtes, et des skiilar dans dix.

L'amphibole est, comme on le voit, la gangue L'amphibole est
la plus générale ; d'ailleurs il y a des gîtes qui font 1,.`e'j`s'ae"gulac Ppleit,r;

partie de roches amphiboliques , et dans lesquels co'llimilne
l'amphibole, accompagnée d'un peu de feldspath,
forme presque la seule gangue du minerai ; ail-
leurs elle se trouve dans des proportions très-va-
riables , de façon qu'il y a un passage des gîtes
associés aux diorites à ceux qui contiennent peu
d'amphibole, mais des silicates ignés d'une autre
nature, tels que les grenats, l'épidote, etc.

Les gangues calcifères, telles que le pyroxène,
l'épidote, le grenat grossulaire ou colophonite, etc.,
qui sont fort abondantes dans plusieurs gîtes, aux
environs d'Arendal par exemple, peuvent, dans cer-
tains cas, s'être formées en partie aux dépens de
bancs calcaires interposés dans les roches encais-
santes.Un fait analogue nous est offert par les cal-
caires siluriens du midi de la Norwège, qui souvent,
à l'approche du granite, se sont transformés en une
masse de grenats allochroïtes. Cependant, je dois
faire observer, que dans beaucoup de mines les cou-
ches calcaires qui encaissent les gîtes de fer oxyd ti lé
n'ont pas subi une pareille transformation.

Le quartz hyalin et le carbonate de chaux se Deux manières
trouvent, dans les gîtes de minerais de fer, dispo- d'être du quartz

ses de deux manières différentes; tantôt ils sont ecatrboenatée.
répandus çà et là au milieu de la masse, tantôt ils
forment des veines ; ils se montrent cristallisés
dans des fissures ou des druses. Il est facile de re-
connaître que dans beaucoup de cas, le spath cal-
caire à larges lames est postérieur à la cristallisa-
tion du pyroxène, de l'épidote et des autres sili-
cates qui accompagnent le fer oxyclulé; car il les
recouvre, et en les dissolvant dans de l'acide ni-

Gangues
ealeifères.



Les gangues 5i11
calées offrent la
même disposi-
tion que les élé-
ments des roches
plutoniques.

Les gltes d'oxy
des de fer sont-il
contemporains
du gneiss.
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trique, on met à .nu les agrégats cristallins situés
au-dessous.

Les gangues silicatées qui paraissent faire partie
essentielle des gîtes de fer oxydulé, comme l'am-
phibole, les grenats, le pyroxène, présentent dans
leur association avec le fer oxydulé beaucoup de
ressemblance avec la manière .d'être des éléments
des roches plutoniques, du feldspath, du quartz et
du mica dans les granites, du feldspath et de
l'amphibole dans les diorites. Ces substances sont
en effet enchevêtrées les unes dans les autres, et
se pénètrent réciproquement : celles qui sont cris-
tallisées ont marqué leur empreinte sur celles qui

sont amorphes, de la même manière que le
feldspath sur le quartz dans le granite. Ces gangues

offrent donc la même apparence que si elles avaient
été simultanément dans un état de mollesse ou de
fusion pâteuse; quelques-unes, comme le grenat
colophonite, le pyroxène coccolite, etc., se désa-

grégent aisément, et se réduisent en sable comme
le fer oxydulé quand il est pur, et probablement
aussi par un effet de contraction.

Il est donc fort probable que les masses de fer

oxydulé ont été primitivement dans un état de

fusion pâteuse, et qu'elles ont cristallisé à la ma-

nière des roches pyrogènes; mais souvent en s'in-

jectant au milieu des roches schisteuses, les oxydes

de fer se sont associés avec les éléments de ces ro-

ches, le fer oxydulé s'est mélangé avec le calcaire,

le fer oligiste avec les schistes quartzeux; ce phé-

nomène de transfusion paraît dépendre d'actions

moléculaires.
Si l'on admet que les gîtes d'oxydes de fer ont

s été primitivement dans un état de fusion pâteuse,
il y aura encore à se demander si ces masses ont

surgi du sein de la terre et ont pénétré entre les
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couches déjà redressées, ou bien si elles ont été
formées en même temps que les terrains de gneiss
qu.k les contiennent. La disposition de beaucoup
de gîtes qui forment de grandes plaques allongées
dans le sens de la schistosité et comme soudées au
gneiss, a déterminé plusieurs savants à les consi-
dérer comme contemporains de cette roche; mais
je ne puis être du même avis, du moins, dans la
majorité des cas. Il faut faire attention que les
amas ferreux ne sont essentiellement inhérents, Ces gltes ne sont
ni au gneiss proprement dit, ni aux roches qui lui
sont subordonnées : ainsi il en existe non-Seule- au gneiss.
ment dans le gneiss, dans le schiste micacé, clans
le quartz schisteux et dans le calcaire, niais encore
dans le schiste chloriteux de la formation d'Ur-
thonschiefer; il y en a aussi dans le granite, dans
des diorites ou roches amphiboliques. Il est à re-
marquer que ces différents gîtes possèdent des ca-
ractères semblables pour la composition des mi-
nerais et des gangues principales : les mines de fer
de la Scandinavie ne dépendent donc pas d'une
manière absolue des roches encaissantes, et, ce-
pendant, il est probable qu'elles ont une origine
analogue, quelles que soient ces roches. D'ailleurs,
il est des gîtes qui forment évidemment des Filons,
tels que ceux d'Oppivara (en Finlande) dans le
calcaire ; ceux de Nces, près d'Arendal, dans le gra-
nite, et ceux de l'île Lang6 clans la diorite.

Les masses d'oxydes de fer qui sont interposées
dans des roches de gneiss, de schiste micacé ou de
calcaire paraissent en génral s'y être injectées (1):

(I) Le fer oxyclulé ou oligiste que l'on rencontre assez
souvent disséminé ça et là au milieu des roches schisteuses,
ou y formant de minces veinules, ne parait pas s'y étre
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l'examen d'un grand nombre de gîtes démontre que
ce ne sont pas de véritables couches ou bancs i nter-
strati fiés, mais des niasses lenticul aires alternative-
ment renflées et amincies, à l'entour desquell4 les
couches sont ondulées et presque toujours redres-
.sées. Quant à leur disposition parallèle à la schisto-
sité, on conçoit que les masses ferreuses se soient
injectées entre les plans de schistosité ou de strati-
fication du gneiss et des roches calcaires, parce que
c'est le sens où elles rencontraient le moins de résis-
tance à leur éruption. Il paraît qu'a cette époque le
terrain gneissique n'offrait pas de grandes frac-

tures transversales à la schistosité ; et, en effet, le
phénomène" des filons est fort peu développé en
Scandinavie.

Soudure entre
La soudure qui existe fréquemment entrelesgîtes

,

les gîtes de mine- de minerais de fer et leurs épontes, résulte de ce que
et Leurs les matières qui constituent ces gîtes se sont in-

filtrées pour ainsi dire à travers les roches encais-
santes, par suite de phénomènes moléculaires. Ce
caractère de soudure n'est pas toujours bien mar-
qué, quelquefois même entre la roche et le mi-

nerai, il existe des veines ou plaques chloriteuses
(sliiilar) qui jouent le rôle de salbandes.

Nasses ferreuses Très-souvent les masses ferreuses un peu con-
paraissent avoir agi comme roches de

roches de soulè-
vernent. soulèvement- car elles se trouvent sur des éleva-

tions de terrain, et il y a même des montagnes
isolées, en forme de dos d'âne, élevées de quel-

introduit par voie d'injection ; mais vraisemblablement
il y a pris naissance, de même que les grenats à base

d'oxydes de fer qui s'y trouvent aussi quelquefois, par suite

de phénomènes de cristallisation dépendant des mêmes
causes qui ont produit le métamorphisme de ces roches.
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ques centaines de mètres, qui sont composées en
majeure partie de minerai magnétique ; ainsi le
Taberg en Srnalande, le Gellivara en Laponie ; il
y a aussi clans les monts Ourals des montagnes
formées du même minerai.

Au point de vue de leur composition, les amas
de fer oxydulé peuvent être envisagés comme des
masses douées de caractères un peu variables; si
on les considère sous le rapport des gangues, on
peut en faire trois divisions

i° Ceux qui sont formés presque d'un seul élé-
ment, le fer oxydulé : ils peuvent être assimilés à
des roches simples;

2° Ceux où le minerai est associé à un mélange
de divers silicates, et alors il a pu y avoir compli-
cation de phénomènes éruptifs et de phénomènes
métamorphiques, par suite d'une transmutation
de certains éléments des roches adjacentes, surtout
lorsque celles-ci contenaient du calcaire ; il s'est
produit 'alors des effets analogues à ceux que pré-
sente le contact des roches pyrogènes et stratifiées,
il y a eu cristallisation de grenats, épidote , pa-
ranthine , etc.

3° Les amas formés d'un mélange de fer oxydulé
et de roche amphibolique et ceux en général où
l'amphibole est la gangue principale du fer oxydu-
lé. Ces derniers peuvent être rangés dans une série
dont une des extrémités consisterait en fer oxydulé
presque pur, mélangé de quelques cristaux d'am-
phibole, et dont l'autre extrémité serait représentée
par du diorite faiblement magnétique, ne conte-
nant guère que des traces de fer oxydulé : au mi-
lieu de la série se trouveraient les diorites du
Taberg qui l'enferment une proportion moyenne
d'oxyde de fer.

On peut faite
trois divisions
des amas de fer
oxydule considé-
rés

":1 'el luer gtit);e -

position.
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Passage des ro Dans ce passage des roches amphiboliques aux
ches amphibotis - masses ferreuses, c'est en général l'élément feld-
ques aux ama
ferreux. spathique qui diminue de proportion et qui est

remplacé par du fer oxydulé; néanmoins il se

montre souvent encore en cristaux très-nets; ainsi
j'ai souvent observé des lames d'orthOse et princi-
palement d'oligoclase au milieu même du minerai
magnétique. D'ailleurs une partie de l'amphibole
est fréquemment remplacée par le pyroxène, c'est-
à -dire par le silicate qui s'en rapproche le plus;
souvent aussi elle est accompagnée de grenats,
d'épidote et de mica, comme cela a lieu du reste
dans beaucoup de roches amphiboliques( 1).

Les amas de fer Lorsque les masses ferreuses ont surgi du sein
oxydulé sont con-
temporains es de la terre, présentant un magma pâteux, formé
roches de silice, d'alcalis, de bases terreuses, d'oxydes
(lues. de fer et de manganèse , les bases se trouvaient

généralement en excès par rapport à la silice; alors

Io protoxyde et le peroxyde de fer se sont isolés

du reste de la masse et ont cristallisé en formant
une combinaison saline, l'oxyde magnétique. Tou-
tefois les caractères géologiques des amas de mi-
nerai de fer, leur association et leur passage gra-
duel aux roches (lion tiques démontrent qu'ils sont
généralement contemporains de ces roches et anté-
rieurs au granite à grandes lames d'orthose et
d'oligoclase qui s'y injecte sous forme de veines
irrégulières. Je n'attache pas à l'expression de con-
temporanéité l'idée de formation au même mo-

(1) En faisant diverses expériences sur les roches dio-

titiques, j'ai reconnu dans beaucoup d'entre elles la pré-

sence du mica ; de façon que le Kersanton de la rade de
Brest n'est point une roche exceptionnelle, c'est une
variété de (honte très-riche en mica.

DE LA NORWÈGE ET DE LA FINLANDE. 393

ment, mais dans une même période : dans un ta-
bleau chronologique des roches les gîtes de minerai
magnétique de la Scandinavie doivent être rangés
à côté des roches dioritiques , de même que ceux
des monts Ourals auprès des porphyres à bases de
pyroxène, d'amphibole et d'ouralite.

Bien que dans leur partie essentielle ils aient une Dans la forma_
origine simple, puisqu'ils sont le produit d'injec- 2nd
lions, ces gîtes ont néanmoins donné lieu à des il y a eu plusieurs

ereai Cèdre

phénomènes complexes : leur éruption a d'abord iaétadtîôad.e cris-
été accompagnée de phénomènes moléculaires,
d'actions métamorphiques; puis entre les fissures
de retrait, .entre les fentes irrégulières qui se sont
formées pendant la solidification des masses fer-
reuses, s'est introduit le granite à grandes lames qui
est le gisement habituel des minéraux rares, tels
que le pétalite, le triphane, Pa llanite, l'orthite, etc.
Plus tard se sont produites les veines de quartz et
de spath calcaire qui ont rempli de nouvelles cas-
sures : c'est alors et pendant un temps plus ou
moins long qu'ont cristallisé en compagnie du
spath calcaire les zéolites et autres minéraux que
l'on trouve dans des fissures ou des géodes. Ainsi
on reconnaît dans beaucoup d'endroits, à Ut5,
dans le Midi de la Finlande et aux environs d'A-
rendal, plusieurs périodes de cristallisation bien
distinctes, d'abord celle qui corn prend l'injection
et la solidification des oxydes de fer et de nom-
breux silicates, puis celle des filons granitiques et
plus tard la période de cristallisation des zéolites,
du spath calcaire et autres minéraux ; il y a en
outre les sliblar qui paraissent s'être produits à une
époque intermédiaire entre les filons granitiques
et les veines de spath calcaire.
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Rmarques sur On conçoit d'ailleurs qu'il n'existe pas partout
Idae icar iesht aalul ixs a et iaori_l des démarcations tranchées entre ces dverses pé-
bonatée. riodes de cristallisation : ainsi de la chaux carbo-

natée a pu cristalliser avant l'introduction des
veines granitiques et même au moment où le mi-
nerai de fer s'est solidifié, lorsqu'il a surgi au mi-
lieu de couches calcarifères. Néanmoins, d'après
les observations que j'ai faites, la chaux carbonatée
qui a cristallisé au sein des roches pyrogènes ou
métamorphiques, à une haute température et sous
une forte pression, est habituellement grenue ou à
petites lames; elle est plus rarement à très-grandes
lames. Ce minéral ne se montre avec les formes
secondaires qui lui sont propres, savoir le prisme
à six faces, les métastatiques ou rhomboèdres
secondaires, qu'à l'intérieur des vides, des druses
ou des fissures où il paraît avoir cristallisé après
coup et probablement par séparation d'un liquide
aqueux ou par voie électro-chimique.

Sur les Oies de Les gîtes de fer oxy du lé contenus dans des roches
fer oxydulé la

con- période de transition paraissent avoir latenus dans des ue
roches de la Pé-même. origine que ceux des terrains primitifs,
riode de transi- ,

tion. c est-à-dire avoir été produits par voie d'éruption;
ils se trouvent, comme nous l'avons vu, près de
la jonction des terrains stratifiés et des roches gra-
nitiques zirconiferes , tantôt dans les schistes sili-
cifiés, tantôt clans les calcaires métamorphiques,
et tantôt dans le granite ou le porphyre; ils dé-

pendent plutôt de la zone de contact qu'ils ne
sont inhérents à telle ou telle roche. D'après ce
que nous avons vu à Aaserud , la formation de

ces minerais se rattache, dans certains cas, à l'é-

ruption de roches dioritiques, comme cela a lieu
pour les minerais oxyclulés du terrain gneissique.
De même que ces derniers, ils paraissent s'être in-
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jectés dans un état de fusion pâteuse, mais au lieu
de s'introduire suivant des plans de fissilité, ils
ont profité des fissures que leur offrait la séparation
des roches plutoniques et stratifiées.

Je n'ajouterai rien à ce que j'ai dit concernant Minerais de fer
les gîtes de minerais de fer des lacs et marais ; rdaeiss.lacs

et ma

nous avons vu que la matière ferreuse provient
de la décomposition des pyrites et de la dénu-
dation des roches ferrifères - de la Scandinavie,
et qu'elle est entraînée par les eaux courantes.
Comme l'ont montré plusieurs savants, les acides
provenant de la décomposition spontanée des
matières organiques ont servi de véhicule à
l'oxyde de fer; celui-ci, en se peroxydant, a formé
un sous-sel insoluble qui s'est précipité à l'état
gélatineux.

Quant aux gîtes de fer chromé, la liaison in-
time qu'ils offrent avec la serpentine ne peut s'ex-
pliquer qu'en attribuant à ces deux substances la
même origine ; elles paraissent s'être injectées si-
multanément à l'état de fusion, tantôt entre les
couches de schistes cristallins , tantôt entre les
fissures d'une roche diallagique ; on sait d'ailleurs
que beaucoup de serpentines sont chromifères.

Résumé des caractères des gites de métaux
.sulfurés, sulfarséniés et natifs.

Les mines de métaux sulfurés, sulfarséniés et Gltes en forme'
natifs nous offrent presque tous les types de gîtes
que l'on observe dans le reste de l'Europe. En effet,
à Kaafiord, Raipas et autres points de la Norwège
on a des filons bien caractérisés, coupant les ro-
ches stratifiées et massives; mais ce genre de gîtes,
qui est le plus fréquent en Allemagne, en France

Tome XV, 1849. 26

Gttes de fer
chromé.

do filons.
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et en Angleterre, se montre peu développé en
Scandinavie.

Groupes de vei- Quelques mines ont été exploitées sur des veines
nes peu éten-
dues.

peu régulières et peu étendues en longueur, telles
que les veines aurifères d'Eidsvold en Norwège,
les veines de galène argentifère qui traversent les

roches palozoïques de la Suède dans la Dalé-
carlie et la Scanie; ou bien on a des bandes rec-
tilignes de veines ou de fissures métallifères,
comme celles de Kongsberg. Le minerai ne se
trouve pas seulement à l'intérieur de ces veines,
mais il a aussi pénétré dans la roche adjacente.

(Ales en forme Les gîtes qui ont pour origine des fentes remplies
de fahlband's. sont les moins fréquents dans le Nord de 1' Eu pope;

les sulfures ou sulfa rséniures métalliqu es sont en gé-

héral intimement mélangés à des roches stratifiées

ou schisteuses , quelquefois à des roches massives.
C'est ce caractère de dissémination propre aux
sulfures cuivreux, plombeux , argentifères et co-
baltifères , qui donne aux mines de la Scandinavie
une physionomie particulière, et qui les distingue
des autres gîtes. Il est poussé à l'extrême dans les
fahlbandes de Kongsberg, qui ont une étendue de

plus d'un myriamètre; mais dans les gîtes exploi-

tables , la matière métallique est ordinairement
beaucoup plus concentrée, et même quelquefois
la pyrite cuprifère forme des bancs presque mas-
sifs. Tantôt les zones de schistes cristallins impré-

gnés de sulfures offrent l'apparence d'assises régu-

lières, tantôt les particules métalliques ont éprouvé
des concentrations locales et affectent des dispo-
sitions particulières en rapport avec certains acci-

dents des roches métallifères : par exemples à

Falun et à Sala, la pyrite de cuivre et la galène

argentifère sont rassemblées autour de veines chlo-
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riteuses ou talqueuses (les skiilar ) Nous avons
vu que le principal gîte cobaltifere de Tunaberg,
celui de Beseheska, ne forme point une assise ré-
gulière , mais une espèce de colonne aplatie dis-
posée obliquement dans le plan de stratification;
et en plusieurs endroits de cette région, aux mines
d'Adolphe, par exemple, le calcaire imprégné de
cuivre pyriteux et de cobalt gris est mélangé
d'une grande quantité de nodules bruns, d'appa-
rence serpentineuse , contenant de petits feuillets
de mica et des lamelles d'amphibole, qui semblent
avoir produit un effet de concentration sur les
minerais. Néanmoins la diffusion des sulfures
métalliques dans les roches primitives de la Scan-
dinavie, suivant des zones allongées dans le sens
de la schistosité , constitue le caractère essentiel
des gîtes de cette espèce, et nous a déterminé à
leur donner le nom de gîtes .en fahlbandes , en
généralisant la dénomination employée depuis
longtemps à Kongsberg.

Les dépôts métallifères situés à la séparation des Amas de contact.
schistes ou calcaires et des roches granitiques res-
semblent, comme nous l'avons vu, aux amas de
contact des autres contrées, et nous ofüent des
exemples des gîtes irréguliers les plus communs.
La substance métallique a rempli des crevasses de
formes diverses, des fentes irrégulièreset rami-
fiées, elle imprègne aussi la roche encaissante; les
gangues principales qui l'accompagnent sont le
quartz, la chaux carbonatée et flnatée. Les nom-
breux gîtes de contact que forment dans la Nor-
tvège méridionale le cuivre pyriteux et la galène
argentifère sont analogues aux mines de cuivre et
de plomb de la Toscane qui ont été très-bien dé-....
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critespar M. A. Burat (1), et qui se trouvent à la
séparation des terrains crétacés et des roches ser-

pentineuses.
Relations entre Maintenant je vais signaler les relations qui

titres métalh-t les dépôts"t dsulfuresien es epo s e su Métalliques à la natureles dépôts et sut

ques et roches des terrains encaissants. 11 est étonnant que ces
encaissantes. relations n'aient point excité l'attention des ob-

servateurs , bien qu'elles aient une importance
évidente. Les sulfures et sulfarséniures se montrent
quelquefois en Scandinavie disséminés au milieu
de roches massives, des amphibolites, de la ser-
pentine, des amas de fer oxydulé, etc. ; mais la plu-

part des gîtes se trouvent clans des roches schis-
teuses ou stratifiées; ils ne sont pas , habituel-
lement, renfermés dans le gneiss proprement dit,
mais dans des couches quartzeuses , micacées,
chloriteuses,arnphiboliques ou calcaires. La roche

gneissique qui forme les fahlbandes cuprifères
d'iireskuttan semble faire exception à la règle;
mais nous avons vu qu'elle se rapproche plus du
micaschiste que du gneiss, car elle est très-quart-
zeuse et contient peu de feldspath.

Les roches feld- Les roches feldspathiques semblent donc avoir
spathiques sont
pauvres en sulfu. eLe peu propices au dépôt des sulfures et des sul-
res métalliques. farséniures comme s'il y avait eu une action ré-

pulsive entre ces substances et le feldspath. Par
conséquent, si les veines de granite à gros grains ou

de pegmatite qui traversent les fahlbandes cupri-
fères ou cobaltifères.sont habituellement dépour-
vues de particules métalliques, ou n'en contien-
nent que de petites quantités, on ne peut en
conclure avec certitude que les veines sont posté-

rieures à la formation des minerais, car leur sté-

(1) Études sur les mines, p. 153.
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rilité peut tenir à ce que le granite ne se trouvait
pas dans des conditions convenables pour que les
métaux vinssent s'y déposer.

J'ajouterai ici, d'une manière générale, qu'il est
rare de voir associés ensemble les minerais métal-
liques et les éléments des roches feldspathiques;
d'après une observation que m'a communiquée
M. de Hennezel , les gneiss de l'Aveyron parais-
sent être plus pauvres en sulfures que les autres
schistes. Les minerais de cuivre et de plomb man-
quent aussi clans les roches feldspathiques de la
Toscane; mais M. Barat regarde ces roches comme
ayant été produites 4 une époque plus récente
que les gîtes métallifères de cette contrée.

En Scandinavie , il y a des mines de plomb et Association gé-
argent dans du schiste micacé ou chloriteux , et!'

èénrea I ea rd:e ni at

des mines de cuivre dans du calcaire; néanmoins avec des roches

la majeure partie des gîtes de galène argentifère epayire-atel
i uiV

t rdeeu ls ae

se trouve dans des roches calcaires, et la pl u pa rt avec des schistes
des gîtes de cuivre pyriteux sont dans des schistes rmiliecuaxeé.s ou chlo

quartzeux, micacés et chloriteux, cornme s'il v
avait une tendance particulière à l'association en-
tre les sulfures cuivreux et le micaschiste, d'une
part, le sulfure de plomb et le calcaire, d'autre part.

Nous avons déjà vu que les skôlar ou veines de
chlorite, de talc et de serpentine, paraissent avoir
déterminé une concentration sur la pyrite cui-
vreuse de Falun, sur la galène argentifère de
Sala, SM' le cobalt gris, et principalement sur le
mispickel cobaltifère et sur le cuivre pyriteux de
Skutterud et Snaruni.

Quant à l'enrichissement produit par les fahl- Enrichissement
bandes sur les veines argentifères de Kongsberg, rhol(b1 uliut parldees

nous avons montré qu'il ne faut pas l'attribuer à Kongsberg.
la supposition que l'argent provient d'émanations
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latérales ayant leur origine dans les filhlbandes,
mais simplement à une action chimique ou élec-
trique exercée par les sulfures métalliques des
fahlbandes sur les matières argentifères qui éma-
naient le long de fentes transversales à la stratifi-
cation.

Le g mines de Dans l'examen des gangues qui accompagnent
cuivre , de cobalt
et de plomb ar- les gîtes sulfurifères , nous ferons abstraction des
gentifère renfer- filons de Kaafiord et des veines de Kongsberg
ment en général .

les mêmes gan- qui coupent les roches schisteuses et offrent une
gues pierreuses, disposition exceptionnelle en Scandinavie. A l'in-

spection des gîtes en fahlbandes inscrits dansle ta-
bleau n° 2, on voit qu'indépendamment des élé-
ments des roches encaissantes qui forment partout
les gangues principales, ce sont en général les
mêmes minéraux pierreux qui se rencontrent dans
les gîtes de sulfure cuivreux , de sulfarséniure de
cobalt et de sulfure plombo-argentifère. La plu-
part de ces minéraux s'y trouvent à peu près dans
les mêmes proportions et dans les mêmes circon-
stances de gisement; aussi est-il probable que les
conditions générales dans lesquelles se sont pro-
duits ces divers gîtes ne diffèrent pas d'une rna-
nière essentielle.

Proportions re- Ici, comme dans les gîtes de fer oxyclulé, c'est
latives des diffé- l'amphibole qui est la gangue la plus répandue
rentes sortes de
gangues. après le mica et le quartz, qui font partie inté-

grante des roches métallifères : ainsi, sur 36 gîtes,
il y en a 3o, c'est-à-dire les cinq sixièmes, qui en
renferment ; ce sont ensuite les grenats et la chaux
carbonatée qui se rencontrent le plus fréquem-
ment : il y a près des deux tiers des gîtes où
Ion en trouve (23 et 22). Le pyroxène et l'épi-
dote, qui abondent dans beaucoup de gîtes de fer
oxydulé, sont rares dans ceux de sulfures cui-

DE LA NORINÈGE ET DE LA UNLANDE. 4ot
vreiti ei plornbeux. Le quartz cristallisé ou hyalin
est très-commun, et d'ailleurs le quartz grenu
ou schisteux existe dans presque tous les gîtes
comtné élément des terrains métallifères; il en
est de Même du. mica : ce minéral, la chlorite et
Je talc se montrent quelquefois cristallisés. Le
feldspath ( orthose, oligoclase et autres espèces)
est àSsez fréquent, mais souvent il fait partie des
9eines de pegmatite qui traversent les gîtes. La
chaux phosphatée ne se rencontre presque jamais
dans les dépôts de sulfures métalliques; la chaux
finafée j, est au contraire beaucoup moins rare que
dans les gîtes de fer oxydulé, et se trouve princi-
palement dans lés mines dé plomb argentifère.

Comparaison entre les gites d'oxydes de fer et
ceux métaux sulfurés, sulfilrsénies et
natifs.

Si l'on COYDpRPP les gangues pierreuses des gîtes Substances corn-
de sulfures métalliques avec celles des amas de fer rd%uinve,1 ilgirtpers

oxydule et oligiste, comme je l'ai fait dans le ta- etdéstauustné-
bleau p. 402, on voit que l'oïl trouve dans les taniques'
uns et les autres beaucoup de substances commu-
nes; le nombre eh est d'environ une soixantaine,
Il y a 3o minéraux qui ont été trouvés seulement
dans les gîtes de minerai de fer, et ce sont en gé-
néral des composés renfermant des bases alcalines
et terreuses, principalement des silicates.

Il y a 36 minéraux qui appartiennent
veinent aux. gîtés de sulfures métalliques dê la
Scandinavie : ce sont en grande partie des combi-
naisons hot] oxydéesdes métaux plot)! ornentdits,
et la plupart provienbent dé mines de cuiVi'e.
Là diehrohe à été remarquée dans beaucoup de
ces Mines: ainsi à Tunaberg , à Falun ,.à Sohistad

;Minéraux trou-
vés eerlusive-
men t dans des
gîtes de sulfures
métalliques.



A. LA FOIS DANS LES CITES D'OXYDES DE FER
ET DANS CEUX DES AUTRES MÉTAUX,
CUIVRE, COBALT, PLOMB, ARGENT ET OR,

Baiyte sulfatée (Danemorà, Sala, etc.).
Chaux carbonatée ( rhomboédrique).
Arragonite (Langbanshytta , etc.).
Chaux phosphatée.

fluatee ( Taberg , en Wertnlandie ,
Riddarbytta, etc. ).

tungstatée ou scheelin calcaire(Bisp-
berg, Darlkarlsberg ).

Dolomie.
Oxyde de manganèse.
Fer sulfuré jaune, blanc et magnétique.
Sulfarséniure de fer ( mispickel ).
Fer oxydulé.

oligiste.
oxydé hydraté.
carbonaté.
titane.

Cobalt gris ou sulfarsénié.
arséniate.

Zinc sulfuré.
Plomb sulfuré.
Bismuth sulfuré.

tellure ( Bastniis, en Westmanie ,
et Mosnapotndal, dans le Telle-
marken).

Étain oxydé ( à Utti et Pitkiiranta).
Cuivre pyriteux.

panaché.
0xydule (u Norberg, etc.)
carbonaté bleu et vert.

eatirra Arendt., ott, etc-Or flalif(à Aronde!, Svappayara, ete )Molybdène sutfure.
Quartz.
Grenats ( grossulaire ou coloptionite , al-mandin et méianite.
Para otitine.
Epidote.

( orthose.
Feldspaths albite.

( oligoclase.
Amphigène ( A rendal, Konsberg ).ApophYllite Ute, Falun ).
Itlesotype ( Arendal, )reskuttan ).
Stilbite ( Arendalreskuttan ).Zéolite range ou farineuse ( Wick, près de

Garpenberg , et Oedelfors ).
Préhnite ( Arendal, )reskuttan ).Talc.
Stéatite.
Serpentine.
Hisingérite ou gillingite ( hydrosilicate defer, à Gillinge , paroisse de Swarta , et

à Riddarhytta ).
Pikrophylle (variété de serpentine, à Ta-

berg. en Snelande et Sala ).
Amphibole ( trémolite, actinote et /tern-blende).
Pyroxène ( malacolite et hédenbergite).Asbeste et amiante.
Mica.
Chondrodite ( Taberg, en Vermlandie, etOrriyiirvi ).
Tourmaline ( Arendal , Skutterud, etc. )Sphène ( rendal , Skutteruil, etc. )
Gahnite ( Arendal , Falun, etc.)
Axinite (Lltd, Nordmarck, Kongsberg ).Matières clmrbottneuses, graphite, anthra-cite, houille et bitume.

MINÉRAUX TROUVÉS

SEULEMENT DANS LES MINES DE FER.

Berzélite ( arséniate de chaux et magnésie,
à Langbanshytta ).

Corindon (Gellivara).
Gadolinite (YU...cérium (dans les filonssilicate)

! granitiques tra-Orthite(alumino-silicate l tes
de chaux et oxyde de

d'oxydestle fer).cérium
Cérium carbonaté

hydrofluoré (mines deBastnàshydrosilicaté
( cérine ) en Westmanie).

Allanite(silica te cérifère'
Manganèse silicate (0W et Langbansbytta).

carbonaté (LIngbanshytta).
Chamoisite ou silico-aluntinate de fer hy-

draté Grangjarde ).
Pyrosinalite ou chloro-silicate de fer et

manganèse ( à Nordmarck).
Nickel arsenical ( Arendal et Langti ).

arséniate (Nordmarck).

Idocrase ( Oppivara, près d'Imbelax, en
Finlande ).

Émeraude ( Arendal ).
pé,aiite I ( dans des filons granitiques
Triphane traversant les mines de fer

d'Utti),

Heulandite (Arendal).
Analcime (Arendal ).
Saponite ( hydrosilicate d'alumine et ma-

gnésie, à Sviirdsjô, en Dalécarlie).
Hydrophyte ( hydrosilicate de fer et ma-

gnésie, à Taberg , en Smalande).

Zircon (Arendal, nes, etc. ).
0Erstedite ( Arendal).
Baltingtonite (Arendal).
Lépidolite (à UW, dans les filons gram-

tiques).
Datholite (boro-silicates de chaux, à
Botryolite Arendal et Uto ).
Liévrite ( Bredgang , près de Skien ).
Helvine (Mlle, en Norwège).

SEULEMENT DANS LES MINES DE CUIVRE,
COBALT, PLOMB, ARGENT ET OR.

Chaux sulfatée (Falun, Sala ).
anhydro-sulfatée (Falun).

Wawellite (Kongsberg ).

Cobalt sulfuré (Loos).
arsenical (Tunaherg,Skutterud ).

Nickel gris (Loos).
Sulfure de fer nickélifère (Kleva, en Ste-

lande).
Pyrite cuivreuse nickélifére (Espedalen ,

en Norwège).
Urane oxydé hydraté (Skriekerum, en S'ai-

lande Striimsheien, NorWège).Bismuth natif (Loos ).

Kobellite sulfantinsoniore do plomb ebismuth.Antimoine natif
sulfuré

Divers sulfantimoniures (Sala ).
de plomb argentifère

Titane rutile ( Skutterud et Suant.. )Cinabre (Sala).
Cuivre natif ( Aardal, Riddarhytta , etc. )Cuivre sélénié

sélénié argentifère } (àSkrickerum'
ou eukaïrite en Smalande).

sulfuré.
hydre-silicate (Streansbeien, etc.).
gris antitnonifère ou fahlerz ( Gry-
, thytte, Eidsvold ).
gris arsenifère ou tennantite ( Skut-

terud ).
Argent sulfuré ( Kongsberg).

antimonié ( Sala ).
sulfantimonié ( Kongsberg ).
chloruré ( Kongsberg).
amalgamé ( Sala ).

Amphodélite ( Tunaberg, etc.).
Falunite (Falun ).
Dichroïte ( Falun, Orriyarvi, etc.)
Labrador ( syénite hypersthénique cupri-

fère) , d'Espedalen, en Norwége).
Chabasie (Gustafsberg, dans le Jmntland).
Flarmotôme (Kongsberg).
Launionite ( Falun ).

t=1
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et Skjel6 en Smalande , et à Orriyârvi en Fin-
lande. Malgré l'apparente complication qui ré-
sulte de la présence de substances accidentelles,
les gangues habituelles et les minerais de cuivre
offrent une grande simplicité de composition ; ces
gangues sont des masses quartzeuses, micacées ou
chloriteuses, quelquefois de la pyrite de fer. Les
minerais consistent uniquement en cuivre pyri-
teux et panaché, quelquefois en cuivre sulfuré.
Les cuivres gris, bournonites, etc., sont ici tout à
fait exceptionnels, les carbonates et hydrosilicates
de cuivre sont rares ; les phosphates, arséniates et
chlôrtires, le cuivre natif et oxydulé manquent
presque tout à fait.

D'ailleurs l'abondance des minéraux silicatés,
tels que l'amphibole, le pyroxène, les grenats,
l'épidote , etc., est incomparablement plus grande
dans les gîtes de fer oxydulé que dans les mines
de cuivre, de cobalt ou de plomb : dans celles-ci
la majeure partie des gangues est fournie par les
éléments de la roche métallifère; les minerais sont
noyés dans cette roche, et souvent ils sont en re-
lation avec des matières talqueuses ou chloritées,
qui Se rencontrent ici beaucoup plus fréquem-
ment que dans les mines de fer.

Les zéolites sont Il y a des zéolites dans les gîtes sulfurifères
généralement

postérieures aux corrirne dans ceni de fer oXydulé ; ainsi ron trouve
matières métal- de la chabasie, de la préhni te, de la mésotype et dela
tiques.

sti 'bite danslestriines de cuivre d'.Âreskuttan, de l'a-
pophylli te et delà la umonite à 'Falun. Ces minéraux
pai.aiSsent avoir pris naissance à une époque où les
inatières Métalliques s'étaient déposées clans les ro-
ches, et où, la plupart des silicates avaient déjà cris-
tallisé ; je l'ai démontré d'une manière incontestable
pour la la unionite de Falun. La postériorité est un

DE LA NOR1ArÈGE ET DE LA FINLANDE. 405
peu moins évidente pour les autres zéolites, cepen-
dant on les trouve toujours. dans des druses ou
fissures; très-souvent elles y ont cristallisé avec
du spath calcaire.

Dans les mines de cuivre, de cobalt et de plomb Dans tous les
argentifère, les sulfures qui forment l'objet spé-

yrite de fer.
il y a de la

cial de l'exploitation sont généralement accom-
pagnés des mêmes minéraux métalliques, niais
ils s'y trouvent dans des proportions différentes
la pyrite de fer ordinaire se montre dans tous les
gîtes sans exception, mais elle est en petite quan-
tité dans la plupart des mines de plomb argenti-
fère, tandis que dans plusieurs mines de eu- ivre,
telles que Falun , Folclal , Kongens , etc., elle
forme l'élément prédominant, et la pyrite cui-
vreuse s'y trouve souvent mélangée en particules
indiscernables.

La pyrite magnétique est assez fréquente dans
les mines de cuivre; on la trouve clans 15 gîtes
sur 24, et clans quelques-uns, à Gothaab par
exemple, elle est fort abondante.

Le cuivre panaché existe dans presque toutes Cuivre panaché.
les mines de cuivre et de cobalt, mais il est habi-
tuellement subordonné à la pyrite de cuivre, qui
forme le minerai principal.

La galène et la blende se tiennent compagnie Gaténeetbiende.
ici comme dans les autres pays de l'Europe ; elles
sont associées à beaucoup de gîtes cuivreux , de
même que l'on rencontre de la pyrite de cuivre
clans la plupart des mines de plomb argentifère
de la Suède ; néanmoins j'ai remarqué que dans
les mines de cuivre la blende est ordinairement
plus abondante que la galène.

J'ai déjà signalé la rareté du cuivre gris, même Cuivre gris
dans les gîtes qui renferment principalement des misPickel.

Pyrite
magnétique.
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sulfarséniures de fer et de cobalt. Le mispickel
abonde dans quelques mines, principalement dans
celles de cobalt, et alors il est habituellement
cobaltifère.

Sulfures de cul- Les sulfures de cuivre, de molybdène , de bis-
vre de molybdè-
ne et de bismuth. muth ne sont pas très-rares, mais ils se trouvent

en petite quantité : c'est seulement dans deux ou
trois mines, telles que celles de Streimsheien dans
le Sceterdal , et de Bygland dans le Tellemarken,
que le cuivre sulfuré forme un minerai important.

Rareté des Le plomb carbonaté, qui se trouve avec une
composés salins
d'oxydes métal-certaine abondance dans plusieurs mines de
tiques. France et d'Allemagne, paraît manquer en Scan-

dinavie; il en est de mème du phosphate, de l'ar-
séniate et du sulfate de plomb. En général, les

composés salins d'oxydes métalliques sont rares
dans les gîtes sulfurifères du Nord de l'Europe;
le cuivre carbonaté et le cobalt arséniate se ren-
contrent quelquefois dans les parties superficielles.

Fer oxydulé , Le fer oxyclidé existe dans beaucoup de gîtes
gahnite , titane sulfurifères de la Scandinavie : sur trente-six gîtes,
rutile. il en est treize qui en contiennent. On y voit rare-

ment de la gahnite et du titane rutile : ces sub-
stances sont disposées dans les roches schisteuses
de la même manière que les minéraux produits
par voie de métamorphisme dans les roches mo-
difiées.

Solidité des ro- Quand on visite les mines de la Scandinavie,
ches cristallines

es
on est frappé de la solidité et de la ténacité que

-et d amas mé-
tallifères de la présentent les roches cristallines et les amas nié-
Scandinavie. tallifères ; il y a peu de fissures ouvertes aux in-

filtrations atmosphériques, et malgré leur haute
antiquité, les masses minérales de ce pays , qu'on
peut justement appeler primitives, ont su résister
à la décomposition et à la désagrégation que ten-
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dent à y produire depuis des milliers de siècles les
agents extérieurs. L'étranger qui descend dans les
mines de fer de la Suède est étonné de voir les
parois de ces immenses excavations se soutenir
verticalement, et même en surplomb, en vertu
de leur propre cohésion, sans être appuyées par
aucun boisage; les parois des mines de fer des en-
virons d'Arendal , en Norwège, m'ont paru avoir
un. peu plus de tendance à s'ébouler.

Dans les gîtes de sulfures métalliques, les phé-cditPhénomènes
nomen oxydaion etes d'oxydation et d'altération mécanique ne

nié-se sont guère produits qu'à la surface ; aussi les canique.
chapeaux de fé r et autres produits de transforma-
tion des sulfures, formés sous l'influence de l'oxy-
gène et de l'eau, sont fort peu développés et ne
s'étendent qu'à une très-petite profondeur. Ainsi
les fahlbandes de Kongsberg- ont pris à la surface
une teinte d'un jaune-brunâtre provenant d'une
oxydation superficielle; mais la partie supérieure
des gîtes si riches qui traversent ces fahlbandes
n'offre point de grandes masses ocreuses, contenant
des chlorures et bromures d'argent, telles que
celles qu'on exploite au Huelgoat en Bretagne. et
dans la plupart des mines de l'Amérique,- le chlo-
rure d'argent n'a été rencontré à Kongsberg que
comme substance accidentelle.

Les gîtes cuivreux ont, en général, beaucoup de Tendance des
tendance à éprouver une décomposition spontanée pyrites de Falun

a se décomposer.
sous l'influence des agents extérieurs; mais en
Scandinavie ils sont ordinairement peu altérés: le
cuivre et le fer y sont restés à l'état de sulfures.
Cependant en certains endroits, et principalement
à Falun, lès pyrites sont très-susceptibles de se
décomposer lorsqu'elles sont soumises à l'action
de l'air et de l'eau qui pénètrent à travers les ere-
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vasses et les fissures qu'a fait naître une exploi-
tation vicieuse : aussi les eaux des mines de Falun
sont chargées de sulfate de fer et sont utilisées
pour la fabrication de la couperose. En général,
la solidité des masses minérales de la Scandinavie
me paraît tenir à diverses causes : à l'état cristallin
des particules, à leur cohésion et leur texture ser-
rée, à la rareté des fissures et à la difficulté qu'é-
prouvent les infiltrations à pénétrer au sein de ces
masses.

Importance gé- Les phénomènes dynamiques ont joué clans la
nérale des phé-

nes dyna- formationrmation des gîtes métallifères un rôle moinsnomè
iniques dans la important en.Scandinavie qu'en d'autres contrées.production des.
glies métalijfè- Les forces souterraines qui ont fracturé l'écorce
res. terrestre ont, en général, ouvert un passage aux

émanations métallifères: la direction et l'intensité
de ces forces ont. concouru, avec la cohésion et
l'élasticité des terrains où elles se sont dévelop-
pées, à imprimer aux cassures leurs caractères
généraux de forme et «allure; or, de ces carac-
tères dépend en partie la manière dont s'est effectué
le remplissage des fentes par les matières métal-
liques, car on sait que les minerais sont concentrés
habituellement dans les parties les plus larges et
dans les points d'intersection ou de réunion de
plusieurs cassures.

Injection des Dans le Nord de l'Europe, la part des actions
masses d'oxydes
de fer. mécaniques est beaucoup moins visible : ainsi la

majeure partie des gîtes ne peut être assimilée à
des fentes ou crevasses remplies après coup. Les
masses de fer oxydulé et oligiste , qui constituent
en général des amas lenticulaires et à peu près
verticaux, intercalés dans des roches schisteuses,
doivent être considérées, de même que les masses
dioritiques ou porphyriques disposées d'une ma-
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nière semblable, comme s'étant injectées non sui-
vant des fentes préexistantes, mais suivant des
plans de stratification ou de schistosité, parce que
ces plans ont cédé le plus facilement à une pres-
sion agissant de haut en bas, et se sont disjoints
au moment où a eu lieu le surgissement des
masses éruptives. Plus tard, les parois de ces
ouvertures se sont resoudées et sont devenues in-
distinctes par suite de l'imbibition du minerai dans
la roche ; aussi ne sont-elles reconnaissables que
dans certains cas où elles ont formé de nouvelles
surfaces de glissement , lisses et striées.

Parmi les gîtes sulfurifères de la Scandinavie, origine des
il en est peu qui offrent des cassures régulières et eusp. e s de ris-

prolongées sur une certaine étendue : dans quel-
ques localités, ainsi à Sala et à Kongsberg , au
lieu d'une fente continue, il s'est produit des frac-

. tures complexes, des groupes de fissures étroites
et peu régulières, mais formant dans leur ensem-
ble des systèmes rectilignes. Ce mode de fractu-
ration, qui a donné lieu à des zones fissurées, paraît
dépendre d'une ténacité particulière du terrain
il avait plus de tendance à se fissurer suivant cer-
taines directions qu'à se fendre d'une manière con-
tinue et régulière.

Dans les gîtes en fahlbandes, les sulfures et sul- 6Ites en fahlban-
l'arséniures métalliques sont disséminés au milieu des et skélar.

des roches au lieu d'être déposés clans des vides;
le terrains métallifères ont souvent été fracturés,
mais les cassures qui forment aujourd'hui les skti-
lar de la Suède ou les slettar de la Norwège pré-
sentent des caractères particuliers d'ondulation et
d'entrecroisement. Ces fentes irrégulières ont été
principalement remplies par des matières silicatées
et magnésiennes, par des masses feuilletées , chlo-



410 GITES MÉTALLIFÈRES DE LA SUÈDE,

riteu ses ou talqueuses , ou par de la serpentine; et
en outre les sulfures se sont concentrés autour et
souvent à l'intérieur des skôlar.

Gîtes en fald- Il ay des gîtes en fahlbandes dans lesquels on
ban ades sns fe-
tes ni fissures.n n'aperçoit ni fentes , ni fissures, tels que plusieurs

gîtes de cuivre d'Âreskuttan, du Dovre , de la con-
trée de Rôraas , etc. : il est fort difficile de déter-
miner la manière dont le cuivre , le cobalt, le zinc,
le plomb, etc., se sont déposés dans ces gîtes. Il
semble que l'on éviterait cette difficulté en regar-
dant les sulfures comme contemporains du ter-
rain qui les renferme, comme s'étant formés à
l'époque où la sédimentation s'opérait; mais cette
hypothèse n'explique pas d'une manière compléte-
ment satisfaisante les circonstances diverses que
présente la disposition de la matière métallique,
car les couches ne sontpas imprégnées partout et
uniformément de sulfures; à Tunaberg, par exem-
ple, la masse cobaltifère principale ressemble à
une colonne aplatie disposée obliquement par

Directions des rapport à la stratification du calcaire.
dépôts métallif- Il n'y a pas lieu de rattacher les dépôts métal-
res. lifères de la Scandinavie à un système unique de

fractures ou de dislocations: leurs directions sont
variables et coïncident en général avec celles des
roches schisteuses: En examinant les deux tableaux
joints à ce mémoire on voit qu'elles tendent à se
grouper autour des lignes N.-S. et N.-E.; or je.
montrerai dans un autre mémoire que ces direc-
tions diffèrent peu de celles de deux des princi-
paux systèmes de soulèvement qui ont accidenté
Je sol de la Scandinavie et ont redressé les dépôts

sédimentaires.
Analogie de com- avons vu qu'il y a dans les terrains palée-
position minéra-
logique des gîtes zoïques comme dans les roches primitives des
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mines de fer, cuivre, plomb, argent, etc., et que contenus dans les
ces métaux s'y trouvent aux mêmes états de com- etetrjaants,lli.ujee
binaison : ainsi , clans les terrains siluriens de la primitives.
Norwège, le fer se trouve à l'état d'oxydule et quel-
quefois à l'état de peroxyde, de même que dans
les schistes cristallins non fossilifères ; on n'y con-
naît pas non plus de mines de fer hydroxyde, ni
de fer carbonaté. De même le cuivre et le plomb
sont à l'état de sulfure, et l'on v trouve aussi quel-
quefois du sulfarséniure de cobalt. Cette identité
de composition minéralogique des gîtes contenus
dans les deux formations gneissique et silurienne
est fort remarquable, et pourrait faire supposer que
le dépôt des substances métalliques s'est fait en
même temps au sein des schistes primitifs et des
roches palceozoïques.

Mais cette supposition paraît difficile à admet- Les caractères
tre quand on compare les caractères g,éologiques géologiques de

de ces différents gîtes: en effet, les dépôts méta Ili- ces eff é sr oe in) tts pgats"

fères des terrains de transition se trouvent habi- les mêmes.
tuellement dans une position spéciale, à la sépara-
tion des roches stratifiées pa Iceozoïqu es et du g rani te
zirconifère ; ce sont en un mot des gîtes de contact.
Or les mines des terrains azoïques ne nous offrent
point de caractères semblables : les amas de fer oxy-
dulé paraissent être en relation avec des rochesam-
phiboliques , et les gîtes sulfurifères sont fré-
quemment en connexion avec des skôlar chlori to-
talqueux. Dans les amas de contact de la Norwège
méridionale, les sulfures de cuivre et de plomb
forment des rognons, des veines ramifiées et des
filets réticulés; ils sont aussi parsemés dans les
roches adjacentes. Toutefois ils ne constituent point
de véritables fahlbandes et ne sont point dissémi-
nés suivant des zones allongées dans le sens de la

Tome XV, 1849. 27



4,2 GITES MÉTALLIFÈRES DE LA SUÈDE,

schistosité , comme cela a lieu pour une grande
partie des gîtes renfermés dans les terrains primi-

tifs.
Différences sous Quant à la richesse , à l'étendue et à la conti-

le "PPe" de le Imité des gites , il y a aussi des différences nota-
riehesse , de
tendue et de la bles : il est aujourd'hui reconnu en Norwège que

Fure'sti.lulik'
des gîtes sulfurifères de la période de transition ne

forment pour ainsi dire que de gros rognons, de

formes irrégulières , et ne sont pas susceptibles de

donner lieu à des travaux séculaires ; presque tous

n'ont été exploités qu'a perte. Or on sait que les

mines des terrains primitifs de la Scandinavie
sont comptées parmi les plus anciennes de l'Eu-

rope, qu'elles sont en exploitation depuis plus de

six siècles, qu'elles ont fourni des bénéfices consi-
dérables et ont été approfondies jusqu'à près de

400 mètres.
Les &tes métal- J'ajouterai une autre observation :les coin reforts

lifères de la con- ' 'Âci111ibordent le massif d reskuttan du côté oriel-
trée d'ireskut- -
t,in sont concen_ [al sont formes de roches palceozoïques ; les parties

trés dans les ter- centrales et occidentales du massif, ainsi que les

rains primitifs. montagnes situées au N ord et au Sud sont, compo-
sées de gneiss et de micaschiste; or elles renfer-

ment un grand nombre de mines de cuivre et
quelques-unes de plomb argentifère ; mais on n'en
connaît point dans les terrains palozoïques dc
cette contrée qui se trouvent tou t auprès et qui sont

cependant très-développés; il est donc présumable
que ceux-ci se sont formés à une époque où déjà

les substances métalliques avaient pris place dans

les terrains primitifs.
Les couches situ- Les observations précédentes sont confirmées
demies sont pos-
térieures au, dé_ par le fait que les terrains siluriens de la Vestro-

Pôt' métallifères gothie, dans le Midi de la Suède, reposent en
des terrains pri-
mitifs. couches horizontales sur les roches grantto-gbeis-
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413signes; les dépôts métallifères contenus dans cesroches doivent donc dépendre de phénomènesplutoniques antérieurs à la période silurienne. Lesgîtes de fer oxydulé en fournissent une preuve in-contestable; ils sont tra Versés , comme nous l'avonsvu, par des veines d'un granite à gros grains, quiest antérieur aux terrains siluriens, car il n'y pé-nètre point et n'en a aucunement dérangé la strati-fication.

Après l'éruption du granite zirconifère ( post- Origine des gîtessilurien), les parties de l'écorce terrestre qui étaient
Irte'rtasi!itseLs",.1°':placées au-dessous des roches fossilifères, et qui ches siluriennes.étaient exposées à une température suffisammentélevée, à cause du voisinage de ce granite, ontlaissé émaner des corps métalliques semblables àceux qui précédemment s'étaient déposés dans lesterrains plus anciens (1). Ces émanations , arrêtéespar la grande épaisseur des roches cristallines etfossilifères qui formaient la croûte solide danscette région, n'ont pu se faire jour que le long dessurfaces de contact des roches stratifiées et grani-tiques; elles se sont fixées dans les portions voi-sines de la surface extérieure, probablement àcause de l'abaissement de température qu'elles yont éprouvé.

Il est évident que près de la surface les conditionsthermométriques et électriques des roches diffèrentbeaucoup de ce qu'elles sont à une grande profon-

(1) Il s'est produit pendant la période palteozoïque non-seuleinen t des dépôts métallifères, mais aussi des phéno-mènes d'éruption analogues à ceux qui s'étaient déve-loppés pendant les périodes précédentes; ainsi il y a eudes éruptions de granites, de syénites, d'eurites et deroches dioritiques
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deur,, et par suite il n'est pas surprenant que ces
dépôts métallifères et beaucoup d'autres en géné-
ral s'appauvrissent quand on pénètre dans la pro-
fondeur.

Mines de fer con- Nous avons vu que les terrains cristallins azoi-
tenues dans la
formation r%ies se divisent en deux groupes distincts : celui
thonschiefer. de gneiss et celui d'Urthonschiefer ; on peut se de-

mander si les gîtes métallifères contenus dans ces

deux groupes sont contemporains ou d'âges diffé-

rents. Il y a peu de mines de fer dans le groupe
d'Urthonschiefer, , cependant on connaît cinq ou
six gîtes de fer oxydulé dansla province de Dron-
theim ; sous le point de vue du gisement et des
gangues, ils offrent des caractères analogues à ceux
des .gites contenus dans la formation gneissique.

Ressemblance Les gîtes cuivreux les plus importants de la Nor-
entre les mines

cuivre des ter- wege consistent, comme nous l'avons montré , en
de
rains d'Urthom des couches de schiste chloriteux imp

gneiss.

régnées de
schiefer et de pyrite de cuivre; les sulfures de fer et de cuivre

offrent la même disposition que dans les gîtes du
terrain de gneiss ; les principales gangues pier-
reuses et métalliques sont les mêmes: il est donc
présumable que les gîtes contenus dans ces deux

terrains se sont formés à la même époque.
Différenées entre Parmi les questions théoriques soulevées par

les dépôts d'ox y- l'examen des gîtes métallifères de la Scandinavie,
des de fer et ceux
de sulfures me- l'une des plus délicates a trait aux relations d'âge
talliques. et d'origine qui existent entre les minerais de fer

et les sulfures métalliques: ces deux genres de
substances se sont-ils formés en même temps et

de la même manière ? On serait porté à le croire
en voyant que, dans la plupart des mines de fer,

on rencontre accidentellement des sulfures de fer,

de cuivre, de plomb, etc., et que, réciproque-
ment, dans beaucoup de gîtes de sulfures métal-
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tiques, le fer oxydulé se montre comme élément
accessoire; cependant nous avons ciéjà signalé des
différences entre ces deux sortes de gîtes. Ainsi
nous avons vu qu'au lieu d'être disséminé au sein
des roches schisteuses , comme la pyrite de cuivre,
le fer oxydulé forme des masses qui se comportent
généralement comme des roches pyrogènes, tan-
tôt formées de fer oxydulé presque pur, tantôt
composées d'un mélange de cet oxyde et de di-
vers silicates , amphibole , grenats, etc. Il est vrai
que le fer oligiste a beaucoup de tendance à s'as-
socier à des schistes quartzeux; néanmoins, dans
les gîtes qui offrent cette association, le fer.oligiste
est en général l'élément prédominant, tandis que
dans la plupart des mines de cuivre , la roche mé-
tallifère ne renferme pas en moy enne plus de 3p.o/o
de pyrite cuivreuse , et il faut séparer beaucoup
plus de la moitié de la masse pour en retirer un
minerai contenant 2 à 3 p. oio de cuivre. Nous avons
vu aussi que les gîtes ferreux sont encaissés dans
des roches de toute espèce, tandis qu'il y a des
relations générales entre les sulfures métalliques
et les roches qui les contiennent. Ajoutons enfin
que les parois des masses ferreuses sont presque
toujours très-inclinées ou Même verticales, tandis
que les fahlbandes sulfnriferes sont quelquefois
presque horizontales, clans la contrée de Reiraas,
par exemple.

Ces différences justifient la division que j'ai faite Relations entre
skôlar etdes gîtes scandinaves en deux classes ; les mines de fe lesr.

fournissent une donnée importante pour apprécier
leur âge relatif. Nous avons signalé dans un grand
nombre de mines de fer, an Bisperg, à Danemora,
à Erlackberg , Solberg , etc., la présence de veines
dechlori e on de serpen tine qui coupent les amas de
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fer,oxydulé ; elles sont à parois lisses et présen-
tent fréquemment des stries de glissement: Ainsi
elles correspondent à des disjonctions qui se sont
produites dans la masse après qu'elle avait com-
mencé à se consolider, car elle n'a pu se fendre
tant qu'elle est restée pâteuse.

Sur l'origine L'origine de ces veines semble mystérieuse
des sliblar. comme elles sont quelquefois très-minces et af-

fectent une disposition ondulée et entre-croisée,
plusieurs géologues considèrent la matière chlori,,
teuse qui les remplit comme le résultat d'une sé-
crétion, c'est-à-dire comme s'étant séparée de la
masse environnante. A l'appui de cette opinion
vient le fait que dans plusieurs mines de fer, à
Danemora, par exemple, le minerai, est mélangé
de feuillets de chlorite analogue à celle qui forme
les skôlar. je ferai plusieurs objections à cette ma-
nière de voir ; s'il y a des skblar très-minces, il y
en a aussi de très-épais, qui ont jusqu'à 3o et 4o
mètres de puissance, comme ceux de Falun. J'ai
rencontré ces veines de chlorite , talc et serpentine
dans toutes les parties de la Scandinavie, dans des
roches métallifères ou non et de compositions
très-différentes : il y en a fréquemment dans des
roches amphiboliques ; plus rarement dans le gra-
nite ou les porphyres quartzifères ; on en trouve
dans des roches schisteuses de toute espèce, dans
le gneiss, dans le schiste micacé et chloriteux ,
dans des masses quartzeuses et des niasses cal-
caires. En beaucoup d'endroits, à Falun, par
exemple, on voit les mêmes skôlar traverser, sans
s'interrompre et sans changer de nature, la roche
quartzeuse, le schiste micacé, le calcaire et même
le trapp amphibolique, qui est plus récent que
les autres roches. il faut donc admettre que l'en-
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semble de ces roches a été soumis à des actions
dynamiques susceptibles d'y produire un système
de fentes et de fissures à l'intérieur desquelles s'est
introduit un silicate magnésifere à l'état pâteux,
qui s'est comporté comme une matière savon-
neuse, et qui , en se refroidissant, a formé une
masse chlorito-talqueuse largement feuilletée
dans un sens parallèle aux parois des fentes.
Comme cette masse présente une composition dif-
férente de' celle des matières environnantes, il
semble qu'elle a dû surgir du sein de la terre ; du
reste, qu'elle soit un produit de sécrétion ou d'in-
jection, , il n'en est pas moins certain qu'elle a
rempli des fentes produites dans des roches diffé-
rentes par leur nature et par leur âge.

. Nous avons vu que ces veines coupent nette- Les mines do
ment les gîtes ferreux ; niais clans les gîtes staii-eutivre, e "'ait
rifères, tels que Falun, une partie de la pyrite de geenat4è}?2eb'siolin't.ewn
cuivre se trouve concentrée autour des skiilar fleures aux mi
même à Pintérieur, et forme cette espèce de ne s de fer.

nerai qu'on nomme à Falun segmalrn, et qui est
à gangue de chlorite, de talc, etc. Il est donc évi-
dent que le minerai de cuivre a pris sa place, soit
au moment où les skülar se formaient, soit après
qu'ils venaient de se former.. On arrive ainsi à
conclure que les gîtes cuivreux, plombeux et co-
baltifères qui sont liés ensemble et qui paraissent
avoir pris naissance à la même époque, sont pos-
térieurs aux gîtes ferreux ; néanmoins ceux-ci pou-
vaient conserver encore une partie de leur chaleur
première, et quelques-uns d'entre eux n'avaient
peut-être pas acquis un état de solidification com-
plet à l'époque où se sont déposés les sulfures mé-
talliques. D'ailleurs, ici comme en d'autres con,
tuées, les anciens foyers d'éruption des masses
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ferreuses ont dû souvent donner naissance à des
émanations de sulfures de cuivre ou de plomb qui
se seront fixées sur les mêmes lieux que le fer oxy-
dulé ; et dans beaucoup de cas on peut concevoir
ainsi la réunion de ces deux ordres de composés,
sans être forcé de supposer qu'ils ont émané au
même moment du labora taire souterrain.

Les veines de Les mines d'argent natif de Kongsberg qui sont
Kongsberg, transversales aux fahlbandes sulfurifères et qui se

d'Eidsvold , de ,. .

Kaafiord , etc., distinguent des gîtes ordinaires de la Scandinavie
smt "térieues r-,ar

le caractère de fentes remplies, par la présence
aux gîtes en raid.
bandes, d'une assez grande quantité de baryte sulfatée et

de chaux fluatée, sont plus modernes que les autres
gîtes des terrains azoïques; il en est de même des

veines aurifères d'Eidsvold , des filons cuprifères
de Kaafiord et Raipas, ainsi que des autres gîtes

de ce genre.
Deux périodes

Les faits que nous avons exposés montrent qu'il

métallifères en y a eu en Scandinavie deux grandes périodes métal-
lifères : la première comprend les gîtes d'oxydesScandinavie.

de fer, de sulfures , sulfarséniures et de métaux
natifs renfermés dans les terrains non fossilifères,
elle est antérieure à l'époque silurienne; la se-
conde période a succédé au dépôt des terrains pa-
lozoïques, et a probablement commencé peu de

temps après l'éruption des granites amphiboliques
et zirconifères qui ont soulevé les couches silu-
riennes et dévoniennes du Midi de la Norwège.

Les gîtes de la première période sont les plus

anciens de ceux qui ont été observés jusqu'à pré-
sent à la surface du globe ; on ne peut affirmer
que leur formation ait précédé la création des êtres
organisés, mais du moins elle est antérieure aux
dépôts sédimentaires qui nous offrent les formes
végétales et animales de la plus haute antiquité.
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11 est remarquable que dès cette époque pri- Dèsla première

niitive, la presque totalité des corps simples ait 'deappga'r°,1î,g'

apparu à la surface du globe, et que ces corps s'y de la presque to.
trouvent, pour ainsi dire, réunis sur un même stIin,upélesdascorps
point. Il en est seulement dix ou douze qui dot face du globe.
point encore été observés dans les gîtes scandi-
naves; ce sont : le brome, l'iode, le strontium,
l'osmium, le palladium, le platine, le rhodium, et
trois métaux récemment découverts, le ruthé-
nium, le niobium et le pélopium. En général
ces corps simples ne jouent pas un rôle important
dans l'écorce terrestre, et quelques-uns n'ont en-
core été observés que dans une seule localité.

Les gîtes de la Scandinavie nous offrent le pre- Opinion relati.
1-nier ternie de cette série de dépôts Métallifères vd? nà, l'exi,srt?ondeee
qui se sont formés dans la croûte terrestre, pen- muétallifèrPe dans

dant les périodes successives de l'histoire de notre mie ent redf.riglisot
globe. Ici je crois devoir réfuter une opinion émise terrestre.
par un habile géologue dans un ouvrage qui ren-
ferme beaucoup d'observations intéressantes, la
Géologie appliquée. M. Burat divise (page 211)
les roches ignées en trois périodes, « la première

comprenant la série des roches granitoïdes,
telles que granites, syénites, protogynes;
seconde comprenant la série des roches por-
phyriques, les serpentines et euphotides, les
trapps et les mélaphyres ; la troisième enfin

» comprenant les roches volcaniques, c'est-à-
dire les trachytes, les basaltes et les laves mo-
dernes. » Suivant M. Burat, « les roches dela

» période intermédiaire sont réellement les seules
métallifères. » Le même auteur ajoute un peu

plus loin, pour résumer sa pensée, « qu'il y a eu
dans le refroidissement graduel du globe ter-

» restre une période que nous pouvons appeler
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» période métallifère, et qui correspond à celle
» des roches porphyriques. »

Je ne puis admettre cette manière de voir
dans un précédent mémoire (i ),j'ai déjà montré
que les porphyres ne forment point des roches à
part, ayant une composition spéciale, mais que le
mOde de structure qui les caractérise tient à des

circonstances particulières de cristallisation et que
toutes les roches pyrogènes peuvent offrir la struc-

ture porphyrique ; ainsi n'y a-t-il pas des por-
phyres granitiques, amphiboliques, pyroxéniques,
hypersthéniques, diallagiques, trachytiques, etc.?

Il n'y a donc pas eu de période spécialement por-
phyrique, puisque l'on trouve des porphyres de
tous les âges, puisque chaque roche a sa variété
porphyrique; il est bien peu d'éruptions où la
cristallisation des roches pyrogènes n'ait été im-
parfaite en certains points et n'ait produit ainsi
des porphyres. D'aillenrs les roches pyrogènes,
que l'on considère généralement comme métalli-
fères, telles que les roches arnphiboliques , ser-

pentineuses, diallagiques, etc., se sont produites
depuis les périodes les plus aneiennes jusqu'à des

époques géologiquement modernes; ainsi nous

trOuvons toutes ces roches dans les terrains vrai-
Ment primitifs de la Scandinavie, et dans les Py-
rénées, nous retrouvons des roches amphiboliques
et des serpentines analogues à celles du Nord de
l'Europe, mais formées à une époque infiniment
plus rapprochée de nous, pendant la période ter-
tiaire.

(1) Comptes rendus de l'Académie des sciences, t. XX,

p. 1275 (28 avril 1845).

DE LA NORWÈGE ET DE LA FINLANDE. 421
Je ne vois aucune raison de prétendre (in)] y a

eu dans le refroidissement graduel du globe ter-
restre une période spécialement métallifère ; car
depuis la période des terrains primitifs, à laquelle
se rattachent les gîtes scandinaves, on peut obser-
ver des dépôts de substances métalliques enclavés
dans presque tous les terrains et appartenant à
toutes les périodes géologiques jusqu'à l'époque
tertiaire ; seulement on peut remarquer qu'en gé-
néral les dépôts métallifères deviennent de moins
en moins abondants à mesure qu'on passe des ter-
rains les plus anciens aux plus modernes. Cela ne
prouve pas que les causes génératricesdes minerais
n'existent plus et se sont éteintes graduellement,
car nous voyons encore aujourd'hui se produire des
émanations ferreuses, cuprifères et plombifères
dans les phénomènes volcaniques ; mais le fait
peut s'expliquer par cette considération que les
gîtes métallifères sont presque constamment en
rapport avec des phénomènes d'éruption ou de dis.-
location, et que les terrains qui composent l'épi-
derme du globe terrestre ont eu moins de chances
de subir l'action de ces phénomènes, lorsqu'ils
sont pl us récents, d'autant plus que les formations
modernes sont en général séparées par une plus
grande épaisseur de roche solide du foyer d'où
peuvent émaner les sublimations ou les courants
métallifères.

Les mines de la Scandinavie nous fournissent L'apparition. desla démonstration d'un autre fait non moins itn- divers métaux il
la surface du glo-portant, c'est que l'on ne peut pas regarder rai>. he a-t-elle eu lieuparition des divers métaux à la surface du globe dcailnuorilogzidere

comme ayant eu lieu dans un ordre chronologique déterminé.
déterminé et pendant des périodes géologiques
séparées; car nous voyons que dès la période la

Il s'est formé des
dépôts métallifè-
res dans la plu-
part des terrains
et pendant pres-
que toutes les pé-
riodes géologi-
ques.

,

,1
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plus ancienne, presque tous les métaux, le fer
manganèse, étain, cobalt, nickel, cuivre, plomb,
argent, etc. , se sont déposés dans les schistes pri-
mitifs de la Scandinavie, et plus tard, à diverses
reprises, les mêmes composés métalliques, isolés
ou réunis par groupes, ont pris place dans des for-
mations plus récentes. Cependant, de plusieurs
observations faites en diverses contrées, il paraî-
trait résulter que les minerais métalliques déposés
dans un pays pendant une même période, ou pen-
dant une série d'éruptions successives, ont affecté

une certaine tendance à se produire dans un ordre

déterminé: ainsi en Suède, en Norwège et en Fin-
lande, les amas de fer oxydulé et oligiste se sont
formés un peu avant les dépôts de sulfures de
cuivre, de plomb et de cobalt. En Saxe et en An-
gleterre, les minerais d'étain sont un peu plus an-

ciens que les minerais de cuivre; il paraît en être
ainsi des minerais d'étain que j'ai observés en Fin-
lande, près du lac Ladoga ; les minerais de plomb
d'Angleterre sont plus modernes que ceux d'étain

et de cuivre. Toutefois, il est peu probable qu'il

y ait à cet égard des règles absolues; le géologue
et le mineur doivent se borner à constater ces
relations comme des faits locaux dont la valeur

et l'importance s'accroîtront de plus en plus, à
mesure que leur répétition aura été observée dans
un plus grand nombre de contrées.

Sur l'origine des Nous avons vu que les minerais de fer de la
gttes sulfurifè- Scandinavie paraissent avoir été .primitivement
res. des magmas dans un état de fusion pâteuse, et

s'être injectés à travers les roches schisteuses dans

le points où celles-ci opposaient le moins de résis-

tance. L'origine des gîtes sulfurifères paraît être
plus complexe; il en est quelques-uns auxquels
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semblerait pouvoir s'appliquer le même mode de
formation : ce sont ceux où il y a de la pyrite de
fer massive, imprégnée de pyrite cuivreuse; mais
dans la plupart des gîtes, le cuivre pyriteux, le co-
balt gris, la blende et la galène se trouvent dissé-
minés en petite quantité au milieu de roches schis-
teuses, et il est alors difficile de se représenter ces
substances comme s'étant injectées violemment à
l'état d'un magma pâteux.

J'ai déjà fait voir qu'il est peu probable que les Les sulfures me-
sui fu res métalliques se soient déposés dans l es roches Laciolingtueen,W,!aninisk
schisteuses au moment même de leur formation : des roches schis-
souvent on a dans le même gîte plusieurs roches t'uses.

de natures et d'origines différentes, qui contien-
nent du minerai en quantité plus ou moins grande.
Ainsi, à Falun, on a la roche de quartz, le schiste
micacé, le calcaire, le trapp amphibolique et les
skôlars, c'est-à-dire cinq roches différentes qui
n'ont pu être formées en même temps et qui
néanmoins sont imprégnées de pyrites de enivre
et de fer. Il faut donc admettre que si le minerai
de cuivre s'est déposé dans l'une des roches ail mo-
ment de sa formation, il a eu la faculté de se
déplacer plus tard et de se transmettre aux roches
adjacentes jusqu'à des distances considérables.
Mais alors il semble aussi naturel de supposer que
la matière métallique résulte d'émanations qui ont
eu lieu à l'époque où les skôlar se sont formés ;
les fentes que ceux-ci ont remplies peuvent avoir
servi de voies de transport aux émanations cupri-
fères, et l'on concevrait ainsi pourquoi le mine-
rai se serait déposé de préférence à l'intérieur de
ces fentes et à l'entour, indépendamment de l'ef-
fet de concentration qu'aurait pu produire la ma-
tière chloriteuse.
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Des courants m& Il paraît que des courants métallifères liquides
tallifères ont pé-
nétré au sein des Ou gazeux ont pu pénétrer au milieu de roches
roches. stratifiées et y produire une espèce d'imbibition,

car souvent ces roches se montrent imprégnées de
sulfures sur de grandes étendues. Une pareille pé-
nétration est moins extraordinaire qu'elle ne le
paraît au premier abord, car on sait que les corps
métalliques se laissent traverser par les liquides et
les gaz lorsque ceux-ci sont soumis à une pression
d'un certain nombre d'atmosphères. Je rappellerai
ici un fait observé en Suède, c'est que des canons
de fonte de fer, récemment fabriqués et de bonne
qualité, se laissent traverser par l'eau sous la
simple pression d'une colonne d'eau de 2 à 3
mètres ; tuais quand ils ont été exposés depuis
longtemps à l'humidité, ils sont devenus beau-
coup plus difficilement perméables, probablement
à cause de la formation d'un peu d'oxyde de fer
qui bouche les pores de la fonte. Ainsi rien n'em-
pêche d'admettre que les roches cristallines se
soient comportées comme les corps métalliques
dans l'expérience ci-dessus, et aient livré passage
à des courants gazeux ou liquides qui pouvaient
être soumis à une forte pression.

Analegie avec Le dépôt des substances métalliques à l'inté-
certains phéno-
mènes de lieur des roches présente des rapports d'analogie
morphisme. avec certains phénomènes de métamorphisme

ainsi l'on sait (i) que des dépôts sédimentaires ont
pu être silicitiés sur de grandes étendues jusqu'à
des distances de .000 à 2.000 mètres des roches
pyrogènes. Il n'y a pas plus de,difficulté à conce-
voir qu'ils aient été métallisés, c'est-à-dire péné-

(1) Études sur le métamorphisme des roches (Bulletin
de la Société géologique, 2' série, t. III, p. 599.

aisainier

trés par des émanations cuprifères ou plombifères.
Le transport des particules métalliques a pu avoir
lieu non-seulement à l'aide d'une tension ou d'une
forte pression, mais aussi par des effets de cémen-
tation : toutefois je ne discuterai point la question
de savoir si les émanations étaient liquides ou ga -

zeuses , car on manque de données précises pont-
la résoudre.

La production des gîtes sulfurifères de la Scan- Cristallisation

dinavie a été accompagnée ou précédée de phéno-d.efikates asso-
mènes de cristallisation qui paraissent se rattacher feaLrlfaèurexsg.ites sut-
à des actions métamorphiques. Lorsque les roches
se sont im prégnées de pyrites, degalène et de blende,
ou peu de temps auparavant, il s'est formé dans ces
roches des minéraux analogues à ceux qui ont pris
naissance par voie de transmutation dans les ter-
rains modifiés, savoir : amphibole hornblende ,
actinote et trémolite, pyroxène, grenats, etc. C'est
au moment où ces minéraux prenaient ou ve-
naient de prendre leur forme cristalline que les
sulfures sont venus s'y associer, se mélanger avec
eux, et se disséminer à l'intérieur des roches.

La liaison qui existe entre les gîtes de fer oxydulé Remarques sur
de la Scandinavie et ceux de sulfures métalliqueslaxe,"7xe leus'
la présence de ces deux ordres de composés sur slie de fer oxy-

difeectsles mêmes lieux n'ont rien d'extraordinaire , car sulfures
cejix

delesmasses ferreuses ont eu très-probablement une (1"".
origine éruptive et ont dû agir à la manière des
roches pyrogènes ; on sait que c'est la jonction de
ces roches et des terrains schisteux gin offre en
général les conditions les plus favorables au dé-
pôt des sulfures métalliques. Or c'est effective-
ment la position de plusieurs gîtes sulfurifères de
la Scandinavie qui avoisinent les grands amas de
minerai magnétique, comme on le voit au Bisp-
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berg en Dalécarlie, et à Svappavara en Laponie,
où des couches cuprifères bordent des deux côtés
une masse ferreuse puissante de 6o à 8o mètres,
et lui servent pour ainsi dire de salbandes. Souvent
les sulfures forment des bandes allongées parallè-
ment à des masses ferreuses très-voisines ; il en
est ainsi dans les paroisses de. Skinskatteberg et
Nyakopparberg , en Westmanie , dans celles de
Grangjarde et Norrberkes , en Dalécarlie, etc.
Quelquefois aussi les sulfures sont en connexion
avec les roches amphiboliques, de même qu'avec
les amas ferreux.

On conçoit d'ailleurs que le fer oxydulé ait pu
produire sur les sulfures cuivreux ou plombeux
un effet de concentration analogue à celui que pa-
raissent avoir déterminé la chlorite ou le talc des
skôlar. Toutefois, sans prétendre que les pyrites
et autres sulfures que l'on rencontre souvent au
milieu du fer oxydulé lui soient postérieures, je

pense que les amas de minerai de fer et les princi-
paux gîtes sulfurifères de la Scandinavie ne sont
pas rigoureusement contemporains, et n'ont pas
eu tout à fait la même origine ; les premiers of-
frent d'une manière plus évidente les caractères
de gîtes éruptifs, et se lient aux roches amphibo-
ligues. Les gîtes sulfurifères paraissent être le pro-

duit de phénomènes plus complexes, dans lesquels

se sont développés, sur une plus grande échelle,
des mouvements moléculaires et des actions élec-

tro-chimiques.

Remarques sur l'extension des gites en
profondeur.

Des discussions récentes ont eu lieu concernant
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la continuité des gîtes métallifères dans le sensde la
profondeur : il n'est pas inutile d'examiner sous ce
point de vue les dépôts de minerai de la Scandinavie.
Nous avons montré que beaucoup d'amas de fer oxy-
dulé se comportent à la manière des roches érupti-
ves; s'il en est ainsi, il semble que les exploitants ne'
doivent pas craindre de voir ces amas se terminer
à une certaine profondeur : effectivement les mi-
nes les plus profondes, celles d'Utô , Danemora,
Bispberg, etc., n'offrent aucun indice qui annonce
la terminaison de ces gîtes puissants. A la vérité,
parmi les mines de fer aujourd'hui délaissées, s'il
en est un grand nombre qui l'ont été par insuffi-
sance des moyens d'extraction ou d'épuisement,
il en est aussi quelques-unes dont l'abandon paraît
tenir à un appauvrissement ou même à une dis-
parition du minerai. Rappelons d'abord que dans
la plupart des gîtes, le fer oxvdulé ne se trouve pas
seul , mais qu'il est accompagné d'une plus ou
moins grande quantité de silicates ; et ce mélange
constitue une roche composée, à caractères varia-
bles, dans laquelle la proportion des divers élé-
ments peut éprouver des changements considéra-
bles : par suite, le fer oxydulé peut devenir moins
abondant en certaines parties, et on peut même
être porté à croire qu'il disparaît complétement.
Mais on cite fort peu d'exemples où toute la masse
du gîte, minerai et gangues, se soit terminée en
coin à une certaine profondeur ( ); et, dans ces cas
rares, on peut envisager les amas cunéiformes
d'oxydes de fer comme des branches ou de gros

(1) J'ai observé sur le littoral, à 12 ou 13 kilomètres
au N.-E. d'Arendal , un exemple de ces gîtes qui semblent
se terminer en cuits dans le sens de la profondeur

Tome X Tz, 18'19 28
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rognons séparés par des étranglements de masses
situées plus bas.

Les granites et les roches plutoniques en géné-

ral offrent quelquefois des apparences de ce genre,

et l'on observe une disposition noduleuse, même
dans les dépôts de houille et d'anthracite, où beau-

coup de crains résultent d'une pression latérale qui
a refoulé la matière charbonneuse pendant qu'elle
était encore molle. Les masses éruptives de fer
oxydulé, de granite, de di ori te, etc., ont pu éprou-

ver de semblables refoulements quand elles étaient
à l'état pâteux et prendre la forme de rognons ou
d'énormes nodules,

Les mines de Quelques cas exceptionnels ne doivent pas cm-
fer le la Scandi- pêcher de regarder les gîtes de minerai de fer de
pavie ont l'appa-
rence de aluni-la Scandinavie comme étant normalement confi-
nées

S

rectangu-
laire ou cylin- "nus dans le sens de la profondeur : en général les
droïdes. travaux ouverts sur ces gîtes s'approfondissent

verticalement, sans s'élargir ni s'amincir d'une
manière notable, mais en présentant l'apparence
de cheminées cylindroïdes à base elliptique. On

ne cite pas beaucoup d'exemples d'appaturisse-
ment du minerai dans la profondeur, et les amas
sont habituellement exploitables dans presque
toute leur étendue.

Les limites des Sous le rapport de la continuitécomme sous les

gttes en fahlban- autres rapports, les oltes enfahlbandes diffèrent
des sont vagues,
et indetermi- beaucoup des amas de fer oxydulé ; dans le Nord
nées. de l'Europe les sulfures métalliques ne constituent

point habituellement de masses bien caractérisées,
dont la forme et la disposition soieut nettement
définies; ils sont disséminés au sein des roches,
concentrés dans certaines parties, ailleurs très-
clairsemés. Les limites de ces gîtes sont vagues et

presque indéterminées; souvent le minerai s'ap-
pauvrit en profondeur comme en direction, et par

DE LA NORVVÈGE ET riE LA FINLAIVDE. 429
suite il cesse d'être exploitable avec profit, sans
que l'on puisse dire cependant qu'il disparaît tout
à fait : nous avons vu toutefois que le principal amas
cuprifère de Falun se termine à 34o mètres au-
dessous de la surface, que le gîte plombo-argenti-
fève de Sala a offert son maximum de richesse
entre 150 et :A. oo mètres, et qu'il devient plus
pauvre au-dessous de ce niveau. Du reste cette
classe de gîtes ne peut être assujettie, dans l'état!
actuel de la science , à des règles précises :
doit se borner à signaler, comme je l'ai fait
les caractères généraux de connexion des sulfures
avec certaines espèces de roches et leur concentra-
tion clans le voisinage des skülar.

On a fait -de nombreux travaux d'exploration Appauvrisse-sur les veines métallifères contenues dans les ter- nient en Prof"-
contenus

es gialtnessrains de transition de la Suède et sur les gîtes iv-
réguliers de sulfures métalliques situés dans le ti"

ransition.
.e.rrains

midi dela Norwège, au contact des granites zirco-
'aères et des terrains siluriens : on a reconnu
presque partout que ces gîtes s'appauvrissent ra-
pidement et semblent même disparaître en pro-
fondeur..

Les gîtes cuprifères des environs de
Kaafiord'

Les filons de
dans le Finmarck , qui constituent, comme nous sKeanatsso,radpppiaurva:sir-

l'avons vu, des filons bien caractérisés, n'ont pas en Profondeur.
encore été exploités à de-grandes profondeurs :
quoique les travaux aient été poussés seulement
jusqu'à Io° mètres au-dessous des affleurements,
on a cru remarquer que plusieurs de ces filons de-
viennent plus pauvres en s'approfondissant.

Les groupes de veines qui constituent les gîtespr oCrojtdi entu, t é (leen,
argentifères de Kongsberg , bien qu'ayant une veines argentifé-très-petite épaisseur et peu d'étendue en direction res de Kong's-

berg.ont offert jusqu'à ce-jour une continuité assez re-
marquable, dans le-sets delà-profondeur. Dans les
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parties les plus basses des travaux, au niveau de
38o mètres, l'argent ne paraît pas avoir été dé-
posé en moindre abondance que près de la sur-
face, car le superbe massif que l'on exploite ac-
tuellement à ce niveau dans la mine du Roi ne
parait pas être moins riche que ceux qui ont été
rencontrés plus près du jour : ainsi sous ce rapport
les veines de Kongsberg sont comparables aux fi-

lons d'Andreasberg et de Freiberg, quoiqu'elles

en diffèrent par leur forme et leur structure.
Toutefois il faut se garder de croire que l'on ait

Kongsberg des bandes argentifères régulière-
ment continues depuis la surface jusqu'au bas
des travaux actuels et contenant partout asse7,

d'argent pour être l'objet d'une exploitation lucra-

tive : il y a ici, comme dans la grande majorité des
gîtes, une succession de parties riches et de parties
pauvres. Les pertes éprouvées pendant certaines
périodes de l'exploitation ne proviennent pas uni-

quement de l'inhabileté des anciens ingénieurs;
même actuellement M. Bijbert, qui dirige ces
mines avec beaucoup de talent, pense que si l'on

se hâtait d'extraire le précieux massif du niveau
de 38o mètres à la mine du Roi, on s'exposerait à
retomber dans une période d'exploitation à perte.
D'ailleurs si dans une des mines actuelles on vou-
lait effectuer un percement pour recouper les

veinés argentifères dans une région encore inexplo-

rée, on aurait beaucoup moins de chances de ren-
contrer un massif riche qu'une partie pauvre, je
veux dire trop peu productive pour fournir des
bénéfices considérables.

La plupart des Des variations de richesse analogues ont lieu

a une manière plus ou moins prononcée clans lamines offrent de
,très-grande, va-
Tiations de ri- plupart des mines, même dans beaucoup de celles
hesse. qui sont regardées comme les plus lucratives; si
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l'on faisait abstraction de certains massifs qui sont
la véritable source des bénéfices, et que l'exploi-
tation fût limitée aux autres régions, elle serait
souvent onéreuse ou improductive. Il n'en est pas
ainsi dans les mines importantes, parce que les
travaux, ayant beaucoup d'étendue tant en direc-
tion qu'en profondeur, il y a des ateliers dans les
parties riches en même temps que des travaux de
recherche et d'exploitation se font dans des parties
plus pauvres. Aussi on a généralement reconnu la
nécessité de pousser les travaux préparatoires ou
de reconnaissance avec non moins d'activité que
l'exploitation proprement dite. Ce qui rend si dif-
ficile l'évaluation des chances de perte ou de pros-
périté d'une mine métallique , c'est qu'il faut ap-
précier si, indépendamment des frais de premier
établissement et des frais généraux , les produits
que peuvent fournir les massifs riches compense-
ront amplement les dépenses occasionnées par la
nécessité de traverser les régions pauvres ou sté-

Comme l'a fort bien démontré M. Pernol let Les principes re-

les principes relatifs à la continuité des filons en nlattiiiftséditeslagtcteosneti;

profondeur et en direction, n'ont pas, au point de Profondeurvnal'oeunrt
vue pratique, une valeur absolue; clans l'applica- -)1a)ssolutille.e
tion , ils souffrent de nombreuses exceptions. Par
suite, quand on opère sur un gîte nouveau et re-
connu sur une très-petite étendue, il serait im-
prudent de faire de grands travaux ayant pour but
de le rejoindre à des distances un peu grandes des
régions explorées, avant d'avoir pu en apprécier
l'allure, les caractères généraux de continuité et
de régulaité. L'exécution de travaux de ce genre
offre pinson moins de chances de succès en raison

(1) Annales des mines, 4e série, t. XII, p. 307.
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la multiplicité et de l'importance des obser-
vations déjà recueillies sur les lieux. Les questions
relatives à la marche à suivre ne paraissent pas être
susceptibles d'une solution générale et constante;
il faut tenir compte de données propres à chaque
localité, et variant d'un pays de mines à un autre.

De la richesse des minerais de la Scandinavie.

Abondance et Les minerais de fer oxydulé et oligiste de la
riche"e des mi- Senndinavie sont supérieurs aux minerais des au-nerais de fer de
la Scandinavie. n'es contrées, non-seulement à cause de leur bonne

qualité et parce qu'ils fournissent des fers propres
à se transformer en acier, mais encore à cause de
leur abondance et de leur richesse : ainsi des mi-
nes d'Utô on tire annuellement plus de I oo.000
quintaux métriques de minerai, et le gîte princi-
pal de Danemora avec ses annexes en fournit près
de 200.000 quintaux. La teneur des minerais
de fer varie habituellement de 42 à 5o p. o/o.
Sur une moyenne de dix années ( de 1838 à
1843), le rendement en grand des minerais de la
Suède 4 été de 46 de fonte p. o/o de minerai ;
ainsi 2.609.344 quintaux métriques (i) ont, rendu
1.201.812 quintaux de fonte. La richesse de cer-
tains minerais , tels que ceux du Bispberg , d'Ier-
na, etc., dépasse 6o p. o/o ; et il en est quelques-
uns, ceux par exemple du Taberg, en Smillande,
de Hassel, en Norwège , etc., dont la teneur s'a-
baisse à 30 p. o/o ou même au-dessous.

Pauvreté des Les minerais de cuivre du Nord de l'Europe,
minerais de cul-comparés à ceux des autres contrées, sont généra-

lement pauvres; et dans des pays où le combusti-

(1) On peut faire abstraction de quelques milliers de
quintaux métriques de minerai d'Utii, qui chaque année
sont exportés en Finlande.

DE LA NORWÈGE ET DE LA FINLANDE. 433
ble, la force motrice et la main-d'oeuvre seraient
à un prix plus élevé qu'en Scandinavie, beaucoup
de ces minerais ne pourraient être exploités avan-
tageusement. La teneur moyenne de ces matières,
telles qu'on les fond dans les usines à enivre; dé-
passe rarement 3 à 4 p. o/o, et l'on en traite à
ïreskuttan, dans le Semtland, et à Foldal, en Nor-
wège , qui renferment à peine 2 p. o/o de cuivre
après triage. Le bas prix du combustible et de la
main-d'oeuvre, l'emploi d'un procédé métallurgi-
que simple, bien approprié aux localités, n'exigeant
qu'une mise de fonds très-modique , permettent
de fondre ces minerais sans leur taire subir de ho-
cardage ni de lavage ; d'ailleurs toute préparation
mécanique, autre qu'un triage à la main, est im-
possible pour une partie de ces minerais , pour
ceux dont la gangue principale est du sulfure de fer.

Les cuivres fabriqués en Scandinavie sont très- B,),qIihm
estimés dans le commerce ; leur bonne qualité cuivres fabriqués
provient principalement de la simplicité de C011.1- en Scandinavie.
position des minerais qui ne contiennent pas en
général d'arsenic ni d'antimoine, etc. Néanmoins
les cuivres de Falun sont inférieurs en qualité à
ceux de la Norwège, parce que dans les minerais
de Falun les pyrites de cuivre et de fer sont ac-
compagnées d'autres sulfures, principalement de
plomb et de zinc que l'on ne trouve pas en quantité
notable dans les mines de cuivre de la Norwège.

Les minerais de cobalt sont encore plus pauvres Pauvreté des
que ceux de cuivre; ainsi les roches cobaltifères
que l'on exploite en Scandinavie ne contiennent bail.

minerais de co-

pas habituellement plus de 1/2 p. o/o de cobalt,
ou de 1 1/2 p o/o de cobalt gris; niais après avoir
été triés à la main, les minerais sont bocardés et
lavés sur des tables à secousse. Comme le cobalt
gris a une densité bien supérieure à celle des an-
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tries gangues, même des pyrites de fer et de cuivre,
on peut amener par lavage le cobalt gris à un de-
gré de pureté suffisant.

Teneur des mi- Les mines de plomb argentifère de la Suède

argentifèreplomb.
(on n'en exploite pas en Norwège) ne fournissentnerais de

pas de la galène brute aussi pure que celle extraite
en Allemagne, en France et autres parties de
l'Europe, vu que le minerai est généralement
parsemé dans des roches au lieu de former des
veines rubanées et continues. On en élève un peu
la teneur par bocardage et lavage; néanmoins
l'association de sulfures étrangers et improductifs,
tels que la blende, et l'état de dissémination de la

galène rendent inexploiiables beaucoup de gîtes
de la Suède, lorsque le sulfure de plomb renferme
peu d'argent. Les mines en activité ne produisent
de bénéfices qu'à cause de la richesse en argent
des galènes et des autres sulfures qui les accom-
pagnent; si, en effet, on calcule la teneur des
plombs (l'oeuvre obtenus dans les différentes usi-

nes, d'après les quantités de plomb et argent pro-
duites en 1843, on trouve

Plomb. Argent

Rapport entra
les quantités

d'argent
et do plomb.

Il faut observer que la teneur des plombs de

Sala et d'Hellefors n'est aussi élevée qu'a cause du

mélange de sulfures plombeux et antimonifères
plus riches en argent que la galène cubique; néan-
moins celle-ci renferme quelquefois jusqu'à t p. 0/0

d'argent; et les galènes exploitées dans les autres
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mines, à Falun, Lôfas et Gulclmedshyttan, sont
plutôt riches que pauvres en argent. D'ailleurs,
comme je l'ai fait voir en décrivant les mines dé
Sala, la 'teneur en argent des galènes varie consi-
dérablement d'un échantillon à l'autre, et, à Falun
cette teneur paraît augmenter graduellement à
mesure que les échantillons proviennent de par-
ties plus profondes.

Les minerais de Kongsberg, qui consistent en Teneur des ml-
argent natif et sulfuré avec gangues diverses, ont, gritngdsb'ege.nt
une teneur excessivement variable et qui s'abaisse
de go p. o/o à une fraction de millième : parmi
les matières bocardées et lavées, qui proviennent
des ateliers de préparation mécanique, les plus
pauvres que l'on traite à l'usine sont des schlamms
tenant 3/4 de loth par quintal ou o,00046 d'argent.

Les mines d'or que l'on connaît en Suède et en
Norwège sont trop pauvres pour être exploitées
avec bénéfice , quoique l'on y ait trouvé d'assez
gros noyaux d'or natif.

J'ai indiqué dans le tableau p. 436 et 437, les Statistique miné-
quantités de divers métaux et de substances miné- iraulùocgielque de la
raies fabriquées en Suède pendant les six années
écoulées de 1838 à 1843, (l'après les documents pu-
bliés par l'administration des mines de ce pays. J'ai
calculé aussi la production moyenne pendant cette
période ; et afin de rendre les comparaisons plus
faciles, j'ai transformé dans ce dernier calcul les
mesures suédoises en mesures françaises.

Il faut faire attention que les unités de mesure Unités de me-
employées en Suède ne sont pas les mêmespour seunrLèejneployées
les différentes matières : ainsi le skeppund tack-
jernsvigt ( sk. T. y. ), unité à laquelle sont rap-
portés dans ce tableau les poids des minerais de
fer, de la fonte brute et de la fonte moulée, équi-
vaut à 194 kilogrammes ou presque 2 quit>

A Sala 43 0001 749k. 0,0t720

Hellefors . . . 1.300 23 0,01760

Falun 15 700 81 0,00310

Les. 9 600 26 0,00270

Guldmedshyttan. 6.000 13 0,00220

Totaux. . . 75.600 792 Teneur moyenne. 0,01010



Production des matières minérales en Norwège pendant les deux années 1843 et 1844.
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Or. 're-- Graphite. Soufre. Vitriol. Alun. E

t0

,,

e
2

..

e

MINS. Mar..10t9. bon. Sk. St.V. Sk. St.V. Sk. 61.V. tonn. tonn. Sk St.V. 110. 1180

3.958 3 18 158.639 2.800 216 1.174 7.419 9.138 2 321 10.000 11.110
4.165 2 12 170.045 2.338 499 1.221 8.634 10.292 971 . 6.843
4.342 3 6 162.361 191 518 1.584 8.538 7.655 » 3.180 4.019
4.029 2 4 164.457 520 390 1.713 8.329 9.902 1.700 2.298 3.284
4,112 2 4 166.754 365 507 1.950 9.710 8.778 350 3.000 8.606
4.252 2 9 173.210 344 430 1.945 9.983 7.470 1.800 3.500 6.474

24.858 17 » 995.466 6.558 2.560 9.587 52.613 53.235 7.142 21.978 40.336

4.143 3 . 165.911 1.093 426 1.597 8.769 8.872 1.190 3.663 6.722

k. k. hect. q. m. q. in. q. m. hect. q. nt. fr.
880,39 0,637 243.889 1.486 579 2.172 12.890 13.012 1.618 8.022 14.721

Fonte
Minerai

Années.
Minerai

de fer.
Fonte.

moulée
en tr,
fusion.

Fer en
barres.

Cuivre. Laiton. do
cobalt.

Plomb.
LI there,

de Sala.

Sk. T.V. Sk. T.V. Mm. T.V. 5k. B.V. Sk. St.V. Sk. St.V. Sk. St.V. Sk. St.V. Sk. St.V.

1838 1.267.880 560.220 20.243 529.739 6.176 646 14 971 232 22

1839 1.318.626 591.965 21.090 603.923 5.823 538 15.962 288 15

1840 1.334.247 638.668 21.657 616.598 5.794 671 14.628 268 36

Mt 1.356.889 620.903 21.390 614.811 6.142 678 13.857 540 39

1842 1.460.773 626.657 18.416 604.445 6.743 681 12.083 303 35

1843 1.312.020 673.536 23.803 603.830 6.969 875 10.788 524 40

Total des
6 années. 8.050.435 3.716.949 126.399 3.573.346 37.647 3.789 32.289 2155 187

IMoyenne. 1.341.739 619.491 21.066 595.557 6.274 631 13.715 379

kloy. en
mesures
franç.

q. m.

2.609.344

q. in.

1.201.812

q. m.

40.868

(I. ..
393.335

4. m.

8.532

g. ..
858

k.

4.663

q. m.

488

o. In.

42

Minerai

Safre.
Bleu de

Argent. de Chromate
calmit, chrome

(exporté).
de potasse.

q, m.

867

kil,

6.954

q. m.

5.705

q. in.

398

kil.

30.022.
670 1.188 6.618 8.000 111.054

Fonte

Annéei.
Fonte
brute.

moulée
en 1.r.

fusion.

Fer en
barres.

Cuivra.

0. m. q. ni q. m.

1843 58.342 14.328 40.650 5.896

1844 66.850 15.640 46.580 6.915
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les six années 1838, 39, 40, 41, 42 et 43.
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Production des matières minérales en Suède pendant
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taux métriques. Le skeppund bergsvigt (sk. B.v.),
unité de poids pour les fers en barres, est égal à
15o kilogrammes ou 1g.m.,50. Le skeppund stap-
pelstadvigt (sk. st. v.), unité de poids des autres
substances minérales, équi vaut à 136 kilogrammes :
il Se compose de 20 lispund st. v., et chaque
lispund se compose lui même de zo livres ; de
façon que la livre st. v. est égale à 340 grammes.

Le marc, unité de poids pour l'or et l'argent, se
compose de 16 loths, et est égal à Ok,2 125.

La tonne suédoise équivaut à s 47 litres.
Le riksdaler banco vaut 2 fr. 19 cent. de notre

monnaie.
Fabrication des Le tableau ci-joint montre que la fabrication

emesétdaeurxnipèerensdaann_t
des métaux n'a pas éprouvé en général de variations

nées, très-considérables pendant ces dernières années;
cependan t, on peut remarquer que la production de
la fonte et du fer éprouve un accroissement con-
tinu, la consommation intérieure et l'exportation
augmentant simultanément. D'ailleurs , on peut
considérer les mines de fer comme suceptibles
d'être exploitées pendant un laps d'années presque
indéfini, vu la richesse et l'abondance des gîtes.
Le combustible végétal, dont la valeur augmente
de plus en plus dans la partie méridionale de la
Suède, est encore à très-bas prix dans la portion
moyenne et la portion septentrionale de ce pays;
car au delà du parallèle de Falun, le sol est en-
core aujourd'hui couvert d'immenses forêts, dont
il est difficile de tirer parti, vu l'absence ou la ra-
reté des mines métalliques et vu l'énormité des
frais de transport.

du L'extraction du minerai de fer a lieu d'une ma-
" Mère fort inégale dans les diverses provinces de

la Suède, comme le montre le tableau ci-dessous.

Extraction
minerai de
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Tableau de la production des minerais de fer en Suède pendant
l'année 1843.

(1 Skeppund T. V. 19/ kil.)

Tornea Lappmark. Mientelundoes.,L, aunocroaval. SvaPPaeara

Lulea Lappmark. . Mines de Gellivara.
septentrionale. Pitea Lappmark. 1Mines de Ristjalsberget et lildver-

' berget
ngermanie. . . Mines de la paroisse de Nara

lierjedal Mines des environs de l'usine à fer de Ljusnedal
Helsinglande.. . Mines de Gymas., Magmyre et autres
Gestricie. . . . . Mines de la paroisse de Thorslikers et autres

Uplande.
1Gouvernement d'Up-3Mines de Danemora. . . 103.786

sal.. t Autres 20.3621
Gouvernement de Stockholm. Mines de Elerrângs et autres.
Mine de Bispberg

Dalécarlie. Grangjiirde
Sederberkes
Svardsjii.
Slithers, Stora-Tuna, j'ibis, Gagnes,

Garpenberg , By, Husby, Skedvi , Wika
'

etGouvernementi mgeks°PdPeaepear_gi No1,.
Westmanie de Westeras.1 roisses de.. .1Sala.

et I Nora.
Nérice. Gouvernement Mines des dis-

d'Éirebro. . . tricts de. . .
Lindes et Ramsberg.
Autres districts

i

Wermlandie. . . District de Philipstad. Mines de Taberg, Nordmark, etc.

Selermanie" Minestrjltola ; Skiisvick , etc
Mrogothie. . . . Mines de Petângs , Lindins 8.230

Gouvernement de Calmar. Mines de Stenbo Oltorps , etc 7.700
Smâlande . . . . Gouvernement de JonkOping. Mines de raberg. . . 51.700

Graneberg. . . 225

Total. 1.312.020
q. nt.

OU 2 545 318

On voit que les mines de Danemora, Ut, Ta-
bers en Smâlande, jointes à celles des paroisses de
Grangjârde , de Norberg, des environs de Nora
et Philipstad fournissent près des trois quarts des
minerais employés en Suède à la fabrication de
la fonte.

Quant au cuivre, les mines de Falun en pro-
duisent plus de 4.000 quintaux métriques, envi-
ron la moitié de la quantité fabriquée en Suède;
à .A.tvedaberg, en Ostrogothie, on en fabrique an-

Botnie

6vernen00/11 Mines des Pa-
de roisses. . . .

Kopparb erg.

Production
du cuivre.

Sk. T. V.

1.250
4.450

3.040

750

1.955
8.545

28.781

124.148

34.178
31.619

235.185
33.636
51.568

18.820

126.394
1.114

152.394
32.109
80.648

188.500
55.072
25.350
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nuellement à peu près 2.000 quintaux métriques;
le reste provient des autres mines situées dans la
Dalécarlie, la Westrnanie, la Sudermanie et le
Jemtland.

Production de L'usine de Sala produit environ les 7/8 de far-
P= et du gent et les 3/5 du plomb que l'on fabrique en

Suède; on y fait aussi chaque année une quaran-
taine de quintaux métriques de litharge mar-

. chande.
Production du La cinquième partie du minerai de cobalt est

minerai de "°- extraite de la mine de Tunaberg, Sudermanie;balt.

le reste provient de celle de Vena, près d'ilskersund,
en Néricie.

C'est seulement à Falun que. l'on fabrique de
l'or. l'or, et en très-petite quantité ; on l'obtient à la

suite du traitement des minerais cupro et plombo-
argentifères , en. dissolvant l'argent de la coupella-
tion dans l'acide, nitrique.

Extraction de la Une quantité assez considérable de houillehouille. maigre est exploitée depuis plusieurs années à
Mg-alias en Scanie; ce combustible est extrait de
couches de grès très-faiblement inclinées, faisant
partie de la formation jurassique.

Graphite. Le graphite est exploité aux environs de Nor-
berg, en Westmanie, dans des roches schisteuses de
la formation gneissique.

Le, soufre, l'ocre, le vitriol et l'alun sont fabri-
qués- en diverses localités et principalement à
Falun, à l'aide de substances pyritifères.

Magnésie. La magnésie est fabriquée (sans doute avec de
la dolomie) dans les paroisses d'Ôdestuga et 114-
berga (gouvernement de Jonkbping) et dans celle
d'Undenâs- (gouvernement de Skaraborg).

Le porphyre est exploité pour la confection
de vases, urnes et objets de décoration à Elfve-

Fabrication de

Soufre avec
vitriol et alun.

Porphyre
et marbre.
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d.ahl, en Dalécarlie, et il y a des carrières de mar-
bre à Kolmârdens, dans fOstrogothie.

La statistique minéralogique de la Norvège pourn :rtaai ti; ti i quueedme a-

les deux années 1843 et 1844 est présentée au-des-
Norwege.

sous de celle de la Suède; elle est dressée d'après
des documents 'qu'a bien voulu me communiquer

Keilhau et d'après les données que j'ai re-
cueillies sur les mines et usines ; j'ai transformé
les mesures norvvégiennes en mesures françaises
d'après les données suivantes:le skeppund norwé-
gien , unité de poids identique pour toutes les
matières, se compose de 20 lispunds, et le lispund
conki,4pr9e8,nd 16 livres. Comme la livre est égale

on voit que le skeppund équivaut à
159 kilogrammes.

Pour les matières d'or et d'argent, le marc est
égal à 0k,33993.

La fonte et le fer en barres sont fabriqués
presque exclusivement dans la partie Sud-Est de
la Norwège, comprise entre le lac Mitisen et Chris-
tiansand; toutes les usines à fer sont situées dans
cette zone, à l'exception de celle de Mostadmar-
kens, qui est voisine de Drontheim.

. liiiraas produit annuellement de 3.200 à
3,5oo quintaux métriques de cuivre, environ la
moitié dela quanti té.qui est fabriquée en Norwège;
la production de Eaafiord , le centre de mines le
plus important après Riiraas, s'est élevée, dans ces
dernières années, à près de 1.000 quintaux mé-
triques; mais il est à craindre que le grand déve-
loppement qui a été donné à ces exploitations ne
soit arrêté par suite d'un appauvrissement des
gîtes, ainsi que par le prix élève de la main-d'oeuvre
et du combustible, qui est amené d'Angleterre.
D'autres usines., situées dans la province de. Droit-

Fonte et fer.

Cuivre.
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theim et dans le Tellemarken, complètent la pro-
duction du cuivre en Norwège.

Les mines de Skutterud et celles de Snarum,
ouvertes siicla même bande cobaltifère, dans la
vallée du Snarum Ely, au Nord de Drammen,
sont les seules exploitations de cobalt de la Nor-
vège; leur existence ne date que d'un demi-siècle;
depuis 1836 leur production est à peu près con-
stante.

Argent. A Kongsberg sont les seules mines d'argent
exploitées en Norvège; depuis 1832 la production
n'est pas descendue au-dessous de 19.000 marcs
ou 6.46o kilogrammes d'argent ; en 1834 elle
s'est élevée à 35.690 marcs (12 , 4 kilogrammes);
il serait facile de l'augmenter beaucoup si l'on ne
tenait à conserver une réserve.

Minerai de chro- La production du minerai de chrome, qui re-
dmeepeottasesher.omate monte à une trentaine d'années , a considérable-

ment augmenté depuis peu de temps : c'est en
1835 que l'on a commencé à fabriquer du chro-
mate de potasse dans l'usine de Leerfoss, située
)rès de Drontheim. En 1838 la production de la
Norwège se bornait encore à 1.836 quintaux mé-
triques de minerai, et à 20.000 kilogrammes de
chromate de potasse; aujourd'hui elle est quin-
tuplée.

Statistique mi- L'exploitation des mines et la fabrication des
nérale de la Fin- métaux sont encore peu développées en Finlande;
lande. cependant il y a dans cette contrée environ dix-huit

hauts-fourneaux et treize à quatorze stückofen clans
lesquels on obtient directement du fer demi-affiné
d'après l'ancienne méthode, qui était générale-
ment employée dans le Nord de l'Europe avant la
fabrication de la fonte dans des hauts fourneaux.
On compte en outre vingt-deux forges en Finlande,

Cobalt.
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et la quantité de fer en barres que l'on y fabrique
annuellement s'élève à environ 25..000 quintaux
métriques; mais une portion est obtenue avec des
fontes importées de la Suède.

La fabrication du cuivre est peu considé-
rable; je présume qu'elle ne s'élève pas à plus
de 4 ou 5oo quintaux métriques : ce métal pro-
vient presque entièrement de la mine d'Orriyârvil
située entre Âbo et Helsingfors.

7:0111(1 XF , 1849,. 29
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'er carbonate et silicate, manganèse carbonaté
et silicaté, carbonate triple de manganèse,
chaux et magnésie, arragonite, gypse, ber-
zelite, paranthine, stillnle, anthracite, bi-
tume.

PYrife mlfivêtiffuei dIIII'le wInllés wiWiokel,
argent natif, chaux Ouatée, apophyllite, da-
tholite.

"m"Unte lei lare:1.'04d ed g is'n'tar'reeearl uert de% à!rta--
?àt::.ceistrtme otharuomflenoré, cérite, allanite,

Cuivre natif, sulfuré, oxydulé et carbonate
sulfures de molybdène et de bismuth; fer
spathique, chaux Mutée, asbeste et bitume.

Cuivre slottrealupteeotliiceoteit,dme fer, chaux

Apatite, corindon, asbeste.

Cobalt gris.

,

Dolomie, néphrite ou silicate alumino-ma-
arl ésien et chromifére.

C'est une des grandes exploitations de la
Solde ; le minerai est du fer oxydulé pres-
que pur, contenant de 00 à 70 p. 100 de fer.

Le ruinerai est três-riche et trés-pyriteux.
Le gîte est entremêlé d'une foule de veines do

pegmatite contenant beaucoup de feldspath,
°ribose et oligoclase.

mine et dessseunizie tes
usai

grpansdlo,cgrtt: e%
orales

I

»

s

Lecsoguipte,%taleongLirlornssudn'Aarevneodlolsoffauretrnets lobealff-,

Q

La r.lpepuorrs, oda:. jaecut ér ree os Zosimi r e a q u e s o u s

Cette mine et celle de Nôdebro sont tes seules
erl,,,ounxeit trouve des borosilicates â base de

Ce gdoesttraversé par des attiger serpentine..

Ce gîte offre deLfirlirmserritiques presque

»

sranitiques foi-Ce gîte offre leurnsirun
calmés.
tilî

Parmi Ms mines d'Arendal, celles de Langsev
et Barbe renferment le plus de minéraux
variés.

Dar' ""e2e'âe gnaillaYclUgeseeVZ." 'apia-

Les gîtes de Nriskils sont coupés par des filons
de granite, de quartz, et purins filon do
porphyre noir.

Le fer oxydulé est ici presque pur et forme
plusieurs filons paralleles au milieu du gra-
nite.

Parmi les gîtes de minerai de fer, celui-ci est
le moins incline que yaie vo en Scandinavie.

Ces gîtes fournissent du minerai à l'usine à
fer de Mostailmarken, située près de Dron-
theim.

/

Le=rdr:Df em,ora sonthtraverses par des

ekquartlifore'laianas ?earroep`ePrefsiCr,re
murerai rat très-mélange de pyrite de fer.

Ce gîte présente aussi des filons de porphyre
quarizifere.

Ce Mie sieeraseutepluusiesjloolsobranchus

Le fer oxychimIellifeo.rndree Mi/Cru eirurs filons au

Le fer oxydulé est mélangé avec les éléments
de la dioriteetforme une véritablemontagne;
mais c'est un des minerais les plus pauvres
de la Suède.

mines de fer exploitées en Finlande se
trouvent principalement dans la partie mé-
ridionale, entre Helsingfors et .kbo.

Dans sa partie méronale le gîte est traversé
par des Clfilosde pegmaite a grandes par-
des, contenant de l'orthose, oligoelase,
tolite, triphane, tourmaline, Mpidolite et
oxyde d'étain.

Laa laaeparteenBearariternitrearnr=hs!" par

ca, drus .

Paangnarsvie eari
s les
;

plus riches da la
n. de fer.

Le minerai est très-riche et forme presque une
montagne cotiére; mais l'exploitation en est
peu importante, à cause de la difficulté des
transports.

Le fer oligiste est disséminé au milieu des lits
quartzeux et forme un minerai si pauvre
qu'on est oblige de te bocarder et de le laver.

Le minerai gezisgtree, uernies.allreration de

Ces ailes de fer oxyd olé sont contenus dans la
formation paléozoïque de la Norwège mé-re.idionM

Crut:: ronutilenlr,peorge

cbiefer.enus,le:isc.hlteoséeso-la ion d'Urttionsformat
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ICardlord
(dans le fiord

d'AN.).

llossecop
(dans le fiord

d'Allen).

Tydal
(vallée duNea_Eiv).

Rffloq (byylo
supérieur de la

Glommen).

Id.

Id.

rpmge
suGprieUr de la

ieul°mon).

Trinset (bassin
superieur de la

Glommen).

,,L,,otelyiée

Id.

ele let eal ré)'.

Sundal (vallée
de Saldal).

tt' ci'el.ste,,
d'Aardall.

0,,,dqi (voilée
du Nid-Elv).

yngirsyàevi,

H"a (ou P"Adu massif
d'èresivuLtan).

Id.

Id.

Llimnedal ( val-
Me supérieure

de Ljusnedal).

..i.ved.

Skinsketarberg.

Garpenberg.

Aspeboda
(au M-0. de

Falun).

Falun.

nEeilsslirnosioerlreet

l'hn).

lmbelax (sur la
alte orientale du

lac Ladoga).

Snarum (vallée
du Snarum-Elv).

Id.

Loos.

Gladhanunar.

Ramsberg.

Tuneberg.

Sala.

IlM1Ilefors.

Lindes.

Storaskedvi

Norrberk.

Stora-Tuna

Jarlsberg (prèS
de Diarnmen).

Kongsberg.

Ihisheda.

de
Mines
Kaafiord

Raipas

Lillefield et
GiMsae.

stovastx

Mug.

Kongens.

vineen.

Tronfield.

Gorhoqb,

Foldal.

Quin"».

Gruvedal.

A'rde

Ontdat.

Mines de Salan-
geli et autres,

aux environs de
YuckasyM1rvi.

Bien'.

Gustalsberg

Fevik.

Clasberg,
Fléstkleppan et

autres.

:Stvedaberg.

Riddarhytta.

Garpenberg.

Mines des.
environs de
amoral....

Falun.

Orriytirvi

Pilkarante

Skutterud

Snarum.

Loos.

GladhammaK

lekansboda.

Bescheska et
Adolphe.

Sala.

11M1Ilefors

Guranedsbyttary

'MM,.

Vestes
Silfverberg.

Oestra Silfver-
berg, Rowals et

autres.

Wedelseje en
Canerai,

MinesPu
Bdoi,

des auvres
et du S'eeours do

Dieu.

Oedelfors.

Filons evoretifneerelocroirLq%nolis dans une

Filons m'ses conenus ans dualè
calcaire cristadlin,t

d

Thonsehiefer et micaschiste pyriti-
fêres.

Schiste chloriteux pyritifère, passant
adl Schiste mica. et au schmte ar-
cite. feuilleta.

x.Id., accompagne de lits quartzeux.

Id.

Schiste ehletituowoi'lv'entrve, passant

Thonschiefer passant au vaste mi-
°me et accompagné de bancs quart-
sem.

Sughisétedf:ulieeerrztiefuèxr,o, Lesclupaa ,-,

schiste micacé et au se &iste argi-
leux feuilleté.

Id.

Schiste micacé et amphibolique.

Schistes quapre,qumeiacaces et am-
ri ..

Couches quartzeuses, micacéeset am-
phiboliques, pyritiféres subordon
nées au gneiss rnêlange de granite.

Couches quartzeuses et MieaCeeS Sn-
bordonnées au gneiss.

SChiste micacé pyritifere.

u_Gnseeiti'ste"tlél-eLmfeautt'selilesstesaanrtnori
bolique.

Id.

Couches de calcaire, de schiste micacé
et schiste amphibolique subordon-
nées au gneiss.

Schiste micacé sulfurifère.

Id.

II.

Id

Craches de calcaire et de schiste mi-
racé.

Roches de quartz, demie/tachiste et de
calcaire.

Skalar chloritotalquesx et filons de
trapp ilioritique.

édeseptbtoelimquic:mttelRopcalnlde, crum:oi

Roclerdpeoesiero
ruche

advioerei, liagaonec.s in-

Schiste micacé très-quartzeux , se-
compagne de schiste amphibolique
et traversé par des veines de peg-
rnatite.

Id.

ar
Schiste micacé très-charge de mica et

accompagné de bancs de roche am -
phibolique.

Schiste micacé très-quartzeux.

Csothes calcaires interposées dans le
gneiss.

Ceaehee calcaires contenant quelques
lits de schiste micacé en contact
avec des masses granitiques.

Couvhet calcaires formant unegrande
le.ntitte au milieu du gneiss et du
granite.

Combes de calcaire et de schiste le-
gileux primitif passant au schiste
siliceux et pétrosiliceux.

Calviredolomitiqueassocieau gneiss.

Couches calcaires accompagnées de
quartz micacé, de schiste micacé et
amphibolique.

Couches calcaires alternant avec des
couches de micaschite.

Couches métalliferes de pierre ce
t'aire, de schiste micacé et de gneiss,

Gites de contact situés dans du caL
caire silurien modifie, prês de la lh
mite du granite.

Veines traversant les fahlbaudes ou
marches pyritifères de schiste mi-
cacé et anlphibolique.

Veines quartzeuses metalliteres,, tra-
VerSant une masse de quartz micacé,
interposée dans le gneiss.
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mivre panaela e
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Pgpiteeerefer

Cuivre pyrite. .

Id.

lagpitMerefer

Id.

uivre pyrite. me-
lange de pyrite de
fer magnétique.

Id.

Pyritree de ferEupri-
ré , maSSIve.

Cuivre pyriteux.

Id.

Id.

CUirre pyriteux ar-
gentifére et and-
fIre.

Cuivre pyrite. .

Id.

Id.

Id.

Id.

Id.

Id.

/d.

Id.

,uivre pyriteux e
panaché.

Pyrite cuprifére.
Galène argentifére.
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Carbonates de cuivre
bleu et vert.

Carbonates de cuivre
bleu et vert, amé-
RiateS de marre et
de cobalt, oxydes
do fer et de man-
ganèse.

Cuivre natif, sulfe-
ré , sulfaté, earbo-
enté (bleu M vert),
hydrosilicale; oc-
gent et or natifs.

Molbele ,àsLlfemsé ,

'lieeieofzv e-.

.

Salan.

»

.

Fm oligiste, earhona-
tes de cuivre (bleu
et vert).

Cuivre natif, bismuth
sulfuré, cobaltgris
arsenical et arsé-
niate, fer apathi-
que.

Cuivre sulfuré ,
gahnite.

y

Blende et geléne se-
lanifère , geokro-
nite, galinite, sol-
lote de fer' de ma-
gnésie et de zinc.

Molybdène sulfuré ,
Sec apathique, fer
hydroxyde,
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Veines argileuses,
asbeste, amiante.'

Veines argfieUses.

Veines argileuses.

.

Anthracite.

Veinules de pecnIM
tite.

Csiltatieei eldLéobinyipte

»

.,

Ell.x/1-,aeiroggiutee (ânt Ce_

rant/line).

Anthracite, baume

Péitil;ionse laumtarilien-

y

Chaux sulfatée an-
hydre et hydratée,
dolomie ,,,per,-
tine noble, talant-
te, andalousite, di-
ehroite, apophylli-
te et Mumonite.

Dichroare. (,et Mon-
d d'te.

veines de pegmatite.

Veines de pegmatite,
paranthine, anto-
phyllite , tomme-
line, amphodélite,
graphite,

Id.

Amphodélite.

Serpentine noble.

.

en tine , paran-,sec
dichrolte, amplio-
délite, graphite.

Dolomie, gypse, lm-
ryte sulfatée, pé-
u'osilex,serpenune
noble, asbeste, pl-
krophylle,

Carbonate double de
chaux et fer.

GYPaa, Piana sa ,
Io' HaPPacns)

"

olomie, baryte sul-
fatée, asbeste, an-
phigêne, asirtite,
immola., préh-
nit,', stilbite, va-
veilla.

êtrosilex, prehnite,
zéolite rouge d'Oe-
delMrs.

sr................r..........

Ces cites prêsentent les caractéres de aralia-
bles filo., ce qui est rare en Scandinavie,fis sont exploités depuis une vingtaine d'an-Mes par une compagnie anglaise.

rtylnetiaulsenxetr:lotudieveere §lot es fondu a

Ces trOiS mines sont actuellement exploitées
FOC la compagnie de Ramas.

Cette mine est aujourd'hui abandonnée.

Id.

Ces mines sent edletréaeas,:par la compagnie

Cette mine est aujourd'hui abandonnée.

Les mines de Gruyedal sont l'objet d'une
exploitation peu importante.

mC mines, aujourd'hui abandonnées, ont été
l'obj
siecle

et d'exploitations importantes au
. -

Les nombreux cites cupriféres que l'on eon-
nait aux environs de Yuckasjlirvi n'ont pas
encore êté l'objet d'exploitations imper-
tante,

Ces mines sont en exploitation depuis long-
temps; celle de Gustafsberg est remarqua-
ble ar la présence de la chabesie et autres

lpie:zéotes.

c'est une exploitation d'origine récente.

Les mines de Ljusnedal sont aujoula'hui
abandonnées.

Ce son t eêgim.eps, Ière Ces, idrnepaanntms d e la

II y a ici dets,b.amecisdpàairea,110e1:ysdtcuivre pyri-

Les mites dpeàaleinebnenrgewn tetunnéees parmi

Ces mines sont aujourd'hui abandonne..

La pyrite cuivreuse , la blende et la Falêne
argentifère sont principalement concentrées
dans le voisinage des skillar. Les mines de
Falun produisent du cuivre, du plomb, de
r argent et de l'or.

Cette mine est exploite° depuis longtemps;
elle jouit d'une certaine célébrité comme
gisement de divers minéraux.

L'exp/oitation do cette mine est récente.

Ces deux groupes de gîtes paraissent être si-
tués sur une même bande cobaltifere, ils
sont l'objet d'exploitations importantes.

Ces mines sont aujourd'hui abandonnées.

Ces mines soontreexelvoltoéees, odoebes longtemps

C'est la plus importante mine de plomb el
rgent de la Stade,

Ces deux mines. sont actuellement en
exMoitation.

Ce3 mines sont aujourd'hui abandonnées. La
blende extraite de-plusieurs mines de Storm
Tuna était employée à la fabricatnioneddrye:
ton ; et l'ar
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gent

pfournissait
rovenant de la

tra--Silerg 30 grains d'or
par marc , c'est-à-dire un peu plus d'un
dixième de son poids.

Parmi" leS mines de cuivre et de plomb arlien-
litem qui ont été exploitées dans le midi de
la Norwèce,au contact des terrains siluriens
et des roches granitiques, celle-ci était la
plus importante.

Les trois mines du Roi, des Pauvres et du Se-
cours-de-Dieu, qui sont maintenant expla
tees, farrniSSent annuellement à â 9.000 10-
Iogramm. us'argent.

Cette mine et les autres mines d'or dela Scan.
daterie sont aujourd'hui abandonnees ; °ID
n'obtient de l'or qu'A Falun, et seulement/
comme produit evessoire.
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NOTICE
:Sur l'Arkansite(1);

Par MM. DAMOUR et DESCLOIZEAUX.

Sous le nom d'arkansite, M. Shepard (2) a décrit
( American journal of Sciences and Arts, cahiers
de septembre 1846 et 1347) des cristaux pro-
venant d'une localité dite Vot Springs dans l'Etat
d'Arkansas,

Plusieurs de ces cristaux nous ayant été remis
dernièrement par M. Lettson, secrétaire de l'am-
bassade britannique et minéralogiste instruit,
nous avons cherché à étudier les caractères de
cette substance minérale. Dans le cours de nos
recherches, ayant eu besoin d'une nouvelle quan-
tité de matière, M. Dufrénoy, avec son obligeance
accoutumée, a bien voulu nous en délivrer plu-
sieurs échantillons. Nous exposons ici le résultat
de notre travail.

Les cristaux d'arkansite se présentent, soit iso-
lément, soit groupés et engagés dans du quartz
grisâtre en grains. Leur couleur est le gris de fer

avec éclat métallique semblable à celui de fer
oxydulé. Ils donnent une poussière gris-cendré,
et n'offrent pas de clivage appréciable.

Remis à la commission des Annales, séance du
20 avril 1810.

M. Shepard avait trouvé pour densité de l'arkansite
3,85-3,86, et avait déduit des mesures d'angles rappor-
tées plus loin que ce minéral cristallisait en prisme rhom-
boïdal droit sous l'angle de 121 34,, dans lequel B H
était égal à 0,9428.
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Siti011 des faces de l'arkansite on est conduit à
placer les cristaux comme l'indiquent les.fig.34,
35 et 36, en les faisant dériver d'un prisme rhom-
boïdal droit de 121°39' dans lequel un des côtés
de la base est à la hauteur comme t.000 est à

348.
Cette position n'est pas celle qui a été adoptée

par Lévy, pour la description des cristaux de
brookite qu'il a donnée dans les «Armais of Phi-
losophy » de février 1825; mais si l'on renverse
les figures tracées par ce minéralogiste, de ma-
nière à les faire reposer sur la face qu'il désigne
par g', prise comme base, on obtient les formes
représentées par les fig. 37, 38, 39 et 4o qui sont
ainsi parfaitement comparables aux,fiË .34, 35 et 36.

La grande face h', suivant laquelle les cristaux
de brookite sont toujours très-aplatis, devient
alors, la forme primitive devient un prisme
rhomboïdal droit de 121052', dans lequel un des
côtés dela base est à la hauteur comme 1.000 : 347,
valeurs qui diffèrent à peine de celles que l'on
trouve pour l'arkansite : enfin, les signes des mo-
difications observées par Lévy subissent des trans-
formations qu'indique le tableau suivant;

448 NOTICE

La densité des cristaux entiers s'est trouvée
égale à 4,o3o; sur de petits fragments qui, réunis,
pesaient 3g1.,185o , la densité s'est élevée à 4,o83.

La dureté du minéral est intermédiaire entre
celle du feldspath et celle du quartz.

La plupart des cristaux d'arkansite se pré-
sentent sous l'aspect d'un dodécaèdre à triangles
isocèles; cependant un examen attentif fait bien-

i tôt découvrir de petites facettes, généralement
très-étroites, et dont la mesure démontre que ces
cristaux appartiennent réellement à un 'prisme
rhomboïdal droit, modifié sur les arêtes et sur les
angles de sa base.

Les fig. 34, 35 et 36, Pl. ri, montrent la dis-
position des cristaux que nous avons observés ;
première est la plus habituelle; la dernière est
au contraire assez rare.

La face g' qui existe presque toujours, est quel-
quefois à peine visible d'autres fois elle prend
une extension si considérable, que les cristaux
se présentent sous forme de tables épaisses, à
bases hexagonales, ainsi que l'a représenté M. She-
pard.

Ces cristaux, dont .la composition sera donnée
plus loin , appartiennent à la classe des minerais
titanifères; leur forme remarquable et leur éclat
métallique ont dû. au premier abord, les faire
considérer comme appartenant à 'une espèce dis-
tincte; cependant, lorsqu'on les compare aux
composés du titane connus sous le nom de rutile,
de brookite et d'anatase, on voit bientôt que leur
forme primitive et toutes leurs modifications sont
complétement identiques avec celles de la broo-
ki te.

Pour exprimer par des nombres simples la po-



Les faces de l'arkansite offrent bien moins d'é-
elat et de netteté que celles de la brookite; ainsi
les faces m, V' et b"3, n'ont fourni que des me-
sures approchées; mais les faces e'm et surtout (14"
sont suffisamment unies et brillantes, et ce sont
elles qui ont servi à déterminer les dimensions de
la forme primitive : les faces g' sont brillantes,
mais fortement cannelées horizontalement ; ce ca-
ractère se retrouve aussi constamment sur les faces
correspondantes de la brookite.

Malgré les incertitudes qui nous étaient restées
sur la valeur de quelques incidences de l'arkan-

- site , on va voir par la comparaison des angles
que nous avons obtenus pour cette substance, et
de ceux qui ont été observés par Lévy, sur la
brookite, qu'il n'est guère possible d'arriver à une
coïncidence plus satisfaisante : les variétés d'un
même minéral provenant de localités différentes
présentent même souvent de plus grands écarts.

Signes cristallographiques
de la brookile

d'après la forme primitive de Lévy.

.....
Signes cristallographiques

de la brookite et de l'arkansite,
d'après la nouvelle forme primitive.

a'. in

I' hi

a' . h'
h' g'
e,

i -,-- (1)' MI' g'13).

b'!'
. MI'

MI' MI'
e1/4 a4/8

e'e a91'

in. . . . ell3

e

e,13

a,
i ..= (1,1 b'!'' h"!')

Signes des faces.

Incidences de l'ArkansiteO--- Incidences

do de la

Br"kite
Observées.

Icalculées.
Shepard. Descl 1 par Lévy.

in sur ni . . 121° 39' .
/7/ h' o 150.49' 30" 1500 56'

119°1O'30" °
in '1)'1'. . . . » 1400 env. 140048' 23"

W.-- b1/3 adjacent
b'1' MI' à la base

MI' h1. . .

135° 15'

»

135. 50'
toc 30'

»

135°36' 16,
1010 36' 46,

132°35' 9"

135° 46'

101° 37'

132 38'

b'1' b'I'. . . o 163° env. ,93059? 13" 162° 58'

li'16 MI' à la base. . » 136.env. 1350 38' 20" »
b1/6 h'. '43.57 7" 144.

.(/'/' a'1' adjacent. 123' 123° 40' 123.40' 14" 123° 36'

a' 'I' b'I' . . . » 152° env. 151°13' 33"ea hl. » 118° 9' 53" 118. 12'
a'I' e'I'. . . » . 124°26' 35" 1240 31'

e'!'ell'pandessusgi 101. 100° 35' 100011 8" 100°

el/' g'. . . . o 140. 15' 1400 5'34" »

e'l' li'13. . . . 133° 45' 134° 134. 2' 441' 134.
e'l' MI' . . . » . 126. 2'54' 126°

h' h'. . » 0 » 164° 28'

h' a'l' . . . » o 128° 48'
h' i. . . . » » 141. 4,'
h' a » » » 143° 2'

h' b'19 . . . » o 147. 30'
a8/9 e1/3 » o 120° 4'
a8/9 b1/3 . 156° 29'

Mt' 1,119 à la base. » " » 149° 35'

MI' b'P . . . » » 11 156°

a, a, adjacent. .

a, a, à la base. .
a, e'!'. . . .

.
»
»

' »

0

.

1,

»
»

154° 21'
1120 3,

121. 58'
i i adjacent. . . » » » 154. 21'

i i à la base. . . » » » 1.09° 21'

i - elP. . . . . » » » 1240 45'

,

450 NOTICE SUR L'ARRANSITE.
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La fin de ce tableau contient, d'après Lévy, les
incidences de faces qu'on n'a rencontrées jusqu'ici
que dans la brookite et qui se trouvent indiquées
sur les fig. 37, 38, 39 et 40.

Nous allons exposer maintenant les caractères
chimiques de Varkansite , ainsi que le résultat
des essais et analyses auxquels nous avons soumis

cette substance minérale.
L'arkansite chauffé à la flamme du chalumeau

ne change pas d'aspect et reste complétement
infusible.

Réduit en poudre et chauffé avec le sel de
phosphore , il s'attaque difficilement ; le verre
reste longtemps noir par l'effet de la répartition
de la poudre du minéral dans la masse fondue
si l'on ajoute un peu de nitre , il se produit une
vive effervescence, la couleur noire disparaît et
l'on obtient un verre incolore. Au feu de réduc-

tion , et surtout par l'addition d'une lamelle
d'étain , ce verre prend une teinte bleu-violâtre
pareille à celle que produit l'acide titanique.

Fondu avec le borax, le minéral se dissout et
donne, au feu de réduction, un verre brun qui

devient incolore au feu d'oxydation.
L'acide nitrique, l'acide chlorhydrique et l'eau

régale n'exercent aucune action sur lui.
L'acide sulfurique° chauffé à 3oo degrés, l'at-

taque lentement. Si l'on verse de l'eau froide sur

la matière ainsi attaquée, on obtient une disso-
lution incolore qui donne, par la saturation avec
l'ammoniaque, un précipité floconneux d'un blanc

pur. La dissolution complète de la matière ne
s'obtient qu'après plusieurs décantations et addi-

tions successives d'acide sulfurique. Si l'on éva-,
pore l'acide jusqu'à siccité, en faisant ensuite ron-
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gir le résidu, on obtient une masse friable de
couleur blanche, insoluble dans l'eau, et qui pré-
sente les réactions de l'acide titaniqiie.

Avant de faire l'analyse du minéral, on a com-
mencé par le mettre en digestion dans l'acide
chlorhydrique pour enlever une faible quantité
d'oxyde de fer adhérente à la surface; puis après
l'avoir pulvérisé et pesé , on l'a attaqué par le.
bisulfate de potasse. La masse fondue a été dis-
soute dans l'eau, il n'est resté qu'une faible pro-
portion de silice insoluble ; la liqueur acide a été
sursaturée d'ammoniaque : on a lavé par décan.-
tation et recueilli sur un filtre .le précipité qui
s'est formé. On a redissous dans l'acide tartrique
ce précipité suffisamment lavé, et pendant qu'il
était encore humide. On a versé de l'ammoniaque
en excès dans cette disgolution tartrique; la liqueur
est restée claire; puis on a ajouté quelques gouttes
de sulfhydrate ammonique qui ont donné lieu à
un faible précipité de sulfure de fer très-lent à
se réunir. Ce sulfure recueilli , puis traité par
l'eau régale, a fourni une dissolution ferrique d'où
l'on a précipité le peroxyde de fer par l'ammo-
niaque.

La liqueur tartrique séparée du sulfure de fer
a été évaporée à siccité. Le résidu calciné a laissé
une matière blanche en poudre, ofnant tous les
caractères de l'acide titanique pur.

Dans les autres analyses, le minéral réduit en
poudre fine et placé dans une capsule de platine
a été attaqué par l'acide sulfurique, à une tem-
pérature suffisante pour volatiliser l'excès d'acide,
en évitant l'ébullition. Après une digestion 'de
douze heures, on a laissé refroidir le tout, puis
on a ajouté peu à peu une grande quantité d'eau
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froide; on a recueilli sur un filtre une faible
quantité de matière restée insoluble , et l'on a sa-

turé la dissolution sulfurique par l'ammoniaque.
On a obtenu ainsi un précipité floconneux d'acide
titanique qu'on a fait dessécher et rougir forte-
ment après un lavage convenable.

La liqueur ammoniacale séparée du précipité
d'acide titanique, étant évaporée à siccité, a laissé

un résidu de sulfate d'ammoniaque qui s'est vola-

tilisé par l'effet de la calcination, en .ne laissant
qu'une très-faible quantité d'acide titanique.

Dans une première analyse,
1gr.,0245 d'arkansite attaqués par le bisulfate

de potasse ont donné

NOTICE

Deuxième analyse,
0gr.,853o attaqués par l'acide

donné

sulfurique ont

Troisième analyse,
0gr.,5050 attaqués par l'acide sulfurique ont

donné
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On remarque dans chacune de ces analyses une

augmentation de poids très-notable; si cette aug-
mentation est moins forte sur la première, on
peut l'attribuer à une perte qu'il est difficile d'é-
viter pendant la calcination de l'acide tartrique
employé pour séparer le fer de l'acide titanique.

D'après ces observations, il était présumable que
l'arkansite devait contenir le titane à un degré
d'oxydation inférieur à celui de l'acide titanique :
pour nous en assurer davantage, nous avons en-
trepris les essais suivants

1gr.,1985 du minéral pulvérisé et introduit
dans une nacelle en platine ont été soumis pen-
dant deux heures à l'action d'un courant d'oxy-
gène sec, dans un tube de porcelaine chauffé au
rouge-blanc. Après le refroidissement, la matière
n'avait pas changé d'aspect; placée sur la balance,
elle a accusé la faible augmentation de poids
de o,0015. Ainsi, l'action de l'oxygène avait été
presque nulle.

0g9400 d'arkansite porphyrisés avec soin et
placés dans un creuset de platine taré ont été mis
en digestion avec de l'acide sulfurique, à une
température suffisante pour volatiliser l'acide. On
a fait évaporer à siccité, et l'on a calciné le ré-
sidu. Au moment où le creuset commençait à
rougir, il s'est dégagé des vapeurs d'acide sul-
fureux reconnaissables à leur odeur. Lorsque ce
dégagement de vapeurs a cessé, on a fait rougir
fortement le creuset, puis on l'a pesé avec la ma-
tière, après le refroidissement. L'augmentation
de poids n'a été que de ogr.,00 Io ; la niasse cal-
cinée était friable et avait pris une couleur blanc-
grisâtre, beaucoup plus claire que celle de la
poudre du minéral inattaqué.

en 10000e

Acide titanique. . 1,0180 == 0,9936

Oxyde ferrique. 0,0140 == 0,0136

Silice 0,0075 == 0,0073

1,0395 1,0145

Acide titanique ferrifère.
Matière inattaquée (acide titanique)

0,8250
0,0545 _----=

en 10000'

0,9672
0,0639

1,03110,8795

en 1000'

Açide titanique ferrifère 0,5135 1,0168

Matière inattaquée. ...... . 0,0070 0,0139

0,5205 1,0 307
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Le dégagement de vapeurs d'acide sulfureux
et le changement de couleur du minéral après
l'opération indiquent assez clairement qu'il y a eu
suroxydation de la matière, aux dépens de l'acide
sulfurique employé. Si l'augmentation de poids
s'est trouvée très- fàible , on peut l'attribuer à
quelque perte produite par la volatilisation de
l'acide sulfurique.

Ayant épuisé la presque totalité de la matière
mise à notre disposition, nous n'avons pu re-
nouveler ces expériences; nous avons alors cher-
ché à reconnaître si , indépendamment de la
forme cristalline, il existait encore quelques points
de rapprochement entre l'arkansite et la broo-
kite.

Cette dernière substance, comme on sait, ne
s'est montrée jusqu'à ce jour qu'en cristaux aplatis,
souvent très-minces , transparents , de couleur
rouge-brunâtre, à cassure vitreuse et donnant une
poussière blanc-jaunâtre. Ces caractères extérieurs
qui la distinguent nettement de f arkansite dispa-
raissent aisément sous l'influence de la flamme
désoxydante d4 chalumeau. En effet, si l'on ex-
pose pendant quelques instants un cristal trans-
parent de brookite à la flamme intérieure du
chalumeau alimentée par une lampe à alcool,
le cristal perd sa transparence et prend tout l'as-
pect d'un fragment de tôle de fer : lorsqu'on le
brisi, après cette opération, il présente, dans la
cassure, un éclat métallique exactement semblable
à celui de l'arkansite; sa poussière montre éga-
iement une teinte grise qui se confond avec celle
de l'arkansite. Le même phénomène se montre
lorsqu'on chauffe la brookite sur le charbon
taudis que si, 011 fait rougir ce minéral dans un
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tube, à l'abri de la flamme désoxydante, il ne
change pas d'aspect.

Ces derniers caractères s'ajoutent à ceux que
nous avons exposés plus haut pour établir l'opi-
nion que les cristaux d'arkansite appartenaient
primitivement à l'espèce connue sous le nom de
brookite; il est probable que dans le gîte où ils
ont été recueillis, ils ont subi, à une certaine
époque, l'action d'une haute température accom-
pagnée d'un dégagement de vapeurs hydrogénées
ou bitumineuses. Sous cette influence, les cris-
taux de brookite ont alors perdu une partie de
leur oxygène, et ont subi une réduction qui leur
a enlevé leurs caractères extérieurs primitifs sans
altérer leur forme, comme on l'observe sur les cris-
taux de brookite que l'on chauffe à la flamme
intérieure du chalumeau.

Pour compléter ces recherches il eût été néces-
saire d'opérer la réduction des cristaux de broo-
kite sur une quantité de matière un peu notable;
de constater la perte en oxygène et de prendre en-
suite la densité des cristaux ainsi transformés. La
rareté de cette substance à Paris ne nous a pas
permis d'en réunir, .en ce moment, une quantité
suffisante, et nous n'avons pu opérer que sur des
parcelles. Pour y suppléer, jusqu à un certain point,
nous avons appliqué ce mode d'essai à des cris-
taux de rutile.

2gr.,6o7o de cristaux de rutile transparent du
Brésil, réduits en fragments de diverses grosseurs,
ont été placés dans une nacelle de platine et sou-
mis pendant deux heures à l'action d'un courant
d'hydrogène sec, dans un tube de porcelaine
chauffé au rouge-blanc.

Après l'opération , le rutile avait pris une teinte



158 NOTICE

gris de fer, terne à l'extérieur, avec éclat luisant
et presque métallique dans la cassure ; il avait
subi une diminution de poids de og",o65o; soit
0g',0451 pour i gramme.

Sa densité avant l'opération était de. 4,273
Après l'opération elle était de 4,365
Ainsi le rutile, sous l'influence de l'hydrogène

à une haute température, perd une partie de son
oxygène, prend un aspect métallique analogue à
celui de l'arkansite, et augmente de densité.

Dans un intéressant mémoire sur les composés
de titane (Ann. de Chimie et de Physique, 3e série,
t. XX, page 385), M. Ebelmen a montré qu'on
pouvait ramener l'acide titanique, TiO à l'état
de sesqui-oxyde Ti'03, en exposant, comme nous
l'avons fait pour le rutile, de l'acide titanique
artificiel à l'action d'un courant d'hydrogène sec,
à une température élevée. Dans notre expérience,
le rutile n'a subi qu'une réduction partielle, et
n'a pas été amené à l'état de sesqui-oxyde de ti-
tane : il n'a perdu en effet que 0g',045 L pour

gramme. Pour être ramené à l'état de sesquioxide,
il aurait dû perdre 0gr.,0972 pour i gramme;
l'équivalent du titane étant représenté par le nom-
bre 314,7 suivant les expériences de M. Isidore
Pierre. Le produit que nous avons obtenu nous
paraît être un mélange d'acide titanique et de
sesqui-oxyde de titane représenté assez bien par

la formule : Ti+2Ti.
En résumé, et d'après les considérations que

nous avons développées, il nous paraît assez na-
turel d'admettre que l'arkansite est un composé
de sesqui-oxyde de titane et d'acide titanique ré-
sultant d'une transformation chimique de cris-

'SUR L'ARKANSITE:

taux qui appartenaient primitivement à l'espèce
désignée sous le nom de brookite. Ces sortes de
transformations ou épigénies s'observent du reste
très-fréquemment dans le règne minéral.

En terminant cette notice, nous devons rap-
peler le mémoire de M. H. Rose ( Ann. de Chimie
et de Physique , t. XII, page I 76) sur les mi-
néraux titanifères, et dans lequel ce savant pro-
fesseur a démontré que la brookite et l'anatase
pouvaient acquérir une densité qui se rapproche
beaucoup de celle du rutile par le seul effet d'une
calcination prolongée.

Tome X 17, 1849. 3o
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MÉMOIRE

sur la température des sources dans la valléedu Rhin, dans la chaîne des Vosges et auKaiserstahl.

Par:11. DAUBIIÉE, ingénieur des mines.

Depuis plusieurs années, en étudiant la dispo-
sition des eaux souterraines dans le bassin duRhin, j'ai pris la température d'un grand nombre
de sources qui sont situées à des altitudes diffé-
rentes et dans des conditions géologiques variées.
Le but principal de ces observations était de cher-cher à distinguer plusieurs des influences qui
concourent à déterminer la température d'une
source, telles que la profondeur de son réservoir
d'alimentation , la nature et la disposition des
roches avoisinantes, son élévation au-dessus de lamer.

Toutes ces températures, dont les valeurs les
plus certaines ont été consignées dans le tableau
annexé à (.lette notice, ont été prises avec un ther-
momètre centigrade fort exact, sur lequel on pou-
vait apprécier les dixièmes de degré.

La pl upart des sources de nos climats qui sortent
des terrains stratifiés et qui arrivent au jour sans
se mélanger à des eaux superficielles, subissent
seulement dans leur température, pendant le
courant de l'année, de faibles variations qui, en
général , ne dépassent pas quelques dixièmes de
degré. Une seule observation peut donc déjà
faire connattre approximativement la tempéra-
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tu moyenne d'une source placée dans ces condi.
tions, surtout si son volume d'eau est considérable
et ne varie pas beaucoup dans le courant d'une
année.

Il n'en est pas ainsi de celles qui sortent des

sables diluviens ou tertiaires, dont les réservoirs
sont peu profonds; plusieurs d'entre elles dérivent
en effet d'infiltrations d'une rivière ou d'un ruis-
seau peu éloigné. Tel est le cas pour une ligne de

sources qui sortent des terrains tertiaires supé-
rieurs, .entre Bischwiller et Soufflenheina, et qui

sont alimentées par des infiltrations de la Moder;
quoiqu'elles soient très-abondantes, la tempéra.'
ture de ces sources varie, selon les saisons, de 8°,5
à 2°,5, c'est-à-dire avec une amplitude de 40.

Voici quelques faits généraux qui ressortent
des chiffres consignés dans le tableau des obser-

vations (1). 47i ).
Uniformité de la i° Les sources situées, soit dans la plaine
température de
sources d'égale et les collines basses de l'Alsace, soit dans les

altitude, vallées des Vosges et de la Forêt-Noire, ne dif-
fèrent, en général, dans leur températuremoyenne

- que de 00,8 i) au plus, lorsqu'elles sont à des al-

titudes très-rapprochées et à égale, hauteur au-
dessus du niveau de la mer. Les source4 observées

sortent des terrains tertiaire, itdassiqdé, triasique,
du grès des Vosges et du grès rouge. Il est remar-
quable de trouver autant d'uniformité dans la
température d'eaux qui jaillissent de .terrains va-
riés dans leur nature, leur relief et leur exposition
jurassique. Les sources en rapport avec les acci-

dents géologiques qui seront signalés plus loin font

seules exception à cette uniformité.

(1) 11 ne s'agit ici que de degrés centigrades.
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La température moyenne des -sources situées
dans la vallée du Rhin, entre i8o et 260 mètres
de hauteur au-dessus de la mer, et entre les
latitudes de 48° 20' et 490, est de 10°,5 , va,
leur qui correspond à une altitude moyenne de
212 mètres.

La grande nappe d'eau qui imbibe le gravier
de la plaine du Rhin, possède à Strasbourg,
d'après des observations faites en 1846 et 1847,
une température moyenne d'environ 100,2, qui
est un peu inférieure à celle des sources propre-
ment dites.

20 On peut juger, par un simple coup d'il, de Le décroisse

la manière suivant laquelle diminue la tempe.- rirtunit.easei rla
rature des sources à mesure que l'on s'élève hauteur n'est pas

en examinant une courbe AB (Pl. VI, fig. 41)
' uniforme.

dont les abscisses représentent la température
et les ordonnées les altitudes au-dessus de la
mer.

La ligne déterminée par l'ensemble de ces
points s'éloigne notablement de la ligne droite,
ce qui montre que le décroissement dans la tem-
pérature des sources n'est pas tout à fait uniforme
à mesure que l'on s'élève. .Dans la plaine, et dans
les collines de hauteur inférieure à 280 mètres,
le décroissement n'est à peu près que de ° par
aoo mètres ; de 280 à 36o mètres d'altitude, la
diminution est beaucoup plus rapide : elle est de
10 par 120 mètres ;* à partir de 36o mètres, et jus-

920à 920 mètres, le décroissement redevient le
même que dans la plaine, c'est-à-dire 10 par 200
mètres: C'est quand on quitte le sol à ondulations
douces pour passer aux pentes abruptes des mon-
tagnes que le décroissement devient plus pronolicé.

3° Dans la région de la vallée du Rhin sur la-
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Excés de la quelle s'étendent les observations, et à toutes lestempérature des ,

sources sur celle hauteurs, il v a des excès de la température
de l'air. Cet excés moyenne des sources sur celle de l'air. En effet,.croit avec la hau-
teur comme avec Si on rapproche les températures moyennes dé
a latitude. Strasbourg, Carlsruhe, Bide et Fribourg ( I), on

trouve que la température moyenne de fair dans
cette partie de la vallée du Rhin, et à l'altitude de
212 mètres, est très-rapprochée de 9°, 9; à.cette
hauteur, là température des sources qui est de
100,5, excède donc celle de fair de 00,6.

Cet excès-paraît croître avec la hauteur, de même
qu'il arrive avec l'augmentation de latitude; ainsi

Saintl3laise, dans la Forêt-Noire, à 77i Mètres
de hauteur, la température de l'air est de 50,2o (2);
la température Moyenne des sources situées à la
même altitude est de 6°,8 ; elles surpassent par
conséquent de 10,6 la température de l'air.

Un excès de température de même sens S'ob-
serve dans les contrées centrales de l'Europe où il
tombe plus d'eau en été qu'en hiver; l'inverse a
au contraire lieu dans les régions méridionales qui
reçoivent à peu près toute leur pluie pendant la sai-

Voici de quelles données on peut partir :

Les valeurs relatives aux trois dernières localités sont
empruntées de l'oerage de M. Walchner (Handbuch der
Geognosie, 2e édition, p. 188).

Walchner. Alème ouvrage.
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son d'hiver, ainsi que M. de Humboldt l'a le
premier observé. (

M. de Buch a fait voir depuis longtemps que ces Hans les
différences sontsont en rapport avec les quantités rela-, trées froides, cet
tives de pluie qui tombent dans chaque saison(2).
Cette inégale répartition dela pluie suivant les sai-eaus,.s.
sous, quoique ayant une influence évidente, ne me
paraît pas contribuer seule à élever la température
moyenne des sourcesau-dessus de celle de f air, dans
les régions froides où la température de l'air est pen-
dant plusieurs mois au-dessous de zéro. En effet,
l'eau qui tombe pendant l'hiver à l'état de neige;
et souvent à quelques degrés au-dessous de zéro,
ne s'introduit pas dans le sol avec sa température
primitive; elle ne s'écoule vers les réservoirs des
sources qu'après s'être préalablement échauffée au
moins jusqu'à zéro, aux dépens de l'atmosphère,
qu'elle refroidit en outre en lui empruntant aussi
la quantité de chaleur latente nécessaire pour se
fondre. De là une seconde cause qui s'ajoute à la
première dans les latitudes moyennes et éle-
vées, pour élever la température des sources
comparativement à la température moyenne de
l'air.

A mesure que fon s'élève dans les régions mon-
tagneuses, où il tombe annuellement une forte
proportion de neige, la température des sources
paraît donc diminuer moins rapidement que celle
de l'air. Dans les contrées tempérées et froides,
l'excès de la température moyenne des sources
sur celle de l'air croît avec l'altitude, lorsque

Annales de Gilbert, t. XXIV, p. 46
Léopold de Buch. Description physique des lies

Canaries; traduction française, p. 81 et suivantes.

Hauteur. Température moyenne.
Strasbourg.. 144 9°,8
Carlsruhe . 118 100,32
Bâle. 260 9';62
Fribourg. 280 9°,75

Moyennes. . . 203 9°,89
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toutefois la répartition des eaux météoriques
dans les diverses saisons est la même pour toutes
ces altitudes. Dans les hautes montagnes des
contrées chaudes .où les pluies surviennent en
hiver, et qui sont- assez éloignées de l'équateur
pour que les températures y subissent de grandes
variations annuelles, çomme dans la Sierra-Ne-
vada ou l'Atlas, au-dessus de la zone inférieure
où, d'après les observattons connues, les sources
ont une température moindre, que celle de l'air,
il existe peut-être une région dans laquelle la rela-
tion inverse a lieu, c'est-à-dire où la température
des sources l'emporte sur celle de l'air, de même
que dans les latitudes plus élevées, si toutefois la
répartition de l'eau météorique entre les diffé-
rentes saisons est à peu près la même dans les
plaines et sur les montagnes.

Faible valeur M. Arago a montré depuis longtemps que la
de l'excès de la température des fontaines artésiennes est supé-température des .

sources sur celle neure à la température de la surface, et que l'aug-
de l'air. mentation de température est en général en raison

d'un degré centigrade pour 20 ou 3o mètres de
profondeur (1). En laissant de côté les sources qui
sortent de failles ou du terrain basaltique, il est
remarquable de ne pas rencontrer dans les ter-
rains stratifiés de sources dont la température
dépasse la température moyenne de l'air de plus
de 10,6; pour la plupart, la différence est même
au-dessous de I°. Cela paraît résulter de ce que la
température des eaux qui s'infiltrent se propage
jusqu'à une assez grande distance de la surface, et
que d'ailleurs les réservoirs des sources sont gé-
néralement peu profonds.

(1) Annuaire du bureau des longitudes, 1835, p. 235.
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40Si parmi toutes ressources du bassin du Rhin Position géo-

observées jusqu'ici on réunit celles dont la tempéra- gn'sti,qu', d"
turc dépasse de plus de 20 la température moyenne une partie

sort dé fractures
du lieu d'où elles sortent, on reconnaît qu'en dehors profondes.
du Kaiserstuhl, toutes sortent de failles ou de lignes
de dislocation. Telles sont les sources suivantes qui
toutes sont situées dans le département du Bas-Rhin:

(Cette dernière, malgré sa température élevée, sert
(\:.)mme eau potable.)

A cette indication il faut ajouter toutes les
sources telles que celles de la Hube , d'Eden-
bade , de Badenweiler, de Bade, de Wildbarl, etc.,
qui sont depuis longtemps connues comme ther-
males, et qui sortent également de fractures pro-
fondes.

5° Au milieu de l'uniformité générale de la
température des sources , le massifdu Kaisérstuhl ,
dans le duché de Bade, présente une seconde ano-
malie très-remarquable.

Ce petit groupe montagneux qui surgit de la
plaine du Rhin entre les Vosges et la Forêt-
Noire, jusqu'à une hauteur de 558 mètres au-
dessus de la mer, ou de 38o mètres au-dessus de
la plaine , a, suivant sa plus grande dimension
un diamètre de 15 kilomètres. Il est très-riche en
sources : c'est, avec les sables tertiaires supérieurs
du Sundgau , la région de la plaine du Rhin la
plus riche en sources que je connaisse. Ce fait

D'autres sources
thermales sor-
tent ' du terrain
basaltique du
Kaisersthul.

Altitude. Température.

La source de Rüttolsheim. 220m 110,8
Celle de la papeterie de Reichshoffen 200 13°,5
Celle de ChâtenOis 180 140,7
Celle de Soultz-les-Bains 172 16°,2
Celle de Niederbronn. 195 17°,2
Celle de la papeterie de Wasselonne. . 210 17°,5
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Constitution du rapelle celui observé par M. le comte de Man-
Kaisersthul ; in-
troduction des delslohe en Wurtemberg, où les nombreux

Foinec"binams
du tements basaltiques se distinguent par de bellestitane dans-le cal-

caire voisin du Sources.
basalte. Considéré dans son ensemble , le Kaiserstuhl

se composé d'une roche, riche en pyroxène, que
l'on désigne ordinairement sons le nom de (Iole-
rite , quoiqu'on n'y distingue pas de cristaux de
labrador. Cette roche, qui e compose ordinaire-
ment d'un mélangé intime d'augite de fer ti-
tané , de zéolite , souvent de feldspath vitreux,
et qui sur quelques points contient du péridot
corisiitue cependant bien plutôt un basalte qu'une
dolérite. Le basalte ordinaire du Kaiserstuhl , par
une forte diminution dans la porportion tin py-
roxène et par la prédominance de la zéolite (mé
sotype) et du feldspath vitreux , passe, comme à
Oberschaffhausen , à une pâte qui établit une
transition entré le basalte et le phonolite , et qui
résonne sous le marteau de la même manière que
cette dernière roche:

Vers le centre de la masse basaltique est en-
clavé un lambeau de calcaire dans lequel la roche
volcanique pénètre sous forme de nombreux
filons. Ce calcaire est habituellement lamellaire,
mais sur quelques points il est gris et compacte,
dé manière à rappeler tout à fait la physionomie
de certains calcaires sédimentaires. Comme on n'y
reconnaît plus aucune trace de fossile, il est im-
possible de voir s'il a été arraché aux couches ju-
rassiques qui se montrent sur les flancs du Kai-
serstuhl , ou à un autre terrain. Il est toutefois
extrêmement probable que ce calcaire est une
roche stratifiée métamorphique. S'il en est ainsi
le Calcaire dont il s'agit offre un exemple non-
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veau de l'influence que la nature chimique de la
roche modifiante exerce sur la composition de la
roche modifiée. En effet entre autres minéraux
que l'on rencontre fréquemment dans les calcaires
cristallins, tels que le mica, du grenat verdâtre
et confusément cristallin , le calcaire du Kai-
serstuhl renfermePrès de Vogtsbourg et de Sche-
lingen , de très-nombreux grains de fer titane et
des cristaux d'oxyde de titane quiont été examinés
pour la première fois par M. Walchner, et que
M. de Leonhard a classés à la suite du rutile.
D'un autre côté, le fer titané existe très-abondam-
ment aussi dans le basalte avoisinant , où je l'ai
rencontré jusque dans la proportion de 18 p. o/o.
Il y forme même çà et là des rognons entremêlés
d'apatite qui atteignent plusieurs centimètres de
diamètre: Comme le titane ne se rencontre pas
dans les calcaires stratifiés avec une abondance
telle qu'a Vogstbourg et Schelingen , il faut
conclure que le fer titane et l'oxyde de titane qui
sont disséminés dans ces localités y ont été intro-
duits par le voisinage de la niasse basaltique dans
laquelle a été plongé le calcaire. Lorsqu'on démolit
un haut-fourneau à fer, à la suite d'une campagne,
on trouve souvent la pierre qui formait les parois
du creuset imprégnée de fonte. Cette fonte qui s'est
profondément insinuée dans la pierre est sous
forme de petites grenailles dont la disposition est
la mêtrie que celle des grains de fer titané du cal-
caire, et Von doit croire que ceux-ci ont aussi passé
par imbibition du basalte dans le 'calcaire.

J'ai cru devoir signaler i ci en passant l'in troduction
des combinaisons du titane dans le voisinage du ba-
salte , parce quejusqu'à présent cette variété de mé-
tamorphisme n'a pas été je crois, citée ailleurs.
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De nombreuses ramifications rayonnent. exté-
rieurement à partir des cimes principales du Kai-
serstuld qui , vues en plan , dessinent une demi-
parabole. L'intérieur de ce cirque demi-parabo-
lique est découpé suivant des vallons dont les
principaux sont ceux de Sehelingen et de Vogts-
bourg.

Disposition et La roche basaltique très-fissurée en tous sens est
température des en outre perméable par elle-même sur différents
sources de
groupe monta , en raison de son état terreux; elle permet
peux. donc aux eaux météoriques de s'y infiltrer avec

facilité. Aussi des sources , dont beaucoup sont
fort abondantes, jaillissent du fond des vallons et
de leurs principales ramifications ; elles sont par-
ticulièrement nombreuses vers la limite du ba-
salte et du loess qui forme vers le bas une sorte
de batardeau; elles sortent soit de l'un', soit de
l'autre terrain , entre 200 et 280 mètres d'alti-
tude; je n'en ai point observé qui soit à un niveau
de plus de Loo mètres au-dessus de la plaine.
Leur volume varie en général peu sensiblement
de l'hiver à l'été, et , par suite, leur température
doit aussi très-faiblement varier avec les saisons.

Si on examine le tableau de la température de
vingt de ces principales sources que j'ai observées
à leur orifice, on voit que leurs températures sont
comprises , entre 100,4 et 14°,5 , c'est-à-dire
qu'elles varient d'un point à l'autre, entre des
limites beaucoup plus distantes que ne le font Or-
dinairernent les autres sources de la contrée; une
'd'entre elles s'élève même jusqu'à 18%1. En
faisant la moyenne des sources potables, ab-
straction faite de cette dernière , qui est ther-
male, on trouve une valeur de 2°,4. Or la tem-
pérature de Fribourg en Brisgau , qui est situé

DANS LA VALLÉE DU RHIN. 469
à 14 kilomètres de distance du Kaiserstuhl et à
une hauteur de 280 mètres, est (..1 Ie 9",75. l y a
donc une différence d'à peu près 20,6 en faveur de
la température moyenne des sources du Kai-
serstuhl,

Le climat du Ka.iserstuhl passe pour plus doux
que celui de toute la plaine voisine ; cela est par-
ticulièrement sensible pour les hivers qui y sont
beaucoup moins rudes qu'a Fribourg, Karlsruhe
et Mannheim. Mais la cause de la haute tempé-
rature des sources de cette contrée ne résulte pas
seulement des circonstances météorologiques ou
de toute autre influence extérieure telle que la
couleur sombre du sol, sans quoi on ne verrait pas
cette température varier d'une source à l'autre
d'une manière tout à fait anormale.

On sait que les sources thermales sont fréquentes
dans le voisinage des massifs volcaniques anciens
ou modernes, ce qui peut résulter non-seulement
de ce que les eaux d'infiltration ont la possibilité
de pénétrer profondément dans ces régions, mais
aussi de ce que, dans ces terrains ou clans leur
voisinage, l'accroissement de température suivant
la profondeur est quelquefois très-rapide, comme
si les roches de ces terrains n'étaient pas encore
complétement refroidies dans la profondeur. Ainsi
à Neuffen en Wurtemberg, le sol , où le taux
d'accroissement est si élevé (1.° par lom,5), est
traversé par des masses basaltiques , ainsi que je
l'ai fait observer ailleurs (1). A en juger par la
seule température de l'ensemble de ses sources, le
maagsif basaltique du Kaiserstuhl parait présenter,

.(1) Comptes rendus de l'Académie des sciences, t. XX1,
p. 1335.
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dans l'état thermométriquede son intérieur, une
anomalie de même nature que Neuffen ; de telle
sorte qu'a profond.eur égale de réservoir, les
sources y sont plus chaudes que dans toutes les
autres .roches de la contrée. Du reste, des observa-
tions faites dans d'autres régions basaltiques et
trachytiques pourront seules éclairer compléte-
ment ce phénomène.

thermorne- D'après plusieurs des faits qui viennent d'être
Ire peut quelque- exposés , la température des sources , dans lesfois déceler ene
dislocation. montagnes , les collines et la plaine de la partie

moyenne du bassin du Rhin, mais en dehors du
massif volcanique du Kaiserstuhl , est assez uni-
forme pour qu'une source dont la température
dépasse seulement de 20 la température moyenne
des sources de même altitude, décèle avec certi-
tude une dislocation locale dans la structure du
sol ; ces sources participent donc déjà au gisement
des sources thermales, dans la catégorie desquelles
pu doit les ranger.

De IllêrDe que, depuis une découverte de
Franklin, la présence d'un bas-fond le révèle au
marin par la température de l'eau qui le recou-
vre (1), de même aussi pour le géologue le ther-
momètre est coulparable à une sonde, puisque
dans beaucoup de contrées, cet instrument est
susceptible de faire reconnaître l'existence de failles
et d'autres dislocations.

(1) De Humboldt. Cosmos., t. I, p. 364 (traduction
française).
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Températures de sources situées à différentes altitudes dans la vallée

du Rhin et en Lorraine.

DÊSIGNATION DE LA SOURCE.

Source du Rauschendwasser,
près Niederbronn (t).

uits du faubourg de Lichtenthal
à Bade (duché de Bade) (2). .

ources de Lichtenthal , près
Bade (duché de Bade). . . . .

Source de la forè.t de Frohret ,
près de Niederbronn

Forte source dans la vallée de
Dossenheim, près duZellerhof

Autre forte source, près de la
1 précédente

!Source de Niederbronn à l'ex-
trémité orientale de la ville.

Source de Wimenau

ources de Kintzheim

otirces des environs de Lem-
bock 210

Sources de Bonnefontaine,com-
nuine d'Altwiller 215

Source du bas de la ville de
Bonwiller (Fischpfuhl ). . . . 220

Source de Weiterswiller. . . . 224

Sources d'Orschwiller 225
Source d'Avenheim 230
Source salée de Diemeringen. 230

Source salée du même village. 230

SopurrécgedtluEsheahmbruured e G eh u RI h al,

240 10,3 de GVio.èssge s

pe:(41)3,:0:enRa

nbte,:f.a.iitn6gmuérnieredoacinselcleestaihailellasuseqiulte les sou ces dont on a pu prendre la tenu
(2) Les localité. dont la position n'est pas inaiqueo appartiennent au departemetri

métres.
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TERRAIN

dont sort
LA SOURCE.

degrés C.

10,6 Grès bigarré.

10,6 Grès rouge.

10,6 Idem.

10,5 Marnes
irisées. Ces deux sour-

ces sont situées
10,5 Grès au fond d'une

des Vosges. vallée de la
10,5 Idem. chaîne des Vos-

ges.

10,3 Muschelkalk.
10,6 Grès

des Vosges.

10,7 Jonction du
granite et du
muschelkalk.

10,2 Muschelkalk.

10,3 Marnes
irisées.

10,5 Calcaire
oolithique
inférieur.

10,5 Grès
des Vosges.

10,7 Granite.
10,8 Keuper.
10,6 hluschelkalk

inférieur.
10,1 Idem.

OBsERvierios3.

Ce puits est de
12 à 20..

Cette source
Sort aussi au
fond d'une val,
lée de la chaîne'
des Vosges.

Ces Sources
sont vulgaire-
ment qualifiées
d'eaux minéra-
les.

A Gorze, près
Metz (Moselle),
la température
de deux fortes
sources situées
à une altitude
d'environ 230.=
est de 9°,8 et de
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DÉSIGNATION DE LA SOURCE.
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P.
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TERRAIN

dont sort
LA SOURCE.

......°=.*-

OBSERVATIONS.

Source du Kleinthal, à I kil. N.O-
d'ihringen

Source dans la même vallée.

Trois sources du vallon situé au
N. d'Ihringen

Source du vallon situé au N.
d'Ihringen (canton dit Ziegel).

Une forte source située au N.
d'Ihringen.

Source au canton dit Himmel-
burg , près d'une habitation
isolée.

Source dite Sauerwasser, à 200
mètres à l'O. de la précédente.

Source à Zwarenbach, à 3 kilom
d'Ihringen

Source du Brunnthal

Source du Muhlthal

Source de Wasenweiler

Source du bain, à OberschalT-
hausen.

Autre source près du même vil-
lage.

Trois sources au fond d'un val-
lon, près d'Oberschaffitausen,
canton dit Monisohl?

Source du village de Vogstburg

Source du vallon de Vogstburg ,
près du Badloch.

, 1

nsetros.

(1)

1

degrés C.

13,2

12,5

14,5

11,6

13,1

13,1

12,3

12,7

11,6

12,0

13,1

12,7

12,7

10,8

10,4

18,1

(2)

Loess.

Basalte.

Id.

Basalte.

Limite
du basalte

et du calcaire
cristallin.

1) Toutes les
sources du Kai-
serstuhl ont une
altitude com-
prise entre 200
et 280 mètres.

(2) Les sour-
ces sans indica-
tion sortent vers
la limite du ba-
sale etdu loess.

-

DÉSIGNATION DE LA SOURCE.

TERRAIN

dont sort
LA SOURCE.

mens. degrés C.
Source du pied du Bastberg

( Bouxwiller).
Source de Wingen près de Lens-

260 10,3 Calcaire d'eau
douce.,

bach 260 10,2 Grés bigarré.
Source de Niederhaslach.. . . . 270 10,3 Muschelkalk

inférieur.
Source de Durstell 275 10,2 Muschelkalk.
Source dite Sandbrunnen ,

l'ouest du Klingenthal 280 10,2 Grès
des Vosges.

Source de Siewiller 280 10,1 Muschelkalk.
Source de Hoegen.
Source de Marienbronn, près

280 9,6 Grès
des Vosges.

Lobsann . 290 0,4 Idem.

Source de Erlenhof, près Thal. 290 9,0 Idem.
Source de Honcourt, près Ville. 300 9,5 Schiste

de transition.
Source de Neufbois . 300 9,1 Grès rouge.
Source dite Teufelsbrunnen

dans la forêt de Villé 320 9,7 Idem.
Source près de Petersbach. . . . 330 9,4 Muschelkalk.
Source de Meissengotte 360 8,5 Terrain

de transition.
Source de la Moder, à Moderfeld. 375 8,6 Grès

des Vosges.
Source située au pied du Hoh-

kcenigsbourg (revers septen-
trional.

Source de la mine de Grandfon-
390 8,6 Terrain

houiller.
taine , près Framont Yosges). 475 8,0 Calcaire

de transition.
Source de la base duHohkcenigs-

bourg (autre que, celle dési-
gnée plus haut)

Source du Holiwald , à la montée
du Champ du Feu.

550

600

7,6

7,5

Grès
des Vosges.

Granite.
Autre source située non loin de

la précédente 620 '7,2 Syénite.
Source abondante sortant de la

galerie de Terlingoutte près
Froment (Vosges) 630 7,1 Grès

de transition.
Source de la base du Closent
Autre source de la base du Cli-

700 7,1 Grès
des Vosges.

mont 750 6,9 Idem.
Source du Schcelferlager au

Hohwald. 780 7,2 Granite.
Source à t kilomètre au sud de

la maison forestière de la
Rothlach ( Champ du Feu). 820 6,1 Syénite.

Source de la Katzmatt (Champ
du Feu) 850 6,5 Diorite.

Source de la Mage! (Champ du
Feu ) 880 6,6 Granita.

Source de la maison forestière
Ide la Rothlach (Champ du Feu). 920 5,8 Idem.

DANS LA VALLÉE DU RHIN. 473
Températures de quelques sources du massif basaltique

du Kaisers(uhl duché de Bade).

Tome XV, 1849. 3o.

47 TEMPÉRATURE DES SOURCES
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SUR LES

CAVITS DITES PUITS NATURELS

ou orgues géologiques qui se rencontrent dans
cliffrentesforinations calcaires ;

Par M. le professeur NOEGGERATH, de Bonn (traduit par M. Plisson).

On éprouve toujours une véritable joie à saisir
la nature sur le fait et à lui surprendre les pro-
cédés mis en oeuvre par elle pour produire des
phénomènes dont l'origine n'était pas encore con-
nue d'une manière satisfaisante. Aussi c'est avec
plaisir que je rapporterai la découverte que je
crois avoir faite au sujet de ces longs trous cylin-
driques ou tuyaux qui traversent verticalement
la craie en face de âlaestricht, et le calcaire gros-
sier des environs de Paris, et qui ont déjà été
assez souvent décrits sous le nom de puits natu-
rels ou orgues géologiques. Je crois avoir, grâce
au hasard, obtenu la clef de ces phénomènes, il
m'a du n'Oins été donné d'en rencontrer de tout
à fait analogues à ceux-ci, et dans des circon-
stances qui ne laissent aucun doute sur leur ori-
gine et qui peuvent servir à expliquer avec la plus
grande vraisemblance la manière dont se sont for-
mées les cavités cylindriques dont nous venons
de parler. Je commencerai par décrire ma décou-
verte, et je passerai ensuite à un examen com-
paré des orgues géologiques ou puits naturels
connus depuis longtemps.

Dans l'automne de 1844 on m'annonça à plu-
sieurs reprises, d'Aix-la--Chapelle, que de flou-

Tome x,v, 1849. 31
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velles sources thermales venaient d'être mises à
jour dans des carrières près de Burtsched, et que
les eaux sortaient par des cavités existant dans le
calcaire de transition. Je reçus également de M. V.
Monheim, pharmacien , une caisse d'échantillons
du terrain formant les parois de ces cavités. Ils
consistaient partie en un calcaire gris-blanchâtre,
terreux, schisteux et ti ès-lamelleux , et remar-
quablement altéré; partie en fort belles stalac-
titesmamelonnées,qui s'étaient introduites comme
une formation plus récente dans les vides du cal-
caire rongé et les avaient recouverts.

Ce ne fut qu'au commencement de mai i845
que je pus aller moi-même visiter la localité.
Par malheur l'avancement des travaux avait déjà
fait disparaître une bonne partie de ce que l'on
pouvait voir dans les commencements. Voici ce
que j'observai moi-mètne et ce que des commu-
nications dues à l'obligeance de M. Monheim rn'ap-
prirent plus tard

Derrière la place qui précède la source chaude
de Burtscheid employée comme boisson , s'élève
une terrasse qui, jusqu'au sommet de.son talus,
peut avoir une vingtaine de pieds. Contre cette
terrasse est adossé l'établissement de bains appelé
Rosenbad. Immédiatement à côté de ce batiment
et à une petite distance de la source minérale on
a aplani le terrain , l'automne. dernier, pour y éle-

ver une nouvelle construction. Pour cela, il a fallu
entamer la terrasse, et l'on est arrivé bientôt au
calcaile dévonien ou de l'Eifel , qui affleure dans
la vallée de Burtscheid sur une étendue qui n'est
pas très considérable.

Ces travaux de déblaiement avaient formé .dans
le calcaire une petite carrière; c'est là que l'on
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rencontra les nouvelles sources. Lorsque je vi-
sitai les lieux , le point du niveau constant des
sources était déjà entièrement dégarni de la masse
calcaire qui le recouvrait précédemment. Les
pierres avaient toutes été enlevées jusqu'à ce ni-
veau , et les eaux thermales se tenaient dans les
trous qu'elles avaient formés à une hauteur telle,
qu'il n'était plus nécessaire que de creuser fort peu
la pierre encaissante pour leur donner écoule-
ment, opération nécessaire pour pouvoir déter-
miner l'abondance des sources. Immédiatement
derrière elles s'élevaient encore les couches cal-
caires avec leurs sommets découpés.; elles for-
ruaient une espèce d'escalier irrégulier, dont le
point culminant se trouvait à 20 pieds environ
an-dessus du niveau des sources.

Le calcaire dévonien (ou de l'Eifel) se présente
ici, dans les points où il a conservé son état nor-
mal, avec tous ses caractères les plus habituels
ainsi il est très-solide, très-propre à être employé
pour l'architecture, comme pierre de taille, et
notamment pour encadrement de portes et de
fenêtres. Il a une couleur grise assez foncée et est
entremêlé d'un grand nombre de veinules de
spath calcaire. L'inclinaison de ses couches est de
8o° S.-E., et leur direction 4 heures (600 N.-E.

S.-0.). D'api ès la disposition de la carrière,
elles se trouvaient plonger en sens contraire des
gradins. Ce qui me frappa le plus au premier
coup , ce furent des trous cylindriques à peu
près. verticaux, creusés en divers points dans les
parois de la carrière. Je reconnus bientôt que les
cavités remplies d'eau au sol de la carrière avaient
absolument les mêmes formes que ces grands cy-
lindres vides découpés dans les massifs supérieurs.
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On pouvait, en tout, compter douze de ces trous

sur unelongueur de 25 pieds sensiblement parallèle

à la direction des couches et sur une largeur de

6 pieds, de sorte qu'ils se trouvaient sur la ligne
de coupure des têtes de couches. Au niveau des

sources se trouvaient sept de ces trous remplis
d'eau,, cinq autres se montraient avec toutes les

particularités de leur forme dans les couches plus
élevées du calcaire, de sorte que le regard pouvait
plonger profondément dans leur intérieur. Ces

derniers étaient situés plus avant dans la roche et

au toit des sources. Etaient-ils aussi remplis d'eau

au niveau des sources? c'est ce qu'on ne pouvait

voir. Probablement ils se trouvaient bouchés dans
le bas, car on n'en voyait sortir aucune vapeur
aqueuse. Peut-être-même étaient-ils déjà fermés
dans leur partie inférieure avant la découverte ré-
cente des sources. Ils ne descendaient pas tout
fait verticalement et présentaient sur leur hauteur

plus d'une irrégularité et plus d'une courbure;
cependant il était facile de remarquer qu'ils sui-

vaient assez sensiblement dans leur allure princi-
pale l'inclinaison des couches du terrain , qui,

comme nous l'avons dit, est fortement incliné et

plonge au moins de 800.
Ces trous étaient de différentes largeurs ; fun

d'eux, situé dans la paroi de la carrière, avait
pour section une courbe presque circulaire de

7 pouces de diamètre; d'autres, dans la paroi

également, présentaient dans le haut un élargisse-
ment occasionné par les travaux dans la carrière;
mais dans le bas ils avaient le même diamètre
que les précédents, et leur section se rapprochait
considérablement de la forme régulière du cercle.
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Un de ceux remplis d'eau pouvait avoir 3 pieds
de diamètre.

Après avoir déblayé la terre végétale et enlevé
environ 2 pieds de calcaire, les ouvriers, ainsi
qu'ils le racontent, aperçurent un dégagement de
vapeurs aqueusessortan t d'une fente, et trouvèrent
bientôt une ouverture qui probablement était
l'extrémité supérieure d'un de ces trous cylin-
driques; ils y enfoncèrent une longue peiche et
atteignirent à 13 pieds le niveau de l'eau ther-
male. Les pierres détachées pendant le travail et
tombées dans le trou peuvent fort bien l'avoir
bouché au-dessous de ce niveau, Dans les com-
mencements, les ouvriers pouvaient atteindre à
6 pieds et demi au-dessous de l'eau ; plus tard , il
n'était déjà plus possible à M. Monheim d'y en-
foncer un bâton à plus de 3 pieds. Il est à regretter
que l'on n'ait pas cherché à éviter la chute des
morceaux de pierre et de terre dans ces trous et
que l'on n'ait pas mesuré plus tôt la profondeur au
moyen d'un fil à plomb. Il paraît que rien de tout
cela n'a été fait, et ce ne serait plus guère possible
maintenant.

Ce qu'il y avait de particulièrement intéreSsant,
c'était l'altération éprouvée par le calcaire dans le
voisinage immédiat des trous; des modifications
semblables se montraient également, mais plus
locales et moins prononcées, aux points de sépa-
ration des couches, dans toute l'étendue renfer-
mant les cavités en question. Voici en quoi con-
sistait cette altération du calcaire: les parois des
tuyaux cylindriques étaient changées, sur une
épaisseur moyenne de 6 pouces environ, en une
masse terreuse, gris-blanchâtre, formant presque
pâte avec l'eau ; on remarquait les mêmes modifi-
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cations aux deux parois des joints de stratification
des cduches qui, du reste, étaient à peine en-
tr'ouverts.

L'altération atteignait son plus haut degré sur
la face intérieure des tuyaux et sur les surfaces des
points de stratification. A partir de ces points, elle
allait toujours en diminuant, et la roche revenait

par une transition insensible à sa nature normale,
qui est le calcaire gris et solide. La masse terreuse
se laissait diviser en feuillets très-minces, et cette
propriété se perdait aussi peu à peu à mesure que
le calcaire repassait à son état primitif. Dans l'in-
térieur même des tuyaux on apercevait des rayures
qui correspondaient à cette schistosité et se diri-

geaient parallèlement à la stratification du terrain.
Ce calcaire, à l'état solide, ne présente pourtant
pas de traces de schistosité, et celle-ci ne s'est
développée que pendant la décomposition à la-

quelle la roche a été soumise , ou plutôt ce n'est

que par là qu'elle est devenue sensible. En beau-
coup de points des parois intérieures de:i tuyaux,
la masse terreuse avait été rongée ou dissoute et
-les cavités irrégulières qui en résultaient étaient
tapissées de jolies stalactites mamelonnées et. com-
plètement blanches de calcaire régénéré. Je les ai

principalement observés sur des morceaux de ro-
che détachés: ils e présentaient de préférence au-
dessus (lu niveau actuel des sources, à une hauteur
de quelques pieds, et ils y revêtaient la surface
des tuyaux.

Qui pourrait, en présence de pareils phéno-
mènes, douter que le tout : altération du calcaire,
cavités cylindriques, incrustations de stalactites
calcaires, ne soit dû à l'action des eaux minérales

encore actuellement existantes?

OU ORGUES GEOLOGIQUES.

Par la quantité considérable d'acide carbonique
qu'elles renferment, ces eaux ont agi d'une ma-
nière dissolvante sur le calcaire; et sans aucun
doute une analyse chim;que de la masse terreuse
et lamelleuse, comparée à celle du calcaire com-
pacte, montrerait que dans la roche altérée une
grande partie de la chaux carbonatée a disparu,
tandis que les autres éléments, tels que l'alumine
et la silice, sont devenus prédominants. A côté de
cette action dissolvante de l'acide carbonique
contenu dans l'eau et dans les vapeurs, il se peut
que la liante température qui les accompagne
n'a1t.pas été sans influence sur l'altération et; la
décomposition de la roche. Une action du même
genre, mais d'une, durée comparativement très-
courte que j'ai observée avec mon ami M. G.
Bischof (1), il y .a quelques années, et justement
aux eaux thermales de Burtscheid, mérite d'être
rapportée ici.

Nous trouvâmes que les pierres de recouvre-
ment de la source de l'Empereur, près d'Aix-la-
Chapelle, et les canaux- de Schwerdbad à Bruts-
cheid qui sont en marbre .bla ne, avaient été chan-
gés par l'action continuelle des vapeurs aqueuses
sur leur surface intérieure en une masse pâteuse
qui se laissait entamer par l'ongle. Le percement
de la pierre et sa décomposition telle que le mon-.
trent les tuyaux cylindriques peuvent avoir été
opérés de haut en bas par la pression mécanique
des sources. 11 n'est pas impossible que jadis le
niveau des sources de Burtscheid ne fût plus élevé
que maintenant, et que l'eau ne se soit écoulée

(I) Voyez sonTrai té sur la chaleur intérieure du globe
terrestre.
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à une certaine époque par l'extrémité supérieure
des tuyaux, c'est-à- dire à 15 ou 8 pieds plus
haut que le niveau actuel des eaux thermales dans
cette localité. On n'a même pas besoin pour cette
hypothèse d'admettre que la pression des eaux
ait été jadis plus considérable que maintenant,
ce qui toutefois pourrait bien avoir eu lieu. Si les
nombreuses issues inférieures des sources de
Burtscheid et du voisinage n'avaient pas été ou-
vertes comme elles le sont actuellement pour
l'exploitation des eaux, il est évident que par cela
seul ces dernières auraient dû être à un niveau
plus élevé. .Ceci admis, il n'est pas difficile de
comprendre pourquoi les tuyaux vont jusqu'à
la surface du sol ; mais même sans cette hypo-
thèse, les phénomènes pourraient peut-être s'expli-
quer par l'action des gaz et des vapeurs aqueuses.
La présence du calcaire régénéré apparaissant en
stalactites dans les tuyaux ne demande aucune
explication particulière ; l'origine de ce phéno-
mène est trop généralement connue et trop visible
dans ce cas-ci.

Dans peu de temps, il ne restera plus rien, dans
cette localité, de ce que nous venons de décrire:
la place va être aplanie, et une maison de bains
couvrira ces phénomènes géologiques, qui déjà,
par l'avancement des travaux, deviennent de plus
en plus difficiles à observer.

11 n'est pas invraisemblable que les ouvertures
naturelles des sources minérales d'Aix et de Burts-
cheidqui se trouvent dans lecalcaire n'affectent une
forme semblable ; mais elles sont à l'abri de nos in-

vestigations, soit parce qu'elles sont recouvertes de

constructions, soit parce que les eaux sont retenues
au-dessus d'elles dans de grands bassins artificiels,
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soit enfin parce qu'elles sont remplies de débris
de pierres à travers lesquels l'eau et les gaz se
frayent un chemin pour arriver à la surfice. J'ai
trouvé à Burtscheid une ancienne maison dont les
pierres de maçonnerie présentent à leur surface
des stalactites semblables à celles mentionnées
plus haut. Probablement elles proviennent d'une
de ces cavités cylindriques et auront été extraites
jadis dans une semblable occasion, à la construc-
tion d'une maison de bains.

Les orgues géologiques de Maestricht, que l'on
peut comparer à ces tuyaux, quoiqu'elles se pré-
sentent dans une formation bien plus moderne,
la craie tufau , ont été complétement passées
sous silence par Fatijas de Saint-Fond, auquel
nous devons un magnifique ouvrage sur le Peters.-
berg de Maestricht (1). La première description
que nous en a'yons est due à Mathieu dans ses no-
tices sur les orgues géologiques de la colline de
Saint-Pierre près de Maestricht (2). C'est aussi lui
qui leur a donné ce nom bizarre; les mineurs du
Petersberg les 'appellent pipes de terre (aer de
pypen). Gillet de Laumont établit des comparai-
sons entre ces phénomènes et d'autres semblables
observés depuis longtemps dans le calcaire grossier
du bassin de Paris, où ils sont appelés puits na-
turels. 11 cherche à former sur leur origine une
théorie dont je parlerai plus loin (3). Clère dans
son mémoire intitulé : _Notices géologiques sur
l'espèce et la nature du terrain des environs de

(1) Histoire naturelle de la montagne de Saint-Pierre
de Maestricht. Paris, an VII de la république.

(2)- Journal des Mines, n°201, septembre 1813, p.197.
(3) Journal des Mines, n° 201, p. 202.
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illaestricht, a complété, il est vrai, la description
des orgues géologiques; mais il y a ajouté des
inexactitudes et des erreurs (:). Après lui, Bory
de Saint-Vincent a donné dans son ouvrage, un
peu trop riche d'imagination, sur le Peters-
berg (2), la description détaillée et le dessin des
Orgues gécdogiques. Il s'est laissé aller à repro-
duire avec plus de détails encore les idées géolo-
giques de Gillet de Laumont, sans être, suivant
moi , plus heureux sous ce rapport que son de-
vancier.

J'ai visité moi-même le Petersberg plusieurs
fois, et en dernier lieu , il y a une vingtaine
d'années, avec mes deux amis MM. d'OEvnhan-
sen et de Dechen. Dans une notice qui avait pour
but la partie technique de l'exploitation des car-
rières, ils ont décrit, mais d'une manière abrégée,
les orgues géologiques (3). Les communications
suivantes sont le résultat des comparaisons que
j'ai établies entre tous les documents ci dessus
mentionnés et mes propres observations à l'époque
de mes visites au Petersberg; visites que j'aurais
désiré pouvoir renouveler encore une fois.

La craie titrait de Maestricht, qui, d'après les
examens les plus récents et les plus complets de
ses restes organiques, ne peut ètre séparée comme
terrain à part de la craie blanche des autres con-
trées, mais doit être ratiaehée géologiquement à

cette formation, se divise en deux systèmes de

Journal des Mines, f0214, octobre1814, p. 241.
Voyage souterrain , ou description du plateau de

Saint-Pierre d, Maestricht et de ses vastes cryptes; par
le colonel Bory de Saint-Vincent. Paris, 1821.

Archives de Karsten. Tome XI, 1826, p. 200.

OU ORGUES GÉOLOGIQUEs. 485
bancs qui ne diffèrent pas d'une manière bien
tranchée. Le système supérieur forme la roche
dans laquelle se trouvent les vastes carrières sou-
terraines du Petersberg, ainsi que celles -de Fau-
quemont et de quelques autres localités des envi-
rons. Le tuf crayeux ou craie tufau a une couleur
jaunâtre et une structure grenue, tendre et vrai-
ment de tuf. Il s'y trouve des couches composées
tout entières de fragments de coquilles, coraux et
échinides agrégés ensemble; c'est là que se pré-
sentent les pierres à feu !loi' âtres des bancs supé-
rieurs; elles gisent isolées et espacées sous la
forme de tubercules et de rognons, elles ne se
trouvent.jamais réunies en conclus. Au contraire,
Je massif inférieur peut être considéré comme
commençant la où l'on trouve des lits comparus
de pierres à feu, dont les premières, celles de la
partie supérieure, sont encore noirâtres, mais qui
prennent peu à peu en descendant une teinte plus

En même temps qu'apparaissent les couches de
silex, le tuf perd sa texture grenue et il est rem-
placé peu à peu par une véritable craie blanchâtre
et impure. La transition entre les deux massifs a
lieu d'une manière si insensible que cette division
ne peut être guère considérée que comme artifi-
cielle (1).

La surface est recouverte, par endroits, d'une
alluvion composée de galets quartzeux et de sable.
Sur la montagne on ne trouve guère qu'un sable
lin provenant du tuf désagrégé.

(I) Voyez Dumont. Mémoires sur la constitution géo-
logique de la province de Liége. Bruxelles, 1832, p. 314
et suiv.
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Il est nécessaire pour comprendre la description
des orgues géologiques donnée par Clère de se rap-
peler qu'il classe la formation du Petersberg, sans'
tenir compte de l'alluvidn qui le recouvre, en trois
systèmes: le premier étage comprend les couches
de tuf crayeux riches en fossiles; le deuxième se
compose de la pierre de Maestricht proprement
dite avec rognons de silex ; et la troisième, des
couches crayeuses avec lits de silex.

Cette description aurait besoin de plusieurs
additions et rectifications. D'abord je suis com-
piétement convaincu que la deuxième espèce de
cavités n'existe pas telle que Clère l'a dépeinte, et
que ses assertions à cet égard ne reposent que sur
des erreurs, comme je l'ai déjà dit plus haut d'une
manière générale. Je reviendrai tout à l'heure sur
ce sujet.

Ce que dit Clère de la longueur des cavités ne
doit naturellement s'entendre que de celles de la
première espèce, les orgues géologiques. Dans ces
paroles il n'est qu'obscurément indiqué que la
longueur de io, 4o et 6o mètres qu'il donne aux
tuyaux ne s'applique qu'à l'épaisseur du banc qui
va depuis les travaux souterrains, où les tuyaux
sont recoupés, jusqu'à la superficie de la mon-
tagne, point qu'ils atteignent tous. Dans ces don-
nées on ne trouve donc rien touchant la longueur
dés tuyaux, à moins que l'on ne veuille admettre
l'assertion énoncée plus bas par l'auteur, d'après
laquelle les tuyaux s'a rrêteraient à peu près à l'ex-
trémité du second étage.

Bory de Saint-Vincent (1) dit que les ouvriers

(i) Ouvr. déjà cité, page 149.
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carriers admettent que les tuyaux non-seulement
traversent la pierre de Maestricht (deuxième banc),
mais même se prolongent jusque dans les couches
de silex du troisième étage : ce qui, au Petersberg,
correspond à un niveau inférieur à celui de la
Meuse. Cette opinion a conduit Bory de Saint-
Vincent , dans son profil en grande partie imagi-
naire du Petersberg, à prolongerles orgues géolo-
giques jusque-là. Mais cette hypothèse ne peut
pas plus que celle de Clère être corroborée par
l'observation ; car en aucun point on ne fait de
travaux souterrains inférieurs au second massif,
qui. est seul utilisable. Bory de Saint-Vincent rap-
porte même qu'il n'a jamais observé les tuyaux en
question da ns les affleurements a u jour du troisième
étage au-dessous des lits de silek ; ce qui peut du
reste être dû au hasard, car les- orgues géologi-
ques, quoique très-nombreuses, ne se trouvent
pas partout. En tout cas ce fait parlerait plutôt
en fàveur de l'hypothèse de Clère. Une chose cer-
taine, c'est que les tuyaux descendent au-dessous
du sol des travaux; mais c'est aussi tout ce que
l'on sait à ce sujet. Il n'y a donc aucun motif
d'admettre qu'ils finissent dans la pierre de Maes-
trick , c'est-à-dire dans le deuxième massif.

Je ne connais pas au juste la puissance des deux
massifs supérieurs, mais je crois qu'on peut l'esti-
mer à 250 pieds. Du côté de la théorie rien ne
s'oppose à ce que les tuyaux ne descendent encore
plus bas à travers la masse crayeuse, et même à
travers d'autres formations inférieures, et quant à
l'observation elle est tout à fait insuffisante ici
pour combattre cette hypothèse.

La largeur des tuyaux varie dans des limites
plus étendues que Clère ne Bory de
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Saint-Vincent (1) l'établit entre 2 OU 3 mètres et
4 ,5o, et il ajonte que le plus grand nombre des
tuyaux avaient de I à 2 mètres de largeur, et que
ceux de 4 mètres de diamètre étaient fort rares.
Ceci s'accorde aussi avec mes observations.

Quant à leur forme, je ne puis, en présence
des nombreuses irrégularités qu'offrent leurs con-
tours , l'appeler cylindrique que d'une manière
générale. Ils ne sont pas toujours completement
verticaux, mais présentent assez souvent une lé-
gère inclinaison ; quelques-uns même offrent de
faibles courbures sur leur hauteur. Des élarg,isse-
ments et des rétrécissements dans leur diamètre
sont aussi assez fréquents, et souvent les sections
perpendiculaires à leur axe forment des courbes
qui s'éloignent d'une manière notable du cercle:
quelqnes-uns cependant montrent une telle régu.
la rite qu'on croirait voir des puits creusés par la
main de l'homme.

Outre cette forme cylindrique, Clère en fait
encore mention d'une qui offre l'aspect de cônes
très-allongés, et c'est même la seule admise par
Bory de Saint-Vincent.

Ce savant a même, sur les dessins qu'il donne
d'une partie de Petersberg, assigné aux tuyaux
une forme telle qu'ils se tertninent en pointe par
en bas. Cette forme conique ne provient nulle-
filera d'observations immédiates, mais n'a été
adoptée dans la description et dans les dessins que
par suite d'hypothèses géologiques, dont je par-
lerai plus bits. Naturellement cette terminaison
en pointe n'a été aperçue par personne; ce n'est
même que dans les parties supérieures des ira-

(1) Ouvr. déjà cité, p. 150.
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vaux que l'on peut voir, et encore par parties seu-
lement, les longs tuyaux. En ces points on serait,
il est vrai, à même de remarquer leur rétrécisse-
ment progressif, s'ils avaient une forme compté-
tentent régulière; mais comme la plupart présen-
tent toutes sortes d'irrégularités , rétrécissenients,
renflements, courbures, etc. , il ne peut vraiment
pas, sur une aussi petite hauteur, être question de
cette forme conique.

En somme, l'impression qui résulte, pour l'ob-
servateur, de la comparaison d'un grand nombre
de ces tuyaux est que la forme cylindrique do-
mine; et si l'on examine bien tous ceux qui parais-
sent affecter la forme conique, on verra que le
nombre de ceux qui se rétrécissent par en haut est
égal au nombre de ceux qui s'amincissent en pro-
fondeur. Ce ne sont tout simplement que des
altérations locales de leur forme dominante , le
cylindre, et la forme conique n'est ici purement
qu'un accident. En effet , Mathieu , dont la notice
est antérieure aux élucubrations de Gillet de Lau-
mont , ne parle que de trous cylindriques , et de
même MM. d'OEynhausen et de Dechen ne font
mention que de cylimires.

Voici en quoi consiste l'hypothèse de Gillet de
Laumont que nous avons plusieurs fois mention-
née : il admet que les espèces d'entonnoirs sont
dus à des courants ou même à des chutes d'eau qui
ont opéré de haut en bas une action dissolvante
et mécanique sur la roche calcaire. A l'appui de
son opinion, il cite : le calcaire de Trieste et de
Fiume, où se présentent des entonnoirs renversés,
le gouffre du lac Zirknitz, la chute deau de Saint-
Tuery, près d'Alby (Tarn), qui a creusé dans le
schiste quartzeux une foule de petits trous verti-
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eaux de 5 décimètres de large sur 3 à 4 mètres de
profondeur, et enfin les larges puits, comme il les
appelle, qui existent, suivant la description de
Maclure, dans le fleuve Saint-Laurent, entre les
lacs Erie et Ontario, et qui auraient été formés
successivement par la chute du Niagara, à me-
sure qu'elle s'est reculée. Suivant moi, il faut un
grand effort d'imagination pour vouloir identifier
des effets de ce genre avec les orgues géologiques
qui sont très-étroites et infiniment plus profondes,
et pour vouloir leur attribuer une origine com-
mune.

On pourrait dire bien des choses au sujet de la
différence qui existe entre ces deux sortes de phé-
nomènes; mais elle est aussi facile à saisir que la
ressemblance complète des orgues géologiques
avec les tuyaux cylindriques qui , à Burtscheid,
ont été formés de bas en haut, dans le calcaire dé-

vonien, par l'action des eaux minérales. Aussi je
m'abstiendrai de nouveaux développements sur
ce sujet. Personne, après avoir examiné les orgues
géologiques d'un oeil attentif, ce que Gillet-Lau-
mont n'a probablement pas fit, n'ira s'aviser de
comparer ces longs tuyaux cylindriques avec les

phénomènes que présente le calcaire de Krain et
de Dalmatie, qui lui aussi est percé de nombreuses
cavités en forme d'entonnoirs , par où sortent su-
bitement des courants d'eau. Pourtant Bory de
Saint-Vincent, entraîné par une trop riche ima-
gination, a non-seulement adopté l'hypothèse si
peu naturelle et si forcée de Gillet de Laurnont,
mais il a même trouvé, dans une expérience bizarre
que je dois rapporter par curiosité, de nouveaux
témoignages en faveur de cette idée_ .

Après avoir- coupé dans un pain de sucre un

OU ORGUES GÉOLOGIQUES.
491

morceau parallélipipédique, il suspendit au-dessus
plusieurs tubes de verre, dont il avait élargi, au
chalumeau, l'ouverture en forme d'entonnoir, et
laissa couler de l'eau goutte à goutte sur ce mor-
ceau. Le sucre se fondit peu à peu; il se forma
de petits trous cylindriques, accompagnés de
courbures, et revêtus à l'intérieur d'une surface
raboteuse qui durcit par la cristallisation; bref
il reproduisit des orgues géologiques en minia-
ture.

N'aurait-ce pas l'air d'une ironie que de deman-
der si la théorie de Gillet de Laumont a encore
besoin d'autres preuves? Quant à moi, je ne la
combattrai pas. Mon opinion au sujet des orgues
géologiques a été posée d'une manière bien tran-
chée au commencement de ce mémoire.

De la théorie je retourne à la description des
orgues géologiques. Elles sont réparties clans le Pé-
tersberg d'une manière très-inégale : quelquefois,
sur de longues étendues, on n'en rencontre que peu
ou point, d'autres !bis elles se trouvent réunies en
grandnombre les unes près des autres, même dans
certains cas comme des arbres qui ont crtl accolés
les uns aux autres. Il arrive alors qu'ou bien elles
restent ainsi juxtaposées sur toute l'étendue visi-
ble de leur parcours, ou qu'elles se séparent au
moyen de légères déviations. Les parois sont gé-
néralement raboteuses et inégales, la plupart du
temps recouvertes d'un enduit ferrugineux, brun
clair et fortement adhérent, qui est formé de sta-
lactites de chaux carbonatée. Elles ne sont jamais
vides, mais toujours remplies de débris de tuf
crayeux, tels qu'on en trouve à la surface du Pé-
tersherg , et de galets roulés de quartz qui recou-
vrent, comme alluvions ,le plateau. Ces substances

Tome X V, 149.



OU ORGUES GÉOLOGIQUES. 493
coupe, se vident tout d'une seule fois, et si soudai-
nement que les ouvriers sont exposés à de grands
dangers, et que tout le chantier se trouve recouvert
de débris de pierres. D'autres fois l'écoulement n'a
lieu qu'à différents intervalles es suivant que la Masse
intérieure a acquis plus ou moins de cohésion ou
a été cimentée avec les stalactites calcaires, et quand
le degré de consistance est assez fort, les tuyaux
restent bouchés. Nous avons déjà dit que les orgues
géologiques se rencontrent plus agglomérées sur
certains points; on a voulu voir une preuve de
cette distribution dans la disposition que présen-
tent à la surface les éboulements qu'elles ont occa-
sionnés, lesquels, au Pétersberg, sont réunis en
cinq ou six groupes. Cependant ce n'est pas une
preuve très-décisive d'une plus grande abondance
sur ces points, car les travaux souterrains les plus
développés correspondent justement à ces mêmes
points, et il est évident que les éboulements sont
causés par les travaux qui en recoupant les tuyaux
leur permettent de se vider. Dans plusieurs en-
droits où les tuyaux débouchés percent la couronne
des galeries, on peut apercevoir le jour à travers.
Les ouvriers cherchent, autant que possible, à
éviter et à contourner ces tuyaux. Lorsqu'ils ne
tombent pas en plein sur les galeries., mais sont
recoupés par les parois, on les bouche quelquefois
avec de la maçonnerie, afin de retenir les matières
qu'ils renferment et prévenir les dégâts qu'ils occa-
sionneraient dans la carrière. Le dessin formé par
l'intersection des orgues avec les parois de la car-. ,

nere présente quelquefois l'aspect de larges canne-
lures verticales, et ressemble assez aux vides qui
se trouvent le long des arbres pétrifiés après qu'une
partie de la matière en a disparu.
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Il est très-naturel que les orgues géologiques,
qui s'éloignent de tant de manières diverses de

celle d'un cylindre vertical , présentent sur les pa-

rois qui les recoupent toutes sortes de figures et
de dessins. C'est là ce qui a trompé Clère , et lui

a fait croire qu'outre les tuyaux cylindriques il
existait, dans la pierre de Maëstricht , une seconde

espèce de cavités polymorphiques qu'il appelle

horizontales. La terre végétale qui fait partie de
leur contenu et qui ne peut être regardée, d'après
la description de Clère, que comme entièrement
englobée dans le tuf crayeux, aurait dû l'amener
à une investigation plus attentive : alors il aurait

reconnu son erreur au sujet de ses cavités horizon-
tales.

M. de Bonnard fait aussi mention , mais d'une
manière tout à fait générale, des cavités tubu-
laires qui se présentent dans le terrain de craie

d'Angleterre. Je ne me rappelle aucune notice

sur ce sujet.
Les tuyaux cylindriques du calcaire grossier de

Paris avaient déjà été décrits avant ceux de la craie

tufau.
Héricart de Thury mentionne la présence des

tuyaux cylindriques clans la roche où sont creu-
sées les catacombes de Paris. Il les appelle pui-

sards, puits et gouffres. Bory de Saint-Vincent
rappelle aussi qu'on les rencontre dans les car-
rières des environs de Paris, et qu'on les y nomme
fontis. Bose a trouvé les puits naturels dans les

anciennes carrières de Vissegnecourt, à 5 kilom.
de Prémontré, sur la lisière de la forêt de Saint-
Gobin (Aisne). Ils traversent un banc de calcaire
grossier marin, et sont ou verticaux, ou fortement
inclinés. Leur diamètre est de i mètre et même
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de tr",20 , leurs parois sont lisses; ils sont remplis
d'une terre argileuse de même nature que celle
qui Compose les couches dont le banc calcaire est
recouvert. Enfin de Léonard a reproduit la litho-
graphie d'un dessin fait par Passy, et qui repré-
sente le profil d'un puits naturel de forme irrégu-
lière trouvé dans la carrière de Duclair, près de la
Seine. On dirait un dessin tiré du Pétersberg et
même de la carrière de Burtscheid , si la stratifi-
cation à peu près horizontale des couches n'y était
pas indiquée.

Voilà, à ma connaissance, toutes les descrip-
tions d'orgues géologiques et de puits naturels de
la craie et du calcaire grossier, auxquels les tuyaux
cylindriques du calcaire dévonien (ou de l'Eifel),
à Burtscheid , peuvent se rattacher sous tous les
rapports. Les seules différences entre eux, c'est
que les premiers sont presque toujours pleins, et
les seconds toujours vides, et que ceux-ci sont fa-.
dies à reconnaître pour les conduits verticaux de
sources minérales , qui chez ceux-là n'existent
plus. C'est justement cette double différence qui
devait par un examen réciproque conduire à
l'éclaircissement des faits.

Si des corps terreux, des morceaux de roches,
du sable pénètrent d'une manière quelconque
dans les trous de sources de Burtscheid , ils sont
bientôt dissous et décomposés par l'action chimique
et mécanique des eaux, et sont ensuite rejetés au
jour par quelque autre orifice de sortie.En tout cas
les eaux se feront toujours, à travers ces matières
désagrégées, la place qui leur est nécessaire. Les
sources qui peuvent avoir pour issue les tuyaux
existant dans la craie tufau et le calcaire grossier
appartenaient à une époque ancienne. Cette hypo-
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thèse n'a rien de forcé, et nous pouvons, par ana-

logie avec tant de phénomènes géologiques si gé-
néralement répandus, l'admettre sans difficulté.

L'action de ces eaux a cessé depuis longtemps ;
c'est ce que prouvent les faits observés par Cuvier
et Brongniart dans le calcaire grossier de Saint-
Denis. Si maintenant des débris de roches de quel-
que sorte que ce soit, tuf galets, sables, argile, etc.,

sont tombés dans les canaux de ces anciennes sour-

ces , ils ont dû y rester et former la masse de rem-
plissage que nous y trouvons encore. Les sources
n'existant plus n'ont pu exercer leur influence des-
tructive et désagrégeante sur eux. Les puits naturels
ont donc dû rester pleins. Les stalactites calcaires
auxquelles passent les parois des tuyaux peuvent
aussi indiquer la présence d'anciennes sources ;
peut-être même l'agglutination de la masse inté-
rieure, au moyen des stalactites calcaires, est-elle un
dernier écho de l'action de ces sources. Il ne serait
même pas impossible que les orgues géologiques
étant venues à se remplir d'une manière subite et
en totalité, ne se soient trouvées complétement
bouchées dans la profondeur.

Ce n'est, il est vrai, qu'un petit phénomène géo-
logique que j'ai essayé, un peu longuement, de
décrire et d'expliquer; si j'y ai réussi , le but de ce
travail se trouvera rempli, et peut-être que le lec-

teur voudra bien excuser la longueur des détails,
qui m'ont paru nécessaires pour pouvoir apprécier
d'une manière convenable les observations faites
précédemment sur le même sujet.

SU!. LE

1:9 UVOI nAGItÉTIQUE
Des roches.

Par M. A. DELESSE , ingénieur des mines.

(SUITE * .)

Le pouvoir magnétique des roches a été dé-
termine d'après- la" méthode décrite antérieure-
ment pour lés minéraux (a), c'est-à-dire qu'on a
recherché le poids de ces -roches réduites' en pon-
dre de même grosseur qui adhérait 4 .!4pe surface
constante d'un aimant puissant; seulement à cause
de la présence accidentelle du fer oxydulé , on a
eu soin, pour obtenir 'des résultats comparables
entre eux, d'opérer toujours sur un même poids :
ce poids de 10 grammes pour toutes les roches
était d'ailleurs supérieur 4 celui diefer oxydulé
pur qui aurait adhéré à l'appareil employé.

ROCHES NON STRATIFIÉES.

Boches volcaniques.
Presque toutes les roches volcaniques modernes

provenant soit des volcans en activite,. soit (te vol-
cans éteints ont un pouvoir magnétiquerélevé :
elles le doivent surtout au fer COM biné dans le
silicate qui forme leur pâte, et c'est seulement dans
quelques cas qu'elles contiennent du er1dxy4u,

Les résultats obtenus pour ces,roéhes sont-don-
nés par le tableau suivant
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Voir Ann. de ch d de phys. 19, t. XXY,
Annales des mines , 4° sérié, t. 8 l.Id., p.

"(ci) Annales des mines, 4e série, XIV p. 4,.29.
slei

Roches non stra-
tifiées.

À



LAVES ANCIENNES ET MODERNES, TRACHYTES.

5. Lave grise, celluleuse, rude au toucher, avec quelques cristaux J
imparfaits d'augite et de labrador : elle parait être une va- 860
riété de (2)

6. Lave (454) brun-violâtre, avec labrador vitreux et quelques
paillettes demies brun de tombac foncé. De la coulee de 830
lave Arso produite par l'éruption de 1302. 4.1schia,

7. Lave noire foncée, très-légèrement celluleuse, dans laquelle il
y a quelques cristaux maclés qui paraissent être du labra-
dor. Recueillie par M. Descloiseaux(b) à la coulée de 1845.

A Pliècla.
8. Peperino bréchiforme , à pâte gris-verdâtre sale, contenant

de l'amphigéne blanc, de l'augite, du mica tombac, etc.
Il est employé pour les constructions à Rome.

9. Lave à cellules très-allongées ; sa pâte, dont la cassure est un
peu vitreuse, renferme des cristaux blancs feldspathiques. 625

De la coulée de 1773, au Vésuve.
10. Lave trachytique grise, à cellules très-petites : elle contient

quelques rares cristaux d'augite noir, et elle est imprégnée 605
de fer oligiste Du Puy-de-la-Vache (Auvergne).

11. Lave très-celluleuse, noirâtre, devenant brune par altération
elle contient des cristaux d'anorthite , quelques grains de
péridot et plus rarement de l'augite.

Des éruptions anciennes de I'Llecla.
12. Trachyte (460) gris-blanchâtre, devenant jaune par altération;

il est pauvre en feldspath et il renferme 0,002 de fer oxy-
dulé titane. j 560

Il perce le Rothliegende à Sporneiche, près d'Urberach,
dans le N.-E. de l'Oldenwald (Hesse). .

Les numéros entre parenthèses qui suivent la désignation de certaines
roches sont ceux du Catalogue de la Collection de Roches du Comptoir de
minéraux de Heidelberg, dans lequel les roches sont classées d'après les
leçons deM. le professeur K. C. de Leonhardt. Sous un petit nombre d'échan-
tillons déterminés avec soin et rangés d'une manière méthodique, cette
collection présente les types principaux des Roches dont le gisement a été
le mieux étudié et elle m'a été extremement utile pour les recherches qui
vont être développées dans ce mémoire.

Les roches de l'ilecla, desquelles il sera fait mention dans ce travail,
ont été recueillies par mon ami M. Deseloizeaux dans son dernier voyage
en Islande.
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13. Lave scoriacée très-caverneuse, noire, parsemée de petits )

grains blancs feldspathiques , avec quelques lamelles
d'augite

Lave (453) trachytique grisâtre, un peu caverneuse, avec cris-
1.3 taux maclés de feldspath vitreux et 0,043 de fer oxydu lé00

titane. Du monte Olibano , près de Naples.
Tuf bréchiforme, brun tirant sur le rouge lie-de-vin, avec

1.150 fragments contenant des cristaux imparfaits d'arnphigéne
et quelques lamelles d'atigite : il est en voie de décompo- 50
sition , et il est employé comme pouzzolane.

Des volcans éteints de Ronciglione, près de Viterbe.

LAPILLI, B03113ES.

Lapilli (455) en fragments de lave scoriacée, d'un vert-de-bou-
teille foncé, ayant une pâte vitreuse homogène, pénétrée

875 par une multitude de petites bulles, et contenant acciden-
tellementdes paillettes de mica brun de tombac comme celui
des laves.

De l'éruption qui eut lieu le tcr avril 1835 au Vésuve.
Cinérite (457) en poussière fine, gris-violâtre, contenant des

petits fragments de lave scoriacée et des parties feld-
spathiques elle forme une couche d'épaisseur variable
au-dessous de cailloux roulés et elle est recouverte par la
coulée de lave de Pariou.

De Durtol , près Clermont (Puy-de-Dôme).
765 18. Lapilli (456) ou fragments de lave scoriacée vert-noirâtre, for- I

mant des assises assez puissantes au pied du Puy-de-Dôme. I

19. Bombe volcanique très-allongée, à pâte noire vitreuse, avec
675 j petits cristaux blancs feldspathiques

560 I 22. Perlite gris-noirâtre, composée de petits noyaux irréguliers
agglutinés entre eux

Obsidienne noir foncé et irisée, formant une lave vitreuse dans
laquelle se trouvent des cristaux de ryacolithe.

Du Vésuve.
Obsidienne vitreuse d'un beau noir. De l'flécla.

465

350

910

890

245

185
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Roches volcaniques (a).

990

Trachyte (464) poreux, grisâtre clair.
Des carrières d'Ileistelbach, dans le Siebengebirge.

Lave trachytique, gris-viola tre, celluleuse, avec quelques petits
cristaux blancs paraissant être du labrador et de rares pail-
lettes de mica brun-ronge elle était employée autrefois pour
les trottoirs de Paris. De la coulée de Volvic (Puy-de-Dôme).

Tuf volcanique, brun-noirâtre, avec cristaux de labrador
vitreux et un peu de mica brun de tombac.

De Gensano, près de Rome.
Lave (451), gris-violâtre pâle, contenant de l'augite vert-bou-

teille, et plus rarement du péridot.
De la Scala, près Portici, aux environs de Naples : elle

provient sans doute de l'éruption du Vésuve

830

1.700

695

195

Bombe volcanique en sphéroïde aplati, à pâte noire scoriacée,
très-caverneuse, dans laquelle se trouvent de gros cristaux
d'augite

Bombe volcanique très-allongée, à pâte brun-rougeâtre lie-de-
vin, pénétrée par une multitude de petites cellules; elle
contient quelques cristaux d'augite . D'Auvergne.

PERLITE, OBSIDIENNE, PONCE, TRASSOÏTE.

93

205

50

30
25. Ponce brun clair, formant des veines qui alternent avec des

veines d'obsidienne noire.
Des volcans éteints de Ronciglione.

26, Obsidienne noire un peu grisâtre, à cassure perlée: dans cer-
taines parties, elle est accompagnée de ponce, à laquelle 19

elle passe Du Vésuve.

Trassoïte (475) gris-brunâtre clair, avec fragments de ponce,
mica et 0,006 de fer oxydulé. Des environs d'Andernach. f

Trassoïte (476) grisâtre, avec empreintes de feuilles et charbon
de bois . . . De Brohlthal (Prusse rhénane). f

Tuf volcanique (47!) grisâtre, à grain tin, contenant très-peu
de fer oxydulé titane: il accompagne les roches basaltiques 160

des environs de Mayen (Eifel).
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Lave et tracylhe. Dans les laves, et surtout dans les trachytes,
le pouvoir magnétique ne varie pas toujours dans
le sens de la richesse en fer; ainsi il n'est pas le
plus grand dans celles de ces roches qui contien-
nent du fer oxydulé ou dans celles dont la cou-
leur est la . plus foncée qui sont ordinairement
celles dans lesquelles il y a le plus de fer, car le
trachyte (1) d'Heistelbach, pour lequel j'ai trouvé
le pouvoir magnétique le plus élevé, avait une
couleur grisâtre pâle et ne contenait d'ailleurs pas
de fer oxydulé : en général on voit d'après le ta-
bleau précédent que les traclzytes (i) et (12)ainsi
que les laves trachytiques(io) et (14) ne sont pas
moins magnétiques que les laves, et que les laves,
tant anciennes que modernes, ont à peu près le
même pouvoir magnétique.

Le pouvoir .dtriuf (15) de B.onciglione est seu-
lement de 5o, mais ce tuf, qui est employé comme
pouzzolane, est fortement décomposé ; j'ai d'ailleurs
constaté qu'une lave d'Auvergne .scoriacée, d'une
couleur jaunâtre pâle et contenant de beaux cris-
taux de fer oligiste, était à peine magnétique, ce
qui doit être attribué à ce que le fer de sa pâte avait
été presque ecnnplétement dissous par des vapeurs
d'acide hydrochlorique.

On voit qu'e'd'après mes expériences, le pouvoir
magnétique moyen des laves anciennes et mo-
dernes, aussi bien que-celui des traehytes, est pres-
que toujours inférieur à 15oo et supérieur à 35o,
mais (ln e le plus généralement il varie de 9oo à 600.

Lapilli et ciné Les lapilli, les cinérites (i6), (17) et (18) ont
rites, un pouvoir magnétique qui ne diffère pas de

celui des laves, et il devait en être ainsi, car ces
roches ne sont que des laves à un état de division
plus 'ou moins grand.

Quant aux bombes volcaniques (19), (20) et (21),Bombes.
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leur pouvoir parait varier dans des limites plus
étendues; d'après la forme aplatie qu'elles ont
prise en tombant, ces bombes ont dû être lancées
par le volcan lorsqu'elles étaient encore à l'état
liquide ou pâteux ; elles se sont refroidies d'une
manière brusque et elles sont en partie à l'état
de verre, il n'est donc pas étonnant que leur pou-
voir s'élève jusqu'à 17oo comme cela a eu lieu
pour la bombe volcanique (19) et que ce pouvoir
soit très-variable.

La perlite (22) est peu magnétique ; du reste
elle ne renferme guère plus de 2 p. 0/0 de fer (a).

L'obsidienne (23) a un pouvoir de... 205, mais
elle n'est pas pure et on y observe des cristaux
de feldspath.

Dans les obsidiennes bien caractérisées telles Obsidienne.

que (24) et (26), ainsi que dans la ponce (25), le
pouvoir magnétique est faible et ne dépasse pas 5o.

La ponce (469)*en galets, d'Aich, près d'Ander- Ponce.

nach, n'est pas sensiblement magnétique, quand
on en a extrait quelques grains de fer oxidulé qui
l'accompagnent; le tuf trachytique (470)*, de Dol-
lendorf dans le Siebengebirge , est aussi à peine
magnétique; du reste la quantité de fer en com-
binaison dans l'obsidienne et clans la ponce, est
quelquefois très-petite et généralement elle est au
plus de quelques centièmes.

Les trassoïtes (27), (28) et (29) sont beaucoup Trassol te.

plus magnétiques que les ponces, ce qui doit être
attribué à ce que leur teneur en fer est plus
grande; car, d'après une analyse d'Ilgner (b), le

Rammeltberg. Haudworcterbuch, etc., p. 45.
Rammelsberg , II. Suppl., p. 84.

* Ces numéros entre parenthèses sont les numéros d'or-
dre que portent les Roches dans le Catalogue de la Col-
lection de Roches du Comptoir de minéraux de Heidelberg.

Perlite.
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trassoïte d'Andernach contient 12 p. op d'oxyde de
fer, c'est-à-dire presque autant que les laves mo-
dernes dans lesquelles il n'y en a guère plus de
15 p. 0/0 et qui sont cependant plus magnétiques.

Les trassoïtes, les perlites , et surtout les pon-
ces, sont bien moins magnétiques que les autres
roches volcaniques, avec lesquelles on les trouve
associées.

Boches Basaltiques, Mélaphyres , etc.
BASALTES.

Basalte (480) noirâtre , avec de nombreux cristaux d'olivine. }
2.550Il traverse le gneis cl'Auerbach, dans la liesse.

Basalte noir-grisâtre, avec beaucoup de petits grains d'olivine.
Dans certaines parties l'échantillon présente une brèche 2.100
formée par des fragments basaltiques.

De la côte d'Essey (Meurthe).
Basalte (482) noirâtre, avec petits grains d'olivine il a une

structure prismatique bien caractérisée. Il sort du grès 2.000
bigarré Au mont Calvaire, près de Fulda (Hesse).

Basalte noir, avec petits grains d'olivine : il a une structure
schistoïde . De l'Hécla.

Basalte scoriacé (483) d'un gris-noirâtre plus pâle que ne l'est
habituellement le basalte, avec augite, olivine et quelques
paillettes de mica : il forme des coulées étendues. 1.150

A Niedermennig (Prusse rhénane).
Basalte scoriacé (484) d'un rouge de peroxyde de fer et très-

celluleux : il contient des lamelles de mica brun de tombac. 830
D'Aich, près Andernach.

Basalte noir-grisâtre, avec quelques grains d'olivine sa struc-
Lure est prismatique

Argile d'un brun légèrement rougeâtre et à structure prisma-
tique ; elle est au contact du basalte par lequel elle a été 380

fortement chauffée De Eddingshausen (Hesse).
ANAMÉSITES.

D. Anamésite (485) vert foncé, en masses paraissant avoir coulé,
qui sont intercalées dans la formation diluvienne. 530

De Steinheim-sur-le-Mein (Hesse).
Anamésite (487) verdâtre, celluleuse , reposant sur de l'argile

et recouverte par de la terre végétale. 380
De Teufelskante , près de Hanau.

Anamésite (489) verte; à l'extrémité de l'échantillon on ob-
serve des druses tapissées de gros mamelons de sphro- 280
sidérite De Steinheim (Hesse).

Anamésite (486) gris sombre, rude au toucher, pénétrée par
une multitude de petites cellules qui sont tapissées de sph- 120
rosidérite De Wilhehmnsbad, près Hanau (Hesse).

PHONOLITIIES.

Phonolithe (501) gris-verdâtre, formant plusieurs des cimes les 135plus élevées près de Milzebourg, dans le Rhüngebirge. . .
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t. Phonolithe (502) vert:grisâtre, se trouvant au milieu des roches k

cristallines de Klein-Ostheim, près d Aschaffenburg(Bavière).
14

2.200

NÉLAPHSBEs
16 (a). Porphyre ,r,ert antique, à pâte d'un très-beau vert un peu

foncé, contenant de grands cristaux de labrador verdâtre. 2.550
De Scotino Langada (Morée).

17. Maaphyre gris-noirâtre, à cristaux de labrador, d'augite et
de ter oxydulé. Au contact d'un calcaire secondaire devenu
saccharoïde. Avis nuova , sopra la pausa.

Dans le val de Rif (Tyrol).
is. Idélaphyre vert-grisâtre; le labrador fondu dans la pâte a la

même couleur, et il y a quelques grains d'augite et de fer
oxydulé. Du torrent de Canzacoli , à l'entrée de la vallée
de Fassa (Tyrol)

Mélaphyre à pâte noirâtre, renfermant de grands cristaux de
labrador blanc-verdâtre et quelques grains d'augite.

Belfahy (Haute-Saône).
Mélapleyre à pâte violacée un peu grisâtre, contenant un grand

nombre de petits cristaux de labtador d'un beau vert tendre
et accidentellement quelques grains d'augite vert foncé.

Du Puix , près de Girornagny (Haut-Rhin).
Mélaph,yre à pâte verte, contenant des cristaux microscopiques

de labrador vert clair et quelques lamelles d'augi te vert foncé.
De la pointe des sapins a Plancher-les-Mines. (Flaute-Saône).

11Iélaphyre bréchiforme à fragments de mélaphyre ; pâte verte,
avec lamelles peu distinctes de labrador: il a été pris à une
petite distance du schiste de transition.

A la scierie, commune du Puis, route du ballon de Giromagny.
Mélaphyre gris-noirâtre tirant un peu sur le vert, à cristaux

de labrador et d'augite peu distincts.
De la vallée de la Nahe, daterie Martinstein (Prusse rhénane).

Mélaphyre gris-noirâtre, à cristaux de labrador et d'augile peu
distincts il empâte quelquefois des fragments de syénite
et il forme des filons dans la syénite du Plauenschengrund
(Saxe)

Spilite à pâte gris-verdâtre sale, avec quelques grains d'augite
et mème de fer oxydulé : ses cellules sont tapissées de ce-
lestine , de chaux carbonatée et de mesotype.

De Monteccluo-Maggiore.
Porphyre gris-verdâtre , à labrador difficilement discernable,

mais contenant quelques cristaux d'augite.
Des environs de Belting, près Sarrebruck (Prusse rhénane).

Porphyre à base de labrador, avec amygdaloïdes dans les-
quelles se trouvent les agathes : il est brun légèrement rou-
geâtre par suite d'altération. D'Oberstein (Prusse rhénane).

U. Porphyre à grands cristaux de labrador, non maclé, avec
hornblende noire et un peu de fer oxydulé.

De Tyffolms-Udden , près Christiania (Norwége). 1

29. Porphyre vert clair, sans cristaux discernables de labrador,
avec nombreuses lamelles d'augite vert : c'est une variété
dégradée du porphyre vert antique (15).

De Scotino Langada (Morée).

15. Tu f phonolithique (523) renfermant des fragments de diverses
roches De Hohentwiel

2.100

1.850

1.400

1.150

955

765

640

595

390

115

93

80

52

(a) Les échantillons (16), (17), (19), (23), (24), (26), etc., ont été re-
cueillis en place par MM. E. de Beaumont, Bertrand Geslin,Virlet, Pomme',
Boehet.
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3o. Porphyre vert pile, sans cristaux visibles de labrador ; variolé
par des nodules microscopiques de chlorite ferrugineuse
et d'épidote ; c'est une dégradation de (2t).

Du mont Menars, près Auxelles (Haut-Rhin).
DOLÉP.ITES , l'YPÉRITES, EUPHOTIDES, etc.

Dolerite (491) à base de labrador, avec cristaux bien caracté-
risés d'augite et de fer oxydulé e elle était naturellement !
Magnétipolaire. Elle traverse le diluvium de la vallée du

. . . Au Kaisersthut (grand-duché de Bade).
Tidléiitè (43) à baSe de népheline, avec augite et mica brun de

tombac. Elle Pérce le grès bigarré à Katzenbuckel , point 47-5

le Plus élevé de l'Oldehtvald. . . . (Grand-duché de Bade.)
11434rite à base dé 'Arad« blanc-grisâtre, avec hypersthène j

yérit;.110.râtre 'et' fer oxYdulé
llLlyie :à. .àe labrador Vert clair, avec hypersthaZb'ug.e

Wernigerode (Hartz).
3 15.E4elide à base de I rado blanc-verdâtre, avec dia liage

verte etun peu de fer oxyele. Mont Genévre (Hautes-Alpes).
36. Porphyre, à. base de feldspath andésite, avec .un peu de fer

oxydulé 4 Chagey (Haute-Scène). 5

Basalte.
un pouvoir magnétique élevé qui est à, peu près
deiix à trois fois plus grand que le pouvoir moyen

On voit que les basaltes (1), (2), (3) et (4) ont

trouvé poUr.les laves. Les basaltes essayés ne con-
tenaient, du reste pas de fer oxydulé visible mème
avec la loupe, bien qu'avec un fort aimant il fût
possible d'en enlever une petite quéntité dans
quelques-uns d'entre eux. Ainsi que j'ai déjà eu
l'occasion de le faire observer pour les roches
volcaniques, le. pouvoir niagnétique 'du basalte

-ne varie pas dans le sens de sa richesse en fer, et
celui dont là couleur est la plus foncée n'est pas
toujours celui dans lequel il est le plus grand
ainsi le basalte (2) de la côte d'Essey, qui a une

-couleur noipirisâtrer; ér; qui ressemble; à s'y rue-
prendre, aulasatte-(7),es.f douze fois plus magné-

,..L

' tique : le pouvoir magnétique de ce dernier parai-
-trait le rapprocher Cie I' anarnési te , quoique sa
-couleur noir-grisâtre et la présence du péridot

doivent le faire regarder comme un basalte.
D'après ce qui précède on peut admettre que le

pouvoir magnétique du basalte est généralement
compris entre 3.000 et 1.50o.
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Il est remarquable que l'argile (8) d'Èddings-
bausen ait un pouvoir égal à... 38o, car j'ai constaté
qu'ordinairement les argiles sont à peine magné-
tiques : ce pouvoir Magnétique élevé S'accOrcle du
reste avec la strtictine plisitiatiqiie dé dette argile
et démontre qu'elle n'est pas à l'état naturel
mais: qu'elle a:-été bliatifféé par le basalte au con-
tact duquel elle sélreuve.

Les scories basa' ltiques (5) et (6) ont un pouvoir
magnétique qui né diffère pas de alui des laves et
qui est Moindre que celui des basaltes, probable-
ment parce que là structure cristalline y est moins
développée etparce que pUr suite d'un refroidisse-
ment plus rapide le fèr y est resté en combinaison
avec la silice et n'a pas pu seséparer à l'état de fer d
dulécommecela àeu lieu quelquefoisdans le basalte.

Les anamésitéS (g), (io), (i i) et (12) sont fai- Anamésite.
blement magnétique, ainsi que l'avait observé
M. Fournet (a), et on -Vert qu'elles le sont beaucoup
moins que le basalte; elles ont du reSte une cou-
leur plus pâle, elles contiennent dans leur pâte
plus de carbonate de fer et on n'y observe pas de
fer oxydulé.

L' atzamésite ) de Steitiliénti a un p. ni. à
peu près égal à celùi du sphreiSidérite qui là pé-
nètre complétement, et r atuirtiàite (12) de Wil-
hemsbad a même lin p. m. netablement moindre
que Celui du sph2erosidérite (b).

On peut admettre que le pouvoir magnétique
de l'anamésite varie de 55o à 120, et comme il
est beaucoup plus petit que celui du basalte, il peut
servir à distinguer ces deux roches l'une de l'autre.

Le pouvoir magnétique dès phonolithes, tels Phonolithe.

que (13) et (14) peut encore être plus petit que
Fournet, p.17.
Annales des mines, ree série, XIV, p. 456.

48

3.400

1.500

90

Sis

475
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celui de l'anamésite ; en tous cas il est généralement
très-faible pour une roche à laquelle on attribue
une origine volcanique, et il est inférieur à 15o.

Dans le tuf phonolithique (15) de Hohentwiel,
le pouvoir magnétique est élevé; ce tuf renferme
des fragments de diverses roches, et par consé-
quent, de même que pour les tufs et pour les
brèches en général, le pouvoir doit varier dans
des limites très-étendues , suivant la nature des
roches qui forment ces fragments.

Ainsi que j'ai déjà eu l'occasion de le faire obser-
ver pour les laves et pour les basaltes, ce ne sont
pas toujours les mélap.hyres qui ont du fer oxy-
dulé , ou ceux dont la couleur est la plus foncée
qui sont le plus magnétiques : car le porphyre
vert antique (16) qui a été trouvé le plus magné-
tique de tous, a une couleur verte moins foncée
que celle des autres, et il ne contenait pas de fer
oxydulé : de même le mélaphyre (2o) du Puix,
qui est notablement magnétique, et dont la pâte
a une couleur violâtre, à cause d'une légère alté-
ration, ne contenait pas non plus de fer oxydulé.

Pour les mélaphyres, aussi bien que pour les
basaltes et pour les laves, le pouvoir magnétique
augmente donc quand .toutes choses égales la
roche contient du fer oxydulé , et quand sa ri-
chesse en fer devient plus grande; mais il dépend
surtout de la composition de sa pâte, et il peut
être grand quoique la roche ne contienne pas de
fer oxydulé, et quoiqu'elle soit pauvre en fer rela-
tivement à des roches de la même famille.

Les mélaphyres (16), ( 7),(18), (19), (20),(21),
(22), (23) et (24) sont bien caractérisés, mais (25),
(26), (27), (28),(29) et (3o) sont des variétés plus
ou moins dégradées ou même des roches de pas-
sage; il n'est donc pas étonnant qu'elles soient
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beaucoup moins magnétiques que celles qui les
précèdent.

En résumé on voit que le pouvoir magnétique
du mélaphyre bien caractérisé est un peu moin-
dre que celui du basalte, et on peut admettre qu'il
varie généralement de 2.5oo à 55o.

Dans les roches à structure granitoïde, telles .Dolérite, hypé-
que la dolérite,rhypérite et feuphotide, l'augite, rde, euphotide.

l'hypersthène et le diallage qui forment l'un des
minéraux constituants, sont généralement associés
à du fer oxydulé; on conçoit donc que le pouvoir
magnétique de ces roches doit varier dans des
limites beaucoup plus étendues que celui des
roches ayant une pâte dont le grain est indiscer-
nable et dans laquelle le fer est resté en combinai-
son avec la silice sans former un minéral défini:
c'est d'ailleurs ce qu'on peut voir par les résultats
obtenus pour (31), (32), (33), (34), (35) et (36).
Dans la dolérite (31) tu Kaisersthul le pouvoir
magnétique est très-élevé, et il est même supé-
rieur à celui du basalte.

Serpentines.
J'ai déterminé le pouvoir de quelques serpen-

tines et j'ai trouvé
SERPENTINE.

Serpentine vert-gr;satre, servant de gangue au fer chromé.
De Baltimore (Etats-Unis).

Serpentine (527) vert foncé, renfermant des la rnell es de d iallage
verte à éclat bronzé De Taikowitz (Moravie).

Serpentine vert-noirâtre, avec grenat rouge et nodules de't
chlorite De Narouel, près Gerbepal (Vosges). j

Serpentine vert-noirittre foncé. De Liésey (Vosges). 430
Serpentine noble vert-olive un peu bleuâtre r elle forme des

filons dans la serpentine ordinaire. 95
De Sainte-Sabine (Vosges). ,)

Variolite à noyaux de grenat vert-rougeâtre et de feldspath
dans une pâte vert clair: c'est sur cette pâte flue j'ai opéré. 65

De la Durance.

Le pouvoir magnétique de la serpentine est
Tome XV, 1849. 33

2.250

990

585
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tantôt élevé, comme cela a lieu pour la serpen-
tine (i) de Baltimore et aussi pour la ser-
pentine (2) de TaikoWitz : tantôt au contraire il
est inférieur à 600, ainsi que je l'ai constaté pour
les serpentines (3) et K) qui proviennent des Vos-
ges: dans ce dernier cas il est donc moindre que ne
l'est généralement celui des laves, des basaltes et
des mélaphyres.

La serpentine ne renferme du fer oxydulé qu'ac.
cidentellement, et sa eue tout entière est unifor-
mément magnétique; il peut arriver quelquefois
qu'une serpentine riche en fer et d'une couleur vert-
noirâtre foncée, telle que la serpentine (4) deLiesey
ait un pouvoir magnétique assez faible, tandis que
d'autres de couleur plus pâle ont un pouvoirbeau-
coup plus élevé : la richesse en fer et la couleur ne
donnent donc que des indications assez incertaines
sur le pouvoir magnétique de la serpentine.

Le pouvoir de la serpentine noble (5) est beau-
coup plus petit que celui de la serpentine ordinaire,
et elle est d'ailleurs beaucoup moins riche en fer,

Le p. m. de la serpentine ordinaire est bien
supérieur à celui du diallage et du talc, comme
d'ailleurs plusieurs des échantillons essayés ne con-
tenaient pas de fer oxydulé , il en résulte qu'on rie
peut admettre, ainsi que le font divers géologues,
que la serpentine est un mélange microscopique de
diallage et de talc : j'ai constaté, au contraire, qu'elle
est essentiellement formée par une pâte ayant un
pouvoir magnétique uniforme, une composition
chimique assez constante et une structure impar-
faitement cristalline, comparable à celle du ba-

salte et des roches d'origine ignée.
Variolite. Le pouvoir de la variolite (6) de la Durance est

beaucoup plus petit que celui de la serpentine:
le silicate qui lui donne sa couleur verte est donc
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tout différent de celui qui forme la pâte des ro-
ches serpentineuses.

Roches amphiboliques.

J'ai déterminé le pouvoir magnétique de di-
verses roches amphiboliques : ces roches sont le
gisement le plus habituel du fer oxydulé, on con-
çoit par conséquent que leur pouvoir magnétique
sera très-élevé dans certains cas et qu'il s'appro-
chera d'autant plus de celui du fer oxydulé que
ce dernier sera plus abondant ; en conséquence,
j'ai seulement cherché à déterminer la limite in-
férieure du p. m. de ces roches, en opérant princi-
palement, soit sur celles qui ne contenaient pas de
fer oxydulé visible, soit sur celles qui n'agissaient
pas sur l'aiguille aimantée

DIORITE, AMPHIBOLITE, SCHALSTEIN, etc.

I. Diorite (558) compacte à grain très-fin, vert-noirâtre on y
observe quelques grains de pyrite de fer. Elle est en filon 735
dans la syénite. De Hemsbach (duché de Bade).

Diorite compacte, très-riche en hornblende grenue, vert
foncé elle contient 0,0003 de fer oxydulé. Elle est en 728
filon dans la syénite des ballons.

Du Plain de Coravillers (Haute-Saône).
Diorite schistoïde , très-riche en hornblende verte.

Du lac de Fondromé (Vosges).
Amphibolite formée de hornblende vert clair associée avec un

peu de feldspath labrador Au Pont-Jean (Vosges). §
Amphibolite à hornblende vert clair elle perce le granite por-

phyroïde amphibolique de Saint-Bresson (Haute-Saône). . f
G. Sehalstein (521), ou variété de spilite, à pâte dioritique' avec

nodules de chaux carbonatée cristallisée il est entre le
schiste argileux et le calcaire de transition.

De Dillenburg (Nassau).
Amphibolite (534) grenue à hornblende vert foncé elle contient )

quelques grenats rouges d'Eppeureu th, près de lof (Bavière). f
Diorite (518) qui accompagne le schalstein.

De Sechshelden, près de Dillenburg (Nassau).
Aphanite (52o) se trouvant dans le terrain de transition de )

Sechshelden (Nassau)

Diorite,Comme le pouvoir de la hornblende préalable- amphi-
bolite.

ment débarrassée par un fort aimant du fer oxydulé
qui peut l'accompagner n'a pas été trouvé supérieur
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à 6o, lorsque le pouvoir magnétique de la roche à

base de hornblende sera
plus grand que ce nom-

bre, il y aura lieu de croire qu'elle renferme une

certaine quantitéde fer oxydulé , car on n'y observe

pas de pâte magnétique comme dans les roches à

base de pyroxène; c'est en particulier ce qui a lieu

pour la diorite (1 ) de Hemsbach et pour la dio-

rite (2) du Plain de Coravillers dont le pouvoir

est assez élevé; j'ai même constaté directement

avec un aimant en fer à cheval que cette dernière

en contient o,0003 : mais les diorites et amphi-

bolites (3), (4), (5), (6), (7) et (8) ont un pouvoir

magnétique inférieur à celui de la hornblende ou

en tous cas peu différent , elles ne peuvent donc

renfermer que des quantités nulles ou absolument

insignifiantes de fer oxydulé.
Le schalstein (6) qui joue un rôle important

dans la géologie des environs de Dillenburg ayant

un pouvoir magnétique peu élevé doit bien être

considéré comme une roche à base de hornblende:

par une raison inverse, je pense que la roche (8) de

Sechshelden désignée sous le nom d'aphanite qui

a un pouvoir de ...64o et dans laquelle on n'observe

pas de fer oxydulé, devrait plutôt être rapprochée

des mélaphyres.
En résumant on voit que la diorite, r amphi-

bolite et les roches à base de hornblende qui ne

contiennent pas de fer oxydulé ont un pouvoir

magnétique très-faible qui est même bien infé-

rieur à oo , et j'ai constaté d'ailleurs que Certaines

variétés de ces roches ont un pouvoir magnétique

qui est à peine sensible : les roches amphiboliques,
dans lesquelles il n'y a pas de fer oxydulé, ont donc

un pouvoir magnétique bien plus petit que celui

des roches pyroxéniques.

DES MINÉRAUX ET DES ROCHES.

Roches pétrosiliceuses.
On désigne sous les noms de pétrosilex et Roch ét

siliceuses.
p ro-

cr eurite des roches essentiellement formées de
feldspath compacte qui sont associées avec des
roches d'âges très-différents; j'ai déterminé le
pouvoir de quelques-unes d'entre elles :
,i. Pétrosilex résinite (pechstein), brun-noirâtre Iiècla. 1 310

Pétrosilex résinite (467) (pechstein), noir foncé, à cassure rési-
neuse. Il accompagne des porphyres et des arnygdaloïdes 280
qui sortent du grès rouge. . . Planitz, près Zwickau (Sale).

Eurite (460(, résinite, brunâtre elle se trouve dans l'eurite por-
phyroïde Meissen (Saxe)..f

Eurite noir foncé, à base d'oligoclase, en filon dans le granite.
Balverche (Vosges). i

Eurite (5471 ( hornfels ), noirâtre , à très-peu près semblable
à (4) : elle est intercalée dans les roches granitiques. 25

Achtermannshblie, près Saint-Andréasberg (Hat(z).

Le pétrosilex (i) de l'Hécla qui se trouve au
milieu des roches volcaniques a le pouvoir ma-
gnétique le plus élevé ; le pétrosilex (2) de Pla-
nitz examiné à la loupe m'a montré des -lamelles
de feldspath labrador indiquant qu'il a été péné-
tré par une roche d'origine ignée, par conséquent
il n'est pas étonnant que son pouvoir soit égale-
ment élevé ; les roches à base de feldspath com-
pacte qui se trouvent dans les terrains volcaniques
sont donc celles dont le pouvoir est le plus grand,
tandis qu'au contraire on peut voir que celles qui
sont en filons dans les terrains granitiques, ainsi
que cela a lieu pour les eurites (3), (4) et (5) ont
toujours un pouvoir très-faible. De Saussure (a)
avait déjà constaté que les pétrosilex des environs
de Genève n'exercent pas d'action sensible sur
l'aiguille aimantée, et MM. Becquerel représen-
tent par 7 celle du porphyre rouge antique : j'ai
obtenu à peu près le meule résultat, car j'ai trouvé

511

(a) Fournet, Magnétisme des minerais et des roches.
Janvier, 1848, Société d'agriculture de Lyon, p.19.
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Pétrositex.

Eurites.
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un pouvoir magnétique égal à 10 pour la pâte rouge
un peu violacée d'un échantillon de porphyfe
rouge antique mis à ma disposition par M. Cor-
dier. Le feldspath rouge de chair de ce porphyre
a d'ailleurs un pouvoir magnétique qui n'est pas
beaucoup inférieur à celui de la pâte pétrosiliceuse.

Roches granitoïdes.
Roches grani- Les roches granitoïdes sont essentiellement

tonies. formées de quartz, d'orthose, d'un feldspath du
sixième système, de mica, de talc et quelquefois
de hornblende : ces minéraux constituants de la
roche granitoïde sont en proportion variable, et
un ou plusieurs d'entre eux peuvent venir à dis-
paraître, mais comme ils ont un pouvoir très-

faible, on conçoit que le pouvoir magnétique de
la roche le sera également : on pourrait d'ailleurs
le calculer en admettant qu'il est proportionnel
aux pouvoirs des minéraux qui la constitu eut, ainsi
qu'aux quantités de chacun d'eux qui entrent dans

l'unité du poids.
Trois expériences directes ont montré à MM. Bec-

querel (a) que l'action magnétique du granite,
ainsi que celle du porphyre quartzifère était infé-
rieure à i5.

MM. Mac-Culloch , Durocher, Fournet et les

divers observateurs qui ont étudié l'action des ro-
ches stratifiées sur l'aiguille aimantée, ont constaté
que pour le granite, cette action est très-faible
et le plus souvent nulle : il importe de remarquer
cependant que les roches granitoïdes contiennent,
beaucoup plus fréquemment qu'on ne le pense, des

cristaux microscopiques de fer oxy-dulé qui aug-
mente leur pouvoir magnétique ; ce fer oxydulé,

(a) Éléments de physique terrestre, p. 578.
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qui est surtout associé aux roches granitoïdes
lorsqu'elles renferment de la hornblende , est
du reste en quantité tellement petite que le plus
ordinairement la roche qui le contient n'agit pas
sur l'aiguille aimantée, à moins que le cristal mi-
croscopique de fer oxydulé ne soit approché très-
près de l'aiguille.

Roches chloritiques et tagueuses.
Les roches chloritiques et tagueuses con- Roches chlori-

tiennent fréquemment du fer oxydulé; mais lors-
qu'elles n'en contiennent pas, leur p. m. est très-

tqiucieuuesses.et

faible, et il est à peu près égal à celui qui a été
trouvé (a) pour la chlorite, pour le ripidolithe et
pour le talc. J'ai obtenu, par exemple, pour
le schiste chloritique (5-,5) passant au schiste
talqueux et provenant du Zillerthal (Tyrol), un
p. m. égal à. . . . 14.

Il est facile de voir, par ce qui précède, que
les Laves, les Basaltes, les Mélaphyres et en eé-
néral les roches pyroxéniques ont une pâte qui,
d'après son p. ni., ne peut être formée par aucun
des minéraux qui y ont cristallisé; car il arrive
souvent que ces roches ne renferment pas de fer oxy-
dulé, et cependant leur p. ni. est bien supérieur à
celui du feldspath, du pyroxène, de l'amphibole,
ainsi que des autres minéraux qu'on y observe: mais
il n'en est pas de même pour les roches cunphibo-
ligues , pétrosiliceuses, granitoïdes, chloritiques
et talqueztses, dans lesquelles il n'y a pas de
fer oxydulé. Le plus généralement ces roches
n'ont pas de pâte, leur structure cristalline est
beaucoup plus développée que celle des roches
pyroxéniques et serpentineuses, et elles sont for-

(a) Annales des mines, [4° sévie , t. XIV, p. 578.
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mées d'un agrégat de minéraux cristallisés; de
plus, lorsqu'elles ont une pâte, ainsi que cela a
lieu, par exemple, pour les roches pétrosiliceuses
et même quelquefois pour les roches granitoïdes,
cette pate est beaucoup moins magnétique que
celle des roches prroxéniques et serpentineuses,
et tout le fer qu'elles contiennent n'y est pas resté
en combinaison , mais il est entré dans des miné-
raux tels que l'amphibole, la chlorite, le ripido-
lithe , le talc, dans lesquels il perd presque com-
piétement la vertu magnétique.

ROCHES STRATIFIÉES.

Roches strati- J usqu'àprésentje me suisseulement occupé des ro-
fiée& ches non stratifiées auxquelles on attribue générale-

ment une origine ignée qui sont de beaucoup les plus
magnétiques, mais les roches stratifiées, ou ayant
une origine aqueuse, peuvent quelquefois être assez
fortement magnétiques, surtout lorsqu'elles ont été
métamorphisées : M. Fournet (a) a signalé en effet
les couches sableuses contenant du fer oxydulé
titané , les schistes ou les calcaires métallisés par
le fer oligiste ou par le fer oxydulé, ainsi qu'un
grand nombre de roches métamorphiques qui,
indépendamment de l'un ou de l'autre de ces deux
minéraux peuvent contenir encore de la pyrite
magnétique. M. Levallois a fait connaître égale-
ment une roche de calcaire argileux métamor-
phique provenant de la côte de Thélod, qui est
fortement magnétique et naturellement magnéti-
polaire.

Sion faitexception pour les roches telles que celles
qui viennent d'être mentionnées qui contiennent le
plus ordinairement du fer oxydulé, les roches stra-

(a) Fournet, p. 18 à 23.
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tipées ont un pouvoir magnétique très-faible, car
le plus souvent le fer y est à l'état d'hydrate -de
peroxyde. J'ai trouvé en effet un pouvoir ma-
gnétique un peu inférieur à...4o pour un psam-
mite (426)*à petits grains et d'un vert foncé, pour
le schiste argileux (46i ) * rouge lie de vin qui est
traversé par les roches amphiboliques de Dilien-
burg (Nassau), pour le grès moyen de Keztper
(296)* formé de quartz et de mica réunis par un
ciment de carbonate de fer de Faulenberg près
de Wurtzbourg, pour un grès pourpré à ciment
ferrugineux en cailloux roulés de la forêt de
Chaux (Jura) , pour le silicate de fer et de ma-
gnésie vert-olive pâle qui forme de petitsgrains dans
le terrain néocomien de Voray (Haute-Saône), etc.,
en général pour les roches stratifiées qui contien-
nent une proportion notable d'oxyde de fer.

Le grès de Gurnigel (Suisse), les molasses, les
grès verts ainsi que les calcaires dits chlorites ont
encoreunpouvoirmagnétiquebeancoupplus faible.

Le pouvoir d'un schiste bleuâtre du lias des
environs de Besançon était seulement égal à io.

Le limon du Nil m'a présenté une exception
remarquable , car son pouvoir est élevé et égal à
270 : il formait une masse argileuse à grain indis-
cernable, de couleur brun-clair et tachant un peu
les doigts : ayant essayé le loess de la vallée du
Rhin provenant des environs de Heidelberg, ainsi
que l'argile brun-jaunâtre qui entoure les os de
l'arsus spelcezts dans les cavernes à ossements de
la Franche-Comté, j'ai trouvé que leur pouvoir -

magnétique était au plus égal à 15.

* Ces numéros entre parenthèses sont les numéros d'or-
dre que portent les Roches dans le Catalogue de la Col-
lection du Comptoir de minéraux de Heidelberg.
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Le pouvoir magnétique exceptionnel du limon du
Nil doit être attribué, soit à ce qu'il est composé de
débris de roches volcaniques se trouvant sur le
cours du fleuve, soit peut-être même à ce qu'il
contient dans toute sa masse un alumino-silicate
de fer magnétique tels que ceux qu'on trouve
dans quelques minerais de fer en grains d'origine
moderne.

Autres procé- Par la détermination du pouvoir magnétique
dés

pourpouvoidéterr- des minéraux, il a été démontré que dansminer le
magnétique. même minéral le pouvoir magnétique varie entre

des limites étendues suivant que son état cristal-
lin (a) est plus ou moins développé : par consé-
quent le procédé qui a été suivi pour cette déter-
mination est bien suffisamment exact, quoiqu'il
n'ait pas la précision qu'on s'attache à donner à
ceux qu'on emploie habituellement dans les re-
cherches de physique : pour comparer le pouvoir
magnétique, on aurait pu d'ailleurs employer, soitla
méthode des oscillations cle Coulomb, soit plutôt la
méthode deM.Plücker, qui consiste à déterminer,
à l'aide de la balance, la force avec laquelle un poids
constantd'une substance magnétique est attiré par
un aimant puissant. Quelle que soi Lia méthode em-
ployée, il est seulement nécessaire, ainsi que j'ai déjà
eu l'occasion de le faire observer antérieurement (b),
que les substances dont on veut comparer le pou-
voir magnétique soient, autant que possible, ré-
duites en poudre ou en fragments d'égale grosseur.

Le pouvoir ma- Dans la I" partie de ce mémoire j'ai fait re-
gnétique des ro-
ches est une pro-marquer qu'on ne pouvait conclure qu'une roche
Priété spécifique. contenait du fer oxydulé de ce qu'elle déviait l'ai-

Annales des mines, 4' série, t. XIV, p. 484.
Annales des mines, 4' série, t. XIV, p. 84.
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guille aimantée (ci); en recherchant directement
la quanti té de fer oxydul é se trouvant dans diverses
roches, j'ai reconnu de plus que beaucoup de ro-
ches très-magnétiques ne contiennent pas de fer
oxydulé; c'est ce qui a lieu en particulier pour les
laves, les laves trachytiques , les basaltes, les mé-
laphyres , les serpentines, etc ; on peut même
dire que la présence du fer oxydulé dans ces roches
est plu tôt l'exception que la règle : il en résulte que
leur pouvoir magnétique dépend principalement
de celui de leur pâte ; cette pâte n'est pas formée
par un minéral défini qui s'en soit séparé d'une
manière nette et auquel il soit possible d'appliquer
un nom, mais elle est en quelque sorte dans un
état semi-cristallin, intermédiaire entre l'état cris-
tallin et entre l'état vitreux ; de plus les analyses
faites jusqu'à présent apprennent que sa compo-
sition chimique est assez constante pour une même
roche : il n'est donc pas étonnant d'après cela que
le pouvoir magnétique des roches soit aussi beau-
coup plus constant qu'on ne pourrait l'attendre
d'une propriété qui se montre variable dans
un même minéral : on a pu voir, en effet , par
les résultats de l'expérience consignés dans ce
mémoire que les variétés d'une même roche, lors
même qu'elles proviennent des gisements les
plus divers, ont toujours à peu près le même
pouvoir magnétique, et j'ai f'ait connaître les li-
mites dans lesquelles il était généralement com-
pris; en outre il a été constaté par de nombreux
exemples que quand le pouvoir magnétique dé-
passe ces limites, la roche n'est pas ce que l'on
peut appeler normale ; ainsi lorsque le pouvoir
est plus grand elle contient ordinairement un peu

(a) Annales des mines, 4' série, t. XIV, p. 482.
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de fer oxydulé , et au contraire lorsqu'il est plus
petit, elle est le plus souvent dégradée et elle n'est
plus pour ainsi dire qu'une roche de passage : on
voit par conséquent que le pouvoir magnétique
peut être considéré comme une propriété spéci-
fique propre à définir les roches, surtout celles
dont le grain est indiscernable et qui vient s'a-
jouter au nombre si restreint des caractères à l'aide
desquels on peut les reconnaître et les classer:

.Déviation de Il résulte de ce mémoire que dans un liC11.
Patelle produi-
te par la consti- donné, une aiguille aimantée est soumise à l'ac-
Union géologi- lion d'un nombre indéfini de forces, dont les
que du sol. unes sont attractives, tandis que les autres sont

répulsives. Si on considère des substances qui ne
soient pas magnétipolaires, les premières forces
proviennent des actions magnétiques, et les

deuxièmes des actions diamagnétiques; elles dé-
pendent donc du pouvoir magnétique et du pou-
voir diamagnétique , mais ce dernier pouvoir est
toujours très-faible et de plus les substances compo-
sant l'écorce terrestre renferment généralement un
peu de fer et sont le plus souvent magnétiques; ces
forces dépendent aussi de la distance ainsi que de
la masse des roches qui avoisinent l'aiguille; enfin
elles s'exercent surtout dans le plan horizontal
passant par l'aiguille. On conçoit d'après cela que
la constitution ou la carte géologique d'un lieu
étant connue, il serait possible à l'aide du pouvoir
magnétique des roches qui composent le sol et
qui sont le plus rapprochées, de déterminer par
le calcul quelle est la déviation que l'aiguille ai-
mantée éprouve en ce lieu relativement à la direc-
tion du méridien magnétique.
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DESCRIPTION

des divers systèmes d'exploitation employés dans
les mines d'anthracite de Lam otte d' Aveillans
et du Peychagnard (Isère.)

Par M. IL FRANCK, élève breveté de l'École des mineurs
de Saint-Étienne.

A l'époque de la publication du Mémoire de
M. Henri Giroud sur ses exploitations ( I), l'usage
de l'anthracite ne s'était pas encore assez propagé
pour nécessiter un grand développement de tra-
vaux. La consommation en ayant depuis lors
considérablement augmenté, les wagons durent
être substitués aux véhicules jusqu'alors appliqués
à son extraction. Il en résulta un accroissement
dans les fonds de roulement, tel que, commandant
impérieusement la centralisation des ateliers et la
concentration des ouvriers, non-seulement il ne
permit plus d'attendre l'agglomération des rem-
blais pour la succession des dépilages dans les
étages, mais il obligea en outre à diviser ces
étages en sections, afin d'y multiplier les tailles.

Considérant d'ailleurs comme un devoir la
recherche des moyens les plus propres à pro-
longer la durée des ressources présentées par une
multitude de dépôts de combustible peu étendus,
qui paraissent n'avoir été accordés par la nature
à la localité qui les renferme qu'en dédommage-
ment des nombreuses privations qu'elle lui im-

(1) Annates des mines, 3' série, t. IX, p. 427.



520 EXPLOITATION DES MINES D'ANTHRACITE

pose, je ne dus rien négliger pour m'en acquitter
scrupuleusement en cherchant à concilier les inté-
rêts de l'exploitant avec ceux du consommateur.

Persuadé que l'application convenablement
modifiée des systèmes à la création desquels je
fus insensiblement amené, pourrait être avanta-
geusement faite à d'autres masses minérales, je
crois utile de les faire connaître.

Passant sous silence tout détail secondaire sur
le mode d'abattage de l'anthracite, je me borne-
rai à observer que la poudre, devenue un puissant
auxiliaire de cet abattage, me suggéra également
quelques améliorations.

Disposition des gîtes anthracifires.
La concession de Lamotte d'Aveillans renferme

des couches d'anthracite assez étendues, de diffé-
rentes puissances, dirigées du Sud-Sud-Ouest au
Nord-Nord-Est. On ne rencontre au contraire,
dans celle de Peychagnard, limitrophe de la pré-
cédente, que des amas ayant jusqu'à 3o mètres
d'épaisseur au voisinage de la superficie, arrondis
à leur naissance, se rétrécissant insensiblement
sur leur inclinaison, et plus ou moins brusque-
ment terminés par une veine de combustible ren-
flée sur quelques points et rarement exploitable.
(Pl. VIII, fig. 14.)

Cet anthracite généralement dur, vitreux, d'un
éclat vif et brillant, présente une cassure con-
choïde.

Description des divers systèmes d'exploitation.
Ces systèmes se composent de trois parties dis-

tinctes:
1° Travaux d'exploration;
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20 Travaux préparatoires;
3° Dépilages.

Les dépôts d'anthracite affleurent généralement
à la superficie du sol. On les explore rarement par
puits, ordinairement par galeries allant, à travers
bancs, de cette superficie au gîte de combustible,
quand elles ne peuvent immédiatement y péné-
trer par son affleurement. On prévient un trop
long ajournement de l'entrée en jouissance des
découvertes, en rapprochant autant que possible la
première galerie de reconnaissance de la tête de
la couche. Après en avoir mesuré l'intervalle
par des rampes, on y place sans différer une ga-
lerie intermédiaire, s'il est suffisant; sinon on l'éta-
blit au-dessous de cette première galerie.

Les travaux préparatoires se réduisent : à la Travaux
poursuite permanente de la galerie principale de
roulage et des rampes jusqu'à leur terme; à l'ou-
verture de galeries de traverse; à la mise en com-
munication de ces rampes et galeries de traverse
par des galeries d'allongement excavées contre
les salbandes ; au percement de bures et puits
d'aérage.

La distance verticale entre deux galeries prin-
cipales de roulage est fixée en raison inverse de
leurs ressources. L'expérience me fit adopter 20 et
3o mètres pour limites extrêmes. Leurs dimen-
sions sont invariables : im,6odelargeursurle sol;
101,00 au plafond ; 1m,65 de hauteur au-dessus
de la voie l'errée placée à orn,8o plus bas que le
rez.de-chaussée, afin de rendre moins pénible le
chargement des wagons. Ces galeries longent
constamment le toit, sauf dans les couches de faible
puissance et d'une inclinaison inférieure à 700, où

Travaux
d'exploration.

préparatoires.
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toutes les excavations, sans exception, sont faites
surie mur.

La hauteur des autres galeries est de in',7o;
leur largeur est déterminée en raison directe de
la dureté du combustible, inverse de sa puissance
et de l'inclinaison de ses salbandes, à l'exception
toutefois de la galerie d'allongement placée sur le
mur, dont la largeur augmente relativement à cette
inclinaison.

Les rampes sont disposées de différentes ma-
nières. Partant de la galerie principale de roulage,
elles montent de 00,25 par mètre jusqu'à la limite
supérieure du combustible pour la descente à
cette galerie du charbon abattu dans les divers
étages.

Toutes les galeries d'un étage sont situées dans
un même plan. Celles de traverse sont horizon-
tales et perpendiculaires à la direction moyenne
du toit ; les galeries d'allongement sont parallèles
à cette salbande et inclinées comme la galerie
principale de roulage. L'intervalle entre les étages
dépend des difficultés d'abattage, de l'inclinaison
des couches et de leur puissance. Quand cette in-
clinaison ne surpasse pas 600, il est de 4m,5o à
5"',5o dans les masses, et de 3 à 4 mètres dans les
couches moins épaisses. Dans tout autre cas, leur
hauteur varie de 5'n,5o à 6'".

Les puits d'aérage aboutissent directement à
deux galeries principales de roulage, ou de la su-
perficie du sol à l'une d'elles. Les bures sont fon-
cées d'un étage à l'autre; celles placées contre le
toit sont défectueuses dans les dépilages : on doit
rarement recourir à leur emploi.

Dépilages. Les dépilages sont le but auquel tendent tous
les autres travaux. Ils constituent l'exploitation

DANS LE DÉPARTEMENT DE L'ISÈRE. 523
proprement dite. Abattage économique, enlève-
ment complet des combustibles, production
abondante de charbon pérat et grêle, en sont
les résultats. Les galeries principales de roulage et
les rampes , sont poussées sans relâche ; les étages
sontdi visés en sections composées chacune de toutes
les tailles desservies par une rampe commune,
-afin d'en obtenir la prompte jouissance et d'en
étendre rapidement l'application. Les dépilages
consistent

i° Dans la division des massifs de combustible
composant les sections des étages établis dans les
masses, par un système de galeries parallèles a,
b, c (Pl. [711, fig. i et 2 bis) appelées galeries en
chemise , dont le sol est situé dans un même plan ;
ces galeries étant séparées entre elles par un pilier f
de charbon de i mètre d'épaisseur, à l'exception de
la galerie a fai te le long du toit et de celle d'allonge-
ment adjacente b, lesquelles sont espacées de
2 mètres;

20 Dans l'enlèvement complet du combustible
placé au-dessus d'une galerie, en la rendant très-
rampante par des tranches successives appelées
remorces. Pour dépiler, reculer ou remorcer
par exemple une galerie intacte, on commence
par la combler jusqu'au point a (P FU, ,fig. 3)
à 7m,50 en arrière de celui c, où doivent aboutir
les remorces, appelé point de rupture. Prenant
ensuite à ce point a une tranche ab' c' de com-
bustible, mince à sa naissance et augmentant pro-
gressivement d'épaisseur, l'ouvrier s'élève de a en
b' par-dessus los remblais qu'il suit alors horizon-
talement jusqn'en cL; pois, revenant au point b',
où il çessa de monter (fig. 3 et 4), il enlève pa-
reillement une nouvelle tranche b' de, amincit
ainsi l'épaisseur du charbon placé au-dessus du

Tome xr, 0349. 34
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plafond de la taille, jusqu'à ce que l'ayant ré-
duite de om,5o à om,6o, il en abat complétement
la partie horizontale de par de courtes tranchesf
prises successivement en reculant jusqu'en d

(fig. 4 et 5).
Les remorces prirzcipales partent d'un point a

(fig. 3, 4 et 5) intact du plafond d'une galerie,
et sont prises à 5 mètres de distance; les secon-
daires qui leur succèdent dans la partie déjà en-
tamée ou reinorcée de ce plafond sont nommées
remorces accessoires.

Une ren-iorce quelconque est précédée : I. de
l'abattage par tranches successives jusqu'à hauteur
du plafond de la taille (Pl. VII, :fig. s et 2 bis):
dans une galerie d longeant le mur, de tout le
charbon recouvrant cette salbande ; dans une
galerie c' d'allongement ou de traverse en chemise,
du pilier f séparant cette galerie des remblais de
celle latérale d plus reculée; dans une galerie a
excavée en suivant le toit du combustible f, h,
placé de chaque côté de la taille. Tout le vide
ainsi produit est soigneusement comblé; les

parties détruites remplacées par des murailles m
construites avec des fragments de roc provenant
d'excavations faites sous le toit dans les masses
peu inclinées, et minés au mur dans celles qui le
sont davantage;

2° Du remblaiement de la taille jusqu'à la plus
grande proximité possible de son plafond , avec
les remblais de l'étage supérieur tirés de l'extré-
mité s de cette taille, et composés des produits
stériles de l'abattage, principalement de combus-
tible menu impropre à la vente. (Pl./111i, fig. 14,
sect. 2 et 3.)

Chaque remoree se termine par la construe
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tion à l'extrémité de la taille d'une muraille trans-
versale m (Pl. F111, fig. 14, sect. 2), destinée à
en appuyer le plafond et à la garantir de l'enva-
hissement par les remblais s'élevant en avant.

On donne en outre par extension le nom de
remorce à la partie remorcée d'une galerie.

Quand le combustible est assez consistant pour
le permettre, l'ouvrier se place à l'extrémité de la
taille , après en avoir reculé la partie mince et
enlevé jusqu'à la hauteur du plafond, ainsi que
je l'ai fait observer, tout le charbon la séparant la-
téralement de la retraite ou placé contre une
salbande adjacente , puis il prend , en s'éloignant
du tonds d de cette taille fig. 5), une
tranche qu'il poursuit horizontalement jusqu'à ce
qu'elle ait acquis en j une épaisseur d'environ
im,50 ; après il la continue et la termine en des-
cendant de manière à donner à la remorce une
forme djihg, absolument semblable à celle
qu'elle eût eue si elle avait été poussée en mon-
tant. Ce mode d'abattage, plus avantageux que le
précédent, appelé remorce montante, est connu
sous le nom de remorce descendante.

Couches de moins de 2 mètres de puissance.

On leur applique les modes d'exploitation usi-
tés à Anzin.

Couches de 2 à 3 mètres de puissance et d'une inclinaison
inférieure à 45°.

Au fur et à mesure que des rampes continues
r, r', r", partant de la galerie principale de rou-
lage G, et placées à 6o mètres d'intervalle, attei-
gnent la tête S de la couche (,), on pousse suc-
(1) r r r sont des rampes accessoires établies

Travaux
préparatoires.
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cessivement de l'une à l'autre en redescendant,
des galeries d'allongement a', , b' ,b",b"
c', c", c"..., formant des étages, et on établit
mi -distance de deux rampes consécutives des
galeries de traverse t", t'y, inclinées sur le mur.
Le massif M limité par ces galeries forme une
section M d'étage, desservie par la rampe

/711, fig. o.)
Des murailles m et k (sect. M) construites à
mètre en avant de ces galeries de traverse, in-

terceptent la communication entre cette rampe r
et celles voisines r r,; d'autres murailles in', k',
faites également à s mètre en arrière des mêmes
galeries, en rétrécissent l'entrée sans cependant
la rendre trop incommode. Les ouvriers placés
entre les murailles m et m.',k et k', abattent, en
remontant et en s'élevant sur d'autres disposées
en gradins, le plafond de la galerie jusqu'au toit,
qu'ils appuient ensuite par ces murailles en les
terminant ; puis, après avoir percé auprès d'elles
de nouvelles galeries de traverse inclinées lm ,l'` ,
séparées par conséquent de celles tm , t'' par une
jambe de charbon j, j' (sect. M), d'un mètre d'&
paisseur et avoir commencé des murailles m" et
k" analogues aux précédentes in' et k', ils abattent
les piliers j, j' (sect. 111' ), par tranches successives,
jusqu'à hauteur du plafond, les remplacent par
le prolongement des murailles m', Te, opéré sur
d'autres transversales, et mettent ensuite le toit à
nu comme précédemment, sur toute l'étenduede

pour ia subdivision du massif triangulaire de combustible
formé par les rampes r, r poussées en sens cernraire
auprès de la rencontre de la couche par la galerie à tra-
vers bancs G'.
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la taille. Continuant à préparer et à reculer ainsi
des galeries de traverse inclinées jusqu'au point p,
rapproché autant que possible de l'entrée de l'é-
tage inférieur sans la compromettre, on enlève
tout le massif M" de combustible composant la
section.

Dès que la galerie de traverse 11" adjacente à
-celle tm est battue en retraite, on en fait une
autre semblable h (sect. M) du côté opposé; on
commence ainsi le dépilage d'une nouvelle sec-
tion M', et on le continue de même en sens con-
traire jusqu'à la rampe r, (sect. M').

Enfin , quand deux ouvriers partis d'un même
point,-tm limitrophe de deux sections M' et M" se
sont suffisamment éloignés l'un de l'autre pour
commencer à dépiler la partie correspondante de
l'étage inférieur, on y établit pareillement deux
sections IN' et N" séparées par la galerie de tra-
verse n.

Couches de 2 à 3 de puissance et inclinées de plus de 450.

Les rampes y sont également continues, mais
espacées de 5o mètres. Dès que l'une d'elles
r, r', r", est achevée, on y ouvre successivement
en temps opportun, de haut en bas, les galeries
d'allongement a, a', a"... b, b', b"... 1, cv, c"'...
(Pl. VII, fig. 10), formant des étages que l'on
poursuit jusqu'en in, , m"... k", k", kt"...

q"', q" , .. à 2m,7o au-dessus du sol de la rampe
placée en avant, et on les termine alors par des
rampes accessoires mn,mitil, m"n"...k"1", kml",

tiv , f t, I"' , et divise ainsi ces étages
en sections A, A', B, C.

La couche n'étant pas assez puissante pour con-
tenir deux galeries de front, celles d'allongement

Travaux
préparatoires.
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sont excavées à 2 mètres d'intervalle des rampes,
soit en partie, soit entièrement dans le mur de
V en o (fig. 2), puis continuées en h' le long de
l'une des salbandes exclusivement dans le char-
bon , après y être rentré en passant à 2m,70 au-
dessous du sol de ces rampes.

Parvenu par une rampe accessoire n,, (sec-
tion B) à l'extrémité supérieure du combustible,
on le recule immédiatement en enlevant tout le
charbon d'une salbande à l'autre, jusqu'en s,
où il commence à avoir une épaisseur de orn,5o à
orn,6o au-dessus du plafond de la taille; on dépile
ensuite la section (section E) terminée par cette
rampe, au moyen de remorces principales et ac-
cessoires prises alternativement jusqu'à ce que
l'une d'elles pénètre en x (section D) dans la
rampe placée en arrière. On prolonge alors dans
le charbon, l'entrée de la galerie de z et r (section

; on dépouille ensuite le toit et le mur jusqu'à
hauteur du plafond sur toute la longueur de la
taille; puis on la comble complétement. Après
avoir rétabli ainsi la partie z y' (section F) du sol
de la rampe, détruite par ce prolongement de ga-
lerie, l'ouvrier enlève d'une salbande à l'autre
tout le charbon placé sous ses pieds et reposant
sur les remblais ; il considère alors cette rampe
comme identique avec la taille qu'il vient de
combler, la lui substitue et continue d'y remorcer
jusqu'au point p rapproché autant que possible
de l'étage suivant sans nuire à son entrée. (Sec-
tion G.)
- Dès que la retraite est battue au-dessus des
rampes accessoires k I", k"' , terminant les sec-
tions b", b'" , bry, . . C", e, e , des étages inférieurs,
on commence à dépiler ces sections.
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Masses d'une inclinaison supérieure à 600.

Dpacées de 5o mètres, les rampes y seraient
continues d'un étage à l'autre et superposées ,

Travaux
si préparatoires.

elles n'étaient provisoirement établies en lacet, en
vue exclusive d'abréger le trajet des tailles à la
galerie principale de roulage et de favoriser la cir-
culation de l'air. Elles sont donc préalablement
ainsi construites

Aboutissant à deux étages consécutifs, chacune
d'elles est composée de deux parties distinctes r
et x (Pl. -nu, fig. 13 et 13') montant en sens
contraire: la première r contre le toit, la seconde
x à équidistance de cette salbande. Ces deux
parties sont espacées de i mètre et jointes ensem-
ble par une petite galerie de traverse t placée à
im,85 au-dessous de l'étage d' auquel la rampe
se termine.

Arrivé à hauteur du premier étage d' par une
rampe r x ainsi construite, partant de la galerie
principale G, l'ouvrier rejoint le toit par une ga-
lerie de traverse cl' (fig. 13'), puis continuant à
S'élever pareillement par d'autres rampes r', r",
r",.. (fig. 13), il détermine par des galeries de
traverse semblables â", d", d'y l'emplacement
d'autres étages jusqu'à l'extrémité supérieure F de
la masse. Ces étages sont ensuite préparés de haut
en bas en temps opportun :

10 En prolongeant jusqu'au mur les galeries
de traverse d' â", (section Ki) placées au
pied des rampes rw, rm, r",.. et contre le toit jus-
qu'à hauteur d étage, c'est-à-dire jusqu'au niveau
de ces galeries, de t" en p1°, de t" en p" (sections
Al' et C), la première partie ce" t", d" t", des
rampes y aboutissant.
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2° En établissant à l'arrivée de celles-ci ainsi
rectifiées, d'autres galeries de traverse piv
(sections A'', A',.. B',.. H"), qu'on met ensuite en
communication directe avec les précédentes cl",
d", par des galeries longeant les salbandes; celles

chassées so us le toit se terminent
respectivement au départ des rampes P",r'",.. pla-
cées en avant, et les convertissent en rampes ac-
cessoires, formant des sections A'',
desservies par les rampes principales r"', r,..
situées en arrière.

La galerie d'allongement sur le mur, k, (sect.
A') étant percée de la galerie de traverse if'
à celle d'', on la prolonge jusqu'à la finfdu com-
bustible en rampe provisoire z' établie dans un
même plan (sect. A") que celle z faite contre le
toit. Considérée isolément, cette galerie kz' peut
être assimilée à une section d'étage de couche de
2 à 3 mètres de puissance et de même inclinaison
dont le toit y est représenté par la paroi de char-
bon opposée à la salbande du mur. On la recule
donc d'une manière analogue en ayant soin tou-
tefois, de laisser cette paroi non-seulement par-
faitement intacte, mais de lui ménager en outre
un fort surplomb, afin de l'appuyer par les mu-
railles transversales et par les remblais sur les-
quels l'ouvrier s'élève pour remorcer ; précaution
indispensable, d'où résulte la nécessité de donner
à l'avancement sur le mur une largeur en rap-
port avec l'inclinaison de cette salbande.

Sur ces entrefaites, on continue jusqu'à la
rampe z' ouverte contre le mur, la galerie de tra-
verse r dans laquelle fut provisoirement établi le
lacet de celle z excavée contre le toit, on la divise
ensuite du mur au toit par des rampes en chemise
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3, 2, qui sont graduellement poussées, dépilées,
successivement mises en communication avec la
première galerie de traverse d (sections A" et
1"), puis pareillement prolongées à diverses re-
prises (sections A'', A") jusqu'à la seconde pw, en
galeries d'allongement en chemise 3, 2, I, en met-
tant chacune de ces galeries en communication
avec celle qui la précède par une petite galerie de
traverse o appelée traverse d'aérage. Ces prolon-
gements n'étant nécessaires que ponde renouvelle-
ment des remorces principales, chacun d'eux n'est
par conséquent opéré que sur une longueur de 5
mètres, lorsque ces remorces sont sur le point
d'être achevées.

Chaque massif de combustible composant les
sections de l'étage le plus élevé est donc ainsi di-
visé à différentes reprises : transversalement, du
mur au toit, par des galeries de traverse espacées
de 5 mètres; longitudinalement, par des rampes
et galeries d'allongement en chemise établies et
reculées de la même manière, à cette différence
près : que la galerie d'allongementf(fig. i4, sec-tion 2) voisine de celle b faite sur le mur, appelée
chemise de souffrance, est exclusivement chassée
à contre-sens du fond à l'entrée de la section
que la galerie a ouverte le long du toit et celle C'
qui en est la plus rapprochée, sont simultanément
reculées, afin de forcer l'air par leur concours mu-
tuel à passer constamment à l'extrémité de ces
deux tailles.

Amenant ainsi insensiblement par les rampes
Pla retraite de chacune des sections A', A", A",..
d'un étage a', a", a",.. respectivement dans les sec-
tions suivantes C, B', B",.. de l'étage inférieur e, b',
bu,.. on parvient non-seulement à en achever par-
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faitement le dépilage, mais en outre à enlever
sans difficulté là masse entière de combustible
par des remorces successives priFes sans interrup-
tion de l'une de ses extrémités à l'autre.

Les salbandes des amas généralement très-
inclinées présentent de fréquentes discordances.
Il est donc indispensable d'y disposer régulière-
ment les tailles par un rigoureux parallélisme
entre les galeries d'allongement c', d', e' et la sal-
bande du toit (PLUIll,fig. 14), et en chassant en
contre-sens la chemise de souffrance e' (section 2).
Cette chemise est susceptible d'être supprimée (1)
dans un rétrécissement de la masse et successi-
vement remplacée par chacune de celles adja-
centes d' (section 2). puis par celle d'aérage
qui l'est quelquefois elle-même en x par la galerie
ouverte sur le mur jusqu'à un point h où le réélar-
gissement de cette niasse est suffisant pour per-
mettre la reconstruction d'une des galeries cfallon.

gement supprimées. Il peut advenir alors, au
contraire, que la puissance de la masse augmen-
tant, la chemise de souffrance e s'éloignât assez
de la galerie d'allongement sur le mur, b, pour

(1) Les galeries d'allongement en chemise c', d', C', étant

excavées parallèlement à la galerie a faite en suivant le

toit, s'approchent insensiblement de celle b longeant le

mur, et la croiseraient successivement si ce prolonge-
ment n'était discontinué à temps. On remorce alors ces

tailles jusqu'au point x, où elles se terminent ainsi , puis

les supprime en démolissant la muraille ni construite à

leur extrémité pour lus faire con.bler par les remblais

qu'elle retient, en ayant soin toutefois d'enlever préala-

blement la jambe de charbon, les séparant latéralement

de la retraite pour ne pas l'enfouir ; annihilant ainsi la

taille e', on en achève le dépilage par celle latérale d

section 2).
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permettre l'addition entre elles d'une ou plusieurs
autres galeries d'allongement en chemise/.

On prévient à la sortie d'un étranglement la
suspension temporaire du dépilage de la galerie a
faite sur le toit (section 2) occasionnée, par un
trop long ajournement de la reprise de celui des
galeries en chemise voisines cc', dd',ee', en divisant
la galerie b d'allongement sur le mur en deux par-
ties h, n, par un point de rupture placé en k, là où
la masse reprend sa puissance ordinaire. La partie
postérieure de cette galerie est activement recu-
lée de ce point; les galeries en chemise c', cl', e',
reconstruites pendant ce temps-là, dans l'ordrede
leur suppression , pourront immédiatement et
même simultanément être remorcées quand le
rapprochement des salbandes ne sera pas trop
brusque. Ces galeries, ainsi que leurs premières
remorces, se termineront alors constamment contre
le mur en c, d, e,j, et le mettront entièrement à
découvert entre le point k et celui h où la galerie
d'allongement sur cette salbande cesse d'être ap-
pliquée comme chemise d'aérage et d'être par
conséquent dépilée simultanément avec la galerie
longeant le toit, jusqu'à ce qu'aboutissant en k aux
remblais de l'étage supérieur, les remorces s'éloi-
gnent alors.

Les difficultés de remblaiement pour le dépilage
de l'étage le plus élevé, placé au faîte de la niasse,
obligent quelquefois à y rompre la retraite au point
h'(section 3) où la galerie d'allongement sur le mur,
b, cesse de concourir à l'aérage de celle sous le
toit. Les galeries en chemise c', d', e', sont dans
ce cas reconstruites dans un ordre inverse de celui
de leur suppression, au fur et à mesure que les
reuiorces de la taille sur le mur sont assez recu-
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lées pour ne pas être compromises par l'abattage
de la jambe de charbon j séparant chacune de ces

galeries de cette taille.
Les traversesd' aérage 1, 2, 3 ...(P 4,

section 2) ainsi que tous les travaux accessoires, tels

que la seconde partie x" des rampes (fig. 13, sec-
tion C) provisoirement établie, les bures d'aérage
z (section Am) sont considérées par l'ouvrier en
retraite comme non existantes. Il recule la partie
supérieure des rampes et des bures sans s'en préoc-

cuper , comble l'inférieure , ainsi que les tra-

verses d'aérage devenues inutiles dès que les re-
morces les atteignent.

Masses inclinées de 45° à 600.

Travaux La disposition des rampes y est permanente.
préparatoires. Placées à 8o mètres de distance l'une de l'autre,

elles sont commencées à 2 mètres d'intervalle de
la galerie principale de roulage et continuées pa-
rallèlement au toit jusqu'à ce qu'arrivées à mi-
hauteur d'étage elles joignent alors cette sal-

bande par une petite galerie de traverse h (Pl. IX,
fig. 5. section A), puis la suivent en sens op-
posé jusqu'en p au niveau du premier étage.
Après avoir fixé l'emplacement p, du second étage

par une rampe semblable r' prise à l'arrivée de la
première r, séparé également d'elle par un petit
massif de charbon de 2 mètres d'épaisseur, et

avoir atteint la fin F du combustible par un sys-
tème de rampes analogues r", r", déterminant
de mème l'entrée des autres étages p", p", on se
reporte au plus élevé et on y pousse simultanément
la galerie de traverse p" (section B) et une galerie
d'allongement a' contre le toit ; une seconde ga-
lerie d'allongement e est chassée en sens opposé au-
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près du départ de la rampe supérieure riT, à
imètre de distance de cette rampe (section A, 13)
aboutissant au toit par une petite galerie de tra-
verse o, passant respectivement à 22°,70 au-des-
sus et au-dessous du soi des rampes r" et rw, afin
de ne lui causer aucun préjudice ; continuée le
long de cette salbande, cette galerie est termi-
née à mi-distance de deux rampes consécutives
par une galerie de traverse d'" que l'ouvrier pro-
longe sur le mur jusqu'à la fin z du charbon
puis il la recule isolément par tranches et re-
morces exclusivement prises au plafond ( sec-
tion B, C) de la galerie jusqu'à son entrée, qu'il
condamne ensuite par une muraille s après l'a-
voir parfaitement comblée, ménageant toutefois
un passage provisoire sous le toit (section C, D)
pour abréger le parcours des tailles latérales
c et d.

On donne à cette galerie de traverse une lar-
geur double de celle des autres, afin d'y rendre
l'abattage plus productif, plus avantageux, et de
pouvoir donner aux deux parois laissées intactes
un fort surplomb sans que les dernières remorces
deviennent trop étroites (sections D, E).

En même temps, la première galerie a' ou-
verte immédiatement contre le toit, pénètre dans
une galerie de traverse d'u, semblable à la précé-
dente el" (section A, B) faite par un ouvrier venu
de la rampe placée en avant. Ces deux galeries de
traverse d' ' clx" sont en outre mises en commu-
nication avec le fond de celle p" par des galeries
b,b', percées en suivant le mur.

Les massifs de charbon M et M' renfermés entre Dépilages.
les galeries de traverse p", p;", p,", sont donc
ainsi subdivisés par celles d,' " , d" chacun en



536 EXPLOITATION DES MINES D'ANTHRACITE

deux autres m et m', m" et in'. Les deux parties
m' et m" adjacentes à la galerie de traverse p"
composent une section B d'étage desservie par
la rampe r" aboutissant à cette traverse; celles op-
posées m et m" appartiendront à deux sections
différentes A et C.

Au dépilage des galeries b, b' (section C'), lon-
geant le mur, commencé dès que celui des gale-
ries de traverse d", d0", s'en éloigne, succèdent
graduellement ceux de galeries en chemise
c, c', c",.. préparées, prolongées et reculées confor-
mément au mode appliqué aux masses plus in-
clinées , par des remorces prises des traverses
d", usqu'à un mètre de celiesp" (section D),
puis ensuite comblées et condamnées à leur en-
trée par une muraille k, , k",.. après l'enlève-
ment préalable jusqu'à hauteur du plafond, du
charbon placé contre la retraite.

Au fur et à mesure que le dépilage de deux
avancements en chemise placés vis-à-vis l'un de
l'autre est terminé, l'ouvrier en sape alternative-
ment, en reculant, les jambes j,f,j",.. communes
à la traverse pi" et à ces avancements (section D);
puis, après avoir soigneusement comblé tout le

vide existant , il s'élève à l'entrée de l'étage à hau-
teur de son plafond par une remorce prise en h'

contre le toit, dans la rampe , à 5 mètres en ar-
rière de cette entrée ; il renouvelle successivement
par-dessus les remblais, de n en q, la galerie de

traverse plu (section E) et les galeries d'allonge-
ment en chemise k, k', k" ,.. qu'il dépile comme
précédemment, laissant la galerie de traverse
reconstruite nq intacte pour la reculer ensuite
isolément, et achever par le dépouillement du toit,

au moyeu d'une dernière remorce transversale,
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le complet enlèvement des massifs in et m' com-
posant la section (section FI

L'entrée de la galerie d'allongement e (section A)
étant placée à la même distance du toit que celle
précédant la chemise d'aérage, et par conséquent
sur son prolongement, ces deux galeries seront
réunies ensemble par ce prolongement ; le pied
de la rampe d'accès à l'étage supérieur ne tardera
pas alors, par la même raison, à être transformé
en chemise d'aérage; la galerie de traverse o, par
laquelle cette galerie d'allongement e aboutit au
toit, sera elle-même convertie eu oeillet d'aérage
(section D).

Les rampes étant construites et disposées de
manière à placer verticalement au-dessus l'une de
l'autre les traverses d"' , cl", d', d, limitrophes des
sections des divers étages, on pourra prompte-
ment commencer à battre ces sections en retraite.

Masses d'une inclinaison de 45°.
La préparation des étages, leur division en

sections y seraient absolument opérées de la
même manière que dans les masses inclinées de
45° à 600, si la plus faible inclinaison du toit nedispensait d'y commencer à distance de cette
salbande les galeries d'allongement a (Pl. IX,
fig. i6, section A) chassées en sens opposé à celui
de l'arrivée des rampes r, en permettant de les
placer immédiatement entre cette roche sansnuire à ces rampes.

Soient NI, 111' deux massifs de charbon lirni tés pa r
les galeries de traverse p, pt, p",.. et subdivisés en
quatre autres par celles cl, . Lespartiesla-
térales de la gal eri ep' forment une section 13'cle re-traite, tandis que les deux autres m et mw appar-

Travaux
préparatoires.

Dépilages.
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tiennent à deux sections opposées B" et B, comme
dans le cas précédent. Le mode de dépilage appliqué
à ces massifs ne diffère du dernier décrit que par la
substitution de galeries de traverse en chemise
c, c', c", , c',., (sections B' et A) aux galeries
d'allongement. Ces galeries de traverse, poussées
d'abord sur l'inclinaison du mur jusqu'aux remblais
de l'étage supérieur, sont ensuite prolongées en
sens contraire à diverses reprises jusqu'à la gale-
rie a, a', longeant le toit, aboutissant chaque fois
à une traverse d'aérage o ; graduellement remor-
cées jusque contre cette dernière roche dont le
dépouillement, rendu facile par sa faible inclinai-
son, achève le dépilage de chacune des tailles à
son entrée, et par conséquent celui de chaque sec-
tion à l'entrée de la traverse p (Section A') placée
à l'arrivée de sa rampe. La masse entière de com-
bustible est donc elle-même ainsi entièrement
exploitée par des remorces généralement descen-

dantes exclusivement prises à travers bancs:
d'où résulte évidemment une économie notable
dans les frais de soutènement et une réduction
sensible dans les frais d'abattage.

Aérage.

Quand bien même l'impérieuse nécessité ne
contraindrait pas le directeur de mines au renou-
vellement permanent de l'air au fond des tailles,
l'humanité lui imposerait le devoir de ne rien né-
gliger pour prévenir les conséquences fâcheuses
auxquelles il exposerait l'ouvrier en le plaçant
dans une atmosphère insalubre.

La division des étages en sections, leur dépilage
immédiat et simultané imposent des conditions

DANS LE DÈPARTEMENT DE L'ISÈRE. 539
très-défavorables à l'aérage ; ils rendent non-seu-
lement l'ascension et la circulation de l'air très-
sinueuses, mais bâtant activement la décomposi-
tion des pyrites ferrugineuses, ils donnent lieu en
outre à un abondant dégagement de gaz méphy-
tiques accompagné d'un grand développement de
chaleur (1).

L'impossibilité d'obtenir des résultats satisfai-
sants en forçant l'air à remonter au-dessus de son
orifice d'entrée (2), a parfaitement justifié l'asser-
tion de M. Combes (3) sur la défectuosité de ce
mode, et m'a tout à fait décidé à y renoncer.

Les étages intermédiaires à deux galeries
principales de roulage sont aérés par un puits
foncé de l'une à l'autre. Ceux placés au-dessus
de la plus élevée de ces galeries le sont par un
puits débouchant à la superficie appelé puits prin-
cipal d'aérage. L'air affluant par ces puits est ré-
parti entre les divers étages et leurs sections au
moyen de bures et de portes régulatrices.

On évite l'abandon de massifs trop considé-
rables de combustible pour la conservation des
puits principaux d'aérage, en les plaçant dans un
étranglement, dans une petite couche inférieure
peu distante de la niasse, et même exclusive-
ment dans le rocher, quand l'application de puis-
sants moyens d'aérage est nécessaire et doit être
de longue durée.

Le thermomètre s'éleva dans le courant du mois
d'octobre 1844 à 36° 1/2 Réaumur, au fond d'une taille
bien aérée.

J'admets que l'air parcourt les travaux en descen-
dant. C'est le cas le plus défavorable ; celui qui se pré-
sente en été.

Annales des mines, 3' série, t. XV.
Torne X/, 1849. 35

ii
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Couches de 2 à 3 mètres de puismnee , dont l'inclinaison
ne surpasse pas 45°. (Pl. Vil., fig. 9.)

P est un puits principal d'aérage établi per-
pendiculairement à la direction moyenne de la
couche, sur le mur, et aboutissant de la galerie
principale de roulage G à la superficie.

FI sont les massifs de charbon destinés à rester
intacts pour la conservation de ce puits.

h sont des galeries de traverse inclinées ou
cheminées d'aérage placées au pied des rampes.

La couche étant peu inclinée et le toit solide, il

existe sous ce toit toujours suffisamment d'espace
vide pour y maintenir la circulation de l'air: ce
n'est donc que dans quelques cas exceptionnels qu'il
est nécessaire de mettre les sections de retraite en
communication avec l'étage placé au-dessous par de

petites traverses inclinées ou cheminées acces-
soires d'aérage q, ce qui ne présente aucun in-
convénient (section M").

Couches de même puissance et plus inclinécs.
(PI. VII, fig. 10, 11 et 12.)

On leur applique un mode d'aérage absolument
semblable à celui du cas précédent. La plus forte
inclinaison de la couche y excluant tout intervalle
entre les remblais et le toit, nécessite l'emploi
plus fréquent de cheminées accessoires d'aérage.

Masses inclinées de 60° à 90°. (Pl. VIII, fig. 13 et 14.)

L'air affluant par le puits principal P est réparti
entre les divers étages et s'introduit dans la gale-
rie longeant le toit de chacun d'eux, par une ga.
lerie à travers bancs T; puis subdivisé par des
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bures d'aéracrey- en branches respectivement obli-
gées, au moyen de portes n et k placées immé-
diatement au-dessous des galeries de traverse for-
mant le lacet des rampes et à l'entrée de celles p'",
établies à l'arrivée de ces rampes, de parcourir
successivement les tailles de chaque section pour
se rendre par des puits d'aérage z" foncés sur le
mur, dans la galerie principale de roulage G , où
elles se réunissent pour retourner au jour.

Lorsque les remorces arrivent aux oeillets, puits
et bures d'aérage, on y place, avant de les com-
bler, une ou plusieurs files de tuyaux construits
avec des palplanches, que l'ouvrier prolonge au
fur et à mesure qu'il s'élève sur les remblais de
ces remorces, afin de ménager la circulation de
l'air au fond de la taille.

Il advient néanmoins quelquefois que, mal-
gré toutes les précautions prises, l'air refuse d'a-
vancer jusqu'à l'extrémité d'une remorce. On
place alors une porte régulatrice K' dans la tra-
verse d'aérage établie au pied de cette remorce,
afin de produire dans les tuyaux placés en avant
un courant d'air assez vif et assez intense pour en-
traîner et renouveler par la diffusion l'air vicié qui
est au fond de la taille (sections A" et B')..

Masses inclinées de 45° à 60°. (Pl. IX, fig. 15.)
Amené directement dans la galerie d'allonge-

ment , sur le mur V'd'un étage, l'air est réparti
entre les sections X, Y, a, des étages placés au-
dessus, par le prolongement z sur le mur, jusqu'à
ces étages , des galeries de traverse p, p', p
ouvertes à l'arrivée des rampes ; puis il retourne au
jour en se rendant, comme dans le cas précé-
dent, dans la galerie principale de roulage G par

4
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des puits fprofondés contre le toit. (Pl. IX,
fic,c

15 sections D et E.) (1).
On obtient le renouvellement permanent de

l'air dans chacune des sections d'un étage jusqu'à
son entier épuisement par la galerie de traverse
p,p",.. faite à l'arrivée dela rampe desservant cette
section, en prolongeant de nouveau, verticalement
de z en g, au moyen de cadres de soutènement,
jusqu'à hauteur du plafond de cette galerie de
traverse , celle p" placée directement au-dessous
et y aboutissant de l'étage inférieur (section E). La
circulation de l'air est temporairement maintenue
par la première pm de ces galeries, après son
remblaiement , au moyen de tuyaux d'aérage qu'on
enlève et replace de nouveau au fur et à mesure
qu'on renouvelle etrecule cette circulation (sect.F).

Masses d'une inclinaison inférieure à 45..
L'aérage en est facile ; les moyens les plus sim-

ples suffisent dans les cas ordinaires , les excava-
tions faites sous le toit peu incliné de ces masses
étant rarement assez comblées pour y interrompre
la circulation de l'air entre les diverses sections de

retraite.
REVUE GÉNÉRALE.

Conduite des travaux sou terrains.

Malgré l'extrême simplicité de leurs principes
fondamentaux, les divers systèmes d'exploitation

(1) Les -dépilages sont supposés dans cette figure plus
en retard et par conséquent plus élevés au centre de la
masse qu'a ses extrémités : cas exceptionnel, défavorable
à l'aérage.
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que je viens de décrire ne laissent pas de présen-
ter maintes difficultés dans leur application, telles
que, par exemple, exploration d'anciens travaux,
exploitation de masses irrégulières placées dans
une multitude de conditions différentes, pivotages
exceptionnels en avant d'une serrée complète,
auprès de puits principaux d'aérage vill,
fig. 13, section H) et de l'issue de galeries princi-
pales de roulage. Une grande régularité dans la
préparation des tailles, un ordre parfait dans la
conduite des travaux sont donc indispensables
pour leur bonne exécution.

Un homme spécial placé sous la conduite du
gérant est chargé non-seulement de la direction
de ses exploitations, mais en outre du soin de
toutes les affaires de l'établissement. Deux chefs
mineurs, choisis parmi les ouvriers les plus capa-
bles, subordonnés l'un à l'autre, exercent con-
stamment leurs fonctions : le premier pendant la
nuit, le second pendant le jour. Mis sous la sur-
veillance immédiate d'un de leurs

confrères'
ils

commandent dans chaque atelier. Un chef debri-
gade recevant une haute paie de ses camarades, et
placé sous les ordres du chef mineur de jour, est
en outre à la tête des ouvriers extrayant le com-
bustible en compte commun.

Abattage.

Les travaux souterrains sont exécutés sans inter-
ruption sauf les jours fériés, exclusivement à for-
fait établi : 1° à taxation limitée à une époque
fixée ou à une distance convenue; 20 à taxation
provisoire jusqu'à modification sensible survenue
dans la nature de la matière excavée; 30 à taxa-
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tion arbitraire quand l'ouvrier refuse de traiter
amiablement.

Aucune indemnité , aucune gratification ne
sont accordées pour réparation accidentelle, afin
d'intéresser l'ouvrier à une bonne exécution de
travail.

Chaque galerie ou taille est occupée par deux
ouvriers y travaillant alternativement et solidaire-
ment à compte à demi. On distingue les paniers
de combustible abattus dans chacune d'elles en y
adaptant des jetons numérotés.

La spécialité de l'ouvrier est une condition
essentielle d'économie et de bonne exécution de
travail. On l'obtient en l'occupant constamment,
autant que possible, à pousser des galeries ou à
reculer des tailles placées dans des conditions ana-
logues.

Les excavations accidentelles sont de graves in-
convénients; on doit, à tout prix, les combler ou
les effacer par de fortes remorces.

Il est très-important de laisser surplomber les
parois intactes des tailles. Cette précaution soulage
beaucoup les soutènements des galeries en che-
mise; elle permet en outre d'enlever la jambe de
charbon les séparant de la retraite sans occasion-
ner aucun éboulement, et de retirer à volonté les
remblais de l'extrémité des tailles sans les exposer
à être envahies par eux.

Les frais de remblaiement des remorces princi-
pales, ceux des tranches prises pour l'abattage des
piliers de séparation des galeries en chemise,
augmentant proportionnellement à la longueur de

ces remorces et par conséquent à la hauteur des

étages, à l'épaisseur de ces piliers, ces dimensions
doivent être convenablement restreintes.
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La division des étages en sections n'est pas

exempte d'inconvénients ; mais ils sont effacés par
de nombreux avantages dont les principaux peu-
vent être énumérés ainsi

Depilages immédiats; production abondante
nonobstant de faibles ressources, sans travaux
prématurés, facile à soumettre à toutes les fluc-
tuations de la consommation; abattage écono-
mique, avantageux; épuisement complet des
masses de combustible quellcs qu'en soient la
puissance et l'inclinaison ,; concentration, centra-
lisation ne laissant rien à désirer, et par consé-
quent: économie notable de frais de soutène-
ment; réduction importante de fiais généraux;
avenir de l'exploitation scrupuleusement mé-
nagé sans aucun préjudice à la sécurité de
l'ouvrier et à un aérage satisfaisant.

Enfin je puis affirmer sans craindre d'être dé-
menti, que quoique dix-huit mois suffisent pour
battre en retraite une section d'étage de 5o
mètres de longueur sur 5 mètres d'épaisseur,
mes systèmes d'exploitation appliqués avec discer-
nement, ordonnés par des chefs mineurs actifs,
intelligents et expérimentés, pratiqués par des
ouvriers habiles, parviennent à enlever les du
combustible dans les conditions les moins favo-

rables.
Ce n'est qu'après plusieurs années d'expériences,

d'essais plus ou moins heureux que je suis parvenu
à obtenir des résultats aussi satisfaisants. L'aérage
fut longtemps le plus grand obstacle à la concen-
tration des tailles. Or, je dois franchement l'a-
vouer, le judicieux mémoire de M. Combes (i)
m'a puissamment aidé à le surmonter.

(1) Annales des mines, 3' série, t. XV.
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Extraction.
Le combustible est transporté par les rampes à

la galerie principale, puis amené au jour par voie
ferrée, dans des paniers de la capacité de 15o
kilogr., armés de sabots garnis de fer ruban.

En considération des difficultés de traînage
dans les galeries d'allongement, peu inclinées,
les rampes doivent être raisonnablement espacées.
Une gare est placée au pied de chacune d'elles
afin d'y charger les wagons sans entraver le par-
cours de la galerie principale de roulage.

Un wagon porte cinq paniers et est sorti par
un seul homme (i). Chaque panier de combus-
tible livré au commerce coûte pour fourniture et
entretien de of,o3 à of,o3 1/ 2 , et pour main
d'oeuvre d'extraction, de of,o8 à of, 10.

Les diverses dispositions des rampes ne sont
pas fondées sur de faibles considérations ; elles
n'ont pas été légèrement ni capricieusement
adoptées. Celle des rampes continues est certai-
nement la plus simple et la plus naturelle; mais
elle serait défectueuse pour l'achèvement du dé-
pilage des sections dans les masses d'une inclinai-
son supérieure à 6o°: ne permettant pas de super-
poser verticalement les traverses limitrophes des
sections des divers étages, dans celles moins in-
clinées, elles y retarderaient la succession des
dépilages. Le mode d'exploitation appliqué aux
masses de 45° à tio° est incontestablement le plus

(1) On peut donc avantageusement se passer de che-
vaux pour le service d'une voie ferrée soigneusement
placée et entretenue à l'intérieur avec une pente uni-
forme.
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favorable à la concentration, puisque l'intervalle
entre les rampes peut y être doublé sans lui causer
aucun préjudice et sans allonger le trajet des tail-
les à la galerie principale de roulage. Il est donc
regrettable que la difficulté présentée par l'achè-
vement du dépilage des sections sous un toit plus
incliné, excluent dans ce cas le même mode d'ex-
ploitation. Le dernier système décrit, celui du
dépilage par remorces à travers bancs en majeure
partie descendantes, est néanmoins le plus avanta-
geux sous tout autre rapport, ainsi que je l'ai déjà
observé. Il doit être préféré quand la 'faible in-
clinaison du toit en rend le dépouillement facile.

Tous les efforts tendant à la centralisation, au-
cune mesure propre à augmenter le chiffre de
production des galeries principales de roulage, à
les maintenir au même degré d'importance jus-
qu'à leur épuisement, ne doit être négligée. Ces
galeries sont donc activement poussées, sans re-
lâche, afin de ménager les massifs de combusti-
ble les plus rapprochés de l'issue des travaux en
concentrant les ouvriers en avant. Dès que le
fond du premier étage est suffisamment reculé,
on commence à dépiler celui du rez-de-chaussée
lui-même par la galerie principale de roulage G
qui y est établie (sections C et B") (Pl. IX, fig.
16), jusqu'à ce que ce premier étage aa' étant sur
le point d'être entièrement battu en retraite (sec-
tions A et A') on soit contraint de transférer l'a-
telier plus bas. Considérant alors ce rez-de-
chaussée G comme l'étage le plus élevé de la galerie
inférieure principale G' poussée sur ces entrefaites
Jusqu'à son terme, on en continue le dépilage par
cette galerie dont les rampes correspondent à cette
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fin symétriquement aux siennes (sections B, B',

Dissertation sur l'application des systèmes dé-
crits à l'exploitation de la houille.

La nécessité d'une abondante production im-
posée par la difficulté de s'acquitter d'engage-
ments embarrassants à remplir, par le besoin de
recouvrer des débours considérables, de mettre
un terme à un effrayant accroissement de frais
généraux et d'en atténuer l'influence pernicieuse
sur les prix de revient, le désir de satisfaire à des
demandes nombreuses, font trop souvent négli-
ger les soins indispensables pour l'épuisement
parfait, intégral des gîtes houillers. Ceux qui pré-
sentent les conditions les plus favorables sont sou-
vent les plus mal exploités. Les énormes frais
qu'occasionne le profondement des puits dans les
concessions d'Anzin , la rapidité avec laquelle
s'exploitent les couches de faible puissance, n'ont
probablement pas été étrangers au perfectionne-
ment de ses travaux. L'art d'exploiter laissait
beaucoup à désirer avant la publication du mé-
moire que j'ai signalé. Celui d'explorer pourrait
être perfectionné encore par la géologie trop pré-
occupée peut-être de théories abstraites, utiles à

la science sans doute, niais qui, ignorées du pra-
ticien ou niai comprises par lui , ne présentent
qu'un intérêt secondaire à cet art. Les progrès
de la chimie ont été également plus rapides que
ceux de la métallurgie : l'usage de la spatule est
plus agréable que celui du râble! 11 existe cepen-
dant dans quelques localités des relations assez
importantes entre les accidents de la superficie
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du sol et ceux des gîtes minéraux qu'il recouvre,
pour mériter d'être sérieusement étudiées. Ainsi,
par exemple , les niasses d'anthracite des Alpes
prennent généralement naissance sous des mame-
lons, se prolongent et se terminent avec eux,
dans une direction absolument semblable à celle
de leur crête. Chaque modification clans cette di-
rection est accompagnée d'un étranglement. La
régularité de ces masses, leur étendue, sont donc
relatives à celles de ces mamelons. Elles se pro-
longent rarement au delà d'affaissements mar-
quants ; quand ils sont moins apparents, elles ne
sont interrompues que jusqu'au prochain relève-
ment du sol. La dureté de l'anthracite est en
raison de celle de ses salbandes et de leur incli-
naison; cette inclinaison est elle-même en rapport
avec celle du versant du mamelon. La connais-
sance superficielle de ces lois invariables révèle
les principes auxquels doivent être astreintes les
recherches d'anthracite clans le canton de La M u re.
Une étude plus approfondie conduirait proba-
blement à des conséquences d'un intérêt plus gé-
néral.

De bons procédés ont été proposés pour l'ex-
ploitation des niasses de houilles ; niais ils ne fu-
rent pas même mis à l'essai, probablement parce
qu'ils reposaient sur ce principe fondamental
« Pénétrer autant que possible préalablement au
fond du gîte, afin de l'exploiter en remontant. »
Cette condition paraît avoir inspiré une telle ré-
pugnance, que plutôt que d'y soumettre les niasses
exploitées par piliers et galeries, on n'hésite pas
quelquefois à en compromettre l'avenir en n'en
enlevant qu'une très-faible partie et en les expo-
sant à de fréquents incendies, conséquence fu-
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neste , mais inévitable, de la ruine d'étages aban-
donnés, qui ne pouvant être prévenue par l'im-
mersion, ne le serait que par un entretien trop
onéreux. Ces inconvénients sont du reste inhérents
à tous les modes de dépilage ne consistant pas
dans le remplacement des massifs de combus-
tible enlevés par des remblais. Cette mesure,,
prescrite dans les meilleurs systèmes d'exploita-
tion proposés, y est donc jugée bien nécessaire.

Principalement acquises par la pratique, mes
connaissances sont trop bornées pour me permet-
tre aucune critique sur les procédés en usage.
Cette dissertation m'est donc uniquementsuggérée
par l'espoir de faire jaillir quelque faible étincelle
de lumière par le choc d'idées vagues, produit par
des réflexions superficielles précipitamment ex-
posées.

Subordonnée à la condition d'exploiter les
masses de bas en haut, la recommandation du
remblaiement a dû paraître étrange à une époque
où la houille était encore de faible valeur ; indé-
pendante exclusive, elle n'eût probablement pas
alors été mieux accueillie. Quoique exempte de
cette sujétion en satisfaisant à toutes les autres
conditions imposées, l'application intégrale de
mes systèmes ne me paraît également convenir
qu'à des masses placées assez favorablement pour
n'avoir à y redouter aucun danger d'inondation.
Quant à leur application modifiée, elle ne pour-
rait être faite que dans des localités où la houille
est à un prix élevé.

Pratiqués avec succès depuis plusieurs années
dans des mines importantes, ces systèmes ne
peuvent être regardés comme une théorie imagi-
naire. Les avantages que j'ai signalés ne sont nul-
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lement exagérés; authentiquement constatés, ils
ne peuvent être réfutés ; reposant sur des principes
invariables , c'est par l'application de ces princi-
pes que nous devons les rechercher dans l'exploi-
tation des masses de houille. Les conditions essen-
tielles de réussite seraient donc

i° Préparation régulière, non prématurée des
étages et des galeries; leur division en sections et
leur dépilage immédiat.

2° Enlèvement complet du combustible eu
maintenant constamment, au moyen de remblais,
les tailles dans les conditions d'une galerie ordi-
naire, sans préjudice des avantages du dépilage
proprement dit obtenus de l'abattage par tran-
ches.

Ne produisant ainsi volontairement aucune
excavation dangereuse, il conviendrait encore
d'éviter d'en occasionner accidentellement par la
négligence ou par une économie mal entendue de
soutènement. Or il est bien avéré que quoique
l'essence en soit plus dore, la consistance de l'an-
thracite de l'Isère est moindre que celle de la
houille en général. Il compose des masses puis-
santes, fissurées en divers sens, renfermant une
multitude de bancs de charbon tendre et friable.
Les vastes excavations y sont impraticables; l'ac-
tion de l'air y détériore promptement les parois
angulaires formées par le croisement des galeries.
Les travaux préparatoires doivent donc y être
Lits avec ménagement, en temps opportun ; les
dépilages exécutés avec précaution. Le mode d'ex-
ploitation par piliers et galeries y serait par con-
séquent inapplicable. On enlève d'ailleurs intégra-
lement, dans la concession de Lamotte, non-seule-
ment des masses de combustible dans lesquelles
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il est impossible de pénétrer sans de bonnes pré-
cautions de soutènement, maison explore en outre
d'anciens travaux pour en retirer des massifs pri-
mitivement abandonnés parce qu'ils étaient jugés
trop friables. Les procédés d'exploitation que j'y
ai introduits sont donc également favorables à
l'abattage au pic et à celui à la poudre, et par
conséquent applicables à toute espèce de masse
minérale fournissant assez de remblais pour en
opérer le complet épuisement.

L'adoption du premier système décrit procure-
rait, dans les couches de 2 mètres à 3 mètres de
puissance, une concentration aussi compacte que
celui par grandes tailles; il y exposerait moins
l'ouvrier sans occasionner de plus grands frais de
soutènement. Les remblais n'y manqueraient pas,
si les couches étaient recouvertes par une roche
ébouleuse. Il suffirait pour dépouiller sur toute son
étendue un toit au contraire solide, de l'appuyer
par des étais placés latéralement aux tailles sur
des murailles transversales disposées en gradins
et construites avec des débris de roche appliqués
antérieurement au même usage et retirés des ex-
cavations voisines à une distance convenable des
massifs environnants.

Les produits stériles de l'abattage , les éboule-
ments de la roche recouvrant les masses de houille
ne suffisant pas pour combler les vides produits
par l'enlèvement de ce combustible, ne pourrait-
on espérer parvenir à y suppléer en établissant
successi ement de haut en bas des galeries prin-
cipales de roulage horizontales G, G', G", G!",
aboutissant d'un puits commun ou directement
de la superficie du sol aux deux extrémités de ce
massif destiné à être exploité par elles. Placées à
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une distance verticale convenable l'une de l'autre,
ces galeries formeraient des étages continus dont
les travaux préparatoires se réduiraient à la gale-
rie d'allongement sous le toit a, a', a"..., à quel-
ques galeries de traverse 1, t"... et bures d'aé-
rage p (Pl. VIII, fig. 17 ).

Une galerie b commencée au fond de chaque
étage (sections i , 2 et 3), puis prolongée à di-
verses reprises jusqu'à son issue parallèlement à
la galerie principale du roulage G', à 2 mètres
d'intervalle, serait considérée comme chemise
d'aérage et par conséquent dépilée simultanément
avec la galerie d'allongement sous le toit a par des
remorces et tranches, conformément aux procé-
dés décrits , à cette différence près:

10 Que la galerie principale de roulage G' re-
présentant la galerie d'allongement sur le mur
serait laissée intacte en ne commençant à abattre
le charbon entre cette salbande et la galerie d'al-
longement b qu'à la hauteur strictementnécessaire,
au-dessus de la couronne de cette galerie principale,
pour ne pas nuire à sa stabilité (sections 3 et 4 ) ;

2° Que le vide produit par les remorces et par
les tranches latérales qui les précèdent, serait
comblé avec les déblais provenant d'excavations
au rocher, ou avec des remblais amenés de la su-
perficie. Ces remblais seraient amenés : dans l'é-
tage G' le plus élevé par une galerie principale G
analogue aux précédentes (section 1) établie au
faîte de la masse; dans l'étage inférieur G", par
celle G'... située immédiatement au-dessus et lais-
sée à cet effet momentanément intacte, puis isolé-
ment reculée de manière à en tenir l'extrémité
constamment rapprochée de celle lt de la taille pla-
cée au-dessous pour en effectuer facilement le rem-



554 EXPLOITATION DES MINES D'ANTHRACITE

blaiement opéré en outre par les bures p foncés
sur le mur et aboutissant aux deux galeries G' et
G" ( section 4).

En enlevant ainsi la partie supérieure dela masse
du combustible sur une hauteur verticale , déter-
minée en raison inverse de la quantité de matières
stériles produites par l'abattage et par les excava-
tions au rocher, et en raison directe de l'étendue
de cette masse, de son inclinaison, de la consistance
de ses salbandes, on formerait un dépôt de rem-
blais suffisant pour alimenter toutes les tailles de
la partie inférieure et rendre possible son enlève-
ment par les procédés appliqués à l'anthracite.

Ce mode me paraîtrait essentiellement propre
à l'exploitation des couches de 2 mètres à 3 mè-
tres de puissance dont l'inclinaison surpasserait
450, dans lesquelles l'abattage pourrait probable-
ment être opéré par remorces descendantes.

Je ne puis cependant me le dissimuler, les af-
faissements résultant de vastes excavations pro-
duiraient infailliblement des crevasses livrant
issue aux eaux pluviales. Cet inconvénient est fort
grave sans doute, mais il n'est pas péremptoire,
et ne peut faire condamner ma méthode. Aucun
des systèmes usités n'en est absolument exempt si
l'application n'en est faite à une immense profon-
deur. L'ouvrage en travers, quoique justement
prôné pour les modifications qui y furent intro-
duites au Creusot, laisse encore néanmoins à dé-
sirer. Les massifs de combustible sapés sur une
grande étendue et suspendus sur les remblais doi-
vent y exercer une énorme pression ; donner lieu
à des tassements considérables et par conséquent à
des affaissements irréguliers de ces massifs; oc-
casionner des frais .dispendieux de soutènement,
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augmentés par l'instabilité de la galerie princi-
pale d'extraction ; concourir enfin avec le trans-
port, par des bures, du combustible des tailles à
cette galerie, à la prompte désagrégation de ce
combustible.

Or, dans le cas où on ne pourrait espérer par-
-venir à garantir les travaux d'inondation par ap-
plication des puissants moyens d'épuisement que
le génie industriel met à notre disposition , con-
curremment avec de forte s tranchées-d'écoulement
faites autour des affaissements produits à la su-
perficie, nonobstant la préparation anticipée
d'étages inférieurs formant de vastes réservoirs
d'eau, lorsque des averses, l'abondance des pluies
rendraient ces moyens momentanément insuffi-
sants, ne serait -il pas dans ce cas préférable
encore d'exploiter de haut en bas la masse en...
tière par des étages espacés en raison de leurs
frais d'établissement, conformément au mode
que je viens de proposer pour former un dépôt
permanent de remblais? Ce procédé n'étant
qu'une simple modification de celui usité au Creu-
sot ne doit pas paraître absurde; et quand bien
même il imposerait quelques sacrifices extra-
ordinaires , les avantages énumérés dans la revue
générale, joints à celui de mettre à l'abri de
tout danger d'embrasement, ne sont pas à dé-
daigner. L'effrayante consommation d'un miné-
ral que les progrès de l'industrie rendent journel-
lement plus précieux, faisant entrevoir l'épuise-
ment prochain des bassins houillers les plus
étendus, quelque précaution que l'on prenne pour
en prolonger la durée, est une considération qui
mérite d'ailleurs une bien sérieuse attention I

Tome Xr, 1849. 36
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EXPLICATION DES PLANCHES VII à IX.

Pl. FIL
Fig. t a 8. Modes d'exploitation des tailles.

Fig. 9. Exploitation de couches de 2 à 3 mètres de puissance, et d'ike

inclinaison inférieure à 450.

Fig. to. Exploitation de couches de2 à 3 mètres de puissance, dont

l'inclinaison surpasse 45..

Fig. 11 et 12. Détails d'aérage.,

Pl. VIII.
Fig. 13, 13' et 14. Exploitation de masses d'une inclinaison supérieure

à 60,

Pl. IX.
Fig. 15. Exploitation de masses inclinées de'45 à 600.

Fig. 16. Exploitation de masses inclinées à 45° et au-dessous.

Pl. VIII.
Fig. 17. Modification qu'il conviendrait d'apporter aux modes d'ex-

ploitation ci-dessus pour les appliquer à d'autres masses minérales.

NOTA.

L'article 1" de l'arrêté inséré, sous la date du 9 octobre Gîtes de Mi-1848, dans le tome X, p. 566, 4' série, des Annales nérai de fer de
des mines (règlement sur les gîtes de minerai de fer de l'Algérie.
l'Algérie), n'a pas été reproduit d'une manière exacte. Le
texte de cet article est ainsi conçu :

Art. 1". Sont provisoirement déclarés inapplicables
en Algérie l'article 3 de la loi du 21 avril 1810, en ce
qui concerne les minerais de fer dits d'alluvion, et les
articles 59 à 69 inclusivement de la même loi, relatifs
aux minerais de fer d'alluvion et aux mines de fer en
filons ou en couches exploitables à ciel ouvert.

iliTêté du Président du conseil, chargé du Pouvoir
exécutif, en date du 18 décembre 18!8, qui mo-
difie le tarif des droits de navigation établis sur
le canal du Centre.

( Extrai t . )

Le Président du conseil des ministres, chargé du Pou-
voir exécutif,

Vu la loi du 28 fructidor an V, qui a établi la percep-
tion d'un droit de navigation sur le canal du Centre;

Vu le tarif, tel qu'il résulte de ladite loi et des modifi-
cations qui y ont été apportées par l'arrêté du 16 messi-
dor an VIII et par les décrets des 23 janvier 1806,
29 mai 1808 et 5 août 1813 ;

Vu la loi du 9 juillet 1836 et le tarif y annexé ( ta-
bleau B) ;

Droits de iiii-
vigation pour la
houille, la tour-
be, etc., Sur le
canal du Centre.
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Carrières souter-
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Vu les propositions faites, savoir, le 25 juillet 1848,
par la compagnie des canaux d'Orléans et de Loing, et,
lei! septembre suivant, par la compagnie du canal de
Briare, concernant les nouvelles taxes à percevoir sur
ces lignes de navigation ;

Sur le rapport du ministre des finances,
Arrête
Art. 1. A partir du 1" février 1849, les droits de

navigation établis sur le canal du Centre seront perçus
par myriamètre (et par tonne de 1000 kilogrammes),
conformément au tarif ci-après :

Houille, tourbe, engrais
taille, moellons , cailloux
cassé, plâtre, chaux ciment
dix centimes, ci

de toute sorte, pierres de
marne, sable, argile, verre
, briques, tuiles et ardoises,

O,10

PREMIER SEMESTRE 1849.

Rapport à M. le Ministre des travaux publics.

Paris, le 8 janvier 1849.

Monsieur le ministre,
Les ingénieurs des mines et le préfet de la Dordogne

ont proposé d'appliquer aux carrières souterraines de la
commune de Chancelade, le règlement qui a été établi,
par ordonnance du 1" février 1837, sur les carrières de

Brantôme, situées dans le même département.
Le conseil général des mines est d'avis d'adopter ces

propositions.
Ces deux groupes de carrières présentent, en effet,

le même gisement, le même mode de travaux, et leur
exploitation exige ainsi des précautions semblables.

Conformément. aux dispositions admises dans les divers
règlements de cette nature, en exécution de l'article 82
de la loi sur les mines, du 21 avril 1810, et des prescrip-
tions du décretdu 3 janvier 1810, sur la police souter-
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raine, le règlement de 1837 des carrières de Brantôme
enjoint à chaque propriétaire ou entrepreneur qui veut
continuer à exploiter une carrière, ou en ouvrir une
nouvelle, d'en 1 aire la déclaration au préfet.

11 charge l'ingénieur des mines elle maire de l'a com-
mune d'exercer la surveillance des travaux.

Il détermine les conditions spéciales d'exploitation,
telles que la largeur à donner aux galeries, l'épaisseur
à réserver au faite des ateliers et entre chaque chan-
tier d'extraction, la coordination respective des ouvrages
à plusieurs étages, de manière à prévenir les éboule-
ments.

Quant aux contraventions, il renvoie à la juridiction
administrative, c'est-à-dire aux conseils de préfecture,
les infractions qui compromettraient la sûreté des ou-
vriers ou la solidité des habitations de la surface, et
aux tribunaux ordinaires les simples infractions de po-
lice. Ces dispositions sont fondées sur les articles 50, 82,
93 et suivants de la loi précitée du 21 avril 1810, et sur
les lois relatives à la grande voirie.

On s'est demandé s'il ne conviendrait pas d'attribuer
aux tribunaux ordinaires la connaissance de toutes ces
infractions, quelle que fût leur nature. Cette question,
et plusieurs autres qui se rattachent au régime des car-
rières, se sont élevées à l'occasion d'un projet de révi-
sion des anciens règlements de 1813, sur les carrières du
département de la Seine et de Seine-et-Oise, dont l'admi-
nistration s'occupe, et elles avaient déterminé à ajourner
l'affaire relative aux carrières de Chancelade ; mais leur
solution peut tarder longtemps encore. Pour modifier les
ordres de j uridiction, tels qu'ils résultent des lois existantes,
si l'on juge en définitive ces modifications nécessaires, il
faudra recourir à de nouvelles mesures législatives.

En attendant, il paraît convenable d'appliquer aux car-
rières de Chancelade le règlement des carrières de Bran-
tôme, dont les bons effets se.trouvent constatés par une
expérience de plusieurs années, et qui est en harmonie
avec les lois actuelles de la matière.

D'après la jurisprudence établie par de nombreux pré-
cédents, il suffit, pour ces sortes d'application*, d'une dé-
cision ministérielle, et j'ai l'honneur, monsieur le mi-
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nistre , de vous soumettre, en conséquence, l'arrêté ci-
joint.

Veuillez agréer, monsieur le ministre, l'expression de
mon déyouement respectueux.

Le chef de la division des mines,
Signé SALOMON.

Arrêté du Ministre des travaux publics, en date du
9 janvier 1849, relatif à l'exploitation des car-
rières souterraines de la commune de CHANCELADE

(Dordogne).

Le ministre des travaux publics,
Vu les propositions des ingénieurs des mines et du pré-

fet de la Dordogne, tendant à appliquer aux carrières
souterraines de Chancelade le règlement du ter fé-

vrier 1837, relatif aux carrières de la commune de Bran-
tôme, même département;

L'avis du conseil général des mines,
Arrête ce qui suit :
Art. fer. Les carrières souterraines de pierre à bâtir,

ouvertes ou à ouvrir dans la commune de Chancelade, dé-
partement de la Dordogne, seront, à compter de la publi-
cation du présent arrêté dans ce département, soumises
aux mesures d'ordre et de police prescrites par le règle-
ment du 1" février 1837, relatif aux carrières de Bran-
tôme.

Art. 2. Le présent arrêté sera inséré au recueil des
actes administratifs du département. 11 sera en outre pu-
blié, ainsi que le règlement du 1er février 1837, dans la
commune de Chancelade, à la diligence du préfet et par les
soins du maire, lequel en donnera connaissance spéciale
aux entrepreneurs de carrières.

Des expéditions en seront adressées au sous-préfet et
aux ingénieurs des mines, pour qu'ils en assurent l'exécu-
tion, en ce qui les concerne.

Paris, le 9 janvier 1849.
Signé T. LACROSSE.
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Arrété du Président de la République, en date du
11 janvier 1849, concernant le remboursement,
à l'exportation, de la taxe de consommation sur
le sel ayant servi à la préparation des viandes et
beurres salés et du sel ammoniac.

Le Président de la République,
Sur le rapport du ministre des finances,
Vu les lois des 7 juin 1820, 17 mai 1826 et les ordon-

nances des 22 juin 1820, 23 novembre 1825 et 28 juillet
1840, qui accordent le remboursement, à l'exportation,
de la taxe de consommation sur le sel ayant servi à la
préparation des viandes et beurres salés et du sel am-
moniac;

Vu la loi du 28 décembre 1848, qui réduit cette taxe,
à partir du ter janvier 1849, de trente francs à dix francs
par cent kilogrammes ;

Arrête
Art. Le remboursement, à l'exportation, de la

taxe de consommation sur le sel ayant servi à la prépa-
ration des viandes et beurres salés et du sel ammoniac,
aura lieu désormais d'après le taux établi par l'article 2
de la loi du 28 décembre 1848, et conformément aux pro-
portions déjà déterminées par les lois et règlements en
vigueur.

Art. 2. Le ministre des finances est chargé de l'exé
cution du présent arrêté.

(1) Voir, ci-aprés, p. 65e, la circulaire du 20 janvier 1849.

Taxe de con-
sommation sur le
sel servant à la
préparation des
viandes et beur-.
ressalés et duel
ammoniac.

Loi du 13 janvier 1849, relative aux droits d'entrée
sur les sels étrangers (1).

L'Assemblée nationale a adopté et le président de l'As- Droits d'entrée
semblée promulgue la loi dont la teneur suit : sur les sels Cran -

Art. 1". A dater du 1" février 1849, les sels étrangers ers'
seront admis en France aux conditions suivantes

Par mer et dans les ports de l'Océan et de la Manche,
en payant par 100 kilogrammes :

Sous pavillon français. 1' 75C
Sous pavillon étranger. 2 25

1



Mine de fer
d'Aytua.
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Les sels étrangers raffinés, blancs, égrugés, pulvérisés
et de la qualité dite de table, entreront en France en
payant par 100 kilogrammes

Par la frontière de Belgique.. , 75'
Par mer et par les ports de l'Océan

et de la Manche,
Par navires français. 9 75
Par navires étrangers 3 25

Art. 2. Il sera fait, en 1849, une enquête parlemen-
taire sur la production et sur le commerce des sels en
France.

"Irrété du Président de la République, en date du
16 janvier 184.9, relatif à l'extension de la con-
cession de la mine de fer d'ArruA ( Pyrénées-
Orientales).

(Extrait.)

Art. V'. Il est accordé au citoyen Eugène Roca, pro-
priétaire de la mine de fer d'Ay tua, département des Py-
rénées-Orientales, dont la concession a été instituée par
l'ordonnance du 31 décembre 1834, une extension de

concession sur des terrains contigus à l'Ouest, dans l'an-
cienne commune d'Esearo , et limitée ainsi qu'il suit,
conformément au plan annexé au présent arrêté, savoir:

A. l'Est et au Nord-Est, à partir du roc de Fouguères,
point A, par une ligne sinueuse formant la séparation
des territoires des anciennes communes d'Escaro et d'Ay-
tua, et faisant partie de la limite occidentale de la con-
cession actuelle d'Aytua, jusqu'au confluent du ruisseau
de Las Planes avec la rivière de Bail-Marsanne, point C

du plan;
A l'Ouest, à partir dudit point C et en remontant la

.
rivière de Bail-Marsanne, qui, dans sa partie supérieure,
porte le nom de ruisseau de la Coume-N ègre ou de l'Orry,
par lesdits rivière et ruisseau, jusqu'au confluent du
ruisseau de la Coume, point B du plan;

Au Sud, à partir dudit point B, par une ligne droite
allant au roc de Fouguères, point A du plan et point de

départ du périmètre;
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Lesdites limites renfermant une étendue superficielle

d'un kilomètre carré, vingt- huit hectares.
Art. 2. Par suite de cette extension, la concession d'Ay-

tua est délimitée, conformément audit plan, ainsi qu'il
suit, savoir

Au Nord, à partir du point D, situé sur le bord de la
rivière de Bail-Marsanne, à 1960 mètres à vol d'oiseau
du centre du village d'Ay tua, par une ligne brisée for-
mant la limite de l'ancienne commune d'A ytua, passant
par le sommet le plus élevé du Pla de Toi-tés , et abou-
tissant au fond du ravin de Bailloubère, au point E du
plan, à 2,140 mètres à vol d'oiseau du centre du village
d'Aytua ;

A l'Est et au Sud, à partir dudit point E, par une
suite de lignes brisées formant les limites de l'ancienne
commune d'Aytua, et passant par le Sàrrat du Bac, le
sommet le plus élevé du Sarrat de Las Garbères, le $ar-
rat de Couloumé, le Pilon du Col de Fins, le sommet le
plus élevé du Sarrat de Rirons, la borne de Comproux,
et aboutissant à un rocher situé dans la rivière d'Aytua
et sur lequel une croix est gravée, au tronc d'Alarie;
puis par la rivière d'Aytua jusqu'à sa source, et de cette
source par une ligne droite menée au roc le plus élevé
du pic de l'Escale ;

A l'Ouest, à partir du sommet du pic de l'Escale, par
une suite de lignes brisées formant l'ancienne limite du
territoire d'Aytua, et passant par la Serre de Fouguères
jusqu'au roc de Fouguères , point A du plan; puis par
une ligne droite allant dudit point A au confluent des
ruisseaux de la Coume et de l'Orry, point B du plan ; puis
par le cours du ruisseau de FOrry ou de Courne-Nègre,
et ensuite de la rivière de Bail-Marsanne jusqu'au point
ddeAydieupaar D, situé à 1960. mètres du centre du village

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de six kilomètres carrés, soixante-treize hectares.

Art. 4. Les droits attribués aux propriétaires de la
surface, par les art. 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810, sur
le produit des mines concédées, sont réglés pour les ter-
ranis ajoutés à l'ancienne concession d'Aytua, compris
dans les limites énoncées en l'art. 1" du présent arrêté,
à une rente de 10 centimes par hectare.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-



564 DÉCRETS ET ARRÊTÉS

pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre le concessionnaire et les proprié-

taires de la surface.

Cahier des charges de l'extension de la concession des mines
de fer d' Aytua.

(Extrait.)

Art. 13. Le concessionnaire sera tenu de fournir, au-
tant que ses exploitations le permettront, à la consomma-
tion des usines établies ou à établir dans le voisinage avec
autorisation légale. Le prix desminerais sera fixé de gré
à gré ou à dire d'experts, ainsi qu'il est indiqué en l'ar-

ticle 65 de la loi du 21 avril 1810, pour les exploitations
de minières de fer.

Art 14. En cas de contestation entre plusieurs maîtres
de forges, relativement à leur approvisionnement en mi-

nerai, il sera statué par le préfet, conformément à l'ar-
ticle 64 de la même loi.

Art. 26. Le concessionnaire nepourra établir des usi-

nes pour la préparation mécanique ou le traitement mi-
néralurgique des produits de ses mines, qu'après avoir
obtenu une permission à cet effet, dans les formes déter-
minées par les articles 73 et suivants de la loi du 21
avril 1810.

Mines de fer des Arrêté du Président de la République, en date du

Grabonnières de 16 janvier 181e9, portant délimitation de la con-
Châtenois. cession des mines de fer des GRADONNIÈRES DE

CIIATENOIS (Haut-Rhin).

(Extrait).

Art. f er. La concession des mines de fer dans l'arron-
dissement de Belfort (Haut-Rhin), à laquelle la compa-
gnie des forges d'Audincourt et dépendances a droit, en
vertu de l'acte de vente nationale, passé le 26 ventôse

an v, au profit du sieur Christophe Antonin, et de la

vente faite, tant par ce dernier que par ses coproprié-

taires , à ladite compagnie, le 14 août 1833, est délimi-

tée, sous le nom de concession des Grabonnières de Châle-
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nois , ainsi qu'il suit, conformément au plan annexé au
présent arrêté

Au Nord, par la ligne brisée indiquant les limites des
communes de Châtenois et de Berment , depuis la borne
n.100, point Q du plan, jusqu'à la borne tribanale des
deux communes susnommées et de la commune de Tre-
tudans, point A du plan;

A l'Est, par une ligne droite tirée de ce point A à la
borne n. 28, située sur la ligne séparative des deux com-
munes de Châtenois et de Nommay, point B du plan ;

Au Sud, par une ligne courbe servant de limite à la
commune de Nommay, depuis ce point B jusqu'à la borne
n. 24, point D du plan ;

A l' Ouest , par une ligne droite tirée de ce point D au
point de départ Q

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de deux kilomètres carrés, cinquante-six hectares.

Art. le
Elle (la compagnie concessionnaire) sera en outre te-

nue, conformément à l'art. 53 de /a loi du 21 avril 1810,
d'exécuter les conventions qui seraient intervenues entre
elle ou ses auteurs et les propriétaires du sol.

Cahier des charges de la concession des mines de fer des
GDABONNIÈRES DE ClIATENOIS.

(Extrait.)
Art. 2. Dans un délai d'un an à compter de la notifi-

cation de l'arrêté de concession,
an,

concessionnaire adres-
sera au préfet les plans et coupes des mines et des tra-
vaux déjà exécutés; ces plans étant dressés à l'échelle
d'un millimètre par mètre, et divisés en carreaux de dix
en dix millimètres. Il y joindra un mémoire indiquant,
avec détails, le mode d'exploitation qu'il se proposera de
suivre. L'indication de ce mode d'exploitation sera aussi
tracée sur les plans et coupes.

Les cotes de hauteur ou de dépression des points prin-
cipaux , tels que les orifices des puits ou galeries, les
points de jonction des galeries avec les puits et les inter-
sections des galeries entre elles, par rapport à un plan
horizontal fixe et déterminé, seront écrites en mètres et
centimètres sur les plans.

Art. 4. Lorsque le concessionnaire voudra ouvrir un
nouveau champ d'exploitation, il adressera au préfet un
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plan qui devra se rattacher au plan général de la conces-
sion , et un mémoire indiquant le projet de travaux; le
tout dressé conformément à ce qui est prescrit par l'ar-
ticle 2 ci-dessus. Le préfet, sur le rapport des ingénieurs
des mines, approuvera ou .modifiera ce projet, ainsi
qu'il est dit à l'article 3.

Lorsqu'il y aura nécessité d'interrompre les travaux
d'exploitation , par suite d'une trop grande affluence
d'eaux ou d'éboulements, le concessionnaire en donnera
avis au préfet du département. Il lui fera connaître, à
l'avance, l'époque de la reprise des travaux inondés ou
éboulés, et le plan qu'il se proposera de suivre. 11 sera
procédé, dans ce cas, comme il vient d'être dit pour un
nouveau champ d'exploitation.

Art. 11. Les puits destinés à la descente des ouvriers
pourront être simplement garnis de fascinage, si l'ingé-
nieur des mines reconnaît que ce mode de boisage pro-
cure une solidité suffisante. Les treuils et cordes ser-
vant à l'entrée et à la sortie des ouvriers seront établis
et entretenus avec le plus grand soin, et les treuils seront
munis de freins. Le concessionnaire sera, au surplus, tenu
de se conformer, en ce qui concerne ces puits, les cordes
et treuils, à tout ce qui lui sera prescrit par le préfet,
sur le rapport des ingénieurs des mines.

Art. 12. En exécution de l'article 70 de la loi du
21 avril 1810, le concessionnaire fournira aux hauts-
fourneaux de Belfort et Châtenois, tant que ces fourneaux
seront en activité, la quantité de minerai nécessaire au
roulement de ces fourneaux, au prix qui vra fixé par

l'administration.
Art. 13. Lorsque l'approvisionnement des usines ci-

dessus désignées aura été assuré, le concessionnaire sera
tenu de fournir, autant que ses exploitations le permet-
tront, à la consommation des usines établies ou à établir
dans le voisinage avec autorisation légale. Le prix des
minerais sera alors fixé de gré à gré ou à dire d'experts,
ainsi qu'il est indiqué en l'art. 65 de la loi du 21 avril 1810
pour les exploitations de minières de fer.

Art. 14. En cas de contestation entre plusieurs maî-
tres de forges, relativement à leur approvisionnement en
minerai, il sera statué par le préfet, conformément à
l'article 64 de la même loi.
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Arrêté du Président de la .Republique, en date du Forge de Rugies.
16 janvier 18!0 , qui autorise les héritiers ou
ayants-cause du citoyen Ro Y et de la citoyenne
d'AmoN, à maintenir en activité la forge de
RUGLES, située sur la rivière de RISLE, dans la
conzmune deRUGLES (Eure).

Cette usine est et demeure composée de trois feux d'af-
finerie, dits feux de grosses forges, et des machines souf-
flantes et de compression nécessaires à la fabrication du
fer.

Arrêté du Président de la République, en date du
Mines de zinc,19 janvier 1849, qui accorde aux citoyens Jean- plomb et cuivre

Etienne COLLIN et Frédéric CHATROUSSE la con-de la Pereire°
cession de mines de zinc, plomb et cuivre, situées
dans la commune de LAFFREY, arrondissement de
GnEnont,E (Isère).

(Extrait.)
Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-

cession de la Pereire, est limitée, conformément au plan
annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir :

Au Nord, par la ligne séparative des communes de
Saint-Pierre-de-Mésage et de Laffrey, depuis l'intersec-
tion A du chemin de la Boujonnière avec le ruisseau de
Jonchy, jusqu'au point B où le ruisseau du moulin du
Lac-Mort rencontre le territoire de Saint-Pierre-de-
Mésage ;

A l'Est, par la ligne droite partant du point B, ren-
contre du ruisseau du moulin du Lac-Mort avec le territoire
de Saint-Pierre-de-1VIésage, et allant joindre le point C,
naissance du ruisseau de Jonchy par lequel s'écoule le
trop-plein du Grand-Lac ;

Au Sud et à Ouest, par une ligne droite menée dudit
point C, nai,sance du ruisseau de Jonchy, au point D,
OU ce ruisseau traverse une seconde fois la roule natio-
nale de Grenoble à Gap, à l'extrémité Nord du village de
Laffrey ; et, à partir de là, par une autre ligne droite
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allant aboutir à l'intersection A du chemin de la Bon-
jonnière avec le ruisseau de Jonchy, point de départ ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle

de 2 kilomètres carrés, 7 hectares, 27 ares.
Art. 4. Les droits attribués aux propriétaires de la

surface, par les articles 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810,

sur le produit des mines concédées, sont réglés à une
rente de cinq centimes par hectare.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre les concessionnaires et les pro-
priétaires de la surface.

Cahier des charges de la concession des mines de zinc,
plomb et cuivre de LA PEREIRE.

(Extrait.)

Art. 2. Pour préparer l'exploitation des gîtes décou-
verts dans l'étendue de la concession et qui ont déjà été
l'objet de travaux de recherche superficiels, les conces-
sionnaires ouvriront, au-dessus de ces travaux, des ga-
leries dirigées de manière à atteindre les gîtes aussi bas
que possible, pour servir à la fois à l'extraction du mine-

rai et à l'écoulement de l'eau. Ces galeries seront boisées
suivant les règles de l'art, partout où il en sera besoin,
et menées avec la pente uniquement nécessaire pour l'é-
coulement. Leur emplacement, ainsi que leurs dimen-
sions en largeur et hauteur, seront fixés par le préfet, sur
le rapport des ingénieurs des mines, les concessionnaires
ayant été entendus.

Art. 27. Les concessionnaires ne pourront établir des

usines pour la préparation mécanique ou le traitement
minéralurgique des produits de leurs mines, qu'après
avoir obtenu une permission à cet effet, dans les formes
déterminées par les articles 73 et suivants de la loi du 21

avril 1810.

Arrêté du Président de la République, en date du

Mines de cuivre
d'Avène.

24. janvier 184.9, portant acceptation de la renon-
ciation des propriétaires de la mine de cuivre
d'AvNE (Hérault) à la concession de ladite mine.
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Arrêté du Président de la République, en. date du Bucardg,

e janvier 184.9, qui autorise le citoyen BARRA-à Signy-le-Petit.
clinv à établir deux bocards pour la préparation
du minerai de fer, sur la tête d'eau de la retenue
du haut-fourneau qu'il possède au lieu dit Gai,-
LEAU-FONTAINE , dans la commune de SiGNY-LE-
PETIT (Ardennes.)

Arrêté du Président de la République, en date duMines de houille1" février 18l9, qui accorde au citoyen DE LA de Buxière.la-
BROUSSE DE VEYRAZET la concession de mines de G"e'
houille situées dans la commune de BUXIÈRE-LA-
GRUE, arrondissement de Mounin (Allier).

(Extrait.)
Art. Q. Cette concession, qui prendra le nom de con-cession de Buxière-la-Grue, est limitée, conformément auplan annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir
Au Nord, par la rivière de Morgon, à partir du pointM où elle traverse le chemin de Courtioux à la Jagau-

tière, jusqu'au point P où elle est coupée par la limiteOuest de la concession de la Courolle ;
A l'Est, par ladite limite, depuis le point P jusqu'aupoint C déterminé par la rencontre d'une ligne droite

joignant l'angle Sud des bâtiments du domaine de la Gi-lardière avec l'angle Ouest de la locaterie de laVicairerie,
et d'une autre ligne droite allant du moulin brûlé à l'angleSud-Est des bâtiments \du domaine de Suivière , leditpoint C formant l'angle Sud-Ouest de la concession de laCourolle ;

Au Sud, par une ligne droite allant dudit point C àl'angle le plus à l'Est des bâtiments du domaine de Picau,mais en l'arrêtant au point R' où elle rencontre une lignedroite menée dudit point M à l'embranchement Q des che-mins de Buxière-la-Grue à Busseroles et aux Granges;
A l'Ouest, enfin', par la partie de cette dernière ligne

droite comprise entre ledit point B.' et le point M où larivière de Morgon traverse le chemin de Courtioux à laJagautière, point de départ ;
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Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de trois kilomètres carrés, dix hectares.

Art. 4. La présente concession de mines de houille et
la concession de mines de schistes bitumineux qui serait
accordée ultérieurement, s'il y a lieu, au citoyen de la
Brousse de Veyrazet , ne pourront être vendues, cédées
ou transmises séparément, et formeront un tout indi-
visible.

Art. 5. Les droits attribués aux propriétaires de la
surface par les articles 6 et 42 de la lui du 21 avril 1810,
sur le produit des mines concédées, sont réglés à une
rétribution annuelle de vingt-cinq centimes par hectare
de terrain compris dans la concession.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre le concessionnaire et les proprié-
taires de la surface.

Usine Arrêté du Président de la République, en date du
deSainte-Claire. 5 février 1849, qui autorise les citoyens GAUTIEZ

fières à ajouter un second haut-fourneau au char-
bon de bois ou au coke, pour la Asion du minerai
de fér, à l'usine de SAINTE-CLAIRE, dont ils sont
propriétaires, dans la commune de VILLERUPT
(Moselle), et qui est alimentée par le ruisseau pro-
venant des sources de LA VACHERIE.

L'usine se composera, en conséquence, du haut-fourneau
ci-dessus autorisé et d'un autre haut-fourneau existant,
lequel marche au charbon de bois.

Usine fer Arrêté du Président de la République, en date da
à

de Uizy. 5 février 1849, qui autorise les citoyens Gaspard-
Étienne-Louis DE BERTHIER-BIZY et Louis-Adrien
DE BERTHIER-BIZY frères à maintenir en activité
l'usine à fer de BIZY qu'ils possèdent sur l'étang'
de BIZY, dans la commune de PARIGNY-LES-VAUX
(Nièvre).
Cette usine est et demeure composée d'un haut-fourneau
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au charbon de bois ainsi que des machines soufflantes eldes accessoires nécessaires au roulement de l'établisse-
ment.

Arrêté, du Président de la République, en date du
5 février 1849, qui autorise le citoyen JACQUINOT :

r à convertir en un «fru d'affinerie lefoyer de mar-
tinet de l'usine dite LE MARTINET DE LA HUTTE, qu'il
possède dans la commune d'HENNEzEL (Vosges);
20 à transférer dans le même établissement le
foyer d'affinerie qui constituait l'usine dite LE
FEU DE FER, lequel foyer a été et demeure sup-
primé.

La consistance de l'usine de la Hutte se composera, en
conséquence, de deux feux d'affinerie au charbon de bois,
des machines soufflantes et des appareils nécessaires pour
la fabrication et l'étirage du fer.

Arrêté du Président de la République, en date du . ., a bras,5fipr aier 1849, qui autorise les ayants droit e au lieu dit lefeu la citoyenne de LA VIEUVILLE à maintenir en Grund ,
activité trois lavoirs à bras pour la préparation du mur de Ville

corn

rup .minerai de fer, situés au lieu dit LE GRUND, dans
la commune de VILLERUPT (Moselle); lesdits Lavoirs
alimentés, le premierpar la fontaine de GANTE-
BONNE, et les deux autres par les sources du Bois-
DE-BUTE.

Arrêté du Président de la République, en date du Mines de fer10 février 1849, qui accorde au citoyen Etienne de Saint-Priest.
REVOL la concession de mines de .fer situées dans
les communes de VEYRAS et de SAINT-PRIEST, ar-

,rondissement de PRIVAS (Ardèche).

(Extrait.)
Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-

Tome XP 1849. 37

Usine à fer
de la Hutte.
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cession deS aint-Priest, est limitée, conformément au plan
annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir

A l' Ouest, à partir du confluent du ruisseau des Rieux
avec la rivière d'Ouveze , point M du plan, 1° par une
ligne droite allant à l'intersection du chemin de Combes
à Plachère avec l'ancienne route n° 104, de Privas à Au-
benas , point N; 2° par une autre ligne droite tirée dudit
point N à l'embouchure du ravin de l'Aubac, dans la ri-
vière du Mesay, au point O;

Au Nord, à partir dudit point 0, par la rivière de Me-
sayon jusqu'à son confluent avec le ruisseau de la Garde,
point P;

A l'Est, 10 par quatre lignes droites joignant ledit
point P, la fabrique de Beauthéac sur le Chevallon , point
Q, le clocher de Veyras , point R, la maison Laulanié,
au hameau de Beauregard , point 8, et enfin le confluent
du ruisseau de Fontvelle avec celui de Vaumalle , point
T; 2° par le cours de Vaumalle jusqu'au point où il se
jette dans l'Ouveze , point U, la portion de cette limite,
comprise entre le point Q et le point U, étant commune
avec la concession de Veyras , instituée par ordonnance
du 2'2 août 1843;

Au Sud , à partir du point U, par la rivière d'Ouveze
en la remontant jusqu'à l'embouchure du ruisseau des

Rieux , point M de départ ;
Lesdites limites renfermant une étendue superficielle

de six kilomètres carrés, cinquante hectares.
Art. 5. Les droits attribués aux propriétaires de la sur-

face, par les articles 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810,
sur le produit des mines concédées, sont réglés à cinq
centimes par hectare de terrain compris dans la conces-
sion.

Ces dispositions sont applicables nonobstant les stipu-
lations contraires qui pourraient résulter de conventions
antérieures entre le concessionnaire et les propriétaires
de la surface.

Cahier des charges de la concession des mines de fer de
SAINT-PRIEST.

( Extrait. )
Art. 2. Le concessionnaire exécutera immédiatement,

dans la partie méridionale de la concession, les travaux
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par puits et sondages ayant pour objet de reconnaître si
deux couches de minerai de fer, dont l'une est exploitée
dans la concession de Veyras et l'autre près du village de
Saint-Priest, existent au-dessous l'une de l'autre. Il exé-
cutera en outre les travaux de reconnaissance nécessaires
pour compléter l'exploration des terrains compris dansla concession.

Les puits, sondages et autres travaux seront détermi-
nés par le préfet, sur la proposition de l'ingénieur des
mines qui en surveillera l'exécution.

Art. 8. Dans le cas où les travaux projetés par le con-
cessionnaire devraient s'étendre sous le village de Saint-Priest ou sous d'autres habitations ou édifices ces tra-
vaux ne pourront être exécutés qu'en vertu d'une au-
torisation spéciale du préfet donnée sur le rapport des
ingénieurs des mines, après que le conseil municipal etles propriétaires auront été entendus, et après que le con-
cessionnaire aura donné caution de payer l'indemnité
exigée par l'article 15 de la loi du 21 avril 1810. Les
contestations relatives soit à la caution, soit à l'indem-
nité, seront portées devant les tribunaux et cours, con-formément audit article.

L'autorisation d'exécuter les travaux sera refusée parle préfet, s'il est reconnu que l'exploitation peut compro-
mettre la sûreté du sol, celle des habitants ou la conser-
vation des édifices.

Art. 16. En exécution de l'art. 70 de la loi du 21 avril
1810, le concessionnaire fournira à l'usine du Pouzin ,qui s'approvisionne sur des gîtes compris dans la conces-
sion, la quantité de minerai nécessaire à l'alimentation
de cette usine, au prix qui sera fixé par l'administra-
tion.

Art. 17. Lorsque l'approvisionnement de l'usine ci-.
dessus désignée aura été assuré, le concessionnaire seratenu de fournir, autant que ses exploitations le permet-
tront, à la consommation des usines établies ou à établir
dans le voisinage avec autorisation légale. Le prix des mi-
nerais sera alors fixé de gré à gré ou à dire d'experts,
ainsi qu'il est indiqué en l'article 65 de la loi du 21 avril
1810, pour les exploitations de minières de fer.

Art. 18. En cas de contestation entre plusieurs maîtres
de forges, relativement à leur approvisionnement en mi-
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nerai , il sera statué par le préfet, conformément à l'ar-
ticle 64 de la même loi.

Art. 26. Dans le cas où il serait reconnu nécessaire à
l'exploitation de la concession ou d'une concession limi-
trophe d'exécuter des travaux ayant pour but, soit de
mettre en communication les mines des deux concessions
pour l'aérage ou pour l'écoulement des eaux, soit d'ou-

vrir des voies d'aérage, d'écoulement ou de secours des-
tinées au service des mines de la concession voisine, le
concessionnaire sera tenu de souffrir l'exécution de ces
travaux et d'y participer dans la proportion de son in-

térêt.
Ces ouvrages seront ordonnés par le préfet, sur le rap-

port des ingénieurs des mines, le concessionnaire ayant
été entendu, et sauf recours au ministre des travaux pu-
blics.

En cas d'urgence, les travaux pourront être entrepris
sur la simple réquisition de l'ingénieur des mines du de-

partement, conformément à l'art. 14 du décret du 3 jan-
vier 181.3.

Dans ces divers cas, il pourra y avoir lieu à indem-
nité d'une mine en faveur de l'autre, et le règlement s'en
fera par experts, conformément à ce qui est prescrit par
l'art. 45 de la loi du 21 avril 1.810 , pour les travaux ser-
vant à l'évacuation des eaux d'une mine dans une autre
mine.

Art. 27. Dans le cas où le gouvernement reconnaîtrait
la nécessité de travaux communs à plusieurs exploitations
situées dans des concessions différentes, soit pour assécher
des mines inondées, soit pour garantir de l'inondation
des mines qui n'en seraient pas encore atteintes, le con-
cessionnaire se conformera à tout ce qui est prescrit en
vertu de la loi du 27 avril 1.838, relativement au système
et'ait mode d'exécution et d'entretien des travaux d'épui-
sement, ainsi qu'à la répartition des taxes que les diffé-
rents concessionnaires auront à acquitter.

-'Le refus de paiement de la quote-part attribuée au con-
cessionnaire donnera lieu, contre lui, à l'application de
l'art. 6 de la loi du 27 avril 1.838.

Art. 28. Les dispositions des deux articles ci-dessus se-
ront particulièrement appliquées au percement d'une ou
plusieurs galeries d'écoulement ou de roulage, communes

aux concessions de Saint-Pricst et de Veyras, et à toutes
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autres concessions qui pourraient être ultérieurement
instituées dans le même district, galeries dont l'établisse-
ment, reconnu nécessaire, sera prescrit par le préfet,
suivant le tracé et sur les propositions des ingénieurs des
mines, le concessionnaire ayant été entendu, sauf recours
au ministre des travaux publics.

Le concessionnaire de Saint-Priest sera tenu de se con-
former aux mesures ainsi prescrites pour le percement
desdites galeries, en ce qui concerne sa concession, faute
de quoi les travaux seront exécutés d'office et à ses frais
par les soins de l'administration, sans préjudice de l'ap-
plication, s'il y a lieu, de l'art. 6 de la loi du 27 avril
1838.

Art. 31. Le concessionnaire ne pourra établir des usines
destinées au traitement des produits de Saint-Priest, sans
permission obtenue dans les formes déterminées par les
art. 73 et suivants de la loi du 21 avril 181.0.

Arrêté du Président de la République, en date du Lavoir à mines,
10 février 184,9, qui autorise le citoyen BARRACHIN Signy-le-Petit.
à établir un lavoir à mines sur un terrain qu'il
tient à bail du citoyen LERICHE, et situé au lieu
dit LE GRAND-VIVREUX, sur le ruisseau du même
nom, commune de SIGNY-LE-PETIT (Ardennes).

(Extrait.)

Art. 11. La permission présentement accordée cessera
d'avoir son effet le 2 novembre 1853, époque de l'expira-
tion du dernier bail consenti le 7 janvier 1848 par le ci-
toyen Leriche, ou à la fin du nouveau bail qui intervien-
drait, à moins que le permissionnaire n'ait été autorisé à
continuer de tenir en activité son lavoir, en vertu de
l'art. 80 de la loi du 21 avril 1810.

Arrêté du Président de la _République, en date du Lavoirs à bras, à
10 février 184,9 , qui permet aux citoyens GUYOT Percey.le-Grand
frères, de transférer sur un autre point du mémo
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terrain, les quatre lavoirs pour la préparation du
minerai de fer, autorisés par l'ordonnance du
16 mai 1827, dans la propriété qu'ils possèdent
au lieu dit LE MARAIS-DE-LA-DOUIS , commune de
PERCEY-LE-GRAND (Haute-Saône).

Lavoirs à bras, Arrêté du Président de la République, en date du
à Neuvisy. 10 février 18!9, qui autorise les ayants droit du

citoyen MOREL père à maintenir en activité deux
lavoirs à bras pour la préparation du minerai de
fer, établis au lieu dit ms CoNGEs, commune de
NEUVIZY (Ardennes), et qui sont alimentés par les
eaux du ruisseau des CONGES.

Usine à fer Arrêté du Président de la République, en date du
tein, °Te" 27 février 18!t9 , qui autorise les héritiers ou

ayants cause du citoyen DE MARMIER à maintenir
les usines dont suit la désignation, situées dans
la commune de VELLEXON (Haute-Saône) : 10 un
haut-fourneau pour la fusion du minerai de
fer et sa machine soufflante, mise en mouve-
ment par une roue existant sur la gauche d'un
canal de dérivation de LA ROMAINE; 20 deux pa-
touillets pour la préparation du minerai placés
l'un près de l'autre, sur la droite de ce canal
et à 184 mètres en amont du haut-fourneau ;
3° un moulin à deux paires de meules, placé à
côté du haut-fourneau, sur la rive droite de ce
même canal.

Usine pour la Arrêté du Président de la République, en date du
fabrication dera- 27 février 184.91 qui autorise le citoyen Pierre-
cier, à Romans-
willer. Antoine Bora.", à maintenir en activité l'usine

pour la fabrication de l'acier dite THANNIVIÜRL,
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qu'il possède sur la rivière de MOSSIG, dans la
commune de ROMANSWILLER (Bas-Rhin).

Cette usine, qui marche à la houille et au charbon de
bois, comprend :

Un foyer pour l'affinage de la fonte et autres matières
brutes, propres à la fabrication de l'acier;

Deux foyers de raffinerie ou de chaufferie à la houille ;Et les appareils nécessaires pour la soufflerie, le mar-
telage et l'étirage de l'acier.

Arrêté du Président de la République, en date du Lavoir à cheval
27ifévrier 184-9, qui autorise les citoyens ANGAR et et lavoir à,bras,
LIGIER à établir sur un terrain qui leur appar_ à Etrelles.
tient, au lieu dit LA PRAIRIE, au-dessous de la
fontaine de LA MONTBLECSE, commune dETRELLES
(Haute-Saône), un lavoir à cheval, en remplace-
ment de l'un des deux lavoirs à bras qui ont été
construits en vertu de l'ordonnance du le oc-
tobre 1826 par les citoyens DEROSNE et Ce, dont
les citoyens ANGAII et LIGIER sont les représen-
tants.

L'atelier de lavage demeure composé
D'un lavoir à cheval et d'un lavoir à bras.

Arrêté du Président de la République, en date du
5 mars 184-9, qui autorise l'admission en fran-
chise, à charge de réexportation, de l'iode brut
destiné à être raffiné ou à être converti en iodure
de potassium (1).

Le Président de la République,
Sur le rapport du ministre de l'agriculture et du com-

merce;

(1) Voir ci-après, p. 660, la circulaire du 15 mars MO.

Iode brut des-
tinéà être raffiné
ou à être con-
verti en iodure
de potassium.



Plombs bruts
destines a être
convertis en li-
tharge ou en mi-
nium.
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Vu l'art. 5 de la loi du 5 juillet 1836 et les articles 2 à

4 de l'arrêté du 6 juin 1848,
Arrête :
Art. ler. L'iode brut, destiné à être raffiné ou à être

converti en iodure de potassium, pourra être admis tem-
porairement en franchise par les ports d'entrepôt, à
charge de réexportation. sous les conditions déterminées
par la loi du 5 juillet 1836.

Art. 2. Le déchet de fabrication est fixé à dix pour
cent pour l'iode raffiné. Lorsque l'iode sera converti en
iodure de potassium, il devra être représenté, pour cent
kilogrammes d'iode brut, cent dix-sept kilogrammes
quatre cent quarante grammes d'iodure.

Art. 3. La vérification de l'iode raffiné et de l'iodure de
potassium ne pourra avoir lieu qu'à la douane de Paris.
Le délai pour la réexportation des produits ou leur mise
en entrepôt ne pourra excéder trois mois.

Art. 4. Toute substitution, tous manquants constatés
par le service des douanes, donneront lieu à l'application
des pénalités et des interdictions prononcées par l'art. 5
de la loi du 5 juillet 1836.

Art. 5. Le ministre de l'agriculture et du commerce et
le ministre des finances sont chargés, chacun en ce qui le
concerne, de l'exécution du présent arrêté.

Arrêté du Président de la .République, en date du
5 mars 181e9, qui autorise l'admission en fran-
chise, àcharge de réexportation, des plombs bruts
destinés à être convertis en litharge ou en mi-
nium (1).

Le Président de la République,
Sur le rapport du ministre de l'agriculture et du com-

merce;
Vu l'article 5 de la loi du 5 juillet 1836, portant que
des ordonnances royales pourront autoriser, sauf révo-
cation en cas d'abus, l'importation temporaire des pro-

» duits étrangers destinés à être fabriqués ou à recevoir

(1) Voir ci-après, p. 660, la circulaire du 15 mars 1849.

» en France un complément de
main-d'oeuvre'

et que l'on
» s'engagera à réexporter ou à rétablir en entrepôt dans
» un délai qui ne pourra excéder six mois, »

Arrête :
Art. 1". Les plombs bruts destinés à être convertis en

litharge ou en minium, et réexportés ensuite en l'un ou
l'autre de ces deux étais, seront admis en franchise, con-
formément aux dispositions de l'article 5 de la loi du
5 juillet 1836, lorsque l'importation en sera effectuée,
soit par terre, soit par mer, sous pavillon français ou
sous le pavillon du pays de production. Dans ce dernier
cas, il sera justifié de l'origine par des certificats authen-
tiques.

Art. 2. L'importateur s'engagera, par une soumission
valablement cautionnée, à réexporter ou réintégrer en
entrepôt, dans un délai qui ne pourra excéder six mois,
cent cinq kilogrammes de litharge ou de minium pour
cent kilogrammes de plomb brut.

Art. 3. Dans le cas prévu par l'article 1" ci-dessus, les
plombs bruts ne pourront être importés, et, de même, la
litharge et le minium ne pourront être réexportés que
par les ports d'entrepôt réel ou par les bureaux de la
frontière de terre ouverts au transit.

Art. 4. Toute substitution, tout mélange, toute sous-
traction, tout manquant, constatés par le service des
douanes, donneront lieu à l'application des pénalités et
interdictions prononcées par l'article 5 précité de la loi
du 5 juillet 1836.

Art. 5. Le ministre de l'agriculture et du commerce et
le ministre des finances sont chargés, chacun en ce qui le
concerne, de l'exécution du présent arrêté.

Arrêté du Président de la _RepubliqUe, en date du Usine à fer, à
5 mars 184.9, qui autorise le citoyen PILLOT à éta- Ars-sur-Moselle.
blir dans un terrain qui lui appartient, à la suite
du moulin de MANGE et sur le même cours d'eau
dit LE MANCIEU, commune d'Ans-SUR-MOSELLE (Mo-
selle), une usine à fer qui comprendra : un haut-
fourneau pour la fusion du minerai de fer aufusion
charbon de bois; un bocard pour le traitement des
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crasses et des laitiers; un four à puddler pour
l'affinage de la fonte à la houille; un four de
chaufferie également à la houille et les appareils
qui en dépendent; un foyer d'affinerie au char-
bon de bois et les appareils qui en dépendent.

École des mines Programme du cours d'économie et de législation
de Paris. des mines, approuvé le 8 mars 180 par M. le

ministre des travaux publics, sur la proposition
du conseil central des écoles de mines.

INTRODUCTION.

NOTIONS GÉNÉRALES DE LÉGISLATION. (5 Leçons.)

1" LEÇON. De l'idée du droit.
Plan du cours. Du principe général du droit. De

la distinction de la morale du droit. Des droits primi-
tifs et des droits dérivés. Des variations du droit selon
le caractère naturel des peuples. Du droit écrit.Clas-
sification générale du droit.

2e LEÇON. Du droit individuel.
Des droits primitifs de l'individu. Du droit de pro-

priété. Des choses qui peuvent être possédées en
propre. Du mode d'acquérir la propriété. De la pres-
cription. De la succession.

3e LEÇON. Du droit des associations.
Du contrat en général. De la force et de la validité

du contrat. Des diverses espèces de contrats. Des so-
ciétés et compagnies. De la société matrimoniale.De
la famille.

4e LEÇON.- Du droit de l'État.

De la distinction entre l'Etat et la société. Du moyen
de réaliser le but de l'Etat. De l'établissement du pou-
voir.De la division et de l'exercice des pouvoirs.Des
rapports de l'Etat avec les principales institutions de la
société : 1° Religion ; 2° Institutions morales; 3° Ensei-
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gnement; 40 Sciences, lettres et arts; 5 Commerce et in-
dustrie.

5° LEÇON.- Suite des rapports de l'État et de l'industrie.

Travaux publics, civils, maritimes et militaires.
Etablissements agricoles. Manufactures nationales.
Action réglementaire des industries privées. Brevets
d'invention. Marques. Primes et encouragements.
Tarifs de douanes. Surveillance des compagnies et as-
sociations industrielles. Lois relatives aux usines et
manufactures dans lesquelles l'intérêt public est engagé.

Cas particuliers des mines et usines métallurgiques.

LÉGISLATION DES MINES. ( 7 Leçons. )

6° LEÇON. De l'économie rationnelle des mines et de ses
conséquences en législation.

Rappel des principes généraux du cours d'exploitation
des mines 10 que les dépôts minéraux doivent être ex-
ploités autant que possible en vue d'une extraction to-
tale; 2° que les champs partiels d'exploitation, établis
sur un même dépôt, doivent être coordonnés en vue d'une
exploitation d'ensemble ; 3° que les périodes diverses de
l'exploitation doivent être conçues comme les actes suc-
cessifs d'une même opération générale.

De la nécessité des travaux d'ensemble et de travaux
d'avenir qui résultent de ces principes.

Aperçu des dépenses relatives à ces travaux ; aperçu
des dépenses préalables relatives à la mise en train d'une
exploitation; aperçu des réserves nécessaires pour les
cas imprévus.

Des différences générales causées par la différence des
principes d'exploitation entre la législation des fonds
souterrains et la législation des fonds superficiels.

r LEçox. De la propriété primitive des fonds des mines
et de la concession.

De la propriété des mines attribuée aux propriétaires
du sol : législations d'Angleterre et de Brabant. De la
propriété attribuée au premier occupant : école théorique
de Turgot. Pela propriété attribuée à la personne sou-
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veraine : du droit régalien en Allemagne et dans l'an-
cienne monarchie. De la propriété attribuée à la na-
tion: discussion de l'Assemblée constituante et du conseil
d'Etat de l'empire ; influence de ce principe 1" sur la loi
des mines de 1791, 2° sur la loi de 1810.

Du principe de la concession. De la concession par
sections ou portions uniformes : législations de Saxe et
d'Espagne. De la concession par périmètres suffisants
pour une exploitation d'ensemble : 1° à temps, législation
de 1791; 2° à perpétuité, législation de 1810.

8e LEÇON. Des titres à la concession.

Du titre à la concession fondé sur la propriété de la
surface. De l'indemnité accordée à ce titre.Législa-
tions étrangères ; législation de 1791; législation de 1810.

Du titre à la concession fondé sur la découverte de
la mine. Du droit de recherche. Principe composé de
la législation francaise et de la législation étrangère. De
l'indemnité correspondant au titre de la découverte.

9° LEÇON. Suite.

Du titre fondé sur la satisfaction de l'intérêt public.
Des garanties de la meilleure exploitation. Législation
de 1791; législation de 1810. Formalités relatives à
l'obtention de la concession.

10e LEÇON. Des conditions imposées 4 la concession.

Obligations du concessionnaire envers le gouverne-
ment. De la surveillance du gouvernement quant à la
conservation du fonds : législations allemande et fran-
çaise. De la surveillance du gouvernement quant à la
police du travail. De la surveillance quant aux condi-
tions sanitaires. De la surveillance quant aux succes-
sions et mutations.

11° LEÇON. Suite.

De la surveillance du gouvernement quant à la rede-
vance.-- Du principe dela redevance fixe et proportion-
nelle. De la sanction pénale. De la déchéance : loi de
1838.Du séquestre. Des procès-verbaux de contra
vention. Formalités.
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12° LEÇON. Suite.

Des obligations du concessionnaire envers les voisins
1° propriétaires de la surface ; 2° concessionnaires. Des
solidarités obligatoires relativement au régime de l'air et
des eaux.

LÉGISLATION DES MINIÈRES, TOURBIÈRES ET CARRIÈRES.
( 2 Leçons.)

13° LEçoN. Des minières.
De la distinction légale des mines et des minières

1° quant à la substance ; 2° quant au mode d'exploitation.
Des exploitations de minerai à ciel ouvert. Du droit

des propriétaires du sol : déchéance,Du droit des maî-
tres de forges : de la déchéance. Des exploitations par
puits et galeries Des terres pyriteuses et alumineuses.

14e LEÇON. Des tourbières et carrières.

Du principe de l'autorisation d'exploiter les tourbières ;
des formalités à remplir pour l'autorisation.De la sur-
veillance des exploitations. De la déchéance. De la
distinction légale des mines et des carrières. Du prin-
cipe des règlements : 1° quant aux carrières à ciel ouvert;
2° quant aux carrières souterraines. Des droits et des
obligations des propriétaires. Des droits et des obliga-
tions des entrepreneurs des travaux publics.

LÉGISLATION DES USINES. ( 2 Leçons. )

15° LEÇON. De l'eau.

Des principes généraux de grande
voirie'

touchant les
cours d'eau. Des lois relatives à l'emploi des eaux cou-
rantes par l'industrie : 1° irrigations ; 2° chutes d'eau;
3° lavages. Patouillets.

16° LEÇON. De l'air.

Des industries susceptibles de troubler la tranquillité,
la pureté et le silence de l'air. Législation touchant les
établissements dangereux, insalubres et incommodes.

17° LEÇON. De la vapeur.
De la législation touchant les machines à vapeur
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10 fixes ; 2° de navigation; 3° des chemins de fer. De la
police des chemins de fer. .

18° LEÇON. Du charbon et du minerai.

Principes généraux touchant l'aménagement du char-
bon et du minerai. De la permission des usines métal-
lurgiques; des formalités de la permission. Des droits
et obligations des permissionnaires. Du changement
d'état des usines.

SYSTÈME DE L'ADMINISTRATION DES MINES. (3 Leçons.)

19. LEÇON. ^ De l'administration et de la justice.

Du pouvoir exécutif. Du ministère. Du conseil
d'Etat. Du préfet. Du conseil de préfecture. Du
sous-préfet. Des maires. Des conseils locaux. De
la hiérarchie et des limites des juridictions : municipales,
de paix, de première instance, d'appel, de cassation.

20e LEÇON. Des compétences.

Du principe et de la distinction des compétences. De
la compétence judiciaire. De la compétence adminis-
trative. Du jugement des conflits. Du jugement du
contentieux : 1° conseils de préfecture; 2° conseil d'Etat.

21° LEçoN. Des ingénieurs des mines.

Des rapports entre les agents du service des mines et
les agents généraux de l'administration. Du service des
mines avant 1789. Du service des mines pendant la
révolution. Du service des mines suivant l'organisa-
tion de 1810. Des attributions du conseil général des
mines. Des attributions des inspecteurs généraux.
Des attributions positives et officieuses des ingénieurs.

PRINCIPES DE LA STATISTIQUE ADMINISTRATIVE.

( 3 Leçons.)

22° LEÇON Combustible minéral.

Distinction des bassins du territoire français 10 quant
à l'étendue; 2° quant à la qualité ; 3° quant à la produc-
tion moyenne ; 4° quant au prix de revient de la houille;
5° quant aux moyens de transport dans les centres pria-
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cipaux de population. Dépôts de tourbe et de lignite.
A perçu historique du développement des exploitationsdans les bassins principaux. De l'influence des lois de
douane. Principes généraux d'administration touchant
la balance entre l'intérêt des exploitations et celui des
autres industries.

23e LEÇON. Minerai de fer.

De la géographie des minerais de fer. Distinctiondes minières 1° quant à la nature du minerai ; 2° quant
à la proximité des mines de houille; 3° quant à la proxi-
mité des forêts. Des effets de la distribution des dépôts
de minerai sur la géographie des usines.Groupes natu-rels des usines à fer. Conditions économiques de la
production. Aperçu historique sur le développement
et le perfectionnement. De l'influence des lois de
douane sur cette matière. Principes généraux d'admi-
nistration sur les tarifs.

24° LEÇON. Minerais de plomb, cuivre et argent.

Des mines métalliques autres que celles de fer.Aperçu
historique des vicissitudes des mines principales, et con-
séquences à déduire de l'expérience quant aux entrepri-
ses nouvelles. De la différence entre la production et
la consommation des métaux en France. De l'augmen-
tation possible de la richesse publique par une meilleure
exploitation des mines. Principes généraux d'admi-
nistration touchant les encouragements et les secours à
l'industrie des mines.

Arrêté du Président de la République, en date du Mines de houille
28 mars 18I19, portant rectification de la défini- de Décize.

lion contenue dans le décret du 21 août 1806, des
limites de la concession des mines de houille de
DECIZE (Nièvre).

(Extrait).

"Ire 1". Les limites de la concession des mines de



r

Usine à fer,
à Castillon.

Usine à fer,
à Maubeuge.

586 DÉCRETS ET ARIlf:TES

houille de Decize (Nièvre) , instituée par décret impérial
du 21 août 1806, sont et demeurent fixées, conformément
au plan annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit

Au Nord, par une ligne druide allant du clocher de
Beaumont, point A du plan, au clocher de Ville-les-Au-
lezy, point B;

A l'Est, par une ligne droite menée dudit point B au
clocher de Champvert , point C;

Au Sud, par une ligne droite allant dudit point C au
clocher de Sougy, point D;

A l'Ouest, par une ligne droite menée dudit point D
au clocher de Beaumont, point de départ ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de 80 kilomètres carrés, 10 hectares.

Art. 2. Il n'est rien changé aux autres dispositions du
décret du.12 août 1806, qui continueront à recevoir leur
exécution.

Art. 3. Le présent arrêté sera, à la diligence du préfet
et aux frais des concessionnaires des mines de Decize,
affiché et publié dans toutes les communes sur lesquelles
s'étend la concession.

Arrêté du Président de la République, en date du
28 mars 181t9, qui autorise les citoyens Jules LE-
CLERC et ce à établir au quartier dit DES PLAINES et
de COIJRNIAI1ÈRES, près des SALLES-DE-GA NIÈCES
commune de CASTILLON (Gard), une usine à fer qui
comprendra 1° deux hauts-fourneaux, 2° une
mazerie pour affiner la fonte, 3° quarante-huit

fours à coke, six fours à griller le- minerai.

Arrêté du Président de la République, en date dit
28 mars .184.9, qui autorise le citoyen. Martial
LEcLERGQ,. propriétaire de l'usine à fer établie, en
vertu de l'ordonnance du 24, août 1844, au lieu
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dit Sous-LE-BOIS-Du-TILLEUL, dans la commune de
111AunEuGE (Nord), à ajouter à cette usine dix-huit
fours à puddler, sept fintrs à réchauffer et deux
nottl'eaux trains de cylindres pour cingler et étirer
le fer.

La consistance totale de ladite usine est et demeurera,
en conséquence, fixée ainsi qu'il suit

1° Un four de finerie ;

2° Trente fours à puddler;
3° Quatorze fours à réchauffer ;
4° Deux cubilots;
5° Les machines soufflantes, d'étirage et de compression

nécessaires au roulement de l'établissement.

Arrêté du Président de la République, en date du
28 mars 181e9, qui autorise la dame DE RAINCOURT
à établir un patouillet pour la préparation du mi-
nerai de .fer sur la rivière de POGNoN, au bas de
l'écluse du moulin de LA ROUCHOTTE, dans la com-
mune de THIEFFB ANS (Hante-Saône).

( Extrait.)

Art. 14. La présente permission cessera d'avoir son
effet à l'expiration du bail passé à la dame de Raincourt
pour la location du terrain sur lequel le patnuillet sera
éntbli, ou à l'expiration du renouvellement de ce bail,
s'il est renouvelé, à moins qu'elle n'ait été autorisée à
continuer d'occuper ledit terrain, en vertu de l'art. 80
de la loi du 21 avril 1810.

Patoultiet,
à Thieffrans.

Arrêté du Président de la République, en date du Impôt sur le sel.31 mars MO, relatif au remboursement de la
différence entre la taxe perçue sur les sels existant
dans le commerce à la date du Prjanvier 184,9 et

Tome X , t849. 38
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la taxe nouvelle établie par la loi du 28 décem-
bre 1811S.

Le Président de la République,
Vu l'art. 6 de la loi du 28 décembre 1848, ainsi conçu:

(, La différence entre la taxe perçue sur les sels qui se
trouveront dans le commerce à la date du 1» janvier
1849 et la taxe nouvelle établie par la présente loi, sera
remboursée sous les conditions et selon les formes que
déterminera un règlement d'administration publique. »

Sur le rapport du ministre des finances,
Arrête:
Art. 1. Auront droit au remboursement prescrit par

l'art. 6 de la loi du 28 décembre 1848 tous les négociants
et marchands dûment patentés qui justifieront avoir eu
en leur possession, à la date du ler janvier 1849, les

quantités de sel ayant supporté la taxe de 30 fr. par
100 kilogrammes.

Art. 2. Cette justification s'établira sur la production
des procès-verbaux des recensements auxquels il aura été
procédé par les agents des contributions indirectes ou des
douanes, ou par tous autres fonctionnaires à ce autorisés,
et des quittances de droits, extraits des registres, livres
de commerce et autres pièces en due forme se rapportant
auxdits sels.

Art. 3. Les procès-verbaux et autres pièces produites
seront transmis immédiatement au directeur de l'admi-
nistration des contributions indirectes, qui soumettra à la
décision du ministre des finances les demandes de rem-
boursement.

Art. 4. Le ministre des finances est autorisé à délivrer,
pour valoir remboursement, des bons à ordre qui seront
acceptés comme numéraire dans les caisses de tous les
receveurs des contributions indirectes et des douanes, en
payement de la nouvelle taxe de consommation des sels.

Ces bons de remboursement à ordre seront détachés
d'un registre à souche ouvert à cet effet au ministère des
finances Ils énonceront, entre autres indications, la quan-
tité de sel à laquelle ils se rapporteront, la date du procès-
verbal de recensement, ainsi que le lieu où il aura été
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effectué, et les noms, qualité et domicile de l'ayant-droit
au remboursement, lequel sera tenu de donner quittance
motivée du montant de la somme qui lui sera ainsi rem-
boursée.

Art. 5. En compensation du bénéfice du crédit et de
l'escompte accordés d'après les lois et règlements en vi-
gueur, pour l'acquittement de la taxe de consommation
des sels, les bons de remboursement à ordre délivrés en
vertu de l'article précédent ne seront reçus dans les caisses
ci-dessus désignées qu'a partir du I" mai 1849.

Art. 6. Les bons de remboursement à ordre acceptés
comme numéraire, conformément à l'article précédent,
seront transmis, par les soins des receveurs généraux des
finances, au caissier central du trésor public.

Art. 7. Le recours contre les décisions du ministre des
finances sera porté devant le conseil d'État. Il ne sera
soumis qu'au droit de timbre ; il pourra être adressé au
secrétariat général du conseil d'Etat soit directement,
soit par l'intermédiaire du préfet, et sans frais dans tous
les cas.

Art. 8. Le ministre des finances est chargé de l'exécu-
tion du présent arrêté, qui sera inséréau Bulletin des lois.

Arrêté du Président de la République, en date du Mines de schistes
7 avrill84,9, qui accorde au citoyen DE LA BROUSSE

Buxière-la-Grue.
bitumineux de

-DE VEYRAZET la concession de mines de schistes bi-
tumineux situées dans la commune de BUXIÈRE-LA-
GRUE, arrondissement de Mounprs (Allier).

(Extra i t.)

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession de Buxière-la-Grue, est limitée, conformément au
plan annexé au présent arrêté ainsi qu'il suit, savoir

(Les limites sont les mèmes que celles de la concession, des
mines de houille de BUXIÈRE-LA- GRUE. Voir supra, p. 569,
l'arrêté relatif à cette concession).
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Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de trois kilomètres carrés, dix hectares.

Art. 3. La présente concession ne comprend pas les
schistes qui, n'étant point susceptibles d'être exploités uti-
lement comme minerais de bitume, ne sont propres qu'a
fournir des dalles ou autres matériaux deconstruction.

En cas de contestation sur ce point entre le concession-
naire et le propriétaire du sol , il sera statué par le pré-
fet, sur le rapport des ingénieurs des mines, sauf recours
au ministre des travaux publics.

Art. 4. La concession des mines de schistes bitumineux
accordée par le présent arrêté, et la concession des mines
de houille accordée par l'arrêté du 1" février 1819 au
citoyen de la Brousse de Veyrazet dans les mêmes limites,
ne pourront être vendues, cédées ou transmises séparé-
ment, et formeront un tout indivisible.

Art. 6. Les droits attribués aux propriétaires de la sur-
face, par les articles 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810, sur
le produit des mines concédées, sont réglés: 1° à une rente
annuelle de dix centimes par hectare, pour les terrains
compris,dans le périmé:1.e de la concession ; 2° à une ré-
tribution au profit des propriétaires dans les terrains des-
quels l'exploitation an.:-a lieu, et qui est fixée au vingtième
de la valeur des minerais extraits, prêts à être vendus ou
distillés, quand l'exploitation se fera à ciel ouvert , et au
quarantième de la valeur des mêmes minerais, lorsque
l'exploitation s'opérera par travaux souterrains. Cette
redevance sera acquittée en argent par le concessionnaire,
et l'évaluation en sera faite à l'amiable ou à dire d'ex-
perts.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les stipu-
lations contraires qui pourraient résulter de conventions
antérieures entre le concessionnaire et les propriétaires
de la surface.
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Arrêté du Président de la République, en date di une, de fer de

7 avril 184.9, qui accorde aux sieurs Melchior Grand-Gorgeat.
MA !MONNIER et Joseph COLLICABD, la concession
d'une mine de fer spathique située dans la com-
mune de THEYS , arrondissement de GRENOBLE
(Isère).

(Extrait.)

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-,
cession de Grand-Gorgeai, est limitée, conformément au
plan annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir :

Au Nord, par le chemin de Theys à IVIerdaret, depuis
son embranchement A avec le chemin de Poulet, jusqu'à
sa rencontre E avec le ruisseau de Merdaret , et à partir
de ce dernier point par le ruisseau de Merdaret jusqu'au
point C, situé sur la rive gauche de ce ruisseau, et dis-
tant du point B précédent de 290 mètres

A l'Est, par une ligne droite partant du point C ci-des-
sus et joignant l'intersection D du ruisseau Pierre-Morte
avec la crête des rochers des mérines inférieures ; à par-
tir de cette intersection par la crête des mérines infé-
rieures jusqu'au point E , distant du point D précédent
de 560 mètres ;

Au Sud, par une ligne droite partant du point E dé-
signé ci-dessus et aboutissant à l'embranchement F du
chemin du plan des Volfes avec celui d'Eutivan, tendant
de Champigneux à Pipet;

A l' Ouest, par une autre ligne droite menée du point F
précédent à l'extrémité Sud du chemin du Poulet, et, à
partir de ce dernier point, par la sinuosité du chemin du
Poulat jusqu'à son embranchement A avec le chemin de
Theys à Merdaret , point de départ ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
d'un kilomètre carré, soixante hectares.

Art. 5. Les droits attribués aux propriétaires de la sur-
face, par les articles 6 et 42 de la loi du 2: avril 1810
sur le produit des mines concédées, sont réglés à une
rente annuelle de cinq centimes par hectare de terrain
compris dans la concession.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-

é
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tions antérieures entre le concessionnaire et les proprié-
taires de la surface.

Cahier des charges de la concession de la minede fer
spathique de GRAND-GORGEAT.

(Extrait.)

Art. 2. Pour continuer l'exploitation du gîte du Grand-
Gorgeat , on reprendra l'ancienne galerie ouverte en
allongement à un niveau inférieur aux travaux actuels,
et on la prolongera en ne lui donnant que la pente stric-
tement nécessaire à l'écoulement des eaux, de manière à
faire servir cette galerie à l'assèchement des ouvrages
aujourd'hui inondés , en même temps qu'a l'extraction du
minerai, Un arrêté du préfet réglera, sur le rapport de

l'ingénieur des mines, la direction précise et les dimen-
sions de ladite galerie, qui sera boisée avec soin partout
où cela sera possible avec avantage.

Art. 16. Les concessionnaires seront tenus de fournir,
autant que les exploitations le permettront . à la consom-
mation des usines établies ou à établir dans le voisinage
avec autorisation légale. Le prix des minerais sera fixé
de gré à gré ou à dire d'experts, ainsi qu'il est indiqué en
l'art. 65 de la loi du 2'1 avril 1810, pour les exploitations de

minières de fer.
Art. 17. En cas de contestation entre plusieurs maîtres

de forges , relativement à leur approvisionnement en
minerai, il sera statué par le préfet, conformément à

l'art. 64 de la même loi.
Art. 29. Les concessionnaires ne pourront établir des

usines destinées au traitement des produits de leurs
mines, sans une autorisation obtenue dans les formes dé-

terminées par les art. 73 et suivants de la loi du 21 avril
1810.

Arrêté du Président de la République, en date du
7 avril 184,9, portant réduction du périmètre de la
concession des mines de fer de LA VOULTE (Ar-

dèche).
(Extrait).

Art. le'. La surface de la concession des mines de fer
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de la Voulte ( Ardèche), fixée à 95 kilomètres carrés, 13 hec-
tares, par l'arrêté du Directoire exécutif du 2' jour de
fructidor an iv, est réduite à 26 kilomètres carrés, 34 hec-
tares.

Art. 2. Cette concession, qui conservera le nom de
concession de la nulle, est limitée, conformément au
plan annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir -

Au Nord, par une série de lignes droites tirées du Cros
du Roure à Téoule ; de Téoule à l'intersection du ravin
de Malleval avec le chemin de Léonze à Pausier ; de ce
dernier point à l'intersection du ravin de Villemorte avec
le chemin de Charderic à Couchat ; de cette intersection
à Lagarde ; de Lagarde au confluent des ruisseaux de
Confy et des Agreyres ; de ce confluent à Gramade ; de
Gramade à Fontneuve ; de Fontneuve au confluent du
ruisseau du Bertrand et du Rhône;

A l'Est, par le Rhône, depuis ce dernier confluent
jusqu'à celui de l'Ouvéze;

Au Sud, par le cours de l'Ouveze jusqu'au vieux pont
de Coux ;

A l' Ouest , par une ligne droite tirée du vieux pont de
Coux au Cros du Roure, point de départ ;

Lesdites limites renfermant, comme il est dit à l'art. ler,
une étendue superficielle de 26 kilomètres carrés, 34 hec-
tares.

Art. 3. Ladite concession est et demeure affranchie, à
partir de la date du présent arrêté, pour tous les terrains
non compris dans le périmètre ci-dessus fixé, du payement
des redevances dues à PEtat.

Art. 4. La compagnie concessionnaire exécutera, con-
formément à ce qui lui sera prescrit par le préfet, les
travaux par sondages, les puits ou galeries qui seront
jugés nécessaires pour compléter l'exploration de la con-
cession ainsi réduite.

Ces travaux seront exécutés dans un délai de quatre
ans, à dater de la notification de l'arrêté préfectoral qui
les aura prescrits.

Un projet de recherches sera dressé, à cet effet, par
les ingénieurs des mines, et proposé par eux au préfet,
qui statuera après avoir entendu les concessionnaires,
et sauf recours de la part de ceux-ci au ministre des tra-
vaux publics.
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Les ingénieurs des mines surveilleront d'une manière
spéciale l'exécution des travaux de recherches.

Art. 5. Les concessionnaires se conformeront à toutes
les autres dispositions du décret impérial du 20 septem-
bre 1812, ainsi qu'aux lois et règlements intervenus ou à
intervenir sur le fait des mines.

teCde des mines Arrêté du ministre des travaux publics , en date
de Paris. du 17 avril 184,9, portant règlement pour l'École

nationale des mines de Paris (1).

Art. 1". L'Ecole nationale des mines de Paris comprend
deux catégories d'élèves

1° Les élèves-ingénieurs, destinés au recrutement du
corps des mines;

2° Les aères externes, qui se destinent à devenir direc-
teurs d'exploitations de mines et d'usines, et qui sont
admis à la suite d'examens dont le programme est arrêté
par Io ministre des travaux publics.

L'Ecole reçoit, en outre, des élèves étrangers, qui sont
admis par dérision spéciale du ministre.

La durée des études est de trois années.
Art. 2. L'enseignement est commun aux diverses caté-

(1) Voir. ci-après, p. 882, la circulaire du 4 mai 1849.

gories d'élèves ; il se divise en deux parties distinctes
les cours oraux et les exercices pratiques.

Les cours oraux comprennent
L'exploitation des mines et les machines
La minéralurgie
La docimasie.
La minéralogie
La géologie
La paléontologie I ra

L'exploitation et le matériel des chemins de fer,
les constructions industrielles

La législation des mines
Les langues allemande et anglaise

Les exercices pratiques comprennent
Le dessin. 1", 2° et 3* ann
Le lever des plans ro

Les travaux de laboratoire 1" et 2e
Les concours d'exploitation et de minéralurgie.,. 3e
Les voyages et les comptes-rendus 2e et 3e.

Art. 3. Les élèves externes qui, au moment de leur
admission, ne possèdent pas des connaissances assez éten-
dues pour profiler de l'enseignement spécial de l'Ecole
suivent, pendant une année d'études préparatoires, des
cours ayant pour objet

La géométrie descriptive et ses applications, des notions
de calcul infinitésimal ;

La physique et la mécanique ;

La chimie générale.
Ces élèves sont, en outre, exercés au dessin et au le-

ver de plans.
Art. 4. Les cours de minéralogie, de géologie et de pa-

léontologie sont publics.
Art. F. Les élèves font, sous la direction des profes-

seurs, des excursions géologiques dans les environs de
Paris, et visitent les ateliers mineralurgiques et les ate-
liers de construction de machines les plus iinportaiits.

Art. 6. Les voyages ont lieu, soit en France, soit à
l'étranger, d'après un programme arrêté par le ministre,
sur la proposition du conseil de l'Ecole, pour les élèves-
ingénieurs, et par le conseil de l'Ecole pour les élèves
externes.
t>"' Ces voyages sont, pour chaque élève-ingénieur, au

3°
3e
1r* et 3°.

1" et 2e année;
Ire et 2e

et 2°
1"
2°
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Lantlres et St-

Lavoir à bras,
commune de

Georges.

Arrêté du Président de la République, en date du
7 avril 184.9, qui autorise le sieur GÉRARD DE MELCY

minerai de fer, sur le ruisseau d'AcRox, au lieu
à établi, un lavoir à bras pour la préparation du

dit LA GRAVETTE, dans la commune de LANDRES et
SAINTGEORGES (Ardennes).

(Extrait.)

Art. 10. La présente permission cessera d'avoir son
effet à l'expiration des conventions intervenues le 15 juil-
let 1818 entre le permissionnaire et le sieur Signoret,
propriétaire du terrain sur lequel le lavoir dont il s'agit
sera établi.
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nombre de deux, et s'effectuent pendant l'été, le premier
après les examens de deuxième année, le second après
les examens de troisième année.

Un seul voyage ou une station dans un établissement
industriel important est obligatoire pour les élèves ex-
ternes.

Art. 7. Les élèves sont tenus de rester chaque jour à
l'Ecole pendant tout le temps fixé pour la durée des cours
et des exercices; ils ne peuvent quitter l'Ecole avant
l'heure fixée qu'avec l'autorisation de l'inspecteur des
études ou du directeur.

Des appels constatent l'arrivée et la présence des élèves
à l'heure prescrite.

Art. 8. Aucun élève ne peut s'absenter, pour un ou
plusieurs jours, sans l'autorisation du directeur de l'E-
cole, et, dans le cas où il devrait quitter Paris, sans l'au-
torisation du ministre, donnée sur l'avis du directeur de
l'Ecole.

Art. 9. Il est attribué aux élèves, pour leur assiduité
aux cours et aux exercices pratiques, des points qui con-
courent à leur classement définitif, et dont le maximum
est fixé à cinq cents.

Tout élève qui n'est pas présent à un appel perd trois
points si cet appel précède une leçon, et deux points dans
les autres cas.

Tout élève qui, pendant une
année'

par son défaut
d'assiduité aux cours et aux exercices obligatoires, perd
deux cent cinquante points, n'est pas admis à passer dans
la division supérieure et recommence la même année d'é-
tudes. En cas de récidive, il est exclu de l'Ecole.

Art. 10. Les fautes commises par les élèves sont pu-
nies :

10 De réprimandes faites par les professeurs, par l'in-
specteur des études, par le directeur de l'Ecole ;

2" De réprimandes faites par le conseil de l'Ecole ;
30 De la mise à l'ordre de l'Ecole ;
4° De l'exclusion prononcée par le ministre, sur la pro-

position du conseil de l'Ecole.
Art. 11. Les examens ont lieu à la fin des cours ; ils

sont subis, pour chaque cours, devant une commission
de trois membres, nommée par le conseil de l'Ecole et
choisie dans son sein. La commission comprend nécessai-
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rement un inspecteur général et le professeur chargé du

Des commissions spéciales examinent les résultats des
exercices pratiques.

Art. 12. Pour tous les cours, l'examen comprend un
examen oral et une composition écrite.

Pour l'exploitation, la minéralurgie et la géologie,
l'examen oral et l'examen écrit ont la même importance.
Pour la docimasie et la minéralogie, l'examen oral a une
importance double de celle qui est attribuée à l'examen
écrit.

Art. 13. Le conseil de l'Ecole, d'après l'avis et les no-
tes des examinateurs, attribue à chaque élève, pour
chaque partie de l'enseignement qui fait l'objet de l'exa-
men, un nombre de points qui représente le degré de
connaissances dont il a fait preuve par ses réponses ver-
bales et écrites, et par ses analyses, dessins et autres
exercices.

Ce nombre ne peut pas excéder un maximum fixé uni-
formément à 150; il est égal à la moitié de ce maximum
ou au medium, c'est-à-dire à 75, quand les réponses de
l'élève prouvent qu'il a les connaissances et l'aptitude
qui peuvent être strictement exigées pour passer d'une
division à une division supérieure, ou pour être déclaré
apte à remplir les fonctions d'ingénieur, ou enfin, s'il est
élève externe, pour obtenir un brevet,

Dans chaque partie de l'enseignement, tout nombre de
points qui dépasse le medium donne lieu à des points de
réserve qui concourent au classement définitif.

Art. 14. L'examen de première année, pour les cours
qui se font en deux ans, ne donne lieu qu'a la moitié des
points qui sont accordés pour l'examen de deuxième an-
née, embrassant le cours tout entier ; ces points servent
au classement des élèves pour leur passage de la pre-
mière à la deuxième année d'études.

Pour les exercices pratiques qui embrassent une pé-
riode de deux ou trois années, les travaux de chaque an-
née donnent lieu à des medium partiels qui s'ajoutent
pour former le medium définitif.

Art. 15. Tout élève qui n'a pas obtenu son medium
pour toutes les parties de l'enseignement obligatoire, n'est
pas admis à passer dans la division supérieure et s'il est
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à sa troisième année d'études, il n'est pas déclaré hors de
concours et redouble la même année d'études.

Si, l'année suivante, il n'obtient pas tous ses medium,
il cesse de faire partie de l'Ecole.

Sauf le cas de maladie, aucun élève n'est admis à sui-
vre pendant plus de quatre années les cours de l'Ecole.

Art. 16. Les élèves qui n'ont pas obtenu, à la fin de
la première année d'études, un nombre de points égal au
tiers de la somme de points formée par la totalité des
medium, et à la fin de la deuxième année les deux tiers
de cette même somme, cessent de faire partie de l'Ecole,
sans être admis à redoubler l'année déjà suivie. Celte
mesure n'est pas applicable aux élèves qui, par des mo-
tifs reconnus admissibles par ie conseil de l'Ecole, au-
raient été empêchés d'assister aux cours pendant plus
d'un mois.

Art. 17. Tout élève externe qui, à la fin de l'année
préparatoire, n'obtient pas tous ses medium, cesse (sauf le
cas d'excuse légitime) de faire partie de l'Ecole.

Art. 18. Le nombre de points obtenus par les élèves,
par chaque cours ou exercice pratique, est multiplié par
un coefficient, et la somme des produits donne le nombre
total de points servant à établir leur classement, soit pour
leur passage d'une division à l'autre, soit pour la sortie
de l'Ecole.

Les coefficients sont fixés ainsi qu'il suit
Cours d'ex ploi (al ion. 10

de minéralurgie. 9
de minéralogie 7

de- géologie et paléontologie. 7
de docimasie 7
d'exploitation et de matériel des chemins

de fer et de constructions industrielles.
de législation des mines. 3

Dessin 7
Lever de plans. 4,

Analyses de concours et travaux de laboratoire. 4
Concours d'exploitation.
Concours de minéralurgie
Comptes-rendus de voyages.

- Langue anglaise
Langue allemande. 2

h.

o
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Les points d'assiduité ,s'ajoutent sans coefficient à ceux

qui, d'après les règles précédentes, sont attribués à cha-
que branche de l'enseignement.

Art. 19. Le rang des élèves est fixé par le nombre to-
tal des points qu'ils ont obtenus.

A leur sortie de l'Ecole, les élèves-ingénieurs choisis-
sent, dans l'ordre du classement définitif, parmi les rési-
dences ou emplois vacants.

Le même ordre est observé pour les promotions au
grade d'ingénieur ordinaire de troisième classe.

Les élèves externes qui justifient de l'aptitude et des
connai,sances nécessaires reçoivent un brevet, et sont
autorisés à porter le titre d'élèves brevetés de l'Ecole na-
tionale des mines de Paris.

Art. 20. Des prix sont distribués aux élèves-ingénieurs
qui se sont le plus distingués pendant le cours de leurs
é:udes à l'Ecole des mines. Une somme de 500 francs est
employée chaque année pour cet objet.

Dans le cas où un ("lève se distingue extraordinaire-
ment, il peut être proposé au ministre des travaux pu-
blics de lui donner, à titre de récompense, une mission
d'une ou de deux années en pays étranger, dans le but
d'y étudier les mines et les usines.

Il peut être également accordé des prix aux élèves
externes qui se distinguent par leurs travaux à l'Ecole ;

il en est fait mention dans les brevets qui leur sont déli-
vrés.

Le ministre des travaux publies,
'Signé T. LACROSSE.

Arrêté du Président de la République, en date du Lavoirs à mines,
26 avril 184,9, qui autorise les sieurs LABBE frères a Villerupt.
et LEGENDRE, maîtres de jOrges, à établir sw. un
terrain qui leur appartient, dans la commune de
VILLERUPT (Moselle), deux lavoirs à mines qui se-
ront alimentés par les eaux de la fontaine com-
munale de CANTEBONNE.

(Extrait.)

Art. 1Q,la présente permission,,ressera d'avoir son
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effet à l'expiration du bail consenti par la commune pour
six années, à partir du 21 février 1847, ou à l'expiration
du renouvellement de ce bail, s'il a lieu.

Arrêté du Président de la République , en date du
5 mai I 8Te9, qui ouvre au ministre des finances,
sur l'exercice 18Iffl, sauf la régularisation par
l'Assemblée nationale , un crédit supplémentaire
de quatre millions cinq cent mille francs, destiné
à pourvoir, tant aux remboursements de droits
sur le sel autorisés par l'article 6 de la loi du 28
décembre 1818, qu'au paiement des divers frais
résultant de cette opération.

Rapport à M. le Ministre des travaux publics.

Paris, le 10 mai 1840.

Monsieur le ministre,
Minières de fer Les ingénieurs des mines et le préfet du Pas-de-Calais

du département n.o t proposé d'assujettir à des dispositions réglementaires
du Pas-de-Calais.l'exploitation des minières de fer de ce département, ainsi

que cela a été fait dans d'autres localités, en vertu des
articles 57 et 58 de la loi du 21 avri11810.

Ces articles portent que l'exploitation des minières est
soumise à des règles spéciales ; qu'elle ne peut avoir lieu
sans permission; que la permission détermine les limites
des extractions, les conditions relatives à la sûreté et à la
salubrité publiques.

Un arrêté de l'un de vos prédécesseurs, du 22 avril
1844, a établi, conformément à ces dispositions de la loi,
un réglement pour les minières du département du Cher.

Depuis, on a appliqué ce règlement, *15u des mesures
analogues, aux gîtes de minerais de fer de plusieurs dé-
partements.

Il sera utile de soumettre à un régime semblable les
minières du Pas-de-Calais, qui alimentent un assez grand
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nombre d'usines à fer, et dont il importe d'assurer le bon
aménagement.

Le projet rédigé par l'ingénieur ordinaire des mines,
et approuvé par l'ingénieur en chef et le préfet, présente
certaines dispositions différentes de celles de l'arrêté du
22 avril 1844.

Elles sont motivées par la diversité des circonstances
locales.

Quelques-unes, toutefois, ont paru entrer dans des dé-
tails trop compliqués pour être d'une exécution facile ; le
conseil-général des mines a pensé qu'il convenait de les
remplacer par des conditions moins restrictives et plus
simples, en laissant d'ailleurs au préfet la faculté de
pourvoir, sur le rapport des ingénieurs, à ce que certains
cas particuliers pourraient exiger.

Le règlement, tel qu'il a été amendé par le conseil des
mines, est divisé en quatre titres, comme celui du Cher.

Le titre 1" concerne les permissions d'exploitation.
Conformément à l'article 57 de la loi du 21 avril 1810,

on y impose à tout exploitant qui veut ouvrir de nou-
veaux travaux ou continuer les extractions déjà com-
mencées, d'en faire la déclaration et de se munir d'une
autorisation, en justifiant de ses droits de propriété ou
de jouissance.

Le demandeur devra indiquer le mode de travaux qu'il
se propose de suivre, et joindre à la pétition un plan en
double expédition, dont une sera déposée à la Préfecture
et l'autre dans le bureau de l'ingénieur des mines.

S'il s'agit d'extractions de minerais dans des bois com-
munaux ou dans des forêts de l'Etat, il devra être fourni
une troisième expédition du plan, destinée à l'adminis-
tration des forêts, et l'on observera dans ce cas les for-
malités prescrites par l'article 67 de la loi précitée du
21 avril 1810.

La production de ces plans a été reconnue essentielle
pour la conservation du sol et l'aménagement des gîtes
de minerais.

Le titre II détermine les règles générales d'exploita-
tion, suivant que celle-ci doit être opérée à ciel ouvert,
par puits et galeries, ou par cavages à bouche.

On y a prescrit les conditions nécessaires pour préve-
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nir les accidents et assurer une bonne direction des tra-
vaux. Ces règles ont, du reste, été simplifiées autant que
possible, afin que les extractions puissent être faites éco-
nomiquement. On s'est attaché à concilier à la fois les
intérêts des exploitants et les intérêts de la sûreté et de
la salubrité publiques.

Les deux derniers titres sont relatifs, l'un à l'exercice
de la surveillance administrative, l'autre à la répression
des contraventions.

Ils reproduisent entièrement les articles contenus à ce
sujet dans le règlement, du 22 avril 1844, des minières
du Cher, lesquels ne sont eux-mêmes que l'application
des lois et réglements généraux de la matière.

J'ai l'honneur de vous soumettre, monsieur le minis-
tre, l'arrêté portant règlement pour les minières de fer
du département du Pas-de-Calais, que j'ai préparé d'a-
près les conclusions du conseil-général des mines:

Veuillez agréer, etc.

Le chef de la division des mines,

Signé SALOMON.

Arrêté du Ministre des travaux publies, en date du
11 mai 184.9, relatif à l'exploitation des minières
de fer du département du Pas-de-Calais.

Le ministre des travaux publics,
Vu le projet présenté par les ingénieurs des mines et

le préfet du département du Pas-de -Calais pour régula-
riser l'exploitation des minières de fer de ce départe-
ment;

Vu les articles 57 et 58 de la loi du 21 avril 1810, ainsi
conçus

« Art. 57. L'exploitation des minières est assujettie à
» des règles spéciales. Elle ne peut avoir lieu sans per-
» mission.

Art. 58. La permission détermine les limites de l'ex-
» ploitation et les règles sous les rapports de sûreté et de
» salubrité publiques. »
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Vu la section 2 du titre VIT de la même

loi'
relative à

la propriété et à l'exploitation des minerais de fer d'allu-
vion ;

Les dispositions du titre X de ladite loi; -

Les décrets des 18 novembre 1810 et 3 janvier 1813;
La loi du 14 décembre 1789
Celles cies 16-24 août 1790;
La lui du 29 floréal an X et les décrets des 18 août 1819

et 16 déeenbre 1811
La loi du 12 juillet.1837 ;

Vu l'avis du conseil général des mines, du 23 février
1849;

Arrête ce qui suit
Art. 1". L'exploitation des minières de fer du dépar-

tement du Pas-de-Calais opérée soit à ciel ouvert, soit
par travaux souterrains, est soumise aux mesures de sû-
reté et de salubrité qui sont prescrites ci-après.

TITRE I.
DES DÉCLARATIONS , DES DEMANDES EN PERMISSION ET DES ACTES

PORTANT PERMISSION D'EXPLOITER.

Art. 2. Toute personne ayant droit ou qualité, qui
voudra commencer ou continuer l'exploitation d'une mi-
nière, sera tenue d'en faire la déclaration ou d'en deman-
der la permission au préfet.

Art. 3. La déclaration on demande en permission énon-
cera d'une manière précise

Les nom, prénoms et demeure du déclarant;
La situation et les limites du terrain contenant la mi-

nière qu'il veut exploiter ;

Le mode (l'exploitation qu'il se propose de suivre
Enfin la nature des droits, suit de propriété, soit de

jouissance , qu'il peut avoir sur ladite minière, ou les mo-
tifs qui peuvent lui faire arcurder, par l'administration,
L permission d'exploiter au lieu et place du proprié-
taire.

Il devra y être joint un extrait du plan parcellaire du
cadastre en double expédition, donnant la situation de la

Tome XV, 1849. 39
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minière avec l'indication des habitations et chemins pu-
blics, dans un rayon de 30 mètres an moins.

Art. Si le déclarant est propriétaire de la minière,

ou s'il est au droit de ce propriétairii, acte de sa décla-
ration lui sera donné par le préfet, conformément à

l'art. 59 de la loi du 21 avril 1810, et cet acte vaudra

,pour lui permission.
Art. 5. Si le déclarant est maître de forges'et demande,

en vertu des art. 60 et suivants de la susdite loi, à ex-

ploiter des minerais au lieu et place du propriétaire qui

refuserait de les exploiter lui-même, ou qui n'en exploi-

terait pas en quantité suffisante, il devra justitier qu'il a'

notifié sa demande au propriétaire par acte extrajudiciaire,

et qu'il s'est écoulé un délai d'un mois depuis cette notifi-

cation, sans que celui-ci ait déclaré qu'il entendait ex-
ploiter lui-même.

Le préfet, après avoir entendu le propriétaire, ou après

l'avoir mis en demeure de se l'aire entendre, statuera sur
la demande ainsi qu'il appartiendra.

Art. 6. Les actes portant permission ne seront délivrés

par le préfet, en conformité des articles 4 et 5 ci-dessus,

qu'après que l'ingénieur des mines du département aura
été entendu.

Ces actes détermineront les limites de l'exploitation,
les conditions principales du mode à suivre pote cette

exploitation, d'après les régies générales qui seront éta-

blies au titre II.
S'il s'agit d'extractions deminerais à opérer dans les fo-

rêts de l'Etat , ou dans des bois appartenant à des com-

munes ou à des établissements publics, on observera les

formalités prescrites par l'article 67 de la loi du 21 avril

1810.
Dans ce dernier cas, il sevra être fourni par le deman-

deur une troisième expédition du plan exigé en l'article

ci-dessus, pour etre reluise à l'administration des forêts.

Art. 7. .Les dispositions prescrites par les articles 2,

3, 5 et 6 du présent rè4lement sont applicables auxper-
missions qu'il pourrait y avoir lieu de délivrer à plusieurs
maîtres de forges, en exécution de l'article 64 de la même

loi, pour exploiter concurremment dans un même fonds.
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TITRE IL

RÉGLES Orbi' hALES DE L'EXPLOITATION.

SECTION I. L'EXPLOITATION A CIEL OUVERT.

Art. 8. Le gîte de minerai, les terres et autres matières
qui le recouvrent, seront coupés en banquet tes d'une hau-
teur telle, relativement à leur largeur, que les parois de
la tranchée soient bien stables et qu'il ne puisse s'y faire
aucun éboulement. L'exploitant sera tenu de se confor-
mer aux instructions qui lui seront. données à cet égard
pitr l'ingénieur des mines ; les instructions seront visées
par le préret.

Art. 9. Lis vides résultant de l'exploitation seront
remblayés au fur et à mesure de son avancement, avec
les &biais qu'elle fournira, et le remblai sera régalé au-
tant que possible.

Art. 10. Un fossé de 0e",50 de profondeur et de O',50
de largeur à la partie inférieure sera ouvert.'s'il y a lied,
au pourtour de l'exploitation, et devra l'enceindre sans
autres lacunes que celles qui seront déterminées par les
chemins de service.

Le déblai provenant de ce fossé sera disposé en forme
de berge sur celui de ses bords qui se trouvera du côté
des travaux.

Le fos,é pourra être remplacé par une haie ou par Une
barrière solidement établie, ou enfin par un petit mur en
pierres sèches.

SECTION II. DE L'EXPLOITATION SOUTERRAINE.

g I. - Exploitation par puits et galeries.

Art. 11. L'exploitation par puits et galeries sera faite
à l'aide de deux .puits, au moins, communiquant entre
eux par des galeries pratiquées dans le gîte.

Ces puits seront solictiment boisés ou mi-aillés partout
Mi cela sera reconnu nécessaire.

Les dimensions rl,is massifs sur lesquels ils s'appuie-
ront seront déterminées d'après la-nature et la cohésion du
terrain. Ces massifs ne pourront être attaqués qu'à la fin
de l'exploitation.

Art. 12. Autant que les circonstances locales le per-
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mettront, l'extraction sera opérée par un ou deux systèmes
de galeries ou rameaux, autant que possible parallèles,
poussés. à partir de la galerie principale, jusqu'aux li-
mites du gîte.

Lesdites galeries, dont la largeur sera fixée par le préfet
sur le rapport de l'ingénieur des mines, seront disposées
de manière qu'il reste entre elles des piliers carrés d'une
épaisseur suffisante pour la solidité des travaux.

Elles devront d'ailleurs être boisées lorsque le gîte et la
roche qui lui sert de toit ne présenteront pas assez de so-
lidité pour se soutenir par eux-mêmes.

Art. 13. Les piliers réservés dans le gîte seront ensuite
exploités, en commençant par les piliers éloignés et en
revenant successivement vers le puits.

Art. 14. Les treuils servant à l'extraction des ma-
tières et à la circulation des ouvriers seront soutenus par
des montants solidement fixés sur de larges semelles en

bois.
L'un des puits devra d'ailleurs, autant que possible,

être muni d'utie descenderie de secours en échelles.
Art. 15. Les puits seront environnés de barrières soli-

dement établies. Ils seront comblés dès qu'ils seront de-
venus inutiles.

Art. 16. Les puits d'extraction ne pourront .être ou-
verts à moins de 5 mètres du bord des excavations voi-
sines, et les exploitants devront se conformer aux mesures
qui pourraient être prescrites pour assurer la stabilité
complète des massifs auxquels ces puits sont adossés.
Ils devront, si cela est reconnu nécessaire, attendre que
lés excavations soient remblayées avant de les appro-
fondir.

§ 2. - Exploitation par cavage à bouche.

Art. 17. L'entrée de chaque exploitation par cavage à

bouche sera protégée contre les éboulements du terrain
supérieur, soit au moyen de banquettes établies en re-
traite ainsi que cela est prescrit par l'article 8 pour les

exploitations à ciel ouvert, soit par toute autre dispo-
sition reconnue convenable.

Art. 18. Un fossé disposé selon ce qui est prescrit par
fartièle 10 sera creusé, s'il y a lieu, à 3 mètres au delà

de l'excavation ou de la dépression où se trouvera l'entrée
de l'exploitation.
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Ce fossé pourra être remplacé par une haie ou par une

barrière, ou enfin par un mur en pierres sèches.
Art. 19. La largeur de la galerie par laquelle on pé-

nétrera dans le gîte sera déterminée par le préfet, sur le
rapport de l'ingénieur des mines, d'aprèsla nature et la
solidité du terrain. Cette galerie sera perpendiculaire,
près de son orifice, à la direction du plan de la bouche de

cavage'
et sera poussée jusqu'à la limite opposée du

champ des travaux. Ensuite l'exploitation sera préparée
et conduite selon les règles prescrites par les articles 12

et 13L'entrée de la galerie principale sera solidement boisée
ou muraillée toutes les fois que la nature du terrainl'exigera.

Lorsque la nécessité en sera reconnue, cette galerie
sera mise en communication, soit avec un puits, soit avec
une autre galerie débouchant au jour.

SECTION III. DISPOSITIONS COMMUNES À TOUTES
LES EXPLOITATIONS.

Art. 20. L'exploitation, de quelque manière qu'elle soit
opérée, ne pourra, sans une -autorisation spéciale du pré-
fet, être poussée, dans le voisinage des chemins publics
ou des habitations, à une distance moindre de 10 mètres
de ce chemin et de ces habitations.

Art. 21. Quand il s'agira d'une exploitation à ciel ou-
vert, cette distance fixe de 10 mètres, mesure-e du bord
de la tranchée, sera augmentée d'une distance égale à la
profondeur-de la tranchée. Toutefois cette distance pourra
être réduite par une décision du préfet, sur le rapport de
l'ingénieur des mines.

Art. 2-2. L'autorisation d'exploiter dans la zone à ré-serVer en vertu des deux articles précédents, ne sera
donnée, s'il y a lieu, par le préfet, qu'a pres avoir en-tendu l'ingénieur des mi 'es du département.

Quand l'exploitation devra s'approcher d'une roule
nationale ou d'une route départementale, les ingénieurs
des ponts-et-chaussées seront entendus.

L'autorisation qui pourrait être accordée déterminera
la distance à laquelle il sera permis de pousser les tra-
vaux, et les mesures à prendre pour assurer la solidité
des parois de la tranchée pendant l'exploitation, enfin
les conditions du remblai de l'excavation.
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Art. 23. Dans le cas où les eaux pluviales qui se réu-

nissent dans les excavationS abandonnées ne s'infiltre-
raient pas dans le sol, et Où il serait reconnu que cet état
de choses est contraire à la salubrité publique, les pro-
priétaires des minières ou les permissionnaires pourront
être tenus soit de remblayer ces excavations, en tout ou

en partie, soit. de faire des rigoles pour l'écoulement des

eaux, soit de percer de S trous de sonde ou des puisards

usqnau terrain perméable..
Il ne pourra être fait usage de ces eaux pour le lavage

des minerais (à moins qu'il ne s'agisse de laYoirs portatifs),

qu'autant que l'établissement des ateliers de lavage aura

été autorisé suivant les lois. et règlements.
Art. 24. Si, à raison des circule lances particulières du

gisement de certains minerais, il était reconnu utile de

modifier, par l'addilion de quelques nouvelles cf inditions,

ou par l'exemption de quelques-unes des dispositions du

règlement, les règles générales d'exploitation prescrites

au titre II, le prefet, sur le rapport des ingénieurs des
mines, apportera à ces règles telles modifications jugées

convenables.
Art. 25. Avant qu'une fouille soit abandonnée, l'in-

génieur des mines', op à son défaut le garde-mines, tra-
cera sur les plans la forme et les limites de la partie de

la minière dont l'exploitation est terminée.

TITRE III.

EXERCICE DE LA SURVEILLANCE DE L'ADMINISTRATION

SUR L'EXPLOITATION DES MINIÈRES.

Art. 26. La surveillance de l'exploitation des minières

est exercée sons l'autorité du préfet , par les ingénieurs

des ruines ou, en l'absence de ces ingénieurs, par le garde-

mines placé UUS leurs ordres, et concurremment par les

maires et autres officiers municipaux, chacun dans l'or-

dre de ses attributions, et conlormément à ce qui est

prescrit par le décret organique du 18 novembre 1810

(articles 15, 18, 29 et 30) , par le décrel sur la police

soutetrailie du 3 janvier 1813 (articles 13. 14, 18, 19, 21

et 23), par la loi du 14 décembre 1789 (article 50), par

celle des 16-21 août 1-'90 ( titre XI, articles 1" et 3), et

par celle du 12 juillet 1837 (articles 9 et 10, g 1,

14 et 15).
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Art. 27. Conformément aux articles 12, et 13 du décret
précité du 3 janvier 1813, les propriétaires ou exploitants
des minières seront tenus de donner immédiatement con-
naissance au maire de la commune et à l'ingénieur des
mines du département, ou, en cas d'absence de cet ingé-
nieur, atir garde-mines, de tons accidents qui aimaient
occasionne la mort ou des blessures graves à un ou plu-
sieurs ouvriers ou qui coinpromettraient la sûreté de leurs
travaux ou des propriétés voisines de la surface.

Art. 28. Les ingénieurs des mines et le garde-mines
veilleront à ce que toutes les mesures prescrites dans
l'intérêt de la sûreté et de la salubrité publiques soient
rigoureusement executées. Au besoin ils laisseront aux ex-
ploitants des Minières des instructions écrites, lesquelles,
en cas d'accidents, seront rappelées dans leurs procès-ver-
baux pour valoir ce que de droit.

Art .29. Lorsqu'undexploitation présentera une cause
immineu te de danger, elle pourra être interdite adminis-
trativement, conformément aux articles 3, 4 et 5 du dé-
cret du 3 janvier 1813.

Le préfet, sur le rapport de l'ingénieur des mines,
prescrira les mesures qui devront être observées lors de
la reprise des travaux.

TITRE IV.
RÉPRESSION ET POURSUITE DES CONTRAVENTIONS.

Art. 30. Les contraventions aux dispositions du pré-
sent règlement qui auraient ou pourraient avoir pour effet
de porter atteinte à la solidité des routes nationales ou
déparpmeniales seront constatées, réprimées et pour-
suivies par voie administrative, conformément à la loi du
29 floréal an X et aux décrets des 18 août 1810 et 16 dé-
cembre 1811 sur la grande voirie.

Art. 31. Les proces-verbaux constatant ces contra-
ventions seront rédigés par les ingénieurs des niipes, ou,
à leur défaut, par le garde-mines, et concurremment par
les maires et autres fonctionnaires publics désignés en
l'article 2 de la loi du 29 floréal an X.

Art. 32. Ces prorès7verbaux, dûment affirmés dans le
délai de vingt qua'tre'heures devant les maires ou adjoints
des communes dans lesquelles les contraventions auront
été commises, visés pour timbre et enregistrés en débet,



610 DÉCRETS ET ARRÊTÉS

seront transmis immédiatement au sous-préfet' lequel
ordonnera par provision , et sauf recours au préfet, ce que
de droit.

Il sera statué définitivement par le conseil de pré-
fecture.

Art. 33. Toutes les antres contraventions aux dispo-
sitions du présent règlement seront dénoncées et consta-
tées comme en matière de voirie et de police.

Les procès-verbaux seront dressés par les ingénieurs
des mines, ou, à leur défaut, par les garde-mines, et con-
curremment par les maires ou par tous autres officiers de
police judiciaire', selon ce qui est prescrit par l'article 93
de la loi du 21 avril 1810, et par les articles 10 et 31 du
décret du 3 janvier 1813, et par les articles 11 à 21 du
Code d'instruction criminelle.

Ces procès-verbaux seront affirmés dans le délai spé-
cifié en l'art. 29 , visés pour timbre et enregistrés en débet.

L'affirmation sera reçue soit par le juge de paix du

canton, soit par un de ses suppléants, soit par le maire
ou par l'adjoint de la commune où la contravention
aura été commise, conformément aux règles établies par
l'art. 11 de la loi du 28 floréal an X sur les justices de paix.

Art. 34. 11 sera adressé au préfet des copies desdits
procès-verbaux. Les originaux seront transmis au pro-
cureur de la République, chargé, par l'article 95 de la
loi du 21 avril 1810, de poursuivre los contrevenants
devant le tribunal de police correctionnelle, pour l'appli-
cation des amendes et autres peines encourues, sans pré-
judice des dommages-intérêts des parties.

Mines de nouille
Arrêté du Président de la République, en date du

de la Calaminiè- 1k mai 184-9, qui accorde aux sieurs Henri 1.Iita-
re. TIN, Henri-Charles Rouans, aux ayants droit du

sieur Louis PAGAT et Ce, la concession de mines
de houille situées dans la commune de SAINT-

JEAN-BON REFOND, arrondissement de SAINT-ETIENNE

(Loire).
( Ex trai t. )

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession de la Calaminière, est limitée, conformément au
plan annexé au présent arrété , ainsi qu'il suit, savoir
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l' Ouest , par une portion NS d'une ligne droite
allant du clocher de Itochetaillée au centre de l'emplace-
ment de l'ancienne église de Sorbiers, ligne qui forme
la limite orientale des deux concessions du Montent et de
la Chazotte ; le point N se trouvant à la rencontre de
cette ligne droite avec la Bruite Nord -Ouest de la conces-
sion de Saint-Joan-13onnefond, elle point S à l'intersec-
lion de cette même ligne et du chemin de la Fouillouse à
Saint-Chamond, point d'intersection qui est aussi com-
mun aux limites des trois concessions de la Chazotte,
de Sorbiers et, de Bencla

Au Nord et au Nord-Est, par ledit chemin de la Fouit-
bouse à Saint-Chamond, à partir dudit point S jusqu'à la
rencontre avec le ruisseau qui borde la commune dg-
zieux à l'Ouest, et par ce ruisseau jusqu'au point P, où
il est traversé par le chemin allant du domaine de la
Croix à

Saint-Chamond'
lequel point se trouve aussi sur

la limite Nord-Ouest de la concession de Saint-Jean-Bon-
neforiti , la limite SP servant de limité Sud et de limite
Sud-Ouest aux deux concessions de Bencla et de Saint-
Chamond ;

Au Sud-Est, enfin, par ladite limite Nord-Ouest de la
concession de Saint- Jean-13onnefond , laquelle est déter-
minée par une ligne droite menée de ladite rencontre du
chemin venant du domaine de la Croix avec le ruisseau
qui borne la commune d'Izieux à l'angle Sint-Est de
la concession de Chaney, mais en arrêtant cette ligne
droite au point N, où elle coupe la ligne droite dirigée
du clocher de Rochetaillée sur le centre de l'emplacement
de l'ancienne église de Sorbiers, point de départ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
d'un kilomètre carré, soixante et un hectares.

Art. 4. Le droit attribué aux propriétaires de la sur-
face, par les articles Gel 42 de la loi du 21 avril 1810,
sur le produit des mines concédées , est réglé à une re-
devance en nature proportionnelle aux produits de l'ex-
traction, laquelle sera payée par les concessionnaires aux
propriétaires des terrains sous lesquels ils exploiteront.
Cette redevance est et demeure fixée ainsi qu'il suit

Pour les couches de 2 mètres de puissance et au-des-
sus, à ciel ouvert , la redevance sera le quart du produit
brut ; par puits jusqu'à 50 mètres inclusivement, le
sixième; de 50 mètres à 100 mètres, le huitième ; de 100
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à 150 mètres, le dix;ème ; de 150 à 200 mètres, le dou-
zième ; de 200 'à 250 mètres, le quatorzième ; de 250 à
300 mètres, le seizième ; de 300 à 350 mètres,le vingtième;
de 350 à 400 mètres, le vingt-quatrième; de 400 à 450
mètres, le vingt-huitième ; de 450 à 500 mètres , le trente-
deuxième ; au-delà de 500 mètres, le quarantième.

Ces fractions diminueront d'un tiers pour les epaisseurs
des couches de 2 mètres à 1 mètre ; de moitié pour les
épaisseurs d'un à demi-mètre, et ne trois quarts pour les
couches au dessous d'un demi-mètre; le tout ainsi qu'il
est indiqué au tableau suivant.

Enfin toutes ces fractions seront réduites d'un tiers dans
le cas où les concessionnaires emploieraient la méthode
d'exploitation dite par remblais. Néanmoins cette réduc-
tion n'aura lieu que dans le cas où il sera reconnu que
le remblai occupera la huitième partie au moins des
excavations opérées, et que la méthode procurera l'enlè-
vement des cinq sixièmes an moins de la houille contenue
dans chaque tranche de couche en 'extraction.

Le remblai s'entendra des matières transportées et dis-
posées de manière à soutenir le toit des excavations, et
non des debris détachés du toit de la couche, soit par
éboulement naturel, soit artificiellement.
TABLEAU des redevances à payer aux propriétaires de la

surface par les concessionnaires.

PUISSANCE DES COUCHES,
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Les dispositions du tarif ci-dessus seront applicables
nonobstant toutes stipulations contraires qui pourraient
résulter des conventions antérieures entre les concession-
naires et les propriétaires de la surface.

Art. 5. Les nombres portés dans le tarif ci-dessus, à la
colonne profondeur, expriment les distances verticales
qui existent entre le sol de chaque plan d'accrochage (ou
recette) de la houille à l'intérieur de la ruine et le seuil

bordant à l'extérieur l'orifice du puits, soit que l'extrac-
tion s'opère par un puits vertical , soit qu'elle ait lieu par

un puits incliné (ou fendue). Le cas arrivant où la tonne
(ou benne) qui contient la houille serait accrochée au bas
d'un plan incliné sur le prolongement d'un puits vertical,
la profondeur ne sera compteequ'a partir de la naissance
du puits vertical.

Art. 6. Les puissances des couches de bouille portées au
tarif ex priment les puissances réunies des différents lits
((lu mises), de houille dont se compose une même couche,
déduction faite des bancs de rochers interposés entre ces

lits.
Toutefois la déduction aura lieu seulement à l'égard

des bancs ou bandes de rochers qui se seront présentés

avec continuité sur une surface de 100 rrièlres carrés au
moins, avec une épaisseur moyenne de 0",10 et au-
dessus.

Art. 7. La redevance sera délivrée jour par jour en na-
ture, à moins que les propriétaires n'aiment mieux la
recevoir en arg..nt ; dans ce cas, elle sera payée par se-
maine par les concessionnaires , suivant le prix courant
de la houille de même qualité dans les concessions voi-

sines.
Les propriétaires devront déclarer aux concession-

naires en quelle valeur ils veulent percevoir leur rede-
vance, soit en nature, soit en argent , et cette déclaration
sera obliga toi re jusqu'à l'abandon de la couche en exploi-
tation au moment où la déclaration a été faite.

Arrêté du Pr(>sideat de la République, en date du Mines de fer,

c14 niai 1849, gai Concède pour 99 an s , sous le Ttvrere,;Ht1é),7b tdu

nom de concesion du CAP TENÈS, à 111111. Henry cap TeLès.

LEROY et 7.-E. LARRIEU,,deS mines de ,fer exploi-

de 2 mètr.
et

au-dessus.

de 2 teMr.
à

métre.

del mètre
à

1/2 mètre.

su-dessous
de

1/2 mètre.

1/1 1/6 1/8 1/16

1/6 1/9 1/12 1/24

1/8 1/12 1/16 1/32

1/10 1/15 1/20 1/40

1/12 1/18 1/24 1/18

1/14 1/21 1/28 1/56

1/10 1/24 1/32 1/64

1/20 1/30 1/40 1/60

1/24 1/36 1/18 1/90

1/28 1/42 1/56 1/100

1/32 1/48 1/64 1/110

1/40 1/60 1/80 1/150

PROFONDEUR.

A ciel ouvert.
Pr puits, jusq. 50m. inet

de 50 à 100 mètres
de 100 à 150 .

7- de 150 à 200 .

de 200 à 250
de 250 à300 »

de 350à 350
- de 350 à 400

de 400 à 450
de 450 à 500 1 7

Au delà de 500



614 DÉCRETS ET ARRÊTÉS

tables tant par travaux souterrains qu'il ciel ou-
vert, et des mines de cuivre, de plomb et autres
métaux compris dans les mêmes gîtes, à l'Est de
TENÈS en Algérie.

Le Président de la République,
Vu les demandes en concession de mines de fer, de

cuivre et de plomb, près et à l'Est de Tenès, ed Algérie,
formées respectivement par MM. Henry Leroy et J.-E.
Larrieu, négociants à Paris, et par MM. Adophe et Al-
bert Laugier, fils cadets, négociants à Alger ;

Le permis d'exploration accordé à MM. Leroy et Lar-
rien, par arrêté ministériel du 20 juin 1843 et renouvelé
le 27 avril 1846

Le rapport de l'ingénieur des mines, du 20 juillet 1846,
approuvé par l'ingénieur en chef le 7 août suivant, et le
plan y joint ;

L'avis du directeur des travaux publics, du 23 dudit
mois d'août 1846;

La délibération du conseil supérieur d'administration
de l'Algérie, du décembre suivant, transmise par le
gouverneur général le 30 du même mois;

Les lettres de MM. Leroy et Larrieu, et dé MM. Lau-
gier fils, des 20 et 21 février 1847, par lesquelles ils dé-
clarent adhérer au règlement d'indemnités proposé par
l'ingénieur des mines, dans son rapport du 20 juillet
1846, pour les travaux de recherches exécutés par eux ;

Les actes de notoriété en date du 25 mars 1848, et 9,
10 et 11 février 1848, constatant les facultés pécuniaires
de MM. Leroy et Larrieu ;

La lettre du Ministre des travaux publics, du 8 janvier
1848;

L'avis du comité dés travaux publics, de l'agriculture
et du commerce du conseil d'Etat, du 7 mars 1848;

Le nouveau permis d'exploration accordé par arrêté
ministériel du 21 mars 1848;

La loi du 21 avril 1810 sur les mines, les décrets des
6 mai 1811 et 3 janvier 1813, la loi du 27 avril 1838 et
les ordonnances (tes 18 avril 1842 et 26 mars 181,3;

L'arrêté du chef du Pouvoir exécutif, du 9 octobre 1848,
déclarant provisoirement inapplicables en Algérie l'arti-
cle 3 de la loi du 21 avril 1810, en ce qui concerne les
minerais de fer dits d'alluvion, et les articles 59 à 69 de
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la même loi, relatifs aux minerais de fer d'alluvion et
aux mines de fer en filons ou en couches exploitables à
ciel ouvert

Vu le rapport du Ministre de la guerre;
Corvidérant que le comité des travaux publics du con-

seil d'État n'a élevé, dans, la délibération du 7 mars 1848,
aucune objection sur le fond de l'affaire, et n'a contesté
ni le principe ni l'utilité de la concession

Que l'intérêt de la colonisation algérienne et celui des
demandeurs, qui ont dès longtemps satisfait aux obliga-
tions qui leur étaient imposées, ne permettent pas de
différer davantage la concession sollicitée.;

Arrête
Art. 1". Il est fait concession pour quatre-vingt-dix-neuf

ans, à MM, Henry Ler« et J.-E. Larrieu, négociants, de-
meurant à Paris, des mines de fer exploitables, tant par
travaux souterrains qu'a ciel ouvert, des mines de cui-
vre, de plomb et autres métaux compris dans les mêmes
gîtes, qui sont situés à l'Est de Tenès,en Algérie, dans
les limites ci-après définies.

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de Con-
cession du cap Tends. est limitée, conformément au plan
annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir

Au Sud, par la rive droite de VOued-Taffilès, à partir
de son

embouchure,
point A, jusqu'à sa bifurcation, point

B; puis par la rive droite de l'Otted-Bisselan, LIC IL/jus-
qu'au col, point D, qui sépare le bassin de Tenés de celui
de la baie de Taraguia

A l'Est, par une ligne brisée, 1) L M, passant au pied
du pic remarquable qui avoisine le point D, et joignant
les principaux faites, point L, point M, qui séparent le
bassin de la baie de Tenès de celui de la baie de Tara-
guia ;

Au Nord, par la ligne M N, joignant le point M, au
ravin du marabout de Sidi-Merouan, au point N; puis la
rive gauche de ce ravin, depuis le point N jusqu'à la mer,
point 0;

A l' Ouest, le bord de la mer, depuis le ravin de Sidi-
Merouan, point 0, jusqu'à l'embouchure de l'Oued-Al-
lalah, point A;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
d'environ 11 kilomètres carrés, 38 hectares, 75 ares,
7 centiares.
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Art. 3.11 n'est rien préjugé sur l'exploitation des gittes
de tout minerai étranger au fer, au cuivre et au plomb,
qui peuvent exister dans la concession du cap Tenès. La
concession de ces gîtes de minerais sera accordée, s'il y a
lieu, après une instruction particulière, soit aux conces-
sionnaires du cap Teiiès, soit à une autre personne. Les
cabi rs des charges des deux concessions réderont, dans
ce dernier cas, les l'apports des deux concessionnaires en-
tre eux, pour la conservation de leurs droits mutuels et
pour la bonne exploitation des deux substances.

Art. 4. Les concessionnaires seront tenus de traiter ou
faire traiter, soit en Algérie, soit. en France, les mine-
rais provenant de l'exploitation de la concession. L'ex-
portation à l'étranger est interdite.

Art. 5. Les droits attribués aux propriétaires dela sur-
face, soit l'État, s iil les particuliers, par les articles 6 et
42 de la loi du 21 avril 1810, sont réglés à une rente an-
nuelle de vingt centimes par hectare de superficie.

Ces dispositions sont applicables tronob.tant les stipu-
lations contraires qui pourraient, ré,ulter des conventions
antérieures entre les concessionnaires et les propriétaires
de la surface.

Les droits attribués à l'Etat, comme propriétaire de la
surface, seront versés tous les trois mois entre les mains
du receveur des domaines.

Art. 6. Les concessionnaires payeront, en outre, aux
propriétaires de la surface, les indemnités déterminées
par les articles 43 et 44 de la loi du 21 avril 1810, pour
les dégâts et non-jouissance de terrain occasionnés par
l'exploitation cle,. mines.

Art. 7. Conformément à l'estimation portée dans le
rapport de l'ingénieur des mines, du 20 juillet 1846, ci-
dessus visé, et à laquelle ont adhéré, par lettres des 20 et
21 février 1847, Mi. Leroy et Lat-rien, concessionnaires
des mines ducap 'renés, et MM. Laugier, [ils cadets, con-
eessi,iniaires, par arrêté de ce jour, des mines de fourd-
Taeès, les-indemnités pour travaux entrepris, tant par

Laugier dans le périmètre de la concession du cap
Telles, que, par Leroy et Larrieu dans celui de
l'Oned-Taffilés, sont règlees, toutes compensations éta-
blies, à la somme de trois Mille six ceins francs, qui de-
vra être payée à MM. Langier fils par MM. Leroy et
Larrieu.
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Les questions d'indemnités à payer par MM. Leroy et
.Lai-rien, qui s'élèveraient à raison de travaux faits an-
térieurement au présent 'arrêté. par des personnes autres
que MM. Langier fils, seront decidees par le conseil de
préfecture, en exécution de l'article 46 de la loi du 21
avril 1810.

Art. 8. Les concessionnaires payeront àl'Etat, entre les
mains du receveur des domaines, les redevances fixe et
proportionnelle établies par la foi du 21 avril 1810, et
conformément à ce qui est déterminé par le décret du
6 mai 1811.

Art. 9. Les concessionnaires se conformeront exacte-
ment aux dispositions du cahiiir des charges annexé au
présent arrêté, et qui est considéré comme en faisant partie
essentielle.

Art. 10, En exécution de l'ordonnance royale du 18
avril 1842, ils devront élire un domicile administratif en
Algérie, et le feront connaître par une déclaration adres-
sée au Préfet.

Art. 11. La compagnie concessionnaire sera tenue,
conformément à l'artide 7 de la loi da 2 7 avril 1838, de
désigner, par une déclaration faite au Préfet,
celui de ses membres, ou toute autre personne résidant
en Algérie, à qui elle aura donné les pouvoirs nécessai-
res pour correspondre en son nom avec l'autorité admi-
nistrative, et, en générai, pour la représenter vis-à-vis
de l'administration, tant en demandant qden défendant.

Elle devra, en outre, justifier, aux termes du même
article 7, qu'il a été pourvu, par une convention spé-
ciale, à ce que les travaux d'exploitation soient soumis à
une direction unique, et conrdonnés dans un intérêt
commun.

Faute par la compagnie d'avoir fait, dans le délai qui
lui aura été aSsigné, la déclaration et la justification re-
quises par le présent.article, ou d'exécuter les clauses de
la convention qui auraient pour objet d'assurer l'unité de

la concession, les dispositions ,dudit, article 7 de la loi, du
27 avril 1838 et celles des articles 93 et suivants de' la loi
du .2 t avril 1820 pourront lui être appliquées.

Art. 12. La propriété de la conci-ssion ne pourra être
transportée, cédée, vendue ou transmise d'une manière
quelconque à une autre personne ou à une compagnie,
sans l'autorisation du gouvernement.
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Art. 13. Il y aura particulièrement lieu à l'exercice
de la surveillance de l'administration des mines, en exé-
cution des articles 47, 49 et 50 de la H du 21 avril 1810
et du titre II du décret du 3 janvier 1813, si la propriété
de la concession vient à être transmise, d'une manière
quelconque, à une autre personne par le concessionnaire.
Ce cas arrivant, le nouveau propriétaire de la concession
sera tenu de se conformer exactement aux conditions
prescrites par le présent arrêté et par le cahier des char-
ges y annexé.

Dans le cas où la concession serait. transmise à une so-
ciété, celle-ci sera tenue de se conformer à ce qui est
exigé par l'article 7 de la loi du 27 avril 1838, sous peine
de l'application, s'il y a lieu, des mesures prescrites par
le même article, et des dispositions des articles 95 et sui-
vants de la loi'du 21 avril 1810.

Art. 14. Dans le cas prévu par l'article 49 de la loi du
21 avril 1810, où l'exploitation serait restreinte ou sus-
pendue sans aucune cause reconnue légitime, le Préfet
assignera aux concessionnaires un délai de rigueur qui
ne pourra excéder trois mois. Faute par les concession-
naires de justifier, dans ce délai, de la reprise de l'exploi-
tation régulière et des moyens dela continuer, il en sera
rendu compte, conformément audit article 49, au Minis-
tre de la guerre, qui prononcera, s'il y a lieu, le, retrait
de la concession, en exécution de l'article 10 de la loi du
27 avril 1838, ét suivant les formes prescrites par l'arti-
cle 6 de la même loi..

Art. 15. Provisoirement et jusqu'à ce que la décision
du Ministre soit rendue, le Préfet déterminera, par un
arrêté, le mode, suivant lequel il conviendra de procéder
à l'exploitation des minerais de fer qui seront nécessai-
res aux usines du voisinage.

Cet arrêté sera soumis à l'approbation du Ministre de
la guerre.

Art. 16. Si les concessionnaires veulent renoncer à la
totalité ou à une portion de la concession, ils s'adresse-
ront par voie de pétition au Préfet, six mois au moins
avant l'époque à laquelle ils auraient l'intention d'aban-
donner les travaux de leurs mines, et ils joindront à la-
dite pétition

Le plan et l'état descriptif de leurs exploitations
2° Un certificat du conservateur des hypothèques con-

SUR LES MINÉS. 619
statant qu il n'existe point d'inscriptions hypothécaires
sur la concession, ou, dans le cas contraire, un ètat de
celles qui pourraient avoir été prises.

Lorsque ces pièces auront été fournies, la pétition sera
publiée dans le Moniteur algérien et affichée pendant qua-
tre mois, 1° à Alger, 2° au domicile des demandeurs,
3° au lieu de la résidence de l'autorité civile ou militaire
chargée de l'administration du territoire sur lequel s'é-
tend la concession. Les oppositions, s'il s'en présente, se-
ront reçues et notifiées dans les formes déterminées par
l'article 26 de la loi du 21 avril 1810.

La révocation ne sera valable que lorsqu'elle aura été
acceptée, s'il y a lieu, par un arrêté du gouvernement.

Art. 17. Le présent arrêté sera publié au Moniteur al-
gérien et au Bulletin officiel des actes du gouvernement,
et affiché aux frais des concessionnaires à Alger et au lieu
de la résidence de l'autorité civile et militaire chargée de
liaodnministration du territoire sur lequel s'étend la conces-

sArt. 18. Les dispositions de la loi du 21 avril 1810,
des décrets des 6 mai 1811 et 3 janvier 1813, de la loi du
27 avril 1838, et des ordonnances royales des 18 avril
1842 et 26 mars 1843, mentionnées dans le présent arrêté,
et généralement les dispositions de ces lois, décrets et or-
donnances qui n'y sont point contraires, recevront leur
exécution, sauf les modifications nécessitées par l'orga-
nisation administrative de l'Algérie.

Art. 19. Le Ministre de la guerre est chargé de l'exé-
cution du présent arrêté.

Cahier des charges de la concession des mines de fer,
de cuivre et de plomb du CAP TENES.

Art. 1". Dans le délai de trois mois à dater de la noti-
fication de l'arrêté de concession, il sera planté des bornes
sur tous les points servant de limites à la concession où
cela sera reconnu nécessaire. L'opération aura lieu aux
frais des concessionnaires, à la diligence du préfet et en
présence de l'ingénieur de.; mines qui en dressera procès-
verbal. Expéditions de ce procès-verbal seront adressées
au ministre de la guerre,, au préfet et aux concession-
naires.

Art. 2. Dans le même délai, les concessionnaires fie-
Torne X 40
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vront reprendre et continuer les travaux destinés à l'ex-
ploration et à la reconnaissance des gîtes concédés, et ils
devront entreprendre les travaux qui seront jugés néces-
saires, pour préparer l'exploitation de ces gîtes.

Art. a. Les concessionnaires exécuteront, en entre,
conformément à ce qui leur sera prescrit par le préfet et
sous la surveillance spéciale des ingénieurs des mines, lés
travaux qui seront j.m4ésnecessaires pour compléter l'ex-
ploration des terrains compris dans là concession.

Art. 4. Les travaux prescrits ci-dessus devront être
exécutés dans un délai de six mois. à dater de la notifica-
fion de l'arrêté de concession. Ce délai pourra être pro-
rogé par le ministre de la guerre.

Art. 5. Après l'achèvement des travaux prescrits par
l'article 2, et au plus tard dans un de six mois,
les concessionnaires adresseront, au préfet los plans et
coupes de leurs mines et des travaux déjà exécutés. Ces
plans seront dressés à l'échelle d'un millimètre par Mètre
et divisés en carreaux de dix en dix millimètres. liS y
joindront un mémoire indiquant avec détails le mode
d'exploitation qu'ils se proposeront de suivre..L'indica-
tion 'de ce mode d'exploitation sera aussi tracée sur les
plans et coupes.

Art. 6. Le préfet, sur le vu de ces pièces et après avoir
consulté les ingénieurs des mines, autorisera, s'il y a
lieu d'exécution du projet des travaux.

S'il est reconnu que ce projet peut occasionner quel-
ques. uns des inconvénients ou dangers énoncés tant dans
le titre v de la bd du 2.! avril 1810 que dans les titres il
et ni du décret du 3.janvier 1:813, qu'il n'assure pas
aux mines une exploitation régulière et durable, qu'il
ne se coordonne pas convenablement avec la marche des
exploitations voisines, enfin qu'il serait un: obstacle aux
travaux, diintérêt général quel'administration peut avoir
ultérieurement à prescrire , le préfet n'en autorisera
l'exécution qu'en, y apportant les modifications néces-
saires.

En cas de réclamation de la part des concessionnaires,
il sera définitivement statué par le ministre de l'a guerre.

Art. 7. Il ne pourra être procédé à l'ouverture de puits
ou galeries partant du jour, pour être mis en communi-
cation avec des travaux existants, sans une autorisation
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du préfet, sur la demande des concessionnaires et sur le
rapport des ingénieurs des mines.

Art. S. Lorsque les concessionnaires voudront ouvrir
un nouveau champ d'exploitation, ils adresseront au pré-
fet un plan qui devra se rattacher au plan général de la
concession et un mémoire indiquant leurs projets de tra-
vaux, le tout dressé conformément à ce qui est prescrit
par l'article 5 ci-dessus. Le préfet,, sur le rapport des
ingénieurs des mines, approuvera ou modifiera ce projet,
ainsi qu'il est dit à l'article 6.

Art. 9. Dans le cas où les travaux projetés par les con-
cessionnaires devraient 's'étendre sous une ville, sous des
habitations ou des' édifices, ces travaux ne pourront être
exécutes qu'en vertu d'une autorisation spéciale du pré-
fet, donnée sur le rapport des ingénieurs des mines. après
que les propriétaires intéressés auront été entendus et
après que les cOncessionnaires auront donné caution de
payer l'indemnité exigée par l'art. 15 de la loi du 21 avril
1810. Les contestations relatives soit à la caution, soit à
l'indemnité, seront portées devant les tribunaux et cours,
conformément audit article.

L'autorisation d'exécuter les travaux sera refusée par
le préfet, s'il est reconnu que l'exploitation peut compro-
mettre la sûreté du sol, celle .des habitants ou la conser-
vation des édifices.

Art. .10. Dans le cas où les travaux projetés par les
concessionnaires devraient s'étendre sous un canal, un
bassin, un cours d'eau, une route ou un chemin de fer,
ou à une distance de ses bords moindre de douze mètres,
ces travaux ne pourront être exécutés qu'en vert u d'une
autorisation du préfet, donnée sur le rapport des ingé-
nieurs des mines, après que les propriétaires et les ingé-
nieurs auront été entendus, et après que les concession-
naires auront donné caution de payer l'indemnité exigée
par l'article 15 de la loi du 21 avril 1810. Les contesta-
tions relatives soit à la caution, soit à l'indemnité, seront
portées devant les tribunaux et cours, conformément
audit article.

S'il est reconnu que l'autorisation peut être accordée,
l'arrêté du préfet prescrira toutes les mesures de con-
servation et de sûreté qui seront jugées nécessaires.

Art. 11. Les concessionnaires ne pourront pratiquer
aucune ouverture de travaux dans les forêts domaniales
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ou communales, avant qu'il ait été dressé contradictoire-
ment procès-ve: bal de l'état des lieux par les agents de
l'administration des forêts, afin que l'on puisse constater,
au bout d'un an et successivement chaque année, les in-
demnites qui seront dues.

Les déblais extraits de ces travaux seront déposés aussi
près qu'il sera possible de l'entrée des mines, dans les
endroits les moins dommageables, lesquels seront dési-
gnés par le préfet, sur la proposition des agents fores-
tiers locaux, les concessionnaires et l'ingénieur des mine s
ayant été entendus.

Art. 12. Les concessionnaires seront civilement res-
ponsables des dégâts commis dans les forêts par leurs ou-
vriers ou par leurs bestiaux, dans la distance fixée par
l'article 31 du Code forestier.

Art. 13. Lorsque les concessionnaires abandonneront
une ouverture de mine dans les forêts, ils pourront être
tenus de la faire combler en nivelant le terrain, et de
faire repeupler ce terrain en essence de bois convenable
au sol. Cette disposition sera ordonnée, s'il y a lieu, par
un arrêté du préfet, pris sur le rapport des agents de
l'administration forestière et de l'ingénieur des mines, les
concessionnaires ayant été entendus, et sauf recours de-
vant le ministre de la guerre.

Art. 14. Chaque année, dans le courant de janvier,
les concessionnaires adresseront au préfet les plans et
coupes des travaux exécutés dans le cours de l'année
précédente. Ces plans, dressés à l'échelle d'un millimètre
par mètre de manière à pouvoir être rattachés aux plans
généraux désignés dans les articles précédents, et renfer-
mant toutes les indications mentionnées auxdits articles,
seront vérifiés par l'ingénieur des mines.

Art. 15. Dans le cas où, soit par suite de circonstances
imprévues, soit par le fait seul de l'approfondissement
des mines, il deviendrait nécessaire de changer le mode
d'exploitation qui aura été déterminé, conformément aux
articles 2 et 6 ci-dessus, il y sera pourvu de la manière
indiquée auxdits articles, sur la proposition des conces-
sionnaires et sur le rapport des ingénieurs des mines, mais
toujours après que les concessionnaires et les ingénieurs
auront été entendus.

Art. 16. Aucune portion des travaux souterrains ne
pourra être abandonnée qu'en vertu d'un arrêté du préfet
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à qui 1 déclaration d'abandon devra être faite par les
conces. 'onnaires ; un plan des travaux sera joint à ladite
déclaration. L'arrêté du préfet, pris sur le rapport de
l'ingénieur des mines, prescrira, conformément aux ar-
ticles Set 9 du décret du 3 janvier 1813, les mesures de
police, de sûreté et de conservation jugées nécessaires.

Les ouvertures au jour des puits ou galeries qui devien-
dront inutiles, seront comblées ou bouchées par les con-
cessionnaires ou à leurs frais, suivant le mode qui sera
prescrit par le préfet, sur la proposition de l'ingénieur
des mines, et à la diligence des autorités chargées de
l'administration du territoire sur lequel les ouvertures
seront situées.

Art. 17. Les concessionnaires tiendront l'exploitation
de leurs mines en activité constante, et ne pourront la
suspendre sans cause reconnue légitime par l'adminis-
tration.

Art. 18. Les concessionnaires devront exploiter de ma-
nière 'à pourvoir aux besoins des consommateurs et à ne
compromettre ni la sûreté publique, ni celle des ouvriers,
ni la conservation de la mine. Ils se conformeront aux
instructions qui leur seront adressées par l'administration
et par les ingénieurs des mines d'après les observations
auxquelles la visite et la surveillance des mines pourront
donner lieu.

Art. 19. Dans le cas prévu dans l'article 50 de la loi
du 21 avril 1810, et généralement lorsque, par une
cause quelconque, l'exploitation compromettra la sûreté
publique ou celle des ouvriers, la solidité des travaux,
la conservation du sol et des habitations de la surface, les
concessionnaires seront tenus d'en donner immédiatement
avis à l'ingénieur des mines, ou, à son défaut, au garde-
mines et à l'autorité civile ou militaire chargée de l'ad-
ministration de la localité où l'exploitation sera située.

Si les concessionnaires, sur la notification qui leur sera
faite-de l'arrêté que prendra le préfet pour faire cesser la
cause du danger, n'y obtempèrent pas, il y sera pourvu
selon ce qui est prescrit par les articles et 5 de l'ordon-
nance royale du 26 mars 1843.

Art. 20. Les concessionnaires seront tenus de placer à
l'orifice des puits, tant (l'extraction que d'épuisement, des
machines assez puissantes pour suffire aux besoins de la
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consommation et pour assécher convenablement les tra-
vaux.

Ces machines devront toujours être garnies d'un frein
en bon état.

Art. 21. Les concessionnaires seront tenus de fournir,
autant que leurs exploitations le permettront, à la con-
sommation des usines à fer qui seraient établies dans le
voisinage avec autorisation légale. Le prix du minerai
sera fixé de gré à gré, ou, en cas de contestation, par le
préfet, sur la proposition des ingénieurs des mines.

Art. 22. En cas de contestation entre plusieurs maî-
tres de forges, relativement à leur approvisionnement en
minerai de fer, il sera statué par le préfet, sur le rap-
port des ingénieurs des mines.

Art. 23. Conformément à l'article 14 de la loi du 21
avril 1810 et à l'article 25 du décret du 3 jan.vier 1813, les
concessionnaires ne pourront confier la direction de leurs
naines qu'à une personne qui aura justifié de la .capacité
suffisante pour bien conduire les travaux. Ils ne pourront
employer en qualité de maîtres mineurs ou de chefs d'a-
teliers souterrains, que des personnes qui auront tra-
vaillé au moins pendant trois: ans dans les mines comme
mineurs, boiseurs ou charpentiers, ou dès élèves (le l'école
des mineurs de Saint-Etienne ou de. l'école des maîtres
ouvriers mineurs d'Alais ayant achevé leurs cours d'é-
tudes et pourvus (l'un brevet.

Aux termes de l'article 26 du décret du 3 janvier 1813,
les concessionnaires n'emploieront que des mineurs et
ouvriers porteurs de livrets.

Art. 24. En exécution des décrets des 18 novembre
1810 et 3 janvier 1813, ils tiendront constamment en or-
dre et à jour sur chaque mine

1° Les plans et coupes des travaux souterrains, dressés
sur l'échelle d'un millimètre par mètre;

2° Un registre constatant l'avancement journalier des
travaux et les circonstances de l'exploitation dont il sera
utile de conserver le souvenir, telles que l'allure des

gîtes, leur épaisseur, la qualité du minerai, la nature du
toit et du mur, le jaugeage des eaux affluant dans la

IfliflO;
3° Un registre de contrôle journalier des ouvriers em-

ployés aux travaux intérieurs et extérieurs ;
4° Un registre d'extraction et de vente.
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En exécution des articles 6, 27 'et 28 du décret du 3

janvier 1813, !es concessionnaires Communiqueront ces
plans et registres aux ingénieurs des mines, toutes les
fois qu'ils leur en feront la demande.

Conformément aux articles 36 (lu décret du 18 novem-
bre 1810 et 27 du décret du 6 mai 1811, les concession-
naires adresseront au préfet, dans la forme et aux épo-
ques qui leur seront indiquées, l'état de leurs ouvriers,

'celui des produits extraits dans le cours de l'année pré-
cédente, et la déclaration du revenu net imposable . de
leur exploitation.

Art. 25. Les coneessionnaires seront tenus, en exécu-
tion de l'article 15 du décret du 3 janvier 1813, d'entre-
tenir sur leur établissement, dans la proportion du nom-
bre des ouvriers et de l'importance de l'exploitation, les
mdicaments et autres moyens de secours qui leur seront
indiqués par le préfet,

Art. 26. Dans le Cas où ils négligeraient, soit d'adres-
ser au préfet, dans les délais fixés, les plans dont il est
question d ins les articles 5 et 14, soit de tenir sur leurs
exploitations le registre elle plan d'avancement journa-
lier des travaux exigés par l'article 24, soit enfin d'en-
tretenir constamment sur leurs mines les médicaments
et autres moyens de secours, il y sera pourvu par le pré-
fet, conformément aux dispositions de l'ordonnance royale
du 26 mars 1843.

Le préfet pourra également ordonner la levée d'office,
et aux frais des concessionnaires, des plans dont l'inexac-
titude aurait. été constatée par les ingénieurs des mines.

Art. 27. Faute par les concessionnaires (l'adresser au
préfet le projet d'exploitation exigé par l'article 5 ou de
se conformer, dans leurs travaux, au mode d'exploitation
qui aura été déterminé par le préfet, d'après l'article 6,
leurs exploitations seront considérées comme pouvant
compromettre la sûreté publique ou la conservation de
la mine, et il y sera pourvu en exécution de l'article 50
de la loi du 21 avril 1810. En conséquence, la contra-
vention ayant été 'constatée par un procès-verbal de l'in-
génieur des mines , la .mine sera mise en surveillance
spéciale, et il y sera placé, aux frais des concessi,innaiues,
un garde-mine ou tout autre préposé nommé par le Keret,
à l'effet de lui rendre un compte journalier de l'état des
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travaux, et de proposer telle mesure de police dont il
reconnaîtra la nécessité.

Sur les propositions de cet agent et sur le rapport des
ingénieurs des mines, le préfet ordonnera l'exécution des
travaux jugés nécessaires à la sûreté publique ou à la
conservation de la mine, et la suspension ou l'interdiction
des ouvrages dangereux, sauf à en rendre compte immé-
diatement au ministre de la guerre.

Les frais auxquels donnera lieu l'application de ces
dispositions seront réglés par le préfet, et recouvrés con-
formément à ce qui est prescrit par l'article 5 de l'or-
donnance royale du 26 mars 1843.

Art. 28. Si les gîtes à exploiter dans la concession du
cap Tenès se prolongent hors de cette concession, le pré-
fet pourra ordonner, sur le rapport des ingénieurs des
mines, les concessionnaires ayant été entendus, qu'un
massif soit réservé intact sur chaque gîte, près de la li-
mite de la concession, pour éviter que les exploitations
soient mises en communication avec celles nui auraient
lieu dans une concession voisine, d'une manière préjudi-
ciable à l'une ou à l'autre mine. L'épaisseur des massifs
sera déterminée par l'arrêté du préfet, qui en ordonnera
la réserve.

Les massifs ne pourront être traversés ou entamés par
un ouvrage quelconque, que dans le cas où le préfet,
après avoir entendu les concessionnaires intéressés et sur
le rapport des ingénieurs des mines, aura autorisé cet
ouvrage et prescrit le mode suivant lequel il devra être
exécuté. Dans le cas où l'utilité des massifs aurait cessé,
un arrêté du préfet sera nécessaire pour autoriser les
concessionnaires à exploiter la partie qui leur appar-
tiendra.

Art. 29. Toutes les fois que les concessionnaires exé-
cuteront des travaux sous des exploitations dépendant
d'une autre concession ou dans leur voisinage immédiat,
ils seront tenus, aux termes de l'article 15 de la loi du
21 avril 1810, de donner caution de payer toute indem-
nité en cas d'accident. Les contestations relatives soit à la
caution, soit à l'indemnité, seront portées devant les tri-
bunaux et cours, conformément audit article

Art. 30. Dans le cas où il serait reconnu nécessaire à
l'exploitation de la concession, ou d'une concession limi-
trophe, d'exécuter des travaux ayant pour but, soit de
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mettre en communication les mines des deux concessions
pour l'aérage ou pour l'écoulement des eaux, soit d'ouvrir
des voies d'aérage, d'écoulement ou de secours, destinées
au service des mines de la concession voisine, les conces-
sionnaires seront tenus de souffrir l'exécution de ces tra-
vaux et d'y participer dans la proportion de leur intérêt.

Ces ouvrages seront ordonnés par le préfet, sur le rap-
port des ingénieurs des mines, les concessionnaires ayant
été entendus, et sauf recours au ministre de la guerre.

En cas d'urgence, les travaux pourront être entrepris
sur la simple réquisition de l'ingénieur des mines, con-
formément à l'article 14 du décret du 3 janvier 1813.

Dans ces divers cas, il pourra y avoir lieu à indemnité
d'une mine en faveur de l'autre, et le règlement s'en fera
par experts, conformément à ce qui est prescrit par l'ar-
ticle 45 de la loi du 21 avril 1810, pour les travaux ser-
vant à l'évacuation des eaux d'une mine dans une autre
mine.

Art. 31. Dans le cas où le gouvernement reconnaîtrait
la nécessité de travaux communs à plusieurs exploitations
situées dans des concessions différentes, soit pour assécher
des mines inondées, soit pour garantir de l'inondation
des mines qui n'en seraient pas encore atteintes, les con-
cessionnaires se conformeront à tout ce qui sera prescrit
en vertu de la loi du 27 avril 1838, relativement au sys-
tème et au mode d'exécution et d'entretien des travaux
d'épuisement, ainsi qu'à la répartition des taxes que les
différents concessionnaires auront à acquitter.

Le refus de paiement de la quote-part attribuée aux
concessionnaires donnera lieu, contre eux, à l'application
de l'article 6 de la loi du 27 avril 1838.

Art. 32. L'exécution et la conservation des travaux
dont il est question dans les deux articles précédents se-
ront soumises à la surveillance spéciale des ingénieurs
des mines.

Art. 33. Si des gîtes de minerais étrangers aux mine-
rais de fer, de cuivre et de plomb, compris dans l'étendue
de la concession du cap Tenès, sont exploités légalement
par les propriétaires du sol ou deviennent l'objet d'une
concession particulière accordée à des tiers, les conces-
sionnaires des mines du cap Tenès seront tenus de souf-
frir les travaux que l'administration reconnaîtrait utiles
à l'exploitation desdits minerais, et même, si cela est né-
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cessaire, le passage dans leurs propres travaux, le tout,
s'il y a lieu, moyennant indemnité, laquelle sera, selon
les cas, réglée- de gré à gré on à dire d'experts, ou ren-
voyée au jugement du conseil de préfecture, par appli-
cation de l'article 46 de la loi du 2.1 avril 1810.

Art. 34. Dans le cas où les concessionnaires, usant de
la faculté qui leur est donnée par l'article 4 de l'arrété
de concession, voudraient traiter en Algérie les produits
de leur exploitation, ils ne pourront établir des usines
pour la préparation mécanique et le traitement métal-

lurgique de ces produits, qu'après l'accomplissement des
formalités exigibles par application des articles 73 et sui-
vants de la loi du 21 avril 1810.
.

Les concessionnaires devront, dans ce cas, amener sur
les lieux le nombre d'ouvriers nécessaires, tant pour
l'extraction des minerais que pour leur préparation mé-
canique et leur traitement minéralurgique dans les usines
créées à cet effet : l'administration s'e,gageant à favori-
ser, autant que faire se pourra, l'établissement et le dé-
veloppement de ces centres de population par des conces-

sions de terres proportionnées à leur importance, à la
proximité des exploitations.

Arrêté du Président de la République, en date du
mdi 18/0, qui concède pour 99 ans; sous' le

nom de concessionde tOuEn-ALLELAH, h 111/1!. Jean

et Pierre BitiQUELER , Alexandre CUEVAUDIER et

Charles DESAGES , des mines de fer exploitables
tant par travaux souterrains qu'il 'ciel ouvert, et
des mines de cuivre, de plomb et autres métaux
compris dans les mêmes gîtes, au sud de TENÈs

en Algérie.

( Extrait. )

Art. 2. Cette, concession, qui prendra le nom de con-
cession de l' OueeAllelah.. est limitée, conformément au
plan annexé au présent arrê..é, ainsi qu'il suit, savoir:

Au Nord, par la rive droite de l'Oued-cl-Bouc depuis
sa rencontre avec le thalweg du Babel-Rebia, point P,
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jusqu'à la fontaine romaine, point Q; une ligne droite
allant de cette fontaine au pont américain de la route des
Gorges, point 11; le ravin qui remonte de ce pont au cime-
tière du Caroubier, point S; puis la ligne brisée S, G', II, I,
passant par les signaux G' H, et aboutissant au signal L"
sur la ligne de crête qui borde le bassin de l'Oued-Ai-
lelah

l'Est, par une ligne de crête I, T, U, et par /a ligne
U, V, descendant de la crête qui sépare l'Oued-Boullouen
de l'Oued-Bou-Handeck vers le mamelon, point V, appelé
Lar-el-Hakem, et passant par le douair du caïd des Me-
racAhuichseuds;

, par une ligne aboutissant du Lar-el-Hakem,
point V, au confluent de l'Oued-Bou-Handeck et de
l'Oued-Halbous ; la rive droite V Y de l'Oued-Ben-Ali,
jusqu'à sa jonction. point Y, avec l'Oued-Allelah, et une
ligne droite Y Z allant de ce point au marabout de Sidi-
Badid, point Z ;

A l'Ouest, par une ligne allant du marabout de Sidi-
Hadid, point Z, à l'Oned-el-Rour, point P, en suivant le
thalweg du Babel-Rebia;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de quinze kilomètres carrés, soixante dix-huit hectares,
cinquante-sept ares, vingt huit centiares.

Art. 3. Il n'est rien préjugé sur l'exploitation des
gîtes de tout minerai étranger au fer, au cuivre et au
plomb, qui peuvent exister dans la concession de l'Oued-
A Ilelah La concession de ces gîtes de minerai sera accor-
dée, s'il y a lieu, après une instruction particulière, soit
aux concessionnaires des mines de l'Oued-Allelah, soit à
une autre personne. Les cahiers des charges des deux con-
cessions régleront, dans ce dernier cas, les rapports des
deux concessionnaires entre eux pour la conservation de
leurs droits mutuels et pour la bonne exploitation des
deux substances.

Art. 4.
Art. 5. (Comme les articles correspondants de l'or-
Art. 6. rêté relatif à la concession du CAP TENES.)

Art, 7. En exécution de l'article 46 de la loi du
21 avril 1810, toutes les questions d'indemnités à payer
par les concessionnaires, qui s'élèveraient à raison de re-
cherches ou travaux antérieurs au présent arrêté, seront
décidées par le conseil de préfecture.
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Art. 8.
Art. 9.
Art. 10.
Art. 11.
Art. 12.
Art. 13.
Art. 14.
Art 15.
Art. 16.
Art. 17.
Art. 18.
Art. 19.

DliCRETSEligTÉS

(Comme les articles correspondants de l'ar-
rêté relatif à la concession du CAP TENÈS.)

Cahier des charges de la concession des mines de fer,
de cuivre et de plomb de VOUED-ALLELAH.

(Cnmme le cahier des charges rapporté ci-dessus, de la

concession du CAP TENÈS.)

Mines de fer, Arrêté du Président de la _République, en date du
cuivre, plomb et 14. mai 181i9, qui concède pour 99 ans , sous le nom
autres métaux de
l'Oued-Taffilés. de concession de MuEn-TAFFILÈs, à 31111. Adolphe

et Albert L AUGIER, des mines de fer exploitables
tant par tra.vau.x souterrains qu'à ciel ouvert, et
des mines de cuivre, de plomb et autres métaux
compris dans les _mêmes gîtes. au sud de TENÈS

en Algérie.

( Extrait. )

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con-
cession de l'Oued-Taffilès, est limitée, conformément au
plan annexé au présent arrêté, ainsi qu'il suit, savoir

Au Nord, par la rive gauche de l'Oued-Taffilès à partir
de son embouchure, point A, jusqu'à sa bifurcation, point
B; puis par la rive gauche de l'Oued-Risselan BCD, jus-
qu'au col, point D, qui sépare le bassin de Tends de celui

de la baie de Tarraguia ;
A t'Est, par une ligne brisée DEF, qui joint les prin-

cipaux mamelons de la ligne de faîte qui sépare les bas-

sins de la baie de Tenès et de la baie de Tarraguia ;
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Au Sud, par la ligne FJ'IVG, allant du point F aux
signaux J' et 1V, et rejoignant à l'ancienne Zemalah, point
G, le ravin qui vient se jeter dans l'Oued-Allelah prés du
vieux Tenès , au point I;

A l'Ouest, par la rive droite de l'Oued-Allelah, depuis
le point 1 jusqu'à l'embouchure de l'Oued-Taffilès, point
de départ A

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de 12 kilomètres carrés, 49 hectares, 43 ares, 90 cen-
tiares.

Art. 3. Il n'est rien préjugé sur l'exploitation des gîtes
de tout minerai étranger au fer, au cuivre et au plomb,
qui peuvent exister dans l'étendue de la concession de
l'Oued-Taffilès. La concession de ces gîtes de minerai
sera accordée, s'il y a lieu, après une instruction parti-
culière, soit aux concessionnaires des mines de l'Oued-
Taffilès, soit à une autre personne. Les cahiers des charges
des deux concessions régleront:, dans ce dernier cas, les
rapports des deux concessionnaires entre eux, pour la
conservation de leurs droits mutuels et pour la bonne
exploitation des deux substances.

Art. 4. (Comme les articles correspondants de l'arrêté
Art. 5. relatif à la concession du cm. TENfis.)
Art. 6.
Art. 7. Conformément à l'estimation portée dans le

rapport de l'ingénieur des mines, du 20 juillet 1846,
ci-dessus visé, à laquelle ont adhéré par lettres des 20
et 21 février 1847, MM. Laugier fils, concessionnaires
de l'Oued-Taffilès , et MM Leroy et Larrieu , con-
cessionnaires, par arrêté de ce jour, des mines du cap
Tenès , les indemnités pour travaux entrepris tant par
MM. Larrieu et Leroy dans le périmètre de la concession
de l'Oued-Taffilès, que par MM. Laugier fils dans celui
du cap Tenès, sont réglées, toutes compensations établies,
à la somme de trois mille six cents francs, qui sera payée
à MM. Laugier fils par MM. Leroy et Larrieu.

Les questions d'indemnités à payer par MM. Laugier
fils, qui s'élèveraient à raison des travaux faits anté-
rieurement au présent arrêté par des personnes autres
que MM. Larrieu et Leroy, seront décidées par le conseil
de préfecture, en exécution de l'article 46 la loi du 21
avril 4810.
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Art. 8.
Art. 9.
Art. 10.
Art. 11.
Art. 1-2.
Art. 13.
Art. 11,.
Art. 15.
Art. 16.
Art. 17.
Art. 18.
Art. 19.
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(Comme les articles correspondants de l'ar-
rêté relatif à la concession du CÀP TENÈS.)

Cahier des charges de la concession des mines de fer,
de cuivre et de plomb de rOUED.TÀFFILÈS.

(Comme le cahier de charges, rapporté ci-dessus, de la
concession du CAP TENÈS.)

Arrêté du Président de la République, en date du
14. mai 1849, qui autorise les sieurs POUPILLIER fils
et C. à alOuter à l'usine à fer possèdent
sur la rivière de CatÉzts, dans la commune de BRÉ
YILLY (Ardennes), un second haut-fourneau au
charbon de bois, quatre fours à puddler, trois
fours dormants à la houille et un four à souder,
avec les appareils nécessaires pour la compres-
sion et l'étirage du fer.
En conséquence, la consistance totale de cette usine

sera désormais fixée ainsi qu'il suit
1° Deux hauts-fourneaux pour la fusion du minerai de

fer au charbon de bois ;
20 Qu'ete foyers d'affinerie au charbon de bois ;
3° Quatre fours à puddler à la houille ;

4° Onze fours dormants et trois fours à souder, à la
h:mille, avec les marteaux, équipages de laminoirs et
autres machines nécessaires pour la compression et l'éti-
rage du fer cita fabrication de la tôle;

5^ Un bocard à crasses à 16 pilons ;
60 Un patouillet pour la préparation du minerai de fer.
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Arrêté du Président de la .République, en date du Usine à fer dite
14» mai 189, qui autorise les héritiers DE IllAncv à la Grosse-Forge
maintenir en activité l'usine à fer dite LA GROSSE de iklie".
FORGE DE POISEUX, qu'ils possèdent sur la rivière
de NIÈVRE, clans la commune de POISEUX (Nièvre).

Cette usine est et demeurera composée
1°, De deux feux de grosse forge ;
2° D'un feu de petite forge;
3" Des souffleries et des machines de compression et

d'étirage nécessaires au roulement de l'établissement.

Arrêté du Président de la République, en date du Lavoirs à bras,
àreAsilareq-Chevié-Ve mai 184.9, qui autorise les .sieurs DUPONT

DREYFUS à maintenir en activité trois lavoirs à
bras pour la préparation du minerai de fer, éta-
blis au lieu dit LE PRÉ-LA-SOTTE, sur le ruisseau de
ce nom, commune de MAREQ-CIIEVIERES(Ardennes),
sur des terrains appartenant aux sieurs Auguste
PELLETIER, Nicolas Hussox et Pierre MOLLET.

(Extrait. )

Art. 10. La permission présentement accordée cessera
d'avoir son effet à l'expiration des baux consentis en fa-
veur des permissionnaires, par le S sieurs Auguste Pelle-
tier, Nicolas liusson et Pierre Monet, propriétaires des
terrains sur lesquels 'ont été établis les lavoirs dont il
s'agit, ou à l'expiration du renouvellement de ces baux,
à moins que les permissimmairés n'aient été autorisés à
continuer d'occuper lesdits terrains, en vertu del;article 80
de la loi du 21 avril 11810.

Arrêté du Président de la République, en date du Lavoirs à bras,
11e mai 184-9, oui autorise les sieurs DUPONT età Mareq-Ch"ié-
DREYFUS à maintenir en activité deux lavoirs à

er s.

bras pour la- préparation du mizierézi de .fer, éta-
blis sur le ruisseau de la ,fontaine dé PUISIEUX,
commune de 1VIARCQ CHEVIÈRES (Ardennes), et sur
des terrains appartenant aux sieurs Jacques
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CARRÉ , Jean-Fra nçois :ETIENNE , Pierre-N i colas
BEAUFILS, Antoine HUSSON et Etienne MATER, qui

ont donné leur consentement.
( Extrait.)

Art. 11. La permission présentement accordée cessera
d'avoir son effet à l'expiration des baux consentis en fa-

veur des permissionnaires par les propriétaires des ter-
rains sur lesquels ont été établis les lavoirs dont il s'agit,
ou à l'expiration du renouvellement de ces baux, à moins
que les permissionnaires n'aient été autorisés à continuer
d'occuper lesdits terrains, en vertu de l'article 80 de la
loi du 21 avril 1810.

Lavoir à bras, Arrêté du Président de la République, en date du
1.4. mai 184.9, qui autorise les sieurs DUPONT et

DREYFUS à maintenir en activité un lavoir à bras
pour la préparation du minerai de fer, établi sur
le ruisseau de CARRIN, dans un terrain qui leur ap-
partient et qui est situé au lieu dit SUZON, corn-
nzune de SAINT-JUVIN (Ardennes).

Rapport à M. le Ministre des travaux publics.
Minières de fer

du département Paris, le 25 mai 1849.
de la Cdte-d'Or. -1Uonsieur le Ministre,

Le département de la Côte-d'Or renferme en abon-
dance du minerai de fer qui alimente un grand nombre
d'usines. On y compte soixante-deux minières occupant
environ 600 ouvriers.

Les ingénieurs des mines et le Préfet ont proposé d'ap-
pliquer à ces exploitations le règlement en date du 29

avril 1844, relatif aux minières du Cher, dans lequel se
trouvent formulées les principales conditions propres à
garantir le bon aménagement des gîtes et à prévenir les

accidents.
Seulement ils ont demandé qu'on laissât la faculté de

dispenser de quelques-unes des obligations énoncées dans
les sections 2 et 3 du titre II, concernant les travaux par
puits et galeries et les cavages à 'llonches, lorsqu'il s'agi-
rait d'un gîte de minerai en roche, offrant assez de solidité.

à Saint-juvin.
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Le conseil-général des mines a fait observer qu'indépen-

damment de cette réserve, il pourrait aussi se présenter
des cas où, d'après la nature des terrains, il conviendrait
de changer les dimensions que le règlement a prescrit de
donner aux banquettes dans les exploitations à ciel ou-
vert, et celles des galeries et piliers dans les exploitations
souterraines, il a en conséquence été d'avis de conférer
au Préfet, comme cela a eu lieu dans les circonstances
semblables, le droit, quand il délivrerait des permissions,
de déterminer, selon chaque espèce, ces dimensions, sur
le rapport des ingénieurs, ainsi que les conditions spé-
ciales que la disposition particulière de certains gisements
rendrait nécessaires.

Quelques autres articles ont, en outre, été ajoutés,
comme dans le dernier règlement relatif aux minières du
département du Pas-de-Calais (1). L'un de ces articles exige
qu'il soit joint à chaque déclaration d'exploitation un
plan de surface, en double ou triple expédition, suivant
qu'il sera question de travaux à opérer dans des terrains
ordinaires ou dans des forêts appartenant à rEtat, à des
établissements publics ou à des communes. Les deux au-
tres articles additionnels, également empruntés au règle-
ment du Pas-de-Calais, ont pour objet d'empêcher que
des ateliers de lavage ne puissent être établis, d'une ma-
nière préjudiciable à la salubrité publique, dans les ex-
cavations où les eaux pluviales se trouvent réunies, et de
pourvoir à ce qu'il soit tenu des indications exactes de
chaque minière épuisée et abandonnée, de telle sorte que
l'on ne se trouve point exposé, par la suite, à reprendre
inutilement des fouilles dans des terrains qui ne contien-
draient plus de minerai.

J'ai l'honneur de vous soumettre, monsieuF Je Minis-
tre, rarrété portant règlement pour les minières de fer
de la Côte-d'Or, et qui, sauf les modifications ci-dessus
indiquées, reproduit d'ailleurs les dispositions de celui
du 22 avril 1844.

Veuillez agréer, etc.

Le chef de la division des mines

Signé SALOMON.

(I) Voir suprei, page 602.

Tome XV, 1849.
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Arrêté du ministre des travaux publics, en date du
26 mai 184,9, relatif à l'exploitation des minières
de fer du département de la Côte-d'Or.

Le Ministre des travaux publics,
Vu les propositions des ingénieurs des mines et du

préfet du département de la Côte-d'Or pour régulariser
l'exploitation des minières de fer de ce département ;

Vu les articles 57 et 58 de la loi du 21 avril 1810, ainsi

conçus
<, Art. 57. L'exploitation des minières est assujettie à

des règles spéciales.
Elle ne peut avoir lieu sans permission ;

<, Art. 58. La permission détermine les limites de l'ex-
ploitation et les règles sous les rapports de sûreté et de
salubrité publiques. »

Vu la section n du titre VII de la même loi, relative à
la propriété et à l'exploitation des minerais de fer d'al-
luvion ;

Les dispositions du titre X de ladite loi ;
Les décrets des 18 novembre 1810 et 3 janvier 1813;
La loi du 14 décembre 1789;

Celle des 16-24 août 1790;

La loi du 29 floréal an x et les décrets des 18 août 1810
et 16 décembre 1811;

La loi du 12 juillet 1837;
Yu l'avis du conseil général des mines, du 2 mars 1849;
Arrête ce qui suit :
Art. Dans toute l'étendue du dépaitement de la

Côte-d'Or, l'exploitation des minières de fer, opérée soit
à ciel ouvert, soit par puits, soit par cavage à bouche,
est soumise aux mesures de sûreté et de Salubrité qui sont
prescrites ci-après.

TITRE PREMIER.

DES DÉCLARATIONS, DES, DEMANDES EN PERMISSION ET DES ACTES

PORTANT PERMISSION .D'EXPLOITER.

Art. 2. Toute personne ayant droit ou qualité, qui

voudra commencer ou continuer l'exploitation d'une
minière, sera tenue d'en faire la déclaration ou d'en de-
mander la permission au préfet.
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Art. 3. La déclaration ou demande en permission énon-

cera d'une manière précise
Les nom, prénoms et demeure du déclarant ;
La situation et les limites du terrain contenant la mi-

nière qu'il veut exploiter ;
Le mode d'exploitation qu'il se propose de suivre;
Enfin la nature des droits, soit de propriété, soit de

jouissance, qu'il peut avoir sur ladite minière, ou les
motifs qui peuvent lui faire accorder par l'administration
la permission d'exploiter au lieu et place du propriétaire.

Il devra y être joint un plan du terrain, en double expé-
dition, dressé à l'échelle de 2 millimètres pour 5 mètres

avec indication des tenants et aboutissants. L'une
de ces expéditions sera déposée à la préfecture, et l'autre
dans le bureau de l'ingénieur des mines.

Art. 4. Si le déclarant est propriétaire de la minière,
ou s'il est au droit de ce propriétaire, acte de sa décla-
ration lui sera donné par le préfet, conformément à l'ar-
ticle 59 de la loi du 21 avril 1810, et cet acte vaudra
pour lui permission.

Art. 5. Si le déclarant est maître de forges et demande,
en vertu des articles 60 et suivants de la susdite loi, à
exploiter des minerais au lieu et place du propriétaire
qui refuserait de les exploiter lui-même, ou qui n'en
exploiterait pas en quantité suffisante, il devra justifier
qu'il a notifié sa demande au propriétaire par acte extra-
judiciaire, et qu'il s'est écoulé un délai d'un mois depuis
cette

notification,
sans que celui-ci ait déclaré qu'il en-

tendait exploiter lui-même.
Le préfet, après avoir entendu le propriétaire, ou après

l'avoir mis en demeure de se faire entendre, statuera sur
la demande ainsi qu'il appartiendra.

Art. 6. Les actes portant permission ne seront délivrés
par le préfet, en conformité des articles 4 et 5 ci-dessus,
qu'après que l'ingénieur des mines du département aura
été entendu.

Ces actes détermineront les limites de l'exploitation,
les conditions principales du mode à suivre pour cette
exploitation, d'après les règles générales qui seront éta-
blies au titre II.

S'il s'agit d'extractions de minerais à opérer dans les
forêts de l'Etat ou dans des bois appartenant à des com-
munes ou à des établissements publics, on observera les
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formalités prescrites en l'article 67 de la loi du 21 avril
1810.

Dans ce dernier cas, il devra être fourni par le deman-
deur une troisième expédition du plan exigé en l'article
3 ci-dessus, pour être remise à l'administration des fo-
rêts.

Art. 7. Les dispositions prescrites par les articles 2,3,
5 et 6 du présent règlement, sont applicables aux per-
missions qu'il pourrait y avoir lieu de délivrer à plusieurs
maîtres de forges, en exécution de l'article 64 de ladite
loi, pour exploiter concurremment dans un même fonds.

TITRE II.
RÈGLES GÉNÉRALES DE L'EXPLOITATION.

SECTION I. - De l'exploitation à ciel ouvert.

Art. 8. L'exploitation à ciel ouvert sera commencée,
autant que faire se pourra, par la partie la plus basse du
gîte, et continuée de proche en proche jusqu'aux limites
de la minière.

Art. 9. Le gîte de minerai et les terres ou autres ma-
tières qui le recouvrent seront coupés en retraite par
banquettes successives, d'une hauteur telle relativement
à leur largeur, que les parois soient stables. L'exploitant
sera tenu de se conformer aux instructions qui lui seront
données à cet égard par l'ingénieur des mines. Ces in-
structions seront visées par le préfet.

Les parois des banquettes ne devront jamais présenter
de surplomb.

Art. 10. Les vides résultant de l'exploitation seront
remblayés, au fur et à mesure de son avancement, avec
les déblais qu'elle fournira, et le remblai sera régalé

autant que possible.
Art. 11. Un fossé de 50 centimètres de profondeur et

de 50 centimètres de largeur à la partie inférieure sera

ouvert, s'il y a lieu, au pourtour de l'exploitation, et

devra l'enceindre sans autres lacunes que celles qui seront
déterminées par les chemins de service.

Le déblai provenant de ce fossé sera disposé en forme

de berge sur celui de ses bords qui se trouvera du côté

des travaux.
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Le fossé pourra être remplacé par une haie ou par
une barrière solidement établie.

SECTION II.- De l'exploitation par puits et galeries.
Art. 12. L'exploitation par puits et galeries sera faite

à l'aide de deux puits au moins communiquant entre eux
par des galeries pratiquées dans le gîte.

Ces puits seront solidement boisés ou murailles partout
où cela sera reconnu nécessaire.

Les dimensions des massifs sur lesquels ils s'appuieront
seront déterminées par le préfet, sur le rapport des ingé-
nieurs des mines, d'après la nature et la cohésion du ter-
rain. Ces massifs ne pourront être attaqués qu'a la fin de
l'exploitation.

Art. 13. Autant que les circonstances locales le per-
mettront, deux systèmes de galeries, les unes parallèles
aux galeries de jonction des puits, les autres perpendi-
culaires à ces galeries, seront ouvertes dans le gîte et
poussées jusqu'aux limites du champ d'exploitation.

La largeur de ces galeries ainsi que l'épaisseur des pi-
liers qui devront être réservés entre elles, seront déter-
minées par le préfet, sur le rapport des ingénieurs des
mines. Lesdites galeries devront d'ailleurs être boisées,
lorsque le gîte et la roche qui lui sert de toit ne présente-
ront point assez de solidité pour se soutenir par eux-
mêmes.

Art. 14. Les piliers réservés dans le gîte seront ensuite
exploités, en commençant par les piliers éloignés, et en
revenant successivement vers le puits.

Art. 15. Les treuils servant à l'extraction des matières
et à la circulation des ouvriers seront soutenus par des
montants solidement fixés sur de larges semelles en bois.

Art. 16. Les puits seront environnés de barrières soli-
dement établies. Ils seront comblés dès qu'ils seront de-
venus inutiles.

SECTION III. De l'exploitation par cavage à bouche.
Art. 17. L'entrée de chaque exploitation par cavage

bouche sera protégée contre les éboulements du terrain
supérieur, soit au moyen de banquettes établies en re-
traite, ainsi que cela est prescrit par l'article 9 pour les
exploitations à ciel ouvert, soit par toute autre disposition
reconnue convenable.
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Art. 18. Un fossé disposé selon ce qui est prescrit par
l'article 11 sera creusé, s'il y a lieu, à 3 mètres au delà
de l'excavation on de la dépression où se trouvera l'en-
trée de l'exploitation.

Ce fossé pourra être remplacé par'une haie ou par une
barrière solidement établie.

Art. 19. On pénétrera dans le gîte au moyen d'une ga-
lerie d'un mètre de largeur au plus, laquelle sera per-
pendiculaire, près de son orifice, au plan de la bouche de
cavage, et sera poussée jusqu'à la limite opposée du
champ des travaux. Ensuite l'exploitation sera préparée
et conduite selon les règles prescrites par les art. 13 et 14.

Lorsque la nécessité en sera reconnue, la galerie prin-
cipale sera mise en communication, soit avec un puits,
soit avec une autre galerie débouchant au jour.

SECTION IV. Dispositions communes à toutes
les exploitations.

Art. 20. L'exploitation , de quelque manière qu'elle
soit opérée, ne pourra, sans une autorisation spéciale du
préfet, être poussée, dans le voisinage des chemins publies

et des habitations, à une distance moindre de 10 mètres
de ces chemins et de ces habitations.

Art. 21. Quand il s'agira d'une exploitation à ciel
ouvert, cette distance fixe de 10 mètres sera augmentée
d'une distance égale à la profondeur de la tranchée. Tou-
tefois, cette distance pourra, s'il y a lieu, être déterminée
en vertu d'un arrêté du préfet, pris sur le rapport des
ingénieurs des mines.

Art. 22. L'autorisation d'exploiter dans la zone à ré-
server, en vertu des deux articles précédents, ne sera
donnée, s'il y a lieu, par le préfet, qu'après avoir en-
tendu l'ingénieur des mines du département.

Quand l'exploitation devra s'approcher d'une route
nationale ou d'une route départementale, les ingénieurs
des ponts-et-chaussées seront entendus.

Art. 23. Dans le cas où les eaux pluviales qui se réu-
nissent dans les excavations abandonnées ne s'infiltre-
raient pas dans le sol, et où il serait reconnu que cet état
de choses est contraire à la salubrité publique, les pro-
priétaires des minières ou les permissionnaires pourront
être tenus soit de remblayer ces excavations en tout ou
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en partie, soit de faire des rigoles pour l'écoulement des
eaux, soit de percer des trous de sonde ou des puisards
jusqu'au terrain perméable, de manière à les absorber.

Il ne pourra être fait usage de ces eaux pour le lavage
des minerais, qu'autant que l'établissement des ateliers de
lavage aura été autorisé suivant les lois et règlements, à
moins qu'il ne s'agisse de lavoirs portatifs.

Art. 24. Si, à raison des circonstances particulières
de gisement de certains minerais de fer, il était reconnu
qu'il y a lieu de modifier, par la suppression de quel-
ques dispositions du règlement ou par l'addition de quel-
ques conditions nouvelles, les règles relatives à l'exploi-
tation, le préfet, sur le rapport des ingénieurs des mines
et, au besoin, après avoir entendu l'exploitant, y appor-
tera telles modifications qui seront jugées nécessaires.

Art. 25. Avant qu'une fouille soit abandonnée, l'in-
génieur des mines, ou à son défaut le garde-mines, tra-
cera sur le plan la forme et les limites de la partie de la
minière dont l'exploitation est terminée.

TITRE III. -

EXERCICE DE LA SURVEILLANCE DE L'ADMINISTRATION SUR
L'EXPLOITATION DES MINIÈRES.

Art. 26. La surveillance sur l'exploitation des mi-
nières est exercée, sous l'autorité du préfet, par les ingé-
nieurs des mines, Ou, en l'absence de ces ingénieurs, par
le garde.--mines placé sous leurs ordres, et concurrem-
ment par les maires et autres officiers municipaux, chacun
dans l'ordre de ses attributions et conformément à ce qui
est prescrit par le décret organique du 18 novembre
1810 (articles 15, 18, 29 et 30), par le décret sur la po-
lice souterraine du 3 janvier 1813 (articles 13, 14, 18,
19, 21 et 23), par la loi du 14 décembre 1789 (article 50),
par celle des 16-:24 août 1790 (titre XI, articles 1 et 3),
et par celle du 12 juillet 1837 (articles 9 et 10, para-
graphes 1, 11, 14 et 15).

Art. 27. Conformément aux articles 12 et 13 du décret
précité du 3 janvier 1813, les propriétaires ou exploi-
tants des minières seront tenus de donner immédiatement
connaissance au maire de la commune et à l'ingénieur
des mines du département, ou, en cas d'absence de cet
ingénieur, au garde-mines, de tous accidents qui auraient



642 DÉCRETS ET ARRÊTÉS

occasionné la mort ou des blessures graves à un ou plu-
sieurs ouvriers, ou qui compromettraient la sûreté de
leurs travaux ou des propriétés de la surface.

Art. 28. Les ingénieurs des mines et le garde-mines
veilleront à ce que toutes les mesures prescrites dans
l'intérêt de la sûreté et de la salubrité publiques soient
rigoureusement exécutées. Au besoin, ils laisseront aux
exploitants des minières des instructions écrites , les-
quelles, en cas d'accidents, seront rappelées dans leurs
procès-verbaux pour valoir ce que de droit.

Art. 29. Lorsqu'une exploitation présentera une cause
imminente de danger, elle pourra être interdite adminis-
trativement, conformément aux articles 3, 4 et 5 du dé-
cret du 3 janvier 1813.

Le préfet, sur le rapport de l'ingénieur des mines,
prescrira les mesures qui devront être observées lors de

la reprise des travaux.

TITRE IV.
RÉPRESSION ET POURSUITE DES CONTRAVENTIONS.

Art. 30. Les contraventions aux dispositions du pré-
sent règlement qui auraient ou pourraient avoir pour
effet de porter atteinte à la solidité des routes nationales
ou départementales seront constatées, réprimées et pour-
suivies par voie administrative, conformément à la loi
du 29 floréal an X, et aux décrets des 18 août 1810 et 16
décembre 1811 sur la grande voirie.

Art. 31. Les procès-verbaux constatant ces contraven-
tions seront rédigés par les ingénieurs des mines, ou, h
leur défaut, par le garde-mines, et concurremment par
les maires et autres fonctionnaires publics désignés en
l'article 2 de la loi précitée du 29 floréal an X.

Art. 32. Ces procès-verbaux, dûment affirmés dans le
délai de vingt-quatre heures devant les maires ou adjoints
des communes dans lesquelles les contraventions auront
été commises, visés pour timbre et enregistrés en débet,
seront transmis immédiatement au sons- préfet, lequel
ordonnera par provision, et sauf recours au préfet, ce
que de droit.

Il sera statué définitivement par le conseil de préfec-
ture.

Art. 33. Toutes les autres contraventions aux disposi-
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tions du présent règlement seront dénoncées et constatées
comme en matière de voirie et de police.

Les procès-verbaux seront dressés par les ingénieurs
des mines, ou, à leur défaut, par le garde-mines, et con-
curremment par les maires ou par tous autres officiers
de police judiciaire, selon ce qui est prescrit par l'article
93 de la loi du 21 avril 1810, et par les articles 10 et 31
du décret du 3 janvier 1813, et par les articles 11 à 21 du
Code d'instruction criminelle.

Ces procès-verbaux seront affirmés dans le délai spé-
cifié en l'article 32, visés pour timbre et enregistrés en
débet.

L'affirmation sera reçue soit par le juge de paix du
canton,soit par un de ses suppléants, soit par le maire
ou par l'adjoint de la commune où la contravention aura
été commise, le tout conformément aux règles établies
par l'article 11 de la loi du 28 floréal an X sur les justices
de paix.

Art. 34. Il sera adressé au préfet des copies desdits
procès-verbaux. Les originaux seront transmis au pro-
cureur de la République, chargé, par l'article 95 de la
loi du 21 avril 1810, de poursuivre les contrevenants
devant le tribunal de police correctionnelle, pour l'appli-
cation des amendes et autres peines encourues, sans pré-
judice des dommages-intérêts des parties.

Signd T. LACROSSE.

Décret du Président de la République, en date du Usine à fer de
29 mai 184,9, qui autorise le sieur et la dameBignY, à Valle
d'OsmoNn à maintenir en activité l'usine it.fi9r de "Y.
BIGNy qu'ils possèdent sur une dérivation du CHER,
clans la commune de VALLENAY (Cher).

Cette usine est et demeure composée
1° D'un lavoir pour le relavage du minerai de fer ;
2° D'un haut-fourneau au charbon de bois ;
3° De quatre feux d'affinerie au charbon de bois;
40 De cinq fours à réchauffer ;
5° Des trains de,cylindres, laminoirs et autres machines
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de compression et d'étirage nécessaires an roulement de
l'établissement ;

6° Enfin d'une tréfilerie renfermant 38 bobines.

Usine à cuivre Arrêté du Président de la République, en date du
de Courtiaux , à 29 mai. 1849, qui autorise le sieur Jean-BaptisteSaint-Léonard.

VEYRIER - MONTAGNIÈRES à maintenir en activité
l'usine à cuivre dite de COURTIAUX, qu'il possède
sur le ruisseau du TARD, clans la commune de
SAINT-LÉONARD (Haute-Vienne).

Cette usine est et demeure composée
10 D'un foyer de raffinage ;
2° D'un foyer de réchauffage ;
30 Des machines soufflantes et des appareils de com-

pression ou autres nécessaires à la fonte, au raffinage et
à l'étirage du cuivre, ainsi qu'à la fabrication des chau-
drons.

Arrêté du Président de la République, en date du
29 mai 184.9, qui autorise le sieur. NONNON-MAHIN
à maintenir en activité un patottillet pour la pré-
paration du minerai de fer, sur la tête d'eau du
moulin dit .DE LA BASSE-TOULIGNY, qu'ilpossède sur
la rivière de VENCE, dans la commune de TOULIGNY
(Ardennes).

Mines de fer Décret du Président de la République, en date du
et de cuivre de 20 juin 1849, qui autorise les propriétaires des
Mouzaïa. mines de cuivre et de fer de MOUZAa en Algérie,

à exporter à l'étranger, par exception tempo-
raire aux dispositions de l'ordonnance de conces-
sion desdites mines, 2.000 tonnes de minerai de
cuivre provenant de leur exploitation.
Le Président de la République,
Sur le rapport du ministre de la guerre,
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Vu rareté ministériel du 22 septembre 1844 et l'or-

donnance du 3 novembre 1846, instituant la concession
des mines de cuivre et de fer de Mouzaïa ( département
d'Alger);

La demande formée le 27 septembre 1848, par les gé-
rants de la compagnie propriétaire desdites mines, ten-
dant à obtenir l'autorisation d'exporter à l'étranger, par
dérogation temporaire à l'article 4 de ladite ordonnance
du 3 novembre 1846, six mille tonnes de minerai de
cuivre provenant de leur exploitation ;

Les diverses lettres et le mémoire à l'appui de cette
demande, adressés aux départements de la guerre et des
travaux publics par la compagnie des mines de Mouzaïa ,
les 13 et 30 mars, et 19 mai 1849;

Les avis du conseil général des mines, en date des
27 avril et 25 mail8i 9 ;

La lettre du ministre des'travaux publics, du 31 dudit
mois de mai ;

Considérant qu'il importe dans l'intérét de l'exploita-
tion et aussi des ouvriers qui y sont employés, de pro-
curer temporairement à la compagnie de Mouzaïa les
moyens de soutenir et de développer son entreprise, mais
qu'il convient de se bornér, quant à présent, à ce que les
circonstances semblent rigoureusement exiger,

Décrète
Art. ier. Par exception temporaire aux dispositions de

l'article 4 de l'ordonnance ci-dessus visée, du 3 novem-
bre 1846, les propriétaires des mines de cuivre et de fer
de Mouzaïa en Algérie, sont autorisés à exporter à
l'étranger jusqu'à concurrence de 2.000 tonnes de mi-
nerai de cuivre provenant de leur exploitation.

Art. 2. La durée de la présente autorisation est limitée
à une année à partir de la notification qui en aura été
faite à la compagnie des mines de Mouzaïa.

Art. 3. Cette compagnie sera tenue d'employer les pre-
miers fonds provenant de la vente du minerai exporté, à
développer les travaux des mines de Mouzaïa , de manière
à y rappeler le plus tôt possible le nombre d'ouvriers
qu'elle y employait au commencement de 1848.

Art. 4. L'exportation ne pourra commencer qu'après
que la compagnie aura fourni la preuve qu'elle a déjà,
dans son usine de Caronte (département des Bouches-du-
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Rhône), un approvisionnement de 1.100 tonnes de mi-
nerai.

Art. 5. Le traitement du minerai de Mouzaïa dans
l'usine de Caronte ne devra pas être suspendu, et la com-
pagnie devra, dès qu'elle aura des ressources disponibles,
procéder aux travaux d'agrandissement de cette usine.
Ces travaux d'agrandissement seront faits sous la surveil-
lance de l'ingénieur des mines residant à Marseille, qui
sera spécialement délégué à cet effet.

Art. 6. Indépendamment des redevances fixe et pro-
portionnelle qu'elle doit à l'Etat conformément à l'or-
donnance précitée, la compagnie des mines de Mouzaïa
acquittera, à la sortie de l'Algérie, le droit de 10 cen-
times par 100 kilog. de minerai, porté au tarif général
des douanes.

Art. 7. En cas d'inexécution des conditions ci-dessus
énoncées, l'autorisation pourra être retirée.

Art. 8. Le ministre de la guerre est chargé de l'exécu-
tion du présent décret.

Mines de ligniteDécret du Président de la République, en date du
du Mas de Car 27 juin 184.9 , qui accorde aux sieurs Bazile-
rière. Louis-Auguste-Ferdinand Bo RRELLY , Henri jIILLIEN,

André JOUVENEL et Jean TURION, la concession de
mines de lignite-situées dans la commune de Pou-
GNADORESSE arrondissement d'UzÈs (Gard).

(Extrait. )
Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de Con-

cession du Mas de Carrière, est limitée, conformément au
plan annexé au présent décret,. ainsi qu'il Suit, savoir :

A l'Est, par une ligne droite allant du château de
Pougnadoresse, pointI du plan, à l'angle le plus àl'Est du
Mas de Carrière, point K, cette ligne formant la limite
occidentale de la concession du Pin ;

Au Nord, à partir du point K, par le chemin du Mas
de Carrière à Saint-Laurent-la-Yernède, jusqu'au point
G- où il entre dans la commune de la Bastide-d'Engras ;

A l'Ouest, à partir dudit point G, par la limite de cette
dernière commune avec celle de Pougnadoresse jusqu'à
son intersection, en B, avec la rivière de Tave ;
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Au Sud, par une ligne droite menée dudit point B au

château de Pougnadoresse, point de départ ;
Lesdites limites renfermant une étendue superficielle

d'un kilomètre carré, vingt-neuf hectares.
Art. 4. Les droits attribués aux propriétaires de la

surface, aussi bien que ceux qui résultent pour les habi-
tants de la commune de Pougnadoresse, soit de l'inven-
tion de la mine, soit d'anciennes extractions, sont purgés
ainsi qu'il suit

1° Les concessionnaires paieront à la commune de
Pongnadoresse une rente annuelle de cinquante francs ;

2° Ils paieront aux autres propriétaires du sol une
rente annuelle de quinze centimes par hectare ;

3° Ils livreront aux habitants de la commune le char-
bon nécessaire à leur chauffage particulier, au prix de
soixante centimes par quintal métrique.

Ce chiffre, considéré comme celui du prix de revient
actuel, pourra être revisé tous les cinq ans par le préfet,
sur l'avis des ingénieurs des mines, les concessionnaires
et le conseil municipal entendus.

En aucun cas, les habitants ne pourront vendre le
charbon qui leur aura été délivré en vertu de la précé-
dente disposition.

Décret du Président de la République, en date du Mines de lignite
massepas et27 juin 1819, qui accorde aux sieurs Etienne (slei

VALLAT et Augustin-François-Auguste CITANTE- an.
LOT, la concession de mines de lignite situées dans
les communes de SAINT-LAURENT-LA- VERNÈDE et LA
BASTIDE-D'ENGRAS, arrondissement d'UzÈs (Gard).

(Extrait. )
Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de Con-

cession de Massepas et Solan, est limitée, conformément
au plan annexé au présent décret, ainsi qu'il suit, savoir :

Du point A, où la rivière de Tave entre dans la com-
mune de la Bastide-d'Engras, en suivant ladite rivière
jusqu'au point B, où elle sort de ladite commune. De là,
en suivant la limite Est de ladite commune et de celle de
Pougnadoresse, jusqu'à son intersection C avec une ligne
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droite menée du Mas de Carrière à Solan, suivant cette
ligne droite jusqu'à Solan ; de ce dernier point D, une
autre ligne droite aboutissant à un point E de la limite
Ouest du domaine de Massepas, distant de 120 mètres au
Sud de la rivière de l'Audiole ; de ce point, spar une ligne
droite tirée au point A, où la rivière de Tave entre dans
la commune de la Bastide-cl'Engras, point de départ ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de trois kilomètres carrés, trente-trois hectares.

Art. 4. Les droits attribués aux propriétaires de la
surface, par les articles 6 et 42 dela loi du 21 avril 1810,
sur le produit des mines concédées, sont réglés à une
rente annuelle de quinze centimes par hectare pour tous
les terrains compris dans la concession.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre les concessionnaires et les pro-
priétaires de la surface.

Décret du Président de la République, en date du
27 pin 184-9 , qui accorde au sieur Philippe-
Guillaume REGNACQ, la concession de mines rie fer
situées dans les communes de FARINOLE et d'OL-

META, arrondissement de BASTIA (Corse).

( Extrait. )

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de Con-
cession de Farinole et d' Olmeta, est limitée, conformément
au plan annexé au présent décret, ainsi qu'il suit, savoir

Au Nord, à partir de l'embouchure du Fiume di Negro

dans la
mer'

point M du plan, par la rive gauche de cette
rivière, en la remontant jusqu'au point N, où elle reçoit
le ZeIrni, autrement dit Zuccarello ;

A l'Est, à partir du peint N par le Zuccarello, en le
remontant jusqu'à son origine au point P du plan ; de ce
point P par une ligne droite allant au sommet du Mon te-
:Pasco, point Q; de là, par une ligne droite allant à Cas-
tellucci, point II;

Au Sud, à partir de Castellucci, par une ligne droite
allant à Monte-Grosso, point 0 du plan, et de ce point
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par une ligne droite allant à l'embouchure du Chioso-
nuovo dans la mer, point D;

A l'Ouest, à partir de cette embouchure par le rivage
de la mer jusqu'à l'embouchure du Fiume di Negro,
point de départ ;

Lesdites limites renfermant une étendue superficielle
de dix kilomètres carrés, soixante-quinze hectares.

Art. 5. Les droits attribués aux propriétaires de la
surface, par les articles 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810,
sur le produit des mines concédées, sont réglés

10 A une rente annuelle de huit centimes par hectare
pour tous les terrains compris dans la concession;

2° A une rétribution de vingt centimes par mètre cube
de minerai extrait, prêt à être livré aux usines, ladite
rétribution payable aux propriétaires sous les terrains
desquels l'extraction aura lieu.

Ces dispositions seront applicables nonobstant les sti-
pulations contraires qui pourraient résulter de conven-
tions antérieures entre le concessionnaire et les proprié-
taires de la surface.

Cahier des charges de la concession des mines de fer
de FARINOLE et d'OLmETA.

(Extrait.)
Art. 2. Le concessionnaire ouvrira immédiatement deux

galeries de reconnaissance, en direction, l'une sur le gîte
de Farinole, l'autre sur le plus important des gîtes d'Oh
meta. Ces galeries seront ouvertes à un niveau inférieur
de trente mètres au niveau des ouvertures des travaux
aujourd'hui existants. Ces travaux supérieurs seront mis
en communication avec les galeries nouvelles, au moyen
de puits inclinés suivant la ligne de plus grande pente des
gîtes.

L'emplacement, les dimensions et la direction précise
des galeries et puits seront déterminés par le préfet, sur
le rapport de l'ingénieur des mines, qui surveillera d'une
manière spéciale l'exécution de ces travaux.

Art. 19. Le concessionnaire sera tenu de fournir, au-
tant que ses exploitations le permettront, à la consom-
mation des usines établies ou à établir dans le voisinage,
avec autorisation légale. Le prix des minerais sera alors
fixé de gré à gré ou à dire d'experts, ainsi qu'il est in-
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diqué en l'article 65 de la loi du 21 avril 1810 pour les
exploitations de minières de fer.

Art. 20. En cas de contestation entre plusieurs maî-
tres de forges, relativement à leur approvisionnement en
minerai, il sera statué par le préfet, conformément à
l'article 64 de la même loi.

Art. 33. Le concessionnaire ne pourra établir des usi-
nes pour la préparation mécanique ou le traitement mi-
néralurgique des produits de ses mines qu'après avoir
obtenu une permission à cet effet dans les formes déter-
minées par les articles 73 et suivants de la loi du 21 avril
1810.

Usine à fer, corn- Décret du Président de la République, en date du
mu"' d" l'Isle- 27 juin 181e9, qui autorise les sieurs JAPY frères,
sur-le-Doubs. propriétaires de l'usine à fer située sur le DOUBS,

dans la commune de Visu-sun-LE-Douas (Doubs),
à maintenir les feux et appareils qui ont été ajou-
tés à cette usine, savoir 1° un foyer d'affinerie
au charbon de bois, en remplacement dun foyer
de martinet autorisé par l'arrêté du Directoire
exécutif dt 1r aoat 1799 (13 thermidor an vu);

un four à réverbère chauffé à la houille ; 30 une
paire de cylindres pour transformer le fer en
verge de tuerie.

L'usine se compose en conséquence
1. De deux foyers d'affinerie au charbon de bois, cha-

cun avec son four à chaleur perdue;
2° Un four à réverbère, marchant à la houille ;
30 Une tirerie et une tréfilerie; .

4° Les machines soufflantes et les appareils de com-
pression nécessaires à la fabrication et à l'étirage du fer.
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21dressées à MM. les Préfets , à MM. les
Ineénieurs des mines, etc.

PREMIER SEMESTRE DE 181i9.

Le ministre des travaux publics.
Pour le ministre et par autorisation

Le secrétaire général,

Signé BOULAGE.

Tome X17, 1849.

Compte rendu
de MM. les ingé-
nieurs des mines,
pendant l'année
1848.

M. , ingénieur des mines.

Paris, le g janvier 1849.

Monsieur, voici le moment où vous devez, conformé-
ment à la circulaire du 15 avril 1834 , m'adresser lecomple de vos travaux pendant l'année 1848.

Je vous invite à me faire cet envoi sans retard.
Je crois devoir rappeler ici qu'il est essentiel de suivre,

pour la rédaction du travail dont il s'agit, l'ordre de ma-tières établi dans les comptes rendus généraux imprimés,et d'adopter la même classification en chapitres et subdi-
visions de chapitres. Il faut aussi éviter avec soin de ren-voyer, comme on l'a fait quelquefois pour certains ob-jets, à des rapports , à des avis ou à d'autres documents
que l'administration n'a pas toujours sous les yeux lors du
travail d'ensemble dont elle a à s'occuper.

Je me
réfère'

du reste, aux précédentes instructions,et notamment à celles contenues dans la circulaire du15 décembre 1843.
Recevez, monsieur, l'assurance de ma considération

très-distinguée..



Tournées de
MM. les ingé-
nieurs de mi nes,
pendant l'année
1849.

Paris, le 10 janvier 1849.

Monsieur, je désire que MM. les ingénieurs des mines
s'occupent itnmédiateinent de la rédaction des projets de
leurs tournées pendant la présente campagne, de manière
que ces projets soient présentés au 20 janvier, suivant ce
qui est recommandé par la circulaire du 20 décembre
1835.

On devra, pour les diverses indications à fournir, se
conformer exactement aux instructions contenues dans
la circulaire précitée et dans celle du 24 janvier 1834.
Je me réfère également à cet égard attx instructions du
15 janvier 1847.

Les itinéraires de MM. les ingénieurs ordinaires me
seront adressés par l'intermédiaire de MM. les ingénieurs
en chef.

Recevez, monsieur, l'assurance de ma considération
très-distinguée.

Le ministre des travaux publics.
Pour le ministre et par autorisation:

Le secrétaire général,

Signé BOULAGE.

Bateaux à vapeur M. le Préfet d

de flamme inté-
foyer et conduits

rieurs.

Chaudières à

et 17 janvier 1846, relatives aux bateaux à vapeur qui
naviguent sur les fleuves ou en mer, ont, de même que
l'ordonnance du 22 mai 1843 , concernant les aepareils
à vapeur qui fonctionnent sur terre , prescrit d'aug-
menter les épaisseurs de la tôle employée à la construc-
tion des chaudières, lorsqu'il s'agit de conduits inté-
rieurs servant, soit de foyer, soit à la circulation de la

Monsieur le Préfet, les ordonnances des 23 mai 1843

Paris, le 16 janvier 1849.

flamme.
La circulaire du 17 décembre 1848 a fait connaître

que, pour les chaudières à foyer et conduits de flamme
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intérieurs des établissements industriels , la tôle destuyaux pressés extérieurement par la vapeur devait avoirune épaisseur au moins égale à une fois et demie cellequi résulte de la table et de la formule d'après lesquellessont rézlées les épaisseurs des ch udières clindriquesordinaires, sauf le cas où ces tuyaux auraient un dia-.mètre inférieur à un décimètre.

Il est indispensable que la même disposition soit appli-quée aux chaudières tubulaires des bateaux à vapeur.Déjà une précédente circulaire du 30 avril 1842, rela-tive aux bateaux à vapeur, avait recommandé de donneraux tubes de ces chaudières une épaisseur moitié en susde celle qui est déterMinée. par la table et la formule ci-dessus mentionnées. L'expérience a montréque l'on devaitrendre obligatoire cette condition de sûreté, et il convientde veiller à ce que les constructeurs s'y conforment exac-tement.
Les tirants en fer par lesquels on relie quelquefois cestubes aux cylindres-enveloppes ne sont pas sans inconvé-nients; dans plusieurs circonstances, ils ont percé la tôle,qu'ils étaient destinés à consolider.. Le meitleur moded'armature à essayer serait l'emploi d'anneaux en ferforgé, concentriques au tuyau qu'il s'agit de renforcer.Mais un moyen plus sûr et même plus commode estd'augmenter l'épaisseur de la tôle , en suivant , commeil est dit plus haut, la règle fixée par la circulairedu 17 décembre 1848.
En outre, les épreuves doivent être renouvelées aumoins une fois par an. Ce renouvellement annuel desépreuves est exigé par les ordonnances pour toutes leschaudières installées soi- les bateaux. C'est une précaution

essentielle qui ne doit être neglizée dans aucun cas.Je vous prie, monsieur le préfet, de m'accuser récep-tion de la présente circulaire, dont je vous transmets desampliations pour les membres des commissions de sur-veillance instituées dans voire département , et que je
communique directement à MM. les ingénieurs des mineset à .141111, les ingénieurs des ponts-et-chaussées.

Recevez, mttnsieur le préfet, l'assurance de ma consi-dération la plus distinguée.
Le ministre deS travaux publics,

Signé T. LACROSSE.
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M. ingénieur des mines.



Sels étrangers. A M.

Changements
apporté, à leur

Paris, le 20 janvier 1859.

tarification par la
loi du 13 janyier Je transmets avec la présente une nouvelle loi sur les

sels du 13 de ce mois (1). Dans un but de protection pour

le travail national, elle modifie en deux points essentiels,

à partir du sr février prochain , la tarification établie
sur les sels étrangers par la loi du 28 décembre 1818

d'une part, la quotité des droits est augmentée pour les

importations effectuées par le littoral de l'Océan et de la

'Manche ; d'autre part, dans cette zone et sur la frontière

de Belgique, une taxe particulière atteindra les sels raf-

finés blancs, égrugés, pulvérisés et de la qualité dite de

table.
L'indication donnée par la loi elle-même des caractères

distinctifs des sels sur lesquels cette dernière taxe doit
porter préviendra, je pense, toute difficulté d'application.

Si des doutes s'élevaient à cet égard, des échantillons se-

raient prélevés pour être soumis au comité d'expertise

institué par l'article 19 de la loi du 27 juillet 1822 près le

département du commerce et de l'agriculture. Au besoin,
l'administration s'entendrait avec ce département pour

que des types officiels fussent établis et déposés dans les

bureaux d'entrée.
Sur le littoral de la Méditerranée, ainsi que dans la

zone des frontières de terre comprise entre cette mer et

le territoire belge, rien n'est changé aux droits fixés par

la loi du 28 décembre. Cette loi reste aussi en vigueur

pour les sels de nos colonies et de l'Algérie. Les ern-

plo ès trouveront, au surplus, résumé dans le tableau
ci-joint l'ensemble de la tarification des sels de toute pro-

venance.
Je prie les directeurs de donner des ordres dans le sens

de ces dispositions, qu'ils porteront à la connaissance du

Commerce.

Le Directeur de l'administration,

Signé Tu. GRÉTERIN.

(1) Voir cette loi, suprà page 5431.
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Bateaux h vapeur
qui naviguent sur
mer.

Éclairage
de nuit.

Accidents arri-
vés en 1848 dans
les exploitations
minérales.
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M. le Préfet d
Paris, 1016 février 1841

Monsieur le Préfet, j'ai l'honneur de vous adresser
l'instruction (I) publiée par le ministère de la marine re-
lativement au nouveau système d'éclairage prescrit à bord
deaVires à vapeur.

Vous en trouverez ci-joint un exemplaire pour la com-
mission chargées , dans votre département, de la surveil-
lance:Cie ces bateaux..

M. le miiii.tre dé là marine i, de son. côté , envoyé des
eierniiiaires de cette instruction aux préfets maritimes
des cinq arrondissements en les invitant à la faire re-
iliettre aux chambres de commerce, afin que les ar-
mateurs soient eu mesure de se conformer à ce mode d'é-
clairage.

Je vous prie, Monsieur le Préfet, de tenir la main à
l'exé,-ution, sur tous les navires à vapeur marchands, des
prescriptions dont il s'agit. Je me réfère , à ce sujet, à la
circulaire de mon prédécesseur, du 7 novembre I 8i 8.

Recevez, monsieur le Préfet, l'assurance de ma consi-
dération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publics,

Signé T. LACROSSE.

le Préfet d
Paris, le 21 février 1849.

Monsieur le Préfet, aux termes de la circulaire du
1.2 sePtembre- 18r , MM. les irgénieurs des mines doi-
vent fournir, chaque année , dans te courant de janvier,
des états +tes accidents arrivés, pendant Innée précé-
dente,' dans les exploitations dont la surveillance leur est
confiée. -

Le moment est venu de s'occuper du travail relatif à
l'année 1848.

(1) Voir cette instruction, 4' série, t. XIV, p. 626.
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J'ai l'honneur de vous adresser deux imprimés pour

servir à la rédaction du tableau de votre département.
Je vous prie de les fiire remplir et de me transmettre l'un
des deux exemplaires le plus toi possible avec vos obser-
vations et celles de M l'ingénieur en chef. Quant à fait tre
exemplaire, il devra rester comme minute dans le bu-
reau de l'ingénieur chargé du service ordinaire du dé-
partement.

Je me réfère, du reste, aux instructions contenues
dans la circulaire précitée du 12 septembre 1839 et dans
celles des 20 janvier 1845 et 5 mars 1846.

Recevez, monsieur le Préfet, l'assurance de ma con-
sidération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publics.
Pour le ministre et par autorisation

Le secrétaire général,

Signé BOULAGE.

M. le Préfet d
Paris, le 22 février 1849.

Monsieur le Préfet, j'ai l'honneur de vous transmettre,
en double exemplaire, les tableaux N° 1 et N" 2, destinés
à réunir les documents statistiques relatifs aux appareils
à vapeur employés en 1848 dans les établissements in-
dustriels.

Il conviendra d'y ajouter aussi les machines locomo-
tives, s'il en existe dans votre département.

MM. les ingénieurs chargés de cette partie du service
ont dû recueillir ces renseignements dans leurs tournées.
Je vous prie de les inviter à remplir sans retard les ta-
bleaux dont il s'agit, et je vous serai obligé de me faire
le renvoi de l'un des exemplaires ci-joints. L'autre exem-
plaire sera conservé pour minute.

Recevez, monsieur le Préfet, l'assurance de ma consi-
dération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publics.
Pour le ministre et par autorisation

Le secrétaire général,

Signé BOULAGE.

Appareils
à vapeur.

États statistiques
de MS.



Machines lo-
comotives em-
ployées sur les
chemins de fer.

États statistiques
de 1848.

ratemn à vapeur
qui naviguentsur
mer.

États statistiques
de 1848.
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possible, avec les observations que vous jugeriez couve-
nable d'y ajouter.

Recevez, monsieur le Préfet , l'assurance de ma consi-
dération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publics.
Pour le ministre et par autorisation

Le secrétaire général,

Signé BOULAGE.

M. le Préfet d

Paris, le 25 février 1849.

Monsieur le Préfet, j'ai l'honneur de vous adresser, en
double exemplaire, dont un pour vous servir de minute,
les tablei ux 1N° 1 et IN° 2, sur lesquels doivent être por-
tées les documents statistiques relatifs aux bateaux à va-
peur qui ontnavigué, en1848, sur les fleuves ou rivières.

Je vous prie d'inviter les commissaires de surveillance
de votre département à remplir le plus tôt possible ce
tableau, et je vous serai obligé de me l'aire le renvoi, avec
vos observations, de l'un des exemplaires ci-joints.

Recevez, monsieur le Préfet, l'assurance de ma consi-
dération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publics.
Pour le ministre et par autorisation

Le secrétaire général,
Signé BOULAGE.

M. le Préfet d

Paris, le 8 mars 1849.

Monsieur le Préfet, je vous ai transmis, le 16 février
dernier, deux exemplaires, dont l'un pour la commission
de surveillance instituée dans votre département, de
l'instruction (1) publiée par le ministre de la marine, en

(1) Voir cette instruction, 4* série, t. XIV, p. ti26.

Bateaux à vapeur
qui na,iguentsur
le, fleuves ou ri-
vières.

États statistiques
de 1848.

Bateaux à vapeur
qui naviguentsur
mer.

Éclairage
de nuit.
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m. le Préfet d

Paris, le 23 février 1849.

Monsieur lePréfet, j'ai l'honneur de vous transmettre,
en double exemplaire, dont l'un sera conservé comme
minute, les deux tableaux destinés à recevoir, pour
l'année 1848, les documents statistiques relatifs aux ma-
chines locomotives employées sur les chemins de fer.

J'y joins deux autres tableaux pour les indications à
fournir relativement aux machines à vapeur fixes qui
existeraient aux stations, ou dans les ateliers des com-
pagnies.

Je vous prie de me renvoyer, le plus tôt possible, les
états qui auront été dressés relativement aux chemins de
fer pour lesquels les attributions conférées aux préfets
par les règlements ont été centralisées entre vos mains.

Recevez, monsieur le Préfet, l'assurance de ma con-
sidération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publics.
Pour le ministre et par autorisation

Le secrétaire général,

Signé BOULAGE.

M. le Préfet d

Paris, le 24 février 1849.

Monsieur le Préfet, j'ai l'honneur de vous adresser,
en double exemplaire, les tableaux N° 1 et N°2 sur les-
quels doivent être réunis, pour 1848, les renseignements
statistiques relatifs aux bateaux à vapeur qui naviguent
SUT mer.

Je vous prie d'y faire consigner les indications concer-
nant les bateaux à vapeur français qui ont leurs points de
départ, de relâche ou d'arrivée dans l'un des ports mari-
times de votre département.

L'un des exemplaires de ces .tableaux sera conservé
comme minute. Veuillez me renvoyer l'autre, le plus tôt



Importation tem-
poraire : 1° de
l'iode brut des-
tiné à être raffiné
ou à être converti
en iodure de po-
tassium; 20 des
plombs bruts des
Unis à être con-
vertis en li tharge
ou en minium.
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ce qui concerne le système d'éclairage prescrit à bord des
navires à vapeur:

Je vous adresse ci-joints de nouveaux exemplaires de
cette même instruction, en vous priant de les faire re-
mettre aux propriétaires des bateaux à vapeur de la ma-
rine marchande qui ont leur point d'armement dans l'un
des ports du département.

Le ministère de la marine en a, de son côté, envoyé
aux préfets maritimes, pour être distribués aux chambres
de commerce.

Toute la publicité nécessaire se trouvera ainsi donnée
aux nouvelles mesures prescrites.

Je ne puis que vous inviter, de nouveau, à en assurer
l'exécution.

Recevez, monsieur le Préfet, l'assurance de ma consi-
dération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publics,

Signé T. LACROSSE.

AM.
Paris, le 15 mars 184.9.

Je transmets avec la présente l'ampliation de deux ar-
rêtés rendus, le 5 de ce mois (1) , par le Président de la
République, en vertu de l'article 5 de la loi du 5 juillet
1836.

Le premier de ces arrêtés autorise l'importation tem-
poraire en franchise, mais par les ports d'entrepôt seu-
lement, de l'iode brut destiné à être raffiné ou à être con-
verti en iodure de potassium , à charge de réexporter ces
derniers produits ou de les mettre en entrepôt dans un
un délai qui ne pourra excéder trois mois. L'article 2 fixe
à dix pour cent le déchet de fabrication qui sera accordé
pour l'iode raffiné et à 117 kilogrammes 440 grammes la
quantité d'iodure de potassium qui devra être représentée
pour 100 kilogrammes d'iode brut. Enfin une disposition
de l'article 3 attribue à la douane de Paris, exclusivement
à toute autre, la vérification de l'iode raffiné et de rio-

(1) Voir ces arrétés, supric, pages 511 et 578.
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dure de potassium qui seront présentés pour la réexpor-
tation ou pour l'entrepôt.

Le second des arrêtés susmentionnés concerne les
plombs bruts destinés à être convertis en lit harge ou en
minium. Aux termes de l'article 1", ces plombs pourront
être admis en franchise lorsquerimportation en sera effec-
tuée soit par terre, soit par mer, sous pavillon français ou
SOUS le pavillon du pays de production , mais à charge,
dans ce dernier cas, de justifier de l'origine par des cer-
tificats authentiques. L'article 2 impose à l'importateur
l'obligation de réexporter ou de réintégrer en entrepôt
dans un délai de six mois au plus, 105 kilogrammes de li-
tharge on de minium pour 100 kilog. de plomb brut. Enfin,
suivant ce qui est prescrit par l'article 3, les importations
de plombs bruts, dans le cas prévu par l'arrêté , de même
que les réexportations de litharge et de minium, neseront
permises que par les ports d'entrepôt réel ou par les bu-
reaux de la frontière de terre ouverts au transit.

Aucune des dispositions que je viens de rappeler n'exige
d'explications particulières. Mais il est expressément re-
commandé au service d'apporter une grande attention à
la vérification des produits fabriqués présentés pour la
réexportation , afin de s'assurer qu'ils n-ont été l'objet
d'aucune sophistication ou qu'ils ne contiennent aucun
mélange de substances étrangères.

Je n'ai rien à dire ici en ce qui touche les dérivés de
l'iode, qui doivent être vérifiés exclusivement à la douane
de Paris. Celle-ci recevra, au besoin , les instructions
spéciales nécessaires pour être en mesure d'opérer utile-
ment ces vérifications.

Quant à la litharge et au minium, le comité consul-
tatif des arts et manufactures s'exprime ainsi dans un avis
en date du 20 janvier dernier

Pour reconnaître la pureté des litharges , il suffit de
» les traiter par de l'acide nitrique à 15°, en chauffant la

liqueur jusqu'à ébullition et en y ajoutant de l'eau dis-
tillée. Si la litharge est pure, elle se dissoudra comple-

t> huent. Dans le cas contraire , on jugera du plus ou
» moins de pureté du produit d'après le poids et la nature

des résidus. -

» Le même procédé s'applique aux miniums, quand
ceux-ci ont été préalablement chauffés au rouge et
transformés ainsi en protoxyde de plomb.)'



Interdiction du IlL
travail le diman-
che et les jours fé- Paris , le 20 mars 1849.
riés, pour les ou-
vriers erililloYés Monsieur, l'amélioration du sort des ouvriers est l'oh-
à la iminée' au iet de la constante préoccupation du gouvernement de lacompte de lad- .République. Vous êtes en position d'apprécier les efforts

de l'administration pour accroître, dans la limite des

ressources financières, le développement des travaux
publics et particuliers.

Mais, à côte du travail qui fait vivre, je placerai tou-
jours l'amélioration de la condition morale, la satisfaction
des besoins de l'intelligence, qui élèvent et fortifient chez
tous le sentiment de la dignité personnelle, et la facilité
laissée à l'ouvrier d'exercer librement les devoirs de la
religion et de la famille.

Le repos du dimanche est donc nécessaire à l'ouvrier ;
il faut qu'il soit respecté au double point de vue de la
moralité et de l'hygiène. L'exemple, à cet égard, doit
être donné par les administrations publiques, dans /es li-
mites que. leur imposent des exigences légitimes et la
liberté à laquelle le gouvernement entend ne porter au-
cune atteinte.

En conséquence, j'ai décidé., monsieur, qu'il l'avenir
aucun travail n'aura lieu, dans les ateliers dépendant des
travaux publics, le dimanche et les jours fériés, pour les

ouvriers employés à la journée au compte du gouverne-
ment. BansDans le cas où des circonstances exceptionnelles,
justifieraient une dérogation à cette règle, vous devrez

ministration.
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D'ailleurs, en cas de doutes sur la pureté des produits
présentés à la vérification, des échantillons seraient pré-
levés et adressés, dans la forme ordinaire, à l'administra-
tion pour être soumis au comité d'expertise institué près
le département du commerce, en vertu de la loi du
22 juillet 1822.

J'invite les directeurs à donner, dans le sens des expli-
cations qui précèdent, des ordres pour l'exécution des
deux arrêtés précités, et à en porter les dispositions à la
connaissance du commerce.

Le directeur de l'administration des douanes.
Signé Tu. GRETERIN.

M. le Préfet cl
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réclamer les autorisations nécessaires assez à temps pour
que l'autorité compétente en puisse apprécier l'oppor-
tunité.

Je vous invite, en faisant connaître ma décision à cet
égard aux agents placés sous vos ordres, à prendre les
mesures nécessaires pour en assurer l'exécution.

Recevez, monsieur, l'assurance de ma considération
très-distinguée.

Le ministre des travaux publics,

Signé T. LACR()SSE.

Paris, le 31 mars 1849.

Monsieur le préfet, aux termes de la circulaire du
29 mai 1816, vous avez à transmettre au ministère des
travaux publics, pour chaque trimestre, les tableaux des
prix de vente, sur le carreau des exploitations, des com-
bustibles minéraux de votre départeinent. J'ai pensé que
cette mesure qui avait d'abord été généralisée, pouvait,
quant à présent, être restreinte aux mines de certains
bassins. 11 suffira, relativement aux exploitations de votre
département, qu'elle soit appliquée aux mines du bassin
houiller d (1)

Je joins ici à cet effet les imprimés qui sont nécessaires

(1) Voici la dé,ignat'on des bassins houillers pour lesquels la circu-
laire du 29 mai 1846 reste applicable
Bassin de Comment, y, Doyet et Bezenet, dépt. de l'Allier

Alais , ArdècheGard.
Aubin, Aveyron.
Saint-Étienne et Rive-de-Gier, Loire.
Brassac, Hte-LoirePuy-de-Dôme.
Deciza, Nièvre.
Valenciennes, Nord.
Épinai, Creuzot et Blanzy. Saône-et-Loire.

Prix de vente
des combustibles
minéraux.

'Mercuriales
trimestrielles.



Instructions
pour l'assiette de
la redrvance pro-
portionnelle sur
les mines.
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pour remplir l'objet de la présente lettre pendant l'année
actuelle.

Je vous invite à m'adresser exactement les tableaux
trimestriels dont il s'agit.

Recevez, monsieur le préfet, l'assurance de ma consi-
dération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publies.
Pour le mini,tre et par autorisation

Le secrétaire général,

Signé BOULAGE.

M. le Préfet d

Parisle 12 avril 1849.

Monsieur le préfet, quelques-unes des-. règles posées
dans la circulaire du directeur général des mines,
26 mai 1812, pour l'assiette de la redevance proportion-
nelle à percevoir sur les ruines, en exécution de la loi
du 21 avril 1810 et du décret du 6 mai 1811 , ont donné
lieu, dès l'origine de leur application, à des observations
justement fondées; et l'on a fini presque généralement
par porter en déduction de la valeur du produit brut,
pour la fixation du revenu net imposable à la redevance,
divers articles de dépenses dont cette circulaire prescri-
vait formellement le rejet.

L'administration des mines a reconnu depuis longtemps
la nécessité de reviser, à cet égard, la circulaire de 1814
et de consacrer , par une instruction nouvelle, les prin-
cipes passés en usage, principes qui sont 'conformes à
l'esprit de la loi et du décret précités, et basés sur une
appréciation équitable des intérêts du trésor et de ceux
de l'industrie minérale. Cette question importante a élé
l'objet de di,cuSsions approfondies entre le ministère des
travaux publics et celui des finances, et c'est d'accord avec
ce dernier que je vous adresse la présente circulaire.

Voici les règles qui permettront , à l'avenir, d'asseoir
la redevance proportionnelle régulièrement et d'une ma-
nière uniforme, dans tous les départements.

La valeur du produit brut doit être déterminée, soit
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d'après le prix de vente de la substance minérale sur lecarreau de la

mine'
soit d'après l'estimation qui en est

faite, eu égard à divers renseignements comparatifs
lorsque la substance minérale n'est pas vendue, ainsi que
cela a lieu dans un grand nombre de localités, pour les
minerais de plomb, de cuivre et de fer, qui sont soumis
au traitement métallurgique par les exploitants eux-mêmes.

On ne doit défalquer de la valeur du produit brut, pour
la fixation du revenu net imposable, que les dépenses
relatives à l'exploitation proprement dite. Chacune d'elles
doit être évaluée suivant son coût réel, c'est-à-dire sui-
vant le chiffre auquel elle s'élève sur l'établissement.

Les dépenses à admettre, et seulement pour l'année où
elles ont été faites, sont les suivantes :

Salaires d'ouvriers;
Achat et entretien de chevaux servant à l'exploita-tion;
Entretien de tous les travaux souterrains de la mine,

puits, galeries et autres ouvrages d'art ;
Mise en action et entretien de moteurs, machines

et appareils (machines d'extraction , appareils pour la
descente et la remonte des ouvriers, machines d'épuise-
ment, appareils d'aérage )

Entretien de bâtiments d'exploitation;
Entretien et renouvellement de l'outillage propre-

ment dit ;
Entretien des voies de communication (routes, che-

mins de fer, etc. ) , soit entre les différents centres d'ex-
ploitation de la mine, soit entre les centres d'exploitation
et les lieux où s'opère la vente des produits, lorsque ces
voies de communication font partie intégrante de la mine ;

D. Premier établissement de puits, galeries et autres
ouvrages d'art

I. Premier établissement de machines, appareils, et
moteurs;

K. Premier établis,ement de bâtiments d'exploitation;
L Premier établissement des voies de communication

dont il est question à l'article G ci dessus;
M. Frais de bureau qui ont lieu au siége de l'exploita-

tion, mais en les réduisant à ceux qui sont strictement
nécessaires pour la marche de l'entreprise.

Seront rejetées toutes dépenses autres que celles qui
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viennent d'être indiquées, et notamment lesintérêts d'em-
prunts, d'actions, de mises de fonds ou de capitaux quel-
conques engagés dans l'entreprise.

Relativement aux mines de combustible, on devra in
diquer los diverses sortes et qualités du combustible ex-
trait, ainsi que leurs prix.

Il en sera de même pour les mines métalliques, lorsque
l'extraction produira ffis minerais de diverses sortes,

La redevance proportionnelle de ces dernières mines
se règle d'après la valeur des minerais extraits, et non
d'après celle des produits de leur élaboration. La valeur
à assigner à ces minerais, lorsqu'ils ne sont pas l'objet
d'un commerce, dépend d'ailleurs de la valeur des produits
marchands qui en sont retirés, et l'on ne saurait admettre
des calculs desquels il résulterait que l'exploitant perd sur
l'extraction des ruinerais et gagne sur leur élabora ion.

Pour toutes les mines, l'imposition de la redevance pro-
portionnelle continuera d'avoir lieu d'après les résultats
de l'exploitation pendant l'année precédente.On ne tiendra
ainsi uompte que de faits accomplis et non d'éventualités,
ce qui permettra d'établir l'impôt d'une manière épi-
ta ble .

Toutefois, pour la première année de l'exploitation,
l'imposition sera réglée d'après le revenu net présumé de
cette même année, sans avoir egard aux dépenses faites
avant l'institution de la concession.

-
De même si une mine dont l'exploitation était suspendue

vient à être exploitée de nouveau, l'imposition aura lieu
d'après le revenu net présumé de l'année de la reprise des
travaux.

Les dépenses de premier établissement ( articles H à L)
seront précomptées en totalité pour l'année dans laquelle
elles auront été faites , ainsi qu'il est dit ci-dessus , et sans
jamais donner lieu soit à un report, soit à prélèvement
par annuités , dans le cas où elles excéderaient la valeur
du produit brut.

En général, on doit avoir égard, dans l'assiette de la
redevance, à tout ce qui concerne immédiatement la mine,
et nullement aux avantages que les concessionnaires peu-
vent trouver dans les accessoires de l'exploitation, tels
que chemins de fer, canaux , ateliers d'élaboration.

Lorsqu'une mine concédée est affermée et exploitée, le
taux du bail ne doit pas nécessairement servir de base à la
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redevance proportionnelle, puisque ce taux sera bien ra-
rement égal au revenu net sur lequel l'impôt doit être
établi. Si la mine affermée n'est pas exploitée, il n'y a pas
lieu au payement de la redevance proportionnelle, la
mine nedonnant pas de produit et par conséquent derevenu
net imposable. Mais alors l'administration se fera un de-
voir d'examiner si les causes de la suspension sont légiti-
mes, et si l'intérêt public n'exige pas la mise en activité de
l'exploitation, auquel cas la concession pourrait être reti-
rée, en vertu de la loi du 27 avril 1838.

Les règles qui précèdent sont d'une application facile,
et ne paraissent pouvoir donner lieu à aucune interpré-
tation équivoque. Toutefois , il ne sera pas inutile d'entrer
dans quelques développements à l'égard des articles G et
L, qui concernent les dépenses relatives aux voies de
communication.

Les frais d'établissement et d'entretien des voies de
communication peuvent être admis en déduction de la va-
leur du produit brut, mais seulement, ainsi qu'on l'a dit

ci-dessus'
lorsque ces voies de transport font partie inté-

grante de la mine. Ce caractère est facilement reconnais-
sable à cette circonstance qu'il n'y a pas de différence entre
le prix de la substance minérale sur le puits ou la galerie
d'extraction et le prix de cette substance rendue à lagare,
de telle sorte qu'on puisse dire que c'est réellement à la
gare que se trouve le carreau de la mine.

L'article 35 de la loi du 21 avril 1810 donne aux con-
cessionnaires de mines la faculté d'acquitter par abonne-
ment la redevance proportionnelle. Voici comment cet
abonnement, qui n'est pas institué d'ailleurs en vue de
favoriser les concessionnaires aux dépens du trésor,
devra être fixé.

Si la mine est dans un état stationnaire, on doit prendre
pour base de l'abonnement la moyenne du revenu net
pendant une période comprenant au moins les trois an-
nées antérieures.

Si la mine est en progrès continu , le calcul s'établira
sur le même nombre d'années au moins , et l'on appli-
quera aux années que l'abonnement devra embrasser la
progression moyenne présentée par les années antérieu-
res, de manière que le chiffre proposé pour l'abonnement

Tome X F, t849. 43



668 CIRCULAIRES.

Soit Illi-Illème la moyenne des revenus nets probables,
ainsi calculés.

Lorsque l'exploitant aura exécuté, pendant les années
auxquelles on se reporte, des travaux extraordinaires
devant donner à /a mine un grand développement pen-
dant les années de l'abonnement demandé, on ne tiendra
pas compte, pour la fixation du chiffre de l'abennemeta
des dépenses que ces travaux auront occasionnées.

J'ajouterai que l'abonnement ne devra pas être consenti
lorsqu'on sera en droit de supposer de grandes variations
dans l'état commercial de la mine pendant la durée de
l'abonnement sollicité. En effet, il serait alors très-diffi-
cile, si ce n'est impossible, d'évaluer d'une manière suffi-
samment rigoureuse la base de l'abonnement.

La durée de l'abonnement ne pourrir, conformément à
. l'instruction ministérielle du 3 août 1810 , excéder cinq

années.
Les exploitants qui désireront obtenir, soit un abon-

nement, soit le renouvellement d'un abonnement précé-
demment accordé, devront, pour faire utilement leur
demande, la présenter avant le 15 avril, conformément
à l'article 31 du décret du 6 mai 1811. Les demandes de
cette nature seront instrUites dans la forme prescrite par
le titre III du même décret.

'Lorsqu'un abonnement a été consenti, et qu'ainsi la
redevance proportionnelle est déterminée pour toutes les
années qu'il comprend, on ponrrait à la rigueur s'abste-
nir pendant cette période des enquêtes et des formalités
relatives à l'assiette de l'impôt. Cependant, comme il im-
porte de suivre les progrès de l'exploitation, afin de régler
convenablement l'imposition d'office lorsque l'abonne-
ment en cours de durée sera expiré, ou de statuer équi-
tablement sur le nouvel abonnement qui serait demandé,
il sera utile que le comité de proposition et l'ingénieur
des mines réunissent chaque année, et indiquent à titre
de simples renseignements sur l'état d'exploitation les
données qui seront de nature à éclairer sur la véritable
situation des mines abonnées.

Il me reste, monsieur le préfet, à vous faire connaître
d'autres mesures concertées, comme les précédentes, avec
N. le ministre des finances, et spécialement destinées à
régulariser les opérations des comités.
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Le préfet déterminera, selon la nature des exploita-

tations, la forme des déclarations détaillées que les exploi-
tants devront lui adresser chaque année, avant le 1" mai,
en exécution de l'article 27 du décret du 6 mai 1811 , et
il réunira à l'avance tous les renseignements qu'il jugera
utile de porter à la connaissance du comité d'évaluation,
pour la fixation du revenu net imposable de chaque mine.

Les comités de proposition se réuniront tous les ans,
avant le 15 mai, pour la confection des états d'exploitation,
conformément aux prescriptions des articles 17, 18 et 19
du décret du 6 mai 1811. Ces états devront présenter la
quantité de matière minérale extraite pendant l'année
précédente, le prix de vente ou le prix qui lui aura été
assigné si elle n'est pas vendue, /e détail des diffé-
rentes déductions opérées surie produit brut, et l'évalua-
tion du revenu net imposable. L'ingénieur y joindra un
rapport sur chaque mine renfermant tous les renseigne-
ments propres à éclairer le comité d'évaluation au sujet
de l'appréciation du revenu net imposable qui aura été
faite par le comité de proposition.

Les états d'exploitation et les rapports de l'ingénieur
seront, avant le travail du comité d'évaluation, commu-
niqués par le préfet au directeur des contributions di-
rectes qui donnera son avis motivé sur les chiffres du
produit et du revenu net adoptés par les comités de pro-
position.

Le comité d'évaluation sera convoqué dans le courant
du mois de j uin, et ses délibérations seront consignées dans
un procès-verbal détaillé dressé par l'un de ses membres.

Des expéditions des états d'exploitation, des rapports de
l'ingénieur des mines, des avis du directeur des contribu-
tions directes et du procès-verbal des délibérations duco-
mité d'évaluation , seront transmises par le préfet, tous
les ans, dans le courant du mois de juillet, au ministre
des travaux publics et au ministre des finances.

Les dispositions que je viens de porter à votre connais-
sance seront appliquées à partir du prochain travail des
redevances de 1849 (produits de 1848).

Je vous prie, monsieur le préfet, de m'accuser réception
de la présente circulaire, dont j'adresse des ampliations à
MM. les ingénieurs des mines , et que M. le ministre des
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ces minerais' lorsqu'ils ne sont Pas l'objet 
, 

d'un clins concédée est affermée et exploitée , le taux m Produits marchands gui eu saisi l res, et 'en ne à la redevance proportionnelle puisque ce tau rail e l'exploitent perd sur l'extraction des miner,' l'impôt doit être établi. Si la mine tif 'mec rie ',.4} Extraie de la Circulaire da ,2 avril 1849. la redevance proportionnelle , la mine ne donna brut, Polir le fixation du revenu net imposable, gilet imposable. niais alors l'administration se fera u ment dite. Chacune d'elles doit être évaluée suivq sont légitimes, et si l'intérêt public n'exige pas auquel elle s'élève sur l'étaluis,ement.- Les dépm concession pourrait être retirée, en vertu de la I elles ont été faites sont les suivantes A. Salaires l9.,ndme.Ucleure des articles). Seront rejetées 29. u L'article 35 de la loi du 21 avril 1810 donne au d'être lettique., et notamment les intérêts d'omPrtter par abonnement la redevance proportionnell taux quelconques engagés dans l'entreprise. institue d'ailleurs en vue de favoriser les rance. (I) Extrait de la Circulaire du la avril 1859.xds Si Id saine est dans im Otat sMtionacim, voies do communication peuvent être alunis en deayenne du revenu net pendant une Période camp 
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MINEs coNcÉDÉEs du département d

ÉTAT d'exploitation, pour l'exercice 18 (travaux et produits de 18 (1)), de la mine (1) d
, commune dm , canton d

arrondissement d

Numéro de l'État:

Désignation
du titre

de concession
de la mine.

Étendue
de la concession f

en hectares.

Quotité fr

de la redevance
fixe annuelle,

résultant 1

de cette étendue.

DÉSIGNATION DES OUVRAGES ENTRETENUS ET EXPLOITÉS
OU EN COURS D'EXÉCUTION,

tels que puits, galeries et autres excavations régulières et irrégulières, et machines.

NOMBRE ET ESPÈCES.

Communes
sur

lesquelles
portent

I la
concession.

les travaux
d'exploitation

Commune où les redevances
sont perçues (3 bis,.

Noms,
professions
et demeures

des
concession-

naires.

Noms,
professions
et demeures

des
exploitants.

MACHINES.
(Désigner l'espèce et la

puissance, évaluée en force
de cheval, des machines à
vapeur.)

SITUATION,

NOMBRE, NATURE ET SUPERFICIE MÉTRIQUE

des bâtiments et ateliers.

.(1) Extrait de la circulaire du 12 avril 1849, adressée aux préfets par le ministre des travaux publics et concertée avec le ministre des finances. «Pour toutes les mines,anPcsition de la redevance proportionnell, continuera d'avoir lieu d'après les résultats de l'exploitation pendant l'année précédente. On ne tiendra ainsi compte inc de faits! accomplis et non d'éventualités, ce qui permettra d'établir l'itrtnôt d'une mm-ière équitable. Toutefois, pour la première année de l'exploitation , l'imposition sera réglée d'aprèsle revenu net présumé de cette mémo année, sans avoir égard aux dépenses faites avant t'institution de la concession. De même, si une mine, après avoir cessé d'être en activité,vient à être exploitée de nouveau, l'imposition aura lieu d'après le revenu net présumé de l'année de la reprise des travaux. »
Désigner la nature de la mine et donner le nom qui lui est assigné par l'acte de concession, ou le nom sous lequel elle est connue, Si un nom spécial ne lui est pas attribuepar Pacte de concession.
Art. 21 du décret du 6 mai 1811 :n Les mines dont la concession superficielle s'étendra sur deux ou plusieurscommunes seront portées sur les états d'exploitation au nom de'a commune où sont situés les bâtiments d'exploitation, usines et maison de direction, Il en sera de même des mines dont la concession superficielle s'étendra sur les frontières dedeux ou plusieurs départements.»

, (3 bis). Art. 4.0 du décret du 6 mai 1811 : Le rMouvrement des redevances fixes et proportionnelles sera effectué par le receveur des contributions de la commune ouest Situéeta mine. Lorsque le terrain concédé ou Provisoirement assigne et attribué aux exploitants non Concessionnaires embrassera Plusieurs Communes, le percepteur de la commune oùseront situés les bâtiments, usines et maisons de direction, sera seul chargé du recouvrement.

Tome xr, 1849.
La suite de l'État au verso.

43.
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CUBAGE.LONGUEUR.

Mètrescourants.j Mètres cubes.



672

NOMBRE
DES OUVRIERS

de
chaque espèce

à -

l'inté-

rieur.

à

l'exté

rieur.

NOMBRE

des

CHEVAUX

à

l'inté-

rieur.

à

l'exté-

rieur.

QUANTITÉ

DU PRODUIT BRUT.

(Distinguer les diverses
sortes et qualités) (2).

quintaux métriques.

VALEUR
DU QUINTAL
métrique

de
chaque sorte

et qualité
sur

l'établisse-
ment

(2) (3).
francs.

Suite de l'État d'exploitation de la mine(') de

VALEUR

DU PRODUIT Ban

sur

l'établissement

(2) (3).

francs.

DÉCLARATION DES

ESTIMATION DU COMITÉ

PROPOSITION DE

AVIS DU DIRECTEUR DES

DÉCISION DU

Rappeler ici la nature et le nom de la mine.
Extrait de la Circulaire du 12 avril 159. a Relativement aux mines de combustible, on

devra indiquer les diverses sortes et qualités du combustible extrait , ainsi que leurs prix. Il en
sera de même pour les naines métalliques , lorsque l'extraction produira des minerais de diverses
sortes. ,s

Extrait de la Circulaire du im avril 1849. c, La valeur du produit brut doit être déterminée,
soit d'après le prix de vente de la substance minérale sur le carreau de la mine , soit d'après l'esti-
mation qui en est faite, eu égard à divers renseignements comparatifs , lorsque la substance mi-
nérale n'est pas vendue , ainsi que cela a lieu , dans un grand nombre de localités, pour les mi-
nerais de plomb de cuivre et de fer, qui sont soumis au traitement métallurgique par les exploi-
tants eux-mêmes. La redevance proportionnelle des mines métalliques se règle d'après la valeur
des minerais extraits-, et non d'après celle des produits de leur élaboration. La valeur à assigner à
ces minerais. lorsqu'ils rie sont pas l'objet d'un commerce , dépend d'ailleurs de la valeur des
produits marchands qui en sont retirés, et l'on ne saurait admettre des calcuisldesquels il résulte-
rait cr e l'exploitant perd Sur l'extraction des minerais et gagne sur leur élaboration. »

Extrait de la Circulaire du 12 avril I.89. «On ne doit défalquer de la valeur du produit
brut, pour la fixation du revenu net imposable, que les dépenses rela ives à l'exploitation propre-
ment dite. Chacune d'elles doit être évaluée suivant son coût réel, c'est-à-dire suivant le chiffre
auquel elle s'élève. stly l'établissement. Les dépenses à admettre, et seulement pour l'année où
elles ont été faites sont les suivantes A. Salaires (voir dans l'état à la colonne des dépenses
la nomenclature des articles). Seront rejetées toutes dépenses autres que celles qui vienneat
d'être indiquées, et notamment les intérêts d'emprunts, d'actions, de mises de fonds ou de capi-
tan/ quelconques engagés dans l'entreprise. »

(5) Extrait de la Circulaire du 12 avril 1809. a Les frais d'établissement et d'entretien des
voies de COmamaication peuvent être airnis eu déduction de la valeur du produit brut, mais sea-

Salaires d'ouvriers.
Achat et, entretien de chevaux ser-

vant à l'exploitation.
Entretien de tous les travaux souter-

rains de la mine, puits, galeries, et autres
ouvrages d'art.

Mise en action et entretien des mo-
teurs, machines et appareils (machines
d'extraction, appareils pour la descente et

SELON LES EXPLOITANTS.
francs.

DÉPENSES
la remonte des ouvriers, machines

d'épui-sement, appareils d'aérage).
Entretien des bâtiments

d'exploita-tion
Entretien et renouvellement de

l'ou-tillage proprement dit.
Entretien des voies de communication

(routes, chemins de fer, etc.), soit entre les
différents centres d-exploitation de lamine,

SELON LE COMITÉ DE PROPOSITION (9).

francs.

ToTAL. . . TOTAL. .

......--.....----------------
lement, ainsi qu'on l'a dit ci-dessus , lorsque ces voies de transport font partie intégrantede il

mine. Ce caractère est facilement reconnaissable à cette circonstance , qu'il rr3, a pas de differenc
entre le prix de la substance minérale sur le puits ou la galerie d'extraction et le prix de cett

substance rendue à la gare ; de telle sorte qu'on puisse dire que c'est réellement à la gare que
trouve le Carreau de la mine. n

e de l'abonnement, de
s

é-
devant donner à la mine u' I l'''

1fioles 11à 14 seront précornptées en totalité peur l'année dans laquelle elles auront éte. Saites.aipnastreareantedneginieaondet
Extrait de la Circulaire du 12 avril 1849. « Les dépenses de prem;cr ietaUissensen' ll'. .

/e 15 avril

penses ia s pe , chiffre d
,,trea's'ilauX

ne taendruront
ocpae-asioncomnt

en tdp
pour la fixation du chiee,

lifad apnatslêetsr ea netoi eues: d,tei ll oarbsozoe,-,

qu'il est dit ci-dessus. et sans jamais donner lieu , soit à un report, soit à 05 prélè ement

annuités , dans le cas où elles excéderaient la valeur du produit brut. »
mes on .d esaluer crune'rnent sollicite. En effet , il serait alors tres-difficile, si ce n'est impossible .

e la re Jurée d i. " supposer de grandes variations d l'" t commercial de la mine pendant la

et, consenites dans la forme

e nem_ .g, ans dit
-ti vn en- e° mP Pe en n't ne

éu:s
pour

grand

, ateliers d'élaboration. Lorsqu'une mine concédée est affermée et exploitée le t144

devance , à tout ce qui concerne immédiatement la mine , et nullement aux av de fe
cessionnaires peuvent trouver dans les accessoires de l'exploitation , tels que cheminsam

bail ne doit pas nécessairement servir de base à la redevance proportionnelle , puisque ce'e
sera bien rarement égal au revenu net sur lequel l'impôt doit être établi. Si la IMOD don

aff rmée ,

Pas exploitée , il n'y a pas lieu au payement de la redevance proportionnelle , la mine ne

Extrait de la Circulaire du 12 avril 18A. a On doit avoir égard , dans l'assiett d

qu'il comprend' ', qu'ainsi la redevance proportionnelle est déterminée pour toutes les années

seront instrn9eumelnent, a l'article 31 du décret du 6 mai 1811. Les demandes de cette nature

Les amen rra, conformément à l'instruction ministerielle du 3 aout 1810, excéder cinq annees.
liement iiri."eauts qui dé,sireront obtenir, soit un abonnement , soit le renouvellement d'un abon-

nenmat ne manMre suffisamment rigoureuse la base de l'abonnement La durée de l'abon -

eceSemment accordé, devront , pour faire utilement leur demande , la présenter avant

s, sera u

prescrite par le titre III du même décret. Lorsqu'un abonnement
pas de produit , et par conséquent de revenu net imposable. Mais alors l'administr ation

se fera 0 e

devoir d'examiner si les causes de la suspension sont légitimes, et si l'intérêt public n'e
tige pas

du 27 avril 1838. »

concessionnaires des mines la faculté d'acquitter

mise en activité de l'exploitation , auquel Cas la concession pourrait être retirée, en Vertu
de la

« Extrait de la Circulaire du 12 avril 1849. a L'article 35 de la loi du 21 avr ortionnelP
il 1810 donne an

gitaque année et . file que le comité de proposition et l'ingenieur des mines reuinssent
serait deee'nVie,durée sera expiré , ou de statuer équitablement sur le nouvel abonnement qui

formalités ei,nê ' un Pourrait à la rigueur s'abstenir, pendant cette période , des enquêtes et desprogrès 5e
maires relatives à l'assiette de l'impôt. Cependant , comme il importe de suivre les

ment en ie'nexPloitation, afin de régler convenablement l'imposition d'office lorsque l'abonne-

i seront Indiquent '
sionnaires au), dépens du trésor, devra être fixé. Si la mine est dans un état stationnaire , e ae ., a titre de simples renseignements sur l'etat d'expiai ation , les données

par abonnement la redevance p les ronce,
rop

doit prendre pour base de l'abonnement la Moyenne du revenu net Pendant une période compr ts) A 1 terrne,,,_ e,aoi eclairer sur la véritable situation des mines abonnées.
erVoici comment cet abonnement, qui n'est pas institue d ailleurs en suevie

' "ut Miel° 18 du décret du 6 mai 1811 , le comité de proposition se compose de

département d

(4).
se sp dr 0' el/1unit, os tla,otri os qnneet cl ee ss

voies de
lieux où

ai pt èernet
ea Iceesn ct ndter

Tells et moteurs.

at autres ouvrages
d ar .

I. (6) Premi
tablissement de bâtiments

aPPa-

communication font
partie intégrante de la mine(5)

(6) Premier établissement
oc puits , galeries

'er établissement de machine

its d'ex-

ploitation.

K. (6) Premier é

SELON L'INGÉNIEUR DES MINES (.10).

francs.

(6) Premier établissement des voies de com-
munication dont il est question à l'article G ci-
dessus (5)

Frais de bureau qui ont lieu au siège de
l'exploitation , mais en les réduisant à ceux qui
sont strictement nécessaires pour la marche de
l'entreprise.

SELON LE COMITÉ
D'ÉVALUATION (12).

francs.

SELON LE DIRECTEUR
DES CONTRIBUTIONS DIRECTES

(11) francs.

TarAL. .

les trois années antérieures Si la mine est en progrès continu , le calcul s'établirap e

,cmcres.
pia,atrtaaourdin.oi.ris

u,rle2"eu,elleinbre d'années au moins , et l'on appliquera aux années que l'abonnement devra
Progression moyenne préseniée par les années antérieures, de manière que le chiffre

Lers:',1)°" l'abonnement soit lui-même la moyenne des revenus nets probables , ainsi calculés.
Pexploitant aura exécuté, pendant les annees amxquelles on se reporte , des travaux

TOTAF .

, pour l'exercice '18 (travaux et produits de

TOT AL.

REVENU NET IMPOSABLE (7).

EXPLOITANTS.
Valeur du produit brut.
Dépenses
Revenu net imposable.

le
Signatures des exploitants (noms et qualités).

DE PROPOSITION (9).
Valeur du produit brut. .

Dépenses
Revenu net imposable.

A le
Signatures des membres du comité de proposition. (Chaque signa-

ture doit être suivie de l'indication de la qualité du signataire.)

L'INGÉNIEUR DES MINES (.10).
Valeur du produit brut.
Dépenses
Revenu net imposable. est abonnée a la rede-

A le varice proportionnelle
pour les annéesSignature de l'ingénieur des mines.

COMITÉ D'ÉVALUATION (12).
Valeur du produit brut
Dépenses
Revenu net imposable

A le
Signatures des membres du comité d'évalcation. (Chaque signa-

ture doit être suivie de l'indication de la qualité du signataire.)

6.73

REVENU NE1

FIXÉ

par abonne nen t(8),

Par décisionolti

en date du

la mine de

sur le pied d'un revenu
«et de

CONTRIBUTIONS DIRECTES (11).
Valeur du produit brut.
Dépenses
Revenu net imposable.

A le
Signature du directeur des contributions directes.

ingénieur des mines , des maires et adjoints de la commune ou des communes sur lesquelles
s'étendent les concessions , et des deux répartiteurs communaux les plus fort imposés. Le co-mité de proposition appelle et entend les concessionnaires ou leurs agents. -- (On, remarqueraque l'état d'exploitation est disposé pour recevoir les dires de ceux-ci.)

(10) Aux termes de la circulaire du 02 avril 18(ta , l'ingénieur des mines doit joindre 4 chaque élut
d'exploitation un rapport sur chaque mine, renfermant tous les renseignements propres àéclairer le comité d'évaluation au sujet de l'appréciation du revenu net imposable quiaura été faite par 'le comité de proposition. L'ingénieur des mines consignera dans lapartie de l'état qui lui est spécialement réservée les chiffres correspondants, extraits du rapport
qu'il aura rédigé.

(I1) Aux terrines de la circulaire du 12 avril 0849, le directeur des contributions directes doit don-
ner son avis motivé sur les chiffres du produit brut et du revenu net adoptés par les comités
de proposition. Il consignera dans la partie de l'état qui lui est spécialement réservée les
chiffres correspondants , extraits de l'avis qu'il aura émis.

(12) Le comité d'évaluation est composé du préfet, de deux membres du conseil général nom-
més par le préfet , du directeur des contributions , de l'ingénieur des mines et de deux des prin-
cipaux propriétaires de mines dans les départements où il y a un nombre d'exploitations suffisant
(Article 25 du décret du 6 mai i811). Ce comité est cir rgé de déterminer les évaluations défini-
tives du produit net imposante de chaque mine (Artiele 25 du décret précité) II indiquera, dansla partie de l'état d'exploitation qui lui est réservée , les divers éléments de ses évaluations. Les
délibérations du comité doivent être, aux ternies de la circulaire du 12 avril 1849, consignées dane
un procès-verbal dressé par l'un de ses membres.

;Débouchés 'et Observations.(Voir au verso
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des résultats du travail des redevances imposées, en 18 (produits

----- particuliers qu'elles présentent; puis porter les mines d'une autre espéce, faire un nouveau total
NOTA. Il faut porter sur ce tableau d'abord les mines d'une môme espèce, totaliser les résultats a chaque colonne dont les nombres sont susceptibles d'ètre additionnés,

et ainsi de suite. - Au bas du tableau, il faut faire un total genéral

de 18 ) , sur les mines du département d

INDICATION ÉTENDUE NOMBRE

NOMSET ESPÈCES

de
surface NOMS

"II" 'lui s"' la s"rfa
des NOMBRE

--.....---_
..---- --...-..... ,..-.....----...,

des
- OUVRIERS CHEVAUX ET ESPÈCESsi,J. . . . . .-...----""-

DES MINES
m, e .

. , , .= > c t 1
des

-1> i: ..1>-0 o, o .,: o al
c c c c ,. ,., EXPLOITANTS. e Ial c

...- machines.
o o o 'n. L. .-.,... r.....;..... .

o .. nectar. ficela, -,u .eu ...., .,.,

4 i
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Chemins de fer.

Machines à va-
peur fixes établies
dans les gares et
dans les ateliers
de ces chemins.
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MM. les ingénieurs des mines chargés du service ordi-
naire dans Votre département.

Recevez, monsieur le Préfet, l'assurance de ma consi-
dération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publics,

Signé T. LACROSSE.

ingénieur des mines. Travail des
redevances de

Paris, le 30 avril 1849. 1849 (produits
de 1848).

Monsieur, j'ai l'honneur de vous adresser
ampliationd'unecirculaire aux préfets, en date du 12- de ce mois,

contenant des instructions pour l'assiette de la redevance
proportionnelle sur les mines.

Les prescriptions de cette- circulaire étant applicables
dès à présent, j'ai fait Préparer, avec les modifications
convenables, les états d'exploitation nécessaires pour le
travail des redevances de 1849 (produits de 1848).

Vous trouverez ci-joint en nombre' suffisant des exem-
plaires de ces états ainsi que des tableaux récapitulatifs,
destinés au_ travail du sous-arrondissement dont vous êtes
chargé.

MM. les ingénieurs des mines auront à dresser, suivant
l'usage adopte jusqu'à présent, trois copies des états de
redevances : la première servant de minute pour la pré-
fecture de (laque département ; la deuxième pour les ar-
chives de leurs bureaux ; la troisième pour le ministère
des travaux publics. Cette dernière copie devra me par-
venir avant le 1" août et par l'intermédiaire de MM. les.
ingénieurs en chef et de MM. les préfets.

. le ministre des finances recevra également une expé-
dition du travail. MM. les préfets, à qui j'adresse des
formules cet effet, la feront préparer dans leurs bu-
reaux, sur la minute .déposée par MM les ingénieurs, et
en feront directement l'envoi.

' Je vous prie, monsieur, de m'accuser réception de la
présente.
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M. le Préfet d
Paris, le 20 avril 1849.

Monsieur le Préfet, les machines à vapeur fixes éta-
blies dans les gares ou dans les ateliers des chemins de
fer, pour le service de ces ateliers, des réservoirs
d'eau, etc., font partie de l'exploitation de ces chemins.
Elles doivent conséquemment être soumises au même
contrôle que le matériel roulant.

Les permissions pour leur établissement sont données
par le préfet dans le département duquel il s'agit de les
installer, en procédant conformément à ce qui est indiqué
en la section 1" du titre II de l'ordonnance du 22 mai
1843 Mais c'est sur les rapports des ingénieurs chargés
du service spécial de l'exploitation du chemin de fer que
ces autorisations doivent être délivrées. Le préfet leur
transmet, à cet effet, les pièces de l'enquête pour avoir
leur avis, comme il est dit en l'article 9 de l'ordonnance,
et c'est également à ces ingénieurs qu'il appartient
d'exercer l'inspection sur ces machines, une fois qu'elles
sont établies.

D'après ce qu'expose M. l'ingénieur en chef des mines
Bineau, cette marche n'est pas uniformément suivie sur
les chemins de fer placés sous sa surveillance. Il convient
d'adopter à l'avenir, pour cette partie du service, les
règles ci-dessus rappelées.

Je vous invite, monsieur le Préfet, à transmettre à cet
ingénieur des expéditions des arrêtés qui ont jusqu'ici
autorisé l'établissement, dans votre département, de ma-
chines de cette nature, afin qu'il puisse surveiller l'ac-
complissement des conditions prescrites dans ces arrêtés.

Quant aux nouvelles permissions qui seront à délivrer,
il y aura lieu, lorsque vous aurez fait procéder, dans la
localité, à l'enquête de commodo et incommodo, de lui
communiquer les pièces de chaque affaire ; puis vous sta-
tuerez sur ses rapports.

Je transmets des instructions en ce sens aux préfets
dont les départements sont traversés par les lignes en
question.

Je joins en outre ici des ampliations de la présente pour
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Recevez, monsieur, l'assurance de ma considération
distinguée.

Le ministre des travaux publics.
Pour le ministre et par autorisation

Le secrétaire général

Signé BOULAGE.

M. , ingénieur en chef des mines.

Paris, le 30 avril 1849.

Monsieur, j'ai l'honneur dé véus adresser ampliation
d'une circulaire aux- préfets, en date du 12 de ce mois,
contenant des instructions pour l'assiette de la redevancb
proportionnelle sur les mines.

Les prescriptions de cette circulaire étant applicables
dès à présent, j'ai fait préparer, avec les modifications
convenables, les états d'exploitation nécessaires pour le
travail des redevances de 1849 (produits& 1848).

J'envoie aujeurd'hui même à M. ,ingénieur ordi-
naire placé sous vos ordres, avec une ampliation de la
circulaire, des formules en nombre suffisant de ces étals
d'exploitation ainsi que.des tableaux récapitulatifs.

.( Pour MM. les ingénieurs en chef chargés d'un service
ordinaire: vous trouverezci-joints des exemplaires des
mêmes états destinés au travail du sons-arrondissement
de dont vous faites le service.)

MM. les ingénieurs des mines auront à dresser, suivant
l'usage adopté jusqu'à présent, trois copies des états de
redevances la première servant de minute pour la pré-
lecture de chaque département ; la deuxième pour les ar-
chives de leurs bureaux ; la 'troisième peur le ministère
des travaux publies. Je vous recommanderai expressé-
ment., monsieur. de me transmettre avant le 1" août, en
y joignant vos oliservations spéciales, cette dernière copie,
qui devra me parvenir. par l'intermédiairede MM. les pr&.
kts, d'après les termes de la circulaire précitée du 12 a vril.

M. le ministre des finances recevra également une expé-
dition du. travail. MM. /es préfets à qui j'adresse des for-
mules à cet effet, la feront préparer .dans leurs bureaux
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sur la minute déposée par MM. les ingénieurs et en feront
directement l'envoi.

Je vous prie, Monsieur, de m'accuser réception de la
présente.

Recevez, Monsieur, l'assurance de ma considération
distinguée,

Le ministre des travaux publics.
Pour le ministre et par autorisation

Le secrétaire général,

Signé BOULAGE.

M. le Préfet d
Paris, le 30 avril 1849.

Monsieur le Préfet, d'après les prescriptions de la cir-
culaire du 12 de ce mois, relative à l'assiette de la rede-
vance proportionnelle sur les mines, j'ai fait préparer,
avec les modifications convenables, les états d'exploita-
tion nécessaires pour le travail des redevances de 1349
(produits de 1848).

J'envoie aujourd'hui même à MM. les ingénieurs des
mines, en nombre suffisant, des exemplaires de ces états,
ainsi que des tableaux récapitulatifs.

MM. les ingénieurs auront à dresser; suivant l'usage
adopté jusqu'à présent, trois copies des états de redevan-
ces : la première servant de minute pour la préfecture de
chaque département ; la deuxième pour les archives de
leurs bureaux ; la troisième pour le ministère des travaux
publics. Cette dernière copie, que vous recevrez de
MM. les ingénieurs en chef avec leurs observations, de-
vra me parvenir par votre intermédiaire et avant le
1" août. Je vous recommanderai expressément de tenir
la main à ce que cet envoi soit fait exactement.

D'après les termes de ma circulaire précitée du 12
avril, M. le ministre des finances recevra également une
expédition du travail. MM. les Préfets la feront préparer
dans leurs bureaux, sur la minute déposée par MM. les
ingénieurs, et la transmettront directement au ministère
des finances. Vous trouverez ci-jointes les formules
nécessaires à cet effet.

Je vous prie, monsieur le Préfet, de m'accuser récep-
tion de la présente.

Travail des
redevances de
1849 (produits
de 1848).
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Recevez, monsieur le Préfet, l'assurance de ma consi-
dération la plus distinguée..

Le ministre des travaux publics.

Pour le ministre et par autorisation :
Le secrétaire général,
Signé BOULAGE.

M. le Préfet d
Paris, le 4 mai 1849.

Monsieur le Préfet, l'administration vient d'arrêter,
,sur la proposition du conseil central des écoles de mines,
un nouveau règlement pour l'Ecole nationale des mines
de Paris (I).

J'ai l'honneur de vous adresser un exemplaire de ce
règlement.

Je crois devoir appeler spécialement votre attention
sur les dispositions relatives aux élèves externes qui sont
admis, après examen, à suivre gratuitement à l'Ecole na-
tionale des mines les mêmes cours et qui reçoivent /a
même instruction crie les élèves ingénieurs destinés au re-
crutement du corps des mines.

La circulaire du 21 août 1847 adressée à MM. les pré-
fets, et que je vous prie, de NOUS faire représenter avec
le programme qui l'accompagne, fait connaître les modi-
fications introduites dans les conditions d'admission des
élèves externes, en vue de faciliter à un plus grand nom-
bre de jeunes gens l'accès de l'Ecole des mines. Les tra-
vaux d'agrandissement exécutés dans les bâtiments af-
fectés à cette Ecole, permettront, dès cette année, d'aug-
menter dans une notable proportion le nombre des élèves
externes. Une double amélioration aura été ainsi réalisée :
extension des admissions, facilités nouvelles données aux
candidats par un enseignement préparatoire approprié à
leur instruction scientifique,.

Comme vous le remarquerez, Monsieur le Préfet, l'en-
seiomement l'Ecole nationale des mines ne s'étend pas
seulement aux sciences spéciales à l'art de l'ingénieur des
mines : il comprend des cours de chemins de fer, de ma-

(1) Voir suprà, page 594, l'arrèté du ministre des travaux publics,
en date du 17 avril 1849.
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chines et de constructions industrielles ; initiant ainsi les
élèves à un ensemble de connaissances qui les mettent à
même de se diriger, à la fin de leurs études, vers l'une ou
l'autre de ces branches d'industrie.

L'institution des élèves externes à l'Ecole nationale des
mines de Paris est appelée à rendre les plus utiles ser-
vices. Les charges que l'administration s'est imposées
pour le développement de cette institution donnent la
mesure de l'intérêt sérieux qu'elle attache aux résultats
qu'on doit en attendre. Elle compte sur votre concours,
monsieur le Préfet, pour la seconder dans ses vues, en
vous concertant avec MM. les ingénieurs des mines de
votre département, à l'effet d'attirer l'attentiondes indus-
triels, des chefs de fabriques, d'usines et d'exploitations sur
l'institution dont il s'agit.

Je vous prie de m'accuser réception de la présente dont
j'adresse copie à MM. les ingénieurs.

Recevez, monsieur le Préfet, l'assurance de ma con-
sidération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publics,

Signé T. LACROSSE.

Extrait du Moniteur du 25 mai 189.
ÉCOLE DES MINEURS DE SAIiNT-ETIENNE.

Cette école est destinée à former des directeurs d'ex-
ploitation et d'usines métallurgiques et des conducteurs
gardes-mines.

L'enseignement est gratuit. Il a pour objet
L'exploitation des mines ; la connaissance des princi-

pales substances minérales et de leur gisement, ainsi que
l'art de les essayer et de les traiter; les éléments de ma-
thématiques ; les notions les plus essentielles sur la résis-
tance, la nature et l'emploi des matériaux en usage dans
les constructions relatives aux mines, usines et voies de
transport ; la tenue des livres en partie double ; la levée
des plans, et le dessin.

Des brevets de capacité de différents degrés sont déli-
vrés, à leur sortie de l'Ecole, aux élèves qui s'en sont
rendus dignes par leur capacité et leur bonne conduite.

École des mi-
neurs de Saint-
Etienne.
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Mode et conditions d'admission.
Les connaissances exigées pour l'admission à l'Ecole

des mineurs de Saint-Etienne sont
La langue française ;
L'arithmétique ;
Le système légal des poids et mesures ;
La géométrie élémentaire
L'algèbre, jusques et y compris les équations du

deuxième degré ;
Les éléments du dessin linéaire.
Les candidats possédant des connaissances plus éten-

dues que celles mentionnées au programme pourront de-
mander qu'elles soient constatées par l'examinateur.

Les candidats ne peuvent être admis avant l'âge de
seize ans, ni après vingt-cinq ans révolus.

Ils devront justifier, par un certificat des autorités du
lieu de leur domicile, qu'ils sont de bonnes vie et moeurs.

Ils devront prouver aussi qu'ils ont été vaccinés ou
,qu'ils ont eu la petite vérole.

Pour être admis à concourir aux places annuellement
vacantes à l'Ecole des mineurs, les candidats subiront un
examen préalable devant un ingénieur des mines désigné
à cet effet.

Seront réputés admissibles et dispensés en conséquence
de l'épreuve préalable, les candidats qui auront subi
l'examen d'admission à l'Ecole polytechnique.

Le concours définitif aura lieu à Saint-Etienne, devant
le conseil de l'Ecole, constitué en jury d'exainen. Les
candidats déclarés admissibles seront informés directe-
ment de l'époque à laquelle s'ouvrira le concours. L'ad-
mission des élèves seruprononcée par le ministre, sur la
liste par ordre de mérite, dressée par le jury d'examen.

Les élèves sont tenus de se procurer les livres et au-
tres objets nécessaires à leur instruction.

Les examens préalables seront ouverts du fer août au
15 septembre de cette année.

Un avis officiel, inséré dans les journaux des départe-
ments, indiquera les jours, au nombre de dix au moins,
choisis par les ingénieurs, dans la période mentionnée
plus haut, pour examiner les candidats.

Si, par une circonstance imprévue, l'un des examina-
teurs désignés se trouvait empêché de procéder aux exa-
mens préalables, il serait suppléé par l'ingénieur des
ponts-et-chaussées de la localité.

Départements. , Villes (t'examen. Noms des ingénieurs. Grades.

Ardèche.
Allier,

Ardennes
Aube.

A veyron.

Bouches-du-Rhône
Calvados
Cher

Côte-d'Or
Dordogne
Doubs
Gard.

Garonne (Haute-)
Gironde
Hérault.
Ille-et-Vilaine. .

Indre-et-Loire. .

Isère .

Loire.

Loire-Inférieure .
Maine-et-Loire. .

Marne (Haute-)..
Mayenne
Moselle.

N'ord' ..... lUeenciennes..
Pas-de-Calais. . . .

Pyrénées (Basses-).
Puy-de-Dôme. . . .

Rhin (Bas-)
Rhin (Haut-). . .

Rhône

Saône-et-Loire. .

Sarthe
Seine

Seine-Inférieure.
Somme.
Var

Vienne

Privas.
Moulins.
Mézières. . .

Troyes
Villefranche. .
Rodez

Marseille.. .
Caen.
Bourges.
Dijon

Périgueux.
Besançon
Mais

Toulouse.. .
Bordeaux
Montpellier .
Rennes
Tours.
Grenoble. ,

Rive-de-Gier,.
Saint-Etienne.
Nantes, . . .

Angers
Chaumont. .
Lavai.
Metz.

Arras.
Pou.

Clermont.. .
Strasbourg..
Colmar
Lyon. . . . .

Chaton. . . .

Le Mans.
Paris
Rouen. . .

Amiens.

Draguignan
Poitiers.

Arnoux.
Baudin.
Peschart d'Ambly .

Reverchon.
Senez.
Trautmann
Diclay. . '

Harle.
Bertera.
Bère
Jutier.
Boye.

Dupont.
De Boucheporn.. .
ManèS
Cacarrié
Durocher
Descottes .
Roger.
Hanet-Clery.
Labrosse-Luuyt...
Bochet.

Lamé-Fleury
Duhamel.
Renouf.
Jacquot
My.
Dusouich
Bossey .

Chatelus
Daubrée. ..... .

Furiet
GuillebotdeNerville
Mvus.
De Hennezel.
L de Fourcy. . . . .

De Saint-Léger.. .

Marsilly
Meissonnier
Gruner.

Idem.

Ingen. ordin.
Ingén. en chef.
Ingén. ordin.
Ingén. en chef.

Idem.
Ingén. ordin.

Idem.
Idem.
Idem.
Idem.

Elève ingén.
Ingén. orclin.

Idem.
idem.

Ingén. en chef.
Ingén. ordin.

Idem.
Idem.
Idem. 1

Elève ingén.
Ingén. (nain.

Idem.
Idem.

Ingén. en chef.
Ingén. ordin.

Idem.
Idem.

Idem.
Idem.
Idem.
Idem.
Idem.
Idem.
Idem.

Ingén. en chef.
Ingén. ordin.
Ingén. en chef.
Ingén. ordin.

Idem.
Ingén. en chef.
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LISTE DES INGÉNIEURS DES MINES

désignés pour procéder aux examens préalables en 1849.
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des mines, l'ordre et la discipline qui ont si puissamment
contribué à les élever au rang qu'ils occupent dans l'es-
time du pays.

Je vous prie, monsieur le Prefet, de m'accuser récep-
tion de cette circulaire, dont j'adresse une ampliation
à MM. les ingénieurs des ponts-et-chaussées et des mines.

Recevez, monsieur le Préfet, l'assurance de ma con-
sidération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publics,

Signé T. LACBOSSE.

4M.
Paris, le 10 juin 1849.

Monsieur, l'état de la santé publique et les inquiétudes
que le choléra fait naître m'engagent à vous rappeler
l'exécution des mesures prescrites à diverses reprises
pour combattre efficacement l'invasion et les progrès de
la maladie parmi les ouvriers des chantiers placés sous
vos ordres.

Votre vigilance, à cet égard, doit se porter sur plu-
sieurs points que je recommande à votre attention parti-
culière

Assurer l'exécution des mesures d'hygiène recomman-
dées par les conseils de salubrité, selon le climat et
suivant la nature des travaux ; apporter, dans la distri-
bution du travail, toutes les précautions qui vous sem-
bleront compatibles avec son exécution ; préparer l'éta-
blissement d'un personnel médical et des moyens propres
à combattre le mal dès son début; choisir et faire disposer
un asile où les malades pourront être recueillis et entou-
rés de tous les soins exigés par leur état ; enfin, déter-
miner les ouvriers à faire usage, dès les premières at-
teintes de la maladie, des moyens curatifs qui devinent
souvent impuissants quand ils ne sont pas immédiatement
appliqués.

La plupart de ces dispositions sont déjà prises, je le
sais, et la sollicitude de l'administration, secondée par
votre zèle, n'a pas attendu le développement du mal pour
se prémunir contre ses effets.

Tome Xr, 1849. 44

'Choléra.

Service médical
dans l'intérêt des
ouvriers em-

ployés aux tra-
vaux publics.
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M. le Préfet d
Paris ,Ie 9 juin 1849.

Monsieur le Préfet, les ingénieurs qui obtiennent des
congés, ou qui changent de résidence, doivent faire con-
naître à l'administration le jour de leur départ et celui de
leur retour ou de leur arrivée à leur nouvelle destination.
Cette prescription, quoique rappelée dans les lettres de
notification de congé ou de déplacement, n'est pas tou-
jours exactement suivie, et l'administration se trouve
souvent dans l'impossibilité de savoir, à un moment
donné, si des ingénieurs à qui des congés ont été accor-
dés sont encore à leur poste ou doivent y être revenus.
La même incertitude existe dans le cas de changement de'
résidence, et le retard d'un ingénieur à se rendre à sa
nouvelle destination n'est quelquefois connu que par les
réclamations qu'il soulève en se prolongeant.

Pour mieux assurer l'exécution d'une mesure qui inté-
resse l'ordre et la régularité du service, il m'a paru con-
venable d'en charger à l'avenir non plus les ingénieurs
eux-mêmes, mais leurs chefs immédiats. J'ai décidé, en
,conséquence , que l'avis du départ et du retour des ingé-
nieurs qui obtiendront des congés sera transmis par le
préfet, s'il s'agit d'un ingénieur en chef, et par l'ingénieur
en chef, s'il s'agit d'un ingénieur ordinaire. En cas de
déplacement, l'administration sera informée de la même
manière du départ de l'ingénieur et de son arrivée dans
sa nouvelle résidence.

Les ingénieurs qui , sans une autorisation régulière,
prolongeraient leur absence au delà du terme assigné ne
pourront recevoir de traitement .pour le temps de cette
prolongation, et même pour la durée du congé, avant
que l'administration ait été mise en mesure d'apprécier
les motifs d'excuse qu'ils auraient à faire valoir. Il en
sera de même à l'égard des ingénieurs changeant de rési-
dence qui dépasseraient de plus de quinze jours l'époque
fixée pour leur arrivée à leur nouvelle destination.

MM. les ingénieurs doivent comprendre que l'exacti-
tude et la régularité sont indispensables dans toutes les
parties du service public. Ils s'empresseront, je n'en
doute pas, de seconder les vues de l'administration pour
maintenir, dans les deux corps des ponts-et-chaussées et
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Mais c'est un devoir et un besoin pour moi de vous
rappeler de nouveau l'importance que j'attache à leur
exécution.

L'ouvrier employé sur les chantiers de l'Etat est quel-
quefois placé loin de sa famille et loin de la portée des
secours ordinaires.

Il doit trouver, dans la vigilance et les soins éclairés de
l'administration publique, les secours que la prévoyance
des autorités municipales prépare aux citoyens dans les
communes où ils ont leur résidence habituelle.

Je vous invite à me rendre immédiatement compte des
mesures que vous avez déjà prises et de celles que vous
croirez devoir prendre pour vous conformer à ces
instructions. Vous me trouverez disposé à approuver les
demandes de crédits que nécessiteraient ces dépenses ex-

traordinaires.
Recevez, monsieur, l'assurance de ma considération

très-distinguée.
Le ministre des travaux publics,

Signé. T. LACROSSE.

M. le Préfet d
Paris, le 15 juin 1849.

Monsieur le Préfet, un accident est arrivé, le 4 mars
dernier, sur le chemin de fer de Chartres. La chaudière
d'une locomotive, le Creusot, a fait explosion au moment
où cette machine, qui servait à remorquer des convois de
terrassements, stationnait dans une tranchée à l'extré-
mité de l'une des'rues de Versailles.

11 résulte du rapport qui a été rédigé avec un grand
soin par M. l'ingénieur des haines Sentis, et de l'examen
de la commission centrale des machines à vapeur, que
cet accident, qui a malheureusement coûté la vie à un
ouvrier, et où trois autres ont été blessés, doit principa-
lement être attribué à un défaut de construction dans la
chaudière du Creusot.

Les armatures de la paroi supérieure du foyer n'étaient
pas disposées d'une manière convenable pour résister à la
pression de la vapeur.
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Cette paroi plane avait été rendue rigide au Moyen de

cornières en fer placées longitudinalement, et qui, au lieu
d'être prolongées de manière à s'appuyer sur les parois
verticales, se trouvaient arrêtées à 5 centimètres des
extrémités de la plaque supérieure. On n'avait remédié
qu'imparfaitement à ce vice de construction par la pose
d'une pièce de renfort reliant la paroi au sommet de la
chaudière. Aussi est-ce à la limite de ces cornières que
s'est produite la rupture.

Une cause semblable, due à l'insuffisance de longueur
des armatures, a également, il y a quelques années, occa-
sionné une explosion, en Angleterre, sur le chemin de fer
de Manchester à Leeds.

Pour prévenir le retour de pareils accidents, il importe
que toutes les chaudières de locomotives qui se trouvent
dans les mêmes circonstances soient, dans un court délai,
visitées et réparées.

Il est essentiel, en outre, afin d'empêcher qu'on ne sur-
élève la tension de la vapeur, que les leviers qui pressent
sur les soupapes soient établis de manière à rencontrer
un arrêt lorsqu'ils ont produit une charge équivalente àcelle qui correspond au timbre de la chaudière.

Enfin, je rappellerai qu'aux termes de l'ordonnance du
22 mai 1843 toutes les locomotives doivent être constam-
ment pourvues d'un manomètre, d'un tube en verre indi-
cateur du niveau de l'eau, de robinets indicateurs conve-
nablement placés à des niveaux différents, et de deux
soupapes de sûreté bien entretenues.

Je vous invite à tenir strictement la main à l'exécution
de ces dispositions.

J'adresse des ampliations de la présente à MM. les
ingénieurs chargés de la surveillance des chemins de fer.

Recevez, monsieur le Préfet, l'assurance de ma consi-
dération la plus distinguée.

Le ministre des travaux publics,

Signé T. LACROSSE.
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Président de la République ceux des fonctionnaires dé-
pendant du ministère des travaux publics qui, dans les
sanglantes journées de juin 1848, ont honorablement
combattu dans les rangs des défenseurs de l'ordre. Vous
me trouverez toujours prêt à proposer l'acquittement de
ces dettes sacrées, qui sont celles de la patrie ; mais je
n'hésiterai pas à provoquer ou à appliquer des mesures
sévères à l'égard de tout fonctionnaire qui méconnaîtrait
les devoirs qu'il a à remplir pour la défense de l'ordre et
du pays.

Je vous invite à communiquer cette circulaire aux
agents placés sous vos ordres et à m'en accuser ré-
ception.

Recevez, monsieur, l'assurance de ma considération
très-distinguée.

Le ministre des travaux publies,

S'igné T. LACROSSE.
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AM.
Paris, le 17 juin l849.

Personnel.
Monsieur, au milieu des agitations excitées par les

partis anarchiques, j'ai le regret de reconnaître que l'ad-
ministration n'a pas rencontré, de la part de quelques-
uns des fonctionnaires dépendant du ministère des tra-
vaux publics, le concours actif qu'elle a droit d'attendre
des citoyens auxquels est confiée une part de l'autorité
publique.

On a trop souvent éprouvé que par l'indifférence des

bons citoyens le désordre naît et se propage. C'est aux
fonctionnaires à donner l'exemple de l'énergie et du dé-
vouement. Le corps auquel vous appartenez est trop
haut placé dans l'estime du pays, par ses talents et ses
utiles travaux, pour qu'il ne veuille pas en même temps
mériter sa reconnaissance, en prenant une part active
à la défense de l'ordre et de la société audacieusement
menacés.

A cet égard, les devoirs de chacun lui sont tracés par
son patriotisme; mais, s'il existait quelques doutes sur la

manière de les accomplir, je viens les lever et vous fixer
sur ce que votre situation vous oblige à faire.

Au premier signal du désordre, vous devez prendre
immédiatement les ordres du préfet on du sous-préfet de
la circonscription, en donner avis aux maire et comman-
dant des forces publiques les plus rapprochées, vous
mettre à la disposition de l'autorité administrative, vous
adjoindre tous vos subordonnés, appeler les conducteurs,
gardes-mines, piqueurs et cantonniers dans les rangs de
la garde nationale, et assurer, par un concours énergique,
l'exécution des mesures prises par les autorités civiles et

militaires.
Après la répression du désordre, vousdevrez immédia-

tement et hiérarchiquement me rendre compte de la con-
duite de chacun des agents placés sous vos ordres. Celui
qui, par son inertie et, à plus forte raison, par une con-
nivence quelconque, aurait encouragé ou accru le désor-
dre devra se considérer comme démissionnaire ; ma ferme
résolution est de ne tolérer aucune hésitation, aucune
faiblesse.

J'ai été heureux de signaler à la bienveillance de M. le
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Par arrêté du ministre des travaux publies, en date du
16 novembre 1848, M. Callon , ingénieur des mines,
est chargé du service des départements de Seine-et-Oise,
de Seine et-Marne et du Loi,ret, à la résidence de Paris ;
il est, en outre, attaché à l'Ecole des mines comme pro-.
fesseur suppléant pour le cours d'exploitation des mines.

PREMIER SEMESTRE DE 1849.

DÉCISIONS DU GOUVERNEMENT.

Rapport au Président de la République.
Paris, le 20 janvier 1849.

Monsieur le Président,
Un arrêté du Président du conseil, chargé du pouvoir

exécutif, en date du 29 juillet 1848, rendu surie rapport
de l'un de mes prédécesseurs, a institué près du ministère
des travaux publics une commission centrale des chemins
de fer.

Cette commission est composée de quinze membres.
L'étendue et l'importance des attributions confiées à

cette commission, la multiplicité et la gravité des ques-
tions soulevées par le développement successif des che-
mins de fer, les connaissances diverses et spéciales
qu'exige leur solution, les intérêts industriels qui s'y
rattachent, le nombre toujours croissant des affaires qui
doivent lui être soumises me font penser que la représen-
tation de tous ces intérêts n'est pas complète, et que pour
satisfaire à cette nécessité il y a lieu de porter le nombre
de ses membres de quinze à vingt-quatre.

J'ai en conséquence, monsieur le Président, l'honneur
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de vous proposer l'adoption d'un projet d'arrêté dans ce
sens.

Veuillez agréer, monsieur le Président, l'hommage du
profond respect,

De votre très-humble serviteur,
Le ministre des travaux publies,

Signé T. LACROSSE.

Arrêté.
Au nom du Peuple français,
Le Président de la République,
Sur le rapport du ministre des travaux publics,
Arrête ce qui suit :
Art. 1. Le nombre des membres de la commission

centrale des chemins de fer, instituée par arrêté du chef
du pouvoir exécutif, du 29 juillet 1848, sera porté de
quinze à vingt-quatre.

Art. 2. Sont nommés membres de la commission, qui
continuera à se réunir sous la présidence du ministre des
travaux publics :

MM. Dufaure , membre de l'Assemblée nationale ;
N. Dam, id.;
G. de Beauniont , id. ;
Lanjuinais, id. ;
Victor Lefranc, id. ;
Sanson Davillier, ancien membre du conseil gé-

néral de la Seine ;
Gréterin , directeur de l'administration des

douanes.
Jahan, ancien maitre des requêtes, chef du ca-

binet du ministre des travaux publics.
Art. 3. Les dispositions de l'arrêté du 29 juillet 1848

continueront à avoir leur effet dans tout ce qui n'est pas
contraire au présent arrêté.

Fait à l'Élysée national, le 20 janvier 1849.

Signé L.-N. BONAPARTE.

Le ministre des travaux publies,
Signé T. LACROSSE.
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Par arrêté du Président de la République, en date du
26 mars 1849, MM. Thayer, directeur de l'adminis-
tration des postes, et Séguier, membre de l'Institut, sont
nommés membres de la commission centrale des chemins

de fer.
Par arrêté du Président de la République, en date du

10 mai 1849, sont nommés,
Officiers de la Légion d'honneur
MM. Delsériès et Bineau , ingénieurs en chef des

mines
Chevaliers
MM. Lefébure de Fourcy, Lechâtelier et Durocher,

ingénieurs ordinaires, et Blavier, élève-ingénieur.

Par décret du Président de la République, en date du
9 juin 1849, M. Léon Faucher est nommé membre de

la commission centrale des chemins de fer, en remplace-
ment de M. Dufaure.

DÉCISIONS MINISTÉRIELLES.

Par décision du ministre des travaux publics, en date
du 26 janvier 1849, M. Descottes, ingénieur des mines,
attaché à la surveillance du chemin de fer d'Orléans à
Tours, sous les ordres de M. Foulon, ingénieur en chef
des ponts-et-chaussées, est chargé, en outre, de seconder
M. Foulon dans le service de surveillance du chemin de
fer de Tours à Nantes.

Par décision du ministre, en date du 26 février 1849,
MM. Flajolot , Jutier, Hanet-Cléry, Méniolle de Cizan-
court, Moutard, Coullard-Descos , Lan, Sens, Cumenge,
Blavier, Castel et Beudant, élèves-ingénieurs des mines
de seconde classe, sont promus à la première classe de
leur grade.

Par arrêté du ministre, en date du I" mars 1849,
MM. Commines de Marsilly, Lamé-Fleury, Roger, Bère
et Arnoux , élèves-ingénieurs hors de concours, sont
nommés ingénieurs ordinaires de troisième classe.

Par arrêté du ministre, en date du 2 mars 1849,
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M. Hanet-Cléry, élève-ingénieur des mines de première
classe, est chargé du service du sous-arrondissement de
Rive-de--Gier, en remplacement de M. Flaj olo I .

Par décision du ministre, en date du 8 mars 1849,
M. Bertera , ingénieur des mines, est chargé de procéder,
sous la direction de M. l'ingénieur en chef des ponts-et-
chaussées du département de l'Indre, aux études géolo-
giques relatives au projet d'assainissement de la Brenne.

Par décision du ministre, en date du 15 mars 1849,
M. Champion est nommé professeur d'anglais à l'Ecole
des mines en remplacement de M. Garsten , démission-
naire.

Par décision du ministre, en date du 6 avril 1849,
M. Bertera , ingénieur des mines, est désigné, d'après la
demande de M. le ministre de l'agriculture et du com-
merce, pour diriger, de concert avec le génie militaire,
l'exécution des travaux auxquels doit donner lieu la con-
cession d'eau de Vichy à l'hôpital militaire.

Par décision du ministre, en date du 20 avril 1849,
un congé de deux mois est accordé à M. Gras, ingénieur
en chef des mines à Grenoble, pour le mettre à même de
se rendre en Portugal . à l'effet d'y procéder à l'examen
de travaux de recherche de mines de plomb et de cuivre,
ainsi qu'a la direction de travaux de lavage de sables au-
rifères, exécutés par une compagnie française.

Par arrêté du ministre, en date du 30 avril 1849,
les deux départements de l'Aude et des Pyrénées-Orien-
tales dont se compose le sous-arrondissement de Carcas-
sonne sont réunis au service de l'ingénieur ordinaire en
résidence à Montpellier ; les deux gardes-mines de
Montpellier et d'Arles-sur-Tech sont chargés de suppléer,
au besoin, l'ingénieur ordinaire, dans le service du dé-
partement de l'Aude.

Par décision du ministre, en date du 26 mai 1849,
M. Delaunay, ingénieur des mines, professeur de dessin
et de géométrie descriptive appliquée, à l'Ecole nationale
des mines, est chargé de la direction des travaux de lever
des plans à ladite Ecole.

Par arrêté du ministre, en date du 28 mai 184.9,
M. Boulanger, ingénieur en chef des mines, est chargé,
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en remplacement de M. Bineau, nommé représentant du
peuple, du service de contrôle et de surveillance des che-
mins de fer de Paris à Strasbourg, de Paris en Belgique
y compris les embranchements sur Calais et Dunkerque,
d'Amiens à Boulogne, de Creil à Saint-Quentin.

Par arrêté du ministre, en date du 7 juin 1849,
M. Lechâtelier, ingénieur des mines, est chargé du service
du matériel et de la traction sur le chemin de fer de
Chartres.

Par arrêté du ministre, en date du 11 juin 1849,
M. Piérard , ingénieur des mines, est chargé par inté-
rim, en remplacement de M. Boulanger, décédé , du ser-
vice de surveillance et de contrôle des chemins de fer de
Paris à Strasbourg, de Paris en Belgique y compris les
embranchements sur Calais et Dunkerque, d'Amiens à
Boulogne, de Creil à Saint-Quentin.

Par arrêté du ministre, en date du 27 juin 1849,
M Lerhâtelier, ingénieur des mines, est chargé, en rem-
placement de M. Boulanger, décédé, du service de sur-
veillance et de contrôle des chemins de fer de Paris à
Strasbourg, de Paris en Belgique y compris les embran-
chements sur Calais et Dunkerque, d'Amiens à Bou-
logne, de Creil à Saint-Quentin. Il remplira les fonc-
tions d'ingénieur en chef.

ALGÉRIE.

Par décision du ministre de la guerre, en date du 16
Juin 1849, les trois arrondissements minéralogiques
créés en Algérie par la décision du 17 avril 1847 (1),
cessent d'être placés sous les ordres d'un ingénieur en chef,
centralisant le service des mines à Alger ils seront confiés
chacun à un ingénieur en chef ou à un ingénieur ordi-
naire ayant le titre de chef de service, correspondant
directement avec le préfet pour les affaires en territoire
civil, et avec le général commandant la division pour
celles en territoire militaire.

(1) Voir cette décision, tome XI11, p. 801, série, des Annales
des mines.
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Arrété du Ministre de la guerre, en date du

29 juin 184,9.

Le ministre de la guerre,
Vu l'arrêté ministériel du 27 décembre 1848, réglant

en dernier lieu les traitements et accessoires de traite-
ment des inspecteurs, des ingénieurs des mines, des
gardes-mines et des manipulateurs de chimie en mission
ou employés en Algérie;

Vu la loi de finances du 19 mai 1849, portant fixation
du budget des dépenses pour l'exercice 1849,

Arrête
Art. 1". Les traitements et accessoires de traitement

des inspecteurs, des ingénieurs des mines, des gardes-
mines et des manipulateurs de chimie en mission ou em-
ployés en Algérie, sont fixés conformément au tableau
ci-annexé.

Art. 2. Sont et demeurent abrogées toutes les disposi-
tions contraires à celles du présent arrêté, qui recevra
son exécution à partir du 1" juin courant.

Art. 3. Le Gouverneur général de l'Algérie est chargé
de la promulgation et les préfets sont chargés de l'exé-
cution du présent arrêté.

Signé RoniÈRE.
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TABLEAU indiquant les traitements et accessoires de traite-
ment du personnel des mines en Algérie, annexé à l'arrêté
ministériel du 29 juin, 1849.

GRADES.

1
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par
mois.

Peclasse. 1.000 i. 1

Inspecteurs généraux.
t

12. cl. . . 750 »

Par an. par an. par an. par an.

eeclasse. 5.000 1.250 11,250

Ingénieurs en chef. .
2. cl. . . 4.500 1.125 10.625

3.500 1.500

Ingénieurs ordinaires, 1"classe. 3.000 750 0.750

f. fonct. d'ingénieurs 8.125en chef. 2e cl. . . 2.500 625 ,

teeclasse. 3.000 750 7.250

Ingénieurs ordinaires. 2. cl. 2 500 625 6.625
2.750 750

3° Cl. . . 1.800 450 5.750

Élèves 1 800 450 5.750

1..classe. 1.800 450 2.550

Gardes-mines 2. Cl. . . 1.500 375 600 » 2.475

3e Cl. . . 1.200 300 2.100

tre classe. » n 2.800

Manipulateurs 2e cl. . . » » » 2.400
de chimie. . . .

30 cl. . . » » ,, » 2.000

Paris, le 29 juin 1848.
Signé RULLIÈRE

MINISTERE OES TRAVAUX PUBLICS.

ÉTAT GÉNÉRAL DU PERSONNEL DES MINES,

AU 1" JUILLET 1849.

M. T. LACROSSE 511IVISTRE.

M. BULAGE (0 * ), SECRÉTAIRE GÉNÉRAL,

ADMINISTRATION CENTRALE.

DIVISION DU PERSONNEL.
MM.
BOULAGE (0 , Secrétaire général, chargé de la division du Se-

crétariat général et du Personnel.
NANTA e, Chef de bureau.

DIVISION DES MINES.

SALOMON e, Chef de division.

te' Bureau. Recherche et concession des mines.Études de terrains, topogra-
phies souterraines.Surveillance des mines, minières, tourbières, carrières.So-
ciétés anonymes et autres. Secours, encouragements. Machines et bateaux à
vapeur.

JABINEAU e, Chef de bureau.

2` Bureau. Usines métallurgiques. Réunion des documents statistiques sur
les mines et usines.Coinptes rendus.Annales des mines.Cartes géologiques.
Collections.Laboratoires de chimie.Redevances des mines. Questions do
douanes, d'octrois. Questions techniques, etc.

Ce bureau est placé sous la direction du chef de la division.

DIVISION DE LA COMPTABILITÉ.

GAUTIER-DAGOTY *, Chef de division.
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CONSEIL GÉNÉRIL DES NIINES.

Le Conseil est présidé par le Ministre; les Inspecteurs généraux, présents au
Conseil, y prennent rang entre eux dans l'ordre d'ancienneté de nomination.

INSPECTEURS GÉNÉRAUX DE PP.EMIÈRE CLASSE.

CORDIER (C e), Membre de l'Académie des Sciences, chargé de pré-
sider le Conseil en l'absence du Ministre, rue Cuvier, n° 25.

DE BONNARD (C e), Membre de l'Académie des Sciences; inc Neuve-
des-Mathurins, n0 G.

MIGNERON (0 e), rue de Grenelle-Saint-Germain, n° 117.

INSPECTEURS GÉNÉRAUX DE DEUXIÈME CLASSE.

CHERON (0 e) , rue Saint-Georges, n° 23.

DUFRENOY (0 , Membre de l'Académie des Sciences, rue d'En-
fer, n° 34.

ÉLIE DE BEAU/SIONT ( *) , Membre de l'Académie des Sciences,
rue de Sèvres, n° 17.

Truntun (0 *), rue de Vaugirard, C 28.

COMBES (0 *), Membre de l'Académie des Sciences, rue du Regard,
no 3.

INGÉNIEUR EN CHEF, SECRÉTAIRE DU CONSEIL.

LEVALLOIS , rue de Verneuil, no 9.
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COMMISSION CENTRALE DES MACHINES A VAPEUR.
MM.
CORDIER (C , Inspecteur général des Mines, Membre de l'Aca-

démie des Sciences, Président.
DE BONNARD ( C e), Inspecteur général des Mines, Membre de l'A-

cadémie des Sciences.
KERMAINGANT (C e), Inspect. gén. des Ponts-et-Ch. (en retraite).
THIRRIA (0 e), Inspecteur général des Mines.
COMBES (0 *), Insp. gén. des Mines, Membre de l'Acad. des Sciences.
LAMÉ e, Ing. en ch. des Mines, Membre de l'Académie des Sciences.Mey (0 , Inspecteur divisionnaire des Ponts-et-Chaussées.
BISEAU (0 *), Ing. en ch. des Mines, Memb. de l'Assemblée législative.
BÉLANGER e, Ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées.
REGNAULT e, Ing. en ch. des Mines, Membre de l'Acad. des Sciences.
LORIEUX e, Ing. en ch. des Mines, Secrétaire, rue Taranne, n° 10.
PHILLIPS, Ingénieur ordinaire, Secrétaire-adjoint, rue Blanche, n° 8.

COMMISSION DES ANNALES DES MINES.
CORDIER (C e), Inspecteur général, Président.
DE BONNARD (Ce ), Inspecteur général.
MIGNERON (0 *), Inspecteur général.
CuÉnox ( , Inspecteur général.
DUFRÉNOY (0 *), Inspecteur général, Directeur de l'École des Mines.
ÉLIE DE BEAUMONT (0 e), Inspecteur général, Membre de l'Académie

des Sciences, Professeur à l'École des Mines.
COMBES (0 *), Inspecteur général, Professeur à l'Ecole des Mines.
THIRRIA (0 *), Inspecteur général.
LEVALLOIS , Ing. en chef, Secrétaire du Conseil général des Mines.
DE BOUREUILLE e, Ing. en ch., Chef de la division des Chemins de fer.
DE CIIEPPE (0 e) , Chef de division en retraite,
LE PLAY e, Ingénieur en chef, Professeur à l'École des Mines.
DE SÉNARMONT Ing. en chef, Prof. à l'Éc. des Mines.
REYNAUD , Ingénieur ordinaire, Professeur à l'École des Mines.
Concile, Ingénieur ordinaire, Professeur à l'École des Mines.
EBELMEN e, Ingénieur ordinaire, Professeur à l'École des Mines.
SALOMON e, Chef de la division des Mines,
DEBETTE, Ingénieur ordinaire, Secrétaire, rue de Larochefoucault, 43.

COMMISSION DE STATISTIQUE DE L'INDUSTRIE MINÉRALE.
MIGNERON (0 *), Inspecteur général, Président.
THIRRIA (0 *), Inspecteur général.
CHEVALIER (Michel) (0 *), Ingénieur en chef.

CHEPPE (0 *), Chef de division en retraite.
LEVALLOIS e, lng. en chef, Secrétaire du Conseil général des Mines.
SALOMON e, Chef de la di vision des Mines.
Le PLAY*, Ingénieur en chef , Secrétaire, rue BelieChasse,



INSPECTIONS GtNÉRALES DU SERVICE DES MINES.

Désignation

des

inspections.

(Seine, Seine -et -Oise , Loiret,
Nord.. . Seine-et-Marne , Nord, Pas- DUFRÉNOY (0 *).

de-Calais, Somme, Aisne, Oise.

Ardennes, Meuse, Marne, Aube,
Nord-Est. . Yonne, Meurthe Moselle, Bas- COMBES (0 *).

Rhin, Vosges,
Meurthe,

.

Haute-Saône, Haute-Marne, Côte-
t d'Or, Saône - et - Loire, Ain, CHÉRON (0 W).

Doubs, Jura

Loire, Rhône, Cantal, Puy-de-
Centre. . . Dôme, Haute-Loire, Cher, AI- THIRRIA (0 *).

lier, Nièvre

1

Bouches - du -Rhône , Vaucluse
Var, Basses-Alpes, Corse, Isère,

Sud-Est. . Hautes-Alpes, Drôme, Ardèche, DE BONIVARD (C *).
Lozère, Gard, Hérault, Aude,
Pyrénées-Orientales.

Lot-et-Garonne, Dordogne, Cor-
rèze, Lot, Aveyron, Tarn-et-
Garonne,Tarn, Haute-Garonne,

Sud-Ouest.. Ariége , Gironde, Landes, Bas-
ses - Pyrénées, Gers, Hautes-
Pyrénées

Vienne, Creuse, Haute -Vienne,
Charente, Charente-Inférieure,

Ouest.. . . Indre-et-Loire, Loir,-et- Cher, MIGNERON (0 *).
Indre,Loire-Inférieure,Vendée,
Deux-Sèvres, Maine-et-Loire.

Seine-Inférieure, Eure, Eure-et-
Loir, Manche, Calvados, Orne,

Nord-Ouest. Sarthe, Mayenne, Ille-et-Vilai- ÉLIE DE BEAUMONT (0 *).
ne, Côtes-du-Nord, Morbihan,
Finistère

Est..
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Départements

qui composent

chaque inspection.

Inspecteurs généraux.

CORDIER (C
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TABLEAU DU SERVICE DES MINES

PAR DIVISIONS, ARRONDISSEMENTS
ET SOUS-ARRONDISSEMENTS

MINÉRALOGIQUES.

Ingénieurs

ordinaires.

Meugy, 2 cl. . . .

Service fait par
Ving. en chef.

Résidences.

Lille.

Douai

Circonscriptions
des

SOUS-arrondissements

DIVISION DU NORD.

DUFRÉNOY (0 *), Inspectons. général de 2. classe.

Arrondissement de Paris

JUNCKER (0 *), Ingénieur en chef, 1" classe.

De Fourcy*, 1" cl.
Dol esse, 2' cl. . } Paris. I Seine.

I
1Moklin, 3° cl.I Seine-et4Dise " t Thouvenin, 4' cl.

Loiret .. i Roy, 2' cl.
Seine-et-Marne . . Makowiecki, 2. cl.

Gallon, 1" cl.. . . Paris

Somme.Marsilly, 3° cl. . . . Amiens. . . . . Aisne.
Oise.

I

Arrondissement de Valenciennes.

BOGDOUSQUIÉ*, Ing. en chef, 2. cl.

{Nord.Arr.

de s.-préf.
de Lille, Avesnes, Haze-
brouk , et Dunkerque,
moins les ale. a var, de
l'arr. d'Avesnes.

I

1Nord. Bassin houillerComte, 1" cl.. . . . Valenciennes. . et arr. de s. préfect. clef Lés y, 1" cl.
Valenciennes.

l
i

Nord. Arr. de s.-préf.
de Douai et de Cambrai, lieuse, 4. cl.y compris les app. a vapr
de l'arr. d'Avesnes.

DDS011iell, 1" cl. . . I Arras I Pas-de-Calais.

Torne XY., 1849.

Gardes-mines.
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Daubrée, Ir° cl.. . .

Furiet, 2' cl

Jacquot, 2° cl. . .

N.

Ingénieurs

Ordinaires.
Résidences.
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Circonscriptions
des

sous-arrondissements.

DIVISION DU NORD-EST.

COMBES (0 *), Inspecteur général de 2. classe.

Arrondissement de Troyes.

Arrondissement de Strasbourg.

Du Bau s, Ingénieur en chef, 1" classe.

Gardes-mines.

Strasbourg. . . I Bas-Rhin

5 Haut-Rhin Durrbach, cl.
Colmar l Vosges Audoire , 3' cl.

Garnier, 3' cl.j Meurthe
1 MoselleMetz..

Lehas, 2° cl.1

DIVISION DE L'EST.

CHÉRON (0 *) , Inspecteur général de 2. classe.

Arrondissement de Chaumont:

GUILLOT-DUHAMEL, Ingénieur en chef, 2' classe.
Paufert, 2° cl.

Vesoul I Haute-Saône. . . Noury, r cl.

Haute-Marne . . .
Chambrette, 3° cl.
Roze, h° cl.

Bère, 3. cl. . . Dijon
I

{ Tournois 3' cl.
Côte-d'Or. ''''' k Lauchet;le cl.

Arrondissement de Châlon.

DusuRiÈs (0 ye), Ingénieur en chef, 1" classe.

Meevus, 1" cl.. . . Ch .tdon. . . . i
Saône-et-Loir.. Teau"reeti 2,:ecli.
Ain.

Boyé, 2' cl. . . . .I Besançon. . . . I Jura.
Doubs.

Labrosse-Luuyt,3`cl.

Hane t-Cléry, él.lrecl.

Guillebot deNerville,
Ir' cl. .

{
Cantal.

Chatelus, 1" cl. . . Clermont. . . . Puy-de-Dôme.
Haute-Loire.

Service fait par Moulins I Allier.l'ing. en chef. . .

j Cher.Bertera, 2° cl.. . . . Bourges ' i, Nièvre

DIVISION DU SUD-EST.

DE BONNARD (C *), Inspecteur général de I,. classe,

Arrondissement de Grenoble.

GRAS *, Ingénieur en chef, 2° classe.

Ingénieurs

ordinaires.
Résidences.
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Circonscriptions
des

sous-arrondissements.

DIVISION DU CENTRE.

THIRRIA (0 *), Inspecteur général de 2. classe.

Arrondissement de Saint-itIenne.

DROUOT *, Ingénieur en chef, 2° classe.

Loire.Moins le territ.Saint-Étienne. . houiller de Rive-de-Gier.

illerRive-de-Gier.. . Loire.-.-Terril. hou
de Rive-de-Gier et con-
cession de St-Chamond.

Lyon. I Rhône

Arrondissement de Clermont.

BAUDIN e, Ingénieur en chef, 2' classe, à Moulins.

Gardes-mines.

}èI,I'Dsr, , esJ':: Cll

Bayon e, ire cl.
Laurent,3' cl.

Blanpied, cl.

REVERCHON Ye.-, Ingénieur en chef, 2° classé.

Peschart d'Ambly , I Mézières...
3' cl.

Ardennes.. . . . .

( Meuse .

Lamorlette , cl.
Brisset, a. cl.
Huppé, 3° cl.

Service fait par I
l'ing. en cite!.. .

Troyes
Marne
Aube.
Yonne.

Ducas, 2' cl.
Pcstelard, 3' cl.

Diday , cl. . . . Marseille. . . Bouches-du-Rhône.
Vaucluse.

Grand, 2' cl.

Var.
Meissonnier,, 2' cl. . Draguignan. . . Basses-Alpes.

Corse.

Isère. q Bernard, 2' cl.

Roger, 3° Cl. . . . Grenoble. . .
1 Mercanton, 3' cl.

Albert, 3' cl.. Hautes-Alpes . . . .1
Drôme.

Jusseraud, 1" cl.

Faugière, 2. cl.
Briotet, 3. cl.
Skoczynski, 4` cl.
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Service
L'in g.
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DIVISION DU SUD-EST (suite).

Arrondissement d'Alais.

DIVISION DU SUD-OUEST.

ConDiEn (C *), Inspecteur général de I" classe.

Arrondissement de Périgueux.

nuits *, Ingénieur en chef, 1" cl., à Bordeaux.

Dordogne. Canaly, 3' cl.
1Jutier, dl. 1" cl. . . Périgueux. . . .I Corrèze.

1

fait par i LGironde.

en chef. .) Bordeaux. . . . I ot-et-G aronne. .

Arrondissement de Villefranche.
SENT:T.*, ing. en chef, 2' cl.

Lot.
Service fait par Villefranche.. . Tarn-et-Garonne.

ring. en chef. . Tarn.

Trautmann , 3' cl. . 1 Rodez. 1 Aveyron

Arrondissement de Toulouse

VÈNE *., Ingénieur en chef, 2' cl.

Haute-Garonne.
Boucheporn*,1" cl. Toulouse. . . . Gers.

Hautes-Pyrénées
Bossey, 2' cl. . . . Pau. . . . Basses-Pyrénées.

Landes.

Benolt , 3' cl. . . . Vie -Dessos. . . I Ariége.

Chadeffaud, 3' cl,
Orlowski , 2' cl.

Bernard (A.),1"cl.

Mercier (Z.), 2° cl.

Service
l'in g.

Service fait par
l'ing. en chef. S

Poitiers

{ Indre-et-Loire. . . . Laplanche , 2° cl.
er.

Indre.

Arrondissement de Nantes.
MARROT *,, Ingénieur en chef, 1" cl.

en chef. . ''''''fait par
Niort

Charente.

Deux-Sèvres.
Charente-Inférieure.

I

S Loire-Inférieure. . .

1 Vendée.

lMaine-et-Loire. . . .

DIVISION DU NORD-OUEST.
ÉLIE DE BEAUMONT (0 *) , Inspecteur général

Arrondissement de B.ouen.
DE SAINT-LÉGER e, Ingénieur en chef,

Descottes , 2' cl. . 1 Tours

Bochet , 2' cl. . . .

Lamé-Fleury, 3° cl. .

Service
l'ing. en

Harlé, 1" cl.. . . .

Renouf, 2° cl.. . . .

Durocher*, 2e Cl.

DIVISION DE L'OUEST.

MIGNERON (0 *), Inspecteur général de I"
Arrondissement de Poitiers.

GRUNER, Lig. en chef, 2° cl.

Vienne.
Creuse.
Haute-Vienne.

Nantes.

Angers

fait parchef. Rouen.

Loir-et-Ch

Seine-Inférieure.
Eure.

, Eure-et-Loir.

Caen.
{

Orne.

Manche.
Calvados.

Arrondissement du Mans
DE FIENNUEL e, Ing. en chef, 2' cl.

J Sarthe
/ Mayenne

Laval. . . .

classe.

de 2e classe.

Gardes-mines.

Mercier (J.), 4. cl.

Lecoat de Saint-
Haouen*,3' cl.

Wolski, 1" cl.
Rosset , 2' cl.
Barret de Besse

3' cl.

2' cl.
f Slawecki, 2'

cl.' Gosselin , Ce cl.

1Dunowski
, f2e cl.

ILegrand, 2° cl.

{
Lalouette - Aljoar,

4' cl.
Mathieu, 4° cl.

THIBAUD Ingénieur en chef, 1" cl.
Barnier, 3' cl.

Dupont, 2' cl. . . Alais. . . . . . Gard. t Ranchon, h° cl.

Ardèche.
Arnoux , 3° cl. . Privas. 1Lozère.

1

Hérault. Roua , 3' cl.

ICacarrié, 2' cl.. . Montpellier. . . Aude.
Pyrénées-Orientales. Maintenon , 4' cl.

Ingénieurs
RéSiCICECCS.

ordinaires.

Circonscriptions
des Gardes-mines.

sous.arrondissements
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Ingénieurs

ordinaires.
Résidences.

Circonscriptions
des

sous-arrondissements.

Ille-et-Vilaine. .

Côtes-du-Nord.
Morbihan.
Finistère.

Rennes
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CARTE GÉOLOGIQUE
GÉNÉRALE DE Là FRANCE.

DUFRÈNOY (0 *), Inspect. gén. , chargé de la partie occidentale.

ÉLIE DE BEAuMONT (0 *), Insp. général, chargé de la partie orientale.

CARTES GÉOLOGIQUES DÉPARTEMENTALES.

Départements. Ingénieurs. Départements. Ingénieurs.

Ardèche.. . VARIN. Marne. . . . . Sauvage *.

Ariége Benoît. Marne (Haute-). GuirLorr-DuriAmEL.

Charente-Infér MANÈS ye. Meurthe.. . . LEVALLMS

Cher Bertera. Morbihan. . . . Lefébure de Four-

Côte-d'Or.. Guillebot de Ner- cy

ville. Moselle REVERCDON

Dordogne.. . MARROT Nièvre. . . Bertera.

Doubs. Boyé. Pas-de-Calais . Dusouich.

Gironde.. . . . Pigeon. Puy-de-Dôme.. BAUDIN.

Ille-et-Vilaine.. Durocher *. Pyrénées(Bses-). Bossey.

Indre. Descottes. Rhin (Bas-). . . Daubrée.

Jura. . . . . Boyé. Rhône. . . . . Pigeon.

Loire GFUNER.
Saône-et-Loire. MANÈS *.

Loire-Infér. . . Durocher *. Sèvres (Deux-). Cacarrié.

Loiret.. . . . Lefébure de Var. De Villeneuve*.

Fourcy Vosges. . . . . DE BILLT

INGÉNIEURS EN DISPONIBILITÉ, EN RÉSERVE OU EN CONGÉ.

VAR1N Ing. en ch. 2° cl. De Lamotte. . . . Ing. ord. 2° cl.

LAiiniEur (C.-J.)e Ing. en ch. 2' cl. Martha-Becker. . . Ing. ord. 2 cl.

FduariEL (0 4). Ing. en ch. 2' cl. Piot. Ing. ord. 2' cl.

, Sagey Ing. ord. 1" cl. Gauldrée-Boilleau.. Ing. ord. 3' cl.

De Villeneuve* Ing. ord. 1" cl. Bertrand Élève-Ingén.

Houpeurt Ing. ord. 2' cl. De Marignac. . . . Élève-Ingén.

1NGENIEURS REPRÉSENTANTS Pll PEUPLE.

B1NEAU (0 *). . Ingénieur en chef I" classe.

Benoît.
Tournaire.

Lamé-Fleury.
Roger.
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PROMOTIONS

Du 1.r JUILLET 1848 Au I" JUILLET 1849.

PROMOTION D'INGÉNIEUR ORDINAIRE DE fr. CLASSE AU GRADE D'INGÉNIEUR EN Glier
DE 2° CLASSE.

Arrêté du 15 août 1848.

Sauvage e.
PROMOTION D'ÉLEVES-INGÉNIEURS AU GRADE D'INGÉNIEUR ORDINAIRE DE CLASSE.

Arrêté du 21 août 1848.

f Peschart-D'Ambly.
Labrosse-Luuyt.

Arrêté du 1 mars 1849.

Bère.
Arnoux.
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ÉCOLE NATIONALE DES MINES.
RUE D'ENFER, N° 34.

ADMINISTRATION.
MM.

DUFRENOY (0 , Inspecteur général, Directeur de l'École.
LE PLAT , Ingénieur en chef 1" cl., Inspecteur des études,

ENSEIGNEMENT.

DE SENARMONT Ing. en ch. 2' cl.
ELLE DE BEAURIONT (0 *), lnspect.

général 2° Cl.
COMBES (0 ày), Insp. gén. 20 cl.
LE PLAY *, Ing. en chef 1" cl.
EBELMEN t, Ing. ord. 1, cl. . .

COUCHE, Ing. ordin. 1" cl.. . .

DELAUNAY, Ing. ordin. 2' cl. . .

REYNAUD, Ing. ord. 2' cl

Professeur. Minéralogie.

Géologie.
Exploitation.
Minéralurgie.
Docimasie.
Chemins de fer et con-
struction.

(Dessin et Géométrie
descript. appliquée.

Économie et législa-
t des mines.

DE CHANCOUnTOIS Ing. ord. 2' cl. Géométrie descriptive appliquée.
Calcul infinitésimal. Dessin. Lever de plans.

RIVOT, Ing. ord. 2e CLDirecteur du laboratoire, chargé du Cours de
Chimie préparatoire pour les Élèves-externes.

GALLON Ing. ord. 1" cl., Professeur suppléant d'exploitation.
BAYLE, Ingénieur ordinaire 2' cl., chargé de leçons sur la Paléontologie.
BERTHIER (0 *), Insp. gén. en retraite, Professeur honoraire.

COLLECTIONS, BIBLIOTHÈQUE.

LE PLAY *, Ingénieur en chef, Conservateur.
BAYLE , Ingénieur ordinaire 2. cl., Adjoint au Conservateur.
Buchère , Rédacteur, Secrétaire de l'École.
Adelmann , Gardien des collections.
Micheleau, Gardien de la bibliothèque, chargé des appels.
Vacher, commis expéditionnaire.
Pons, idem.

BUREAU D'ESSAIS POUR LES SUBSTANCES MINÉRALES.

RIVOT, Ingén. ordin., d. n. , chargé de la direction des essais.
Daguirt , Aide de laboratoire.

SERVICE DE SANTÉ.

Lacroix (0 *), Médecin-Chirurgien.

--- 711 ---

CONSEIL CENTRAL DES ÉCOLES DE MINES.
L'École des Mines de Paris, l'École des Mineurs de Saint-Étienne et l'École

des mattres-ouvriers mineurs d'Alais, sont placées, en ce qui concerne l'enseigne-
ment, sous la direction du Conseil central des Écoles de Mines.

Le Conseil est composé des huit Inspecteurs généraux du corps des Mines, des
Ingénieurs-Professeurs à l'École de Paris et des Ingénieurs en chef en service à
Paris.

L Directeur et Professeurs des Écoles de Saint-Étienne et d'Alais assistent
au Conseil avec voix délibérative lorsqu'ils se trouvent à Paris en vertu d'une
autorisation régulière.

Le Conseil est présidé par le Ministre.

CORDIER ( C ) , Inspecteur général , Vice-Président.
DE BONNARD (C *), idem.
MIGNERON (0 *), idem.
CHÉRON (O ), idem.
DUFRENOY 0 idem.
ÉLIE DE BEAUMONT (0 *1, idem.
COMBES (0*), idem.
LE PLAT *, Ing. en chef, Professeur, Inspecteur des études.
DE SÉNARMONT Ing. en chef, Professeur.
EBELMEN Ing. ordin. idem.
COUCHE, idem, idem.
REYNAUD , idem, idem.
JUNCKER (0 ), Ingénieur en chef.
LORIEUX idem.
Les fonctions de Secrétaire sont remplies par M. LE PLAY, Ingén. en

chef, Inspecteur des études.
MM. RIVOT et BAYLE , Ingén. ordin. , prennent part aux travaux du

Conseil central avec voix consultative.

ÉLÈVES INGÉNIEURS »ms MINES.
PREMIÈRE CLASSE.

Flajolot. Lan.
Jutier. Sens.
Ranet-Cléry. Cumenge.
Méniolle de Cizancourt. Blavier
Moutard. Castel.
Coullard-Descos. Beudant.

DEUXIÈME CLASSE.

Dubois.
De l'Espée. Lebleu.

De Saulses de Freycinet.

De Vassart. Parran.
Rocart. De Gouvenain.

idem.
idem.
idem.
idem.

idem.

idem.

idem.
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ÉCOLE DES MINEURS DE SAINT-ÉTIENNE

(Département de la Loire).

ADMINISTRATION.

CONSEIL ne L'ÉCOLE.

Le conseil de l'École est composé de l'Ingénieur en chef, Directeur,

et des trois Ingénieurs chargés de l'enseignement.

ÉCOLE DES MAITRES-OUVRIERS-MINEURS D'ALMS

(Département du Gard).

Cette École est placée sous l'Inspection de l'Ingénieur en chef de l'arrondissement
minéralogique d'Alais.

DuPorrr, Ing. ordin., 2e cl. . . Directeur de l'École.

Cogniet , garde-mines, 2. cl. . . Répétiteur, 1" Sous-Maître.

Ranchon , idem. 4. cl. . . Répétiteur, 2° Sous - Maître.

Estivalet.
Surveillant des études.

26 décembre 1836.

Roussel-Galle *.
Delsériès (0 *).

5 mai 1840.

Levallois
10 mai 1841.

Junclrer (0 *).
25 décembre 1845.

Thibaud *.

21 septembre 1537.

Clapeyron*.
7 mai 1840.

Blavier
Fénéon.

9 décembre 1840.

Chevalier (Michel) (0 *).
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TABLEAU PAR ANCIENNETÉ,
DANS CHAQUE GRADE ET DANS CHAQUE CLASSE, PAR DATE DE PROMOTION

DES INGÉNIEURS DU CORPS DES MINES.

Lamé *.
24 mars 1948.

Bineau (0 e).
1, juin 1848.

Manès *.
Marrot *.
Lorieux
De Billy *.
Le Play *.

INGÉNIEURS EN CHEF DE DEUXIÈME CLASSE.

18 mars 1842.

De Saint-Léger *.
Varin.

1" mai 1843.
Yène

5 janvier 1844.

Fournel (0 *).
Garella (0 *).

ROUSSEL-GALLE s, Ing. en chef lr. cl., Directeur de l'École.

ENSEIGNEMENT. INSPECTEURS GÉNÉRAUX DE PREMIÈRE CLASSE.

FÉNÉON Ing. en chef 2e cl. Professeur. Minéralogie et Géologie. 27 avril 1832. 20 mai 1840.

Préparation mécanique et Cordier (C Migneron (0 *).

t. TOmusAns, Ing. ord. 3e cl. idem. Machines ; Exploitation 14 septembre 1835.
et Çonstruction. De Bonnard (C*).

FIA/of«, élève 1°. cl. . . . idem. Chimie et Métallurgie.
INSPECTEURS GÉNÉRAUX DB DEUXIÈME CLASSE.

Arithmétique et Compta-
Janicot, Répétiteur de chimie, Préparat. bilité. 22 mars 1848. de Beaumont (0 *).

Duhaut , Répétiteur, 1" Surveillant des ç Géométrie, Lever de plans

études. et Dessin.

Chéron (0 *).
Dufrénoy (0 *). iÉlie

Thirria (0 *).
Combes (0 e).

Buffenoir, Répétiteur, 2. Surveillant des études. INGÉNIEURS EN CHEF DE PREMIÈRE CLASS18.,



1" janvier 1845.

Drouot e.
ter décembre 1845.

Guillot-Duhamel.
Gras*.
Reverchon *.
De Boureuille *.

10 février 1847.

Baudin.
8 août 1847.

Boudousquié *.
Semez *.
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Gruner.
Lambert e.

7 septembre 1847.

Regnault *.
18 février 1848.

De Hennezel *.
22 mars 1848.

De Sénarmont *.
25 avril 1848.

François *.
is août 1548.

Sauvage *.

INGÉNIEURS ORDINAIRES DE PREMIÈRE CLASSE.

26 décembre 1836. 25 juin 1847.

De Villeneuve*. ' Chatelus.
Ebelmen *.

26 janvier 1839.
Sagey. Bertrand de Boucheporn*.

1Gervoy *. I" juin 1848.

23 décembre 1845. Daubrée.
Harlé. ' Sentis.
Lefébure de Fourcy *. Callon.

8 mars 8847. Lechâtelier *.
Dusouich. Couche.
Diday. Comte.
Mcevus. Guillebot de Nerville.

INGÉNIEURS ORDINAIRES DE DEUXIÈME CLASSE.

4 juillet 1830.

Reynaud.
Transon.

1" novembre 1833.

Vergnette de Lamotte.
29 juin 1836.

Martha-Becker.
30 janvier 1839.

Declercii.

7 mai 1840.

Pigeon.
25 juin 1843.

Durocher
Boyé.
Delaunay.

15 juin 1844.

Cacarrié,
Piérard.
Piot

Audibert.
Jacquot.
Delesse.
Descottes.
Dupont.
Meugy.
Furiet.
Meissonnier.

Bertrand.

12 avril 1845. to lévrier 1847.

Debette.
Berter a .
Bayle.
De Chancourtois.
Renouf.

14 octobre 1847.
Dubocq.
Bossey.

20 mars 1848.
8 octobre 1846. Rivot.

Ville. Phillips.
Gentil. Houpeurt.

INGÉNIEURS ORDINAIRES DE TROISIÈME CLASSE.

31 mars 1848.

Gauldrée-Boilleau.
Trautmann.
Bochet.

31 août 1848.

Benoît.
Tournaire.
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ÉLÈVE-INGÉNIEUR HORS DE CONCOURS.

23 mai 1846.

Peschar d'Ambly.
Labrosse-Luuyt.

1" mars 1849.
Marsilly.
Lamé-Fleury.
Roger.
Bère.
Arnoux.



ET ALPHABÉTIQUE

DES INGÉNIEURS DU C RPS DES

Noms des Ingénieurs.

Ambly. Voir Peschart.
Arnoux

Audibert. . .

Baudin
Bayle.
Beaumont (de). Voir

Elle.
Benoit. .....
Bère.
Bertera.
Bertrand
Bertrand de Bouche-

porn *.
Beudant.
Billy ( de )

Bineau (0 e. . .

BlaNier
Blavier (Émue) e. .
Bochet
Boilleau. F. Gauldrée.
Bonnard (de) (C *). .
Bossey . . .

Boucheporn (de). Voir
Bertrand.

Boudousquié *. . . .

Boureuille (de)
Boyé

Cacarrié

Callon.
Castel
Chancourtois ( de). . .

Chatelus
Chiron (0 *)
Chevaller(Mich.)(0*)

Clapeyron *.
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LISTE GÉNÉRALE

Grades.

ing. ord. 3' cl.. .
Ing. ord. 2' cl.. .

ing. en ch. 2 cl.
ing. ord. 2' cl. . .

ing. ord. 3. cl. .
ing. ord. 3' cl. .

ing. ord. 2' cl. .

élève hors de cone.

ing. ord. 1" cl. .

élève 1" cl. . . .

ing. en ch. 2' cl.
ing. en ch. ire cl.
ing. en ch. 20 cl.
élève 1" cl. . . .

ing. ord. 3' cl. .

insp. gin, ire cl.
ing. ord. 2e cl.. .

ing. en ch. 2* cl.
ing. en ch. 2' cl.
ing. ord. 2° cl. .

ing. ord. 2" cl. . .

ing,. ord. i Cl.. .
élève 1' cl . . .

ing ord. 2' cl. . .

ing. ord. 1' cl. .
insp. gin. 2' cl. .

ing. en ch. 2' cl. .

ing. en ch. 2. cl. .

Services.

INES.

Privas.-Div. du sud-est.
Chemin de fer concédé de Mar-

.seille à Avignon.

Moulins. -Div. du centre.
Paris. - École des mines.

Vic-Dessos.-Div. du sud-ouest.
Dijon.-Div. de l'est.
Bourges.-Div. du centre et serv. ex.
École polytechnique.
Toulouse.-Div. du sud-ouest.
A l'École.
Strasbourg. -Div. du nord-est et

serv. extr.
Représentant du peuple.
Mines d'Anzin. (Service part.)
A l'École.
Nantes.-Div. de l'ouest.

Paris.-DIVISION DU SUD-EST.
Pau.-Div. de sud.

Valenciennes. - Div. du nord et
serv. extr.

Paris.-AdministratIon centrale.
Besançon.-Div. de l'est.

Montpellier. - Div. du sud-est et
service extr.

Paris -Dis,. DU NORD e Éc. des mines
A l'École.
École des mines.
Clermont. -Div. du centre.
Paris.-DIVISION DE L'EST.
Paris.-Comin. de s ta I is tique de l'in-

dustrie minérale.

ICh.de
fer concédés de Paris en Bel-

gigue el de P aris àSt-Germain.

Noms des Ingénieurs.

Cléry. Voir IIanet.
Combes (0 *).
Comines de Marsilly.
Comte
Cordier (C*)
Couche.
Coullard-Descos. .
Cumenge.. .

Daubrée. .
Debette.
Declerk.
Delaunay
Delesse.
Delsériès (0 *). .
Descos. V. Coullard.
Descottes .
Diday.
Drouot
Dubocq.
Dunois. . .
Durrinoy (0
Duhamel. V. Guillot.
Dupont.

Durocher
Dusouich ..

Ebelmen *.

Elie de Beaumont (0).

F
Fénéon
Flajolot. .

Fleury. Voir Lamé.
Fourcy (de). Voir Le-

fébure.
Fournel (0 *). . . . .
François *.. . . . .

Furiet.

G

Galle. Voir Roussel.
Gallissart de Marignac.
Garella (0 *)
Gauldrée-Boilleau. .
Gentil
Gervoy*.
Gouvenain (de). ..
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Grades.

insp. gin. 2' cl. .
ing. ord. 3' cl. .

ing. ord. 1" cl.. .

insp. gin, 1" cl. .
ing. ord. 1" cl.. .

élève 1" cl. . . .

élève i" cl. . . .

ing. ord. 1" cl.. .

ing. ord. 2e cl. . .
ing. ord. 2' cl. . .
ing. ord. 2' cl. . .
ing. ord. 2' cl. .

ing. en ch. 1" cl..

ing. ord. 2' cl. .

ing. ord. 1" cl. .

ing. en ch. 2' cl.
ing. ord. 2' cl. . .
élève 2' cl.. . . .
inspect. gin. 2' cl.

ing. ord. 2' cl. .

ing. ord. 2' cl.. .
ing. ord. re cl. .

ing. ord. 1" cl. .

insp. gin. 2' cl. .

ing. en ch. 2' cl. .
élève 1" cl. . . .

ing. en ch. 2' cl.
ing. en ch. 2' cl. .
ing. ord. 2' cl. .

élève
ing. en ch. 2' cl.
ing. ord. 3' cl.
ing. ord. 2' cl. .

ing. ord. 1" cl.
élève 2' cl. . . .

Services.

Paris.-Divisiox nu NORD-EST.
Andens.-Div. du nord.
Valenciennes. - Div. du nord et s. ex.
Paris. DI VISION DU SUD-OUEST.
École des Mines.
A l'école.
A l'école.

Strasbourg.-Div. du nord-est.
Paris.-Comm. des Ann. des mines.
Serv. part. (Decazeville).
Paris.-École des mines et Éc. polyt.
Paris.-Div. du nord.
ChMon.-Div. de l'est et serv. extr.

Tours.-Div. de l'ouest et serv. ex tr.
Marseille.-Div. du sud-est.
St-Etienne.-Div. du centre et s. ext.
Algérie.
A l'École.
Paris.-Dtv. no NORD et Éc. des min.

Alais.-Éc. des maitres-otiv.-min.
et serv. ord. du s.-arrond. d'Alais.

llennes.-Div. du nord-ouest.
Arras.-Div. du nord.

Paris. - Éc. des mines et manuf.
nat. de Sèvres.

Paris.-Division DU NORD-OUEST.

Saint-Étienne.-École des mineurs.
Saint-Étienne.-École des mineurs.

En disponibilité.
En réserve.
Colmar.- Div. du nord-est et serv.

extr.

En congé (Suisse).
Algérie.
En réserve.
En congé.
En congé.
A l'École.



Noms des Ingénieurs.

Gras*:
Gruner
Guillebot de Nerville
Guillot-Duhamel. . .

Hanet-Cléry
Harlé. .

Jacquot. .
Juncker (0 *).
Jutier.

Labrosse-Luuyt. . . .

Lambert *.. . .

Lamé e
Lamé-Fleury.
Lamotte(de). Voir Ver-

gnette.
Lan
Lebleu
Lechâtelier a.. .
Lefébure de Fourcy *.

Le Play *
L'Espée (de)
Levallois
Lorieux
Luuyt. V. Labrosse.

Manès *.
Marignac (de). Voir

Gallissart.
Marrot *.
Marsilly. F.Comines. .

Martha-Becker
Meissonnier.
Méniolle de.Cizancourt.
Meugy. . .
Migneron (0 *). . .
Mcevus
Moutard
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Grades.

Ing. en ch. 2° cl.
ing. en ch. 2' cl.
ing. ord. 1" cl..
ing. en ch. 2' cl. .

élève 1" cl. . . .

ing. ord. 1" cl.. .
Hennezel (de) *. . . ing. en ch. 2° cl.
Houpeurt. ing. ord. 2° cl. .
Hureau de Sénartnont ing. en ch. 2° cl.

ing. ord. 2° cl. .

ing. en ch. 1" cl.
élève 1r° cl. . . .

ing. ord. 3° cl. .
ing. en ch. 2' cl.
ing. en ch. 1" cl.
ing. ord. 3' cl. .

élève ire cl. . . .

élève 2' cl. . .

ing. ord. 1" cl.. .
ing. ord. 1" cl. .

ing. en ch. 1" cl..
élève 2' cl.. . .

ing. en ch. 1r' cl.
ing. en ch. 1r° cl .

ing, en ch. 1" cl.

ing. en ch. 1" cl.

ing. ord. 2° cl. . .
ing. ord. 2° cl. .

élève 1re cl. . . .

ing. ord. 2' cl. .
insp. gén. 1" cl..
ing. ord. 1" Cl. .
élève 1" cl. . . .

Services.

Grenoble.-Div.du sud.est et serv. sp.
Poitiers. -Div. de l'ouest.
Lyon.-Div. du Centre.
Chaumont.-Division de l'est.

Rive-de-Gier.-Div. du centre.
Caen.-Division du nord-ouest et

serv. ext.
Le Mans.-Div. du nord-ouest.
En congé.
Paris.-Éc. des Mines et École polyt.

Metz.-Div. du nord-est.
Paris.-Div. du nord et serv. spéc.
Périgueux.-Div. du sud-ouest.

St-Etienne.-Div.du centre et s. ext.
En congé (Égypte).
Com. des mach. à vap. et Ecole polyt.
Angers. Div. de l'ouest.

A l'École.
A l'École.
Serv. spécial.
Paris.- Div. du nord et serv. spéc.
Paris.-Ecole des mines et comm.

de statist. de l'indust. minérale.
A l'École.
Paris.-Cons, général des mines.
Paris.- Service spécial.

Bordeaux.-Div. du sud-ouest.

Angouleme.-Div. de l'ouest.

En congé.
Draguignan.-Div. du sud-est.
A l'École.
Lille.-Div. du nord.
Paris. DIVISION DE L'OUEST.
Châlon.-Div. de l'est.
A l'École.

Noms des Ingénieurs.

Nerville (de). Voir
Guillebot.

Parran
Peschart d'Ambly. .
Phillips.
Piérarcl
Pigeon ..
Piot.

Regnault *.
Renon f
Reverchon *
Reynaud
Ri vot.
Rocart
Roger.
Roussel-Galle *. . .

Sagey.
Saint-Léger (de) *.
Saulses de Freycinet

(de)
Sauvage*
Sénarmont (de). Voir

Flureau
Seriez
Sens
Sentis.

Thibaud
Thirria (0 *)
Tou maire.
Transon ...
Trautmann

Varie
Vassart (de) )
Vène *.
Vergnette de Lamotte
Ville
Villeneuve (de) *..

Torne AT , 1849.
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Grades.

élève 2' cl.. . . .
ing. ord. 3' cl. .
ing. ord. 2' cl. . .
ing. ord. 2° cl. . .
ing. ord. 2' cl. . .

ing. ord. 2' cl. . .

ing. en ch. 2' cl.
ing. ord. 20 cl. . .

ing. en ch. 2° cl. .
ing. oit!. 2' cl. . .
ing. nid. 2° cl. . .
élève 2' cl. . .

ing. ord. :3` cl. .

ing. en ch. 1" cl..

ing,. ord. cl.. .

ing. en ch. 2' cl.
élève 2' Cl. . . .

ing. en ch. 2' cl.

ing. en ch. 2' cl.
élève 1" cl.. . .

ing. orcl. 1°' cl. .

ing. en ch. Ire cl.
insp. gén. 2" cl.. .
ing ord. 3° cl. .
icg. ord. 2° cl. . .
ing. ord. 3' cl. . .

Services.

A l'École,
Mézières.-Diy. cliv nord-est.
Paris.-Service spécial.
Paris.-Service spécial.
En congé.
En congé.

Com. des mach. à vap. et École polyt.
Laval.-Div, du nord-ouest.
Troyes.-Div, du nord-est.
Paris.-École des mines.
Paris.-Ecole des mines.
A l'École.
Grenoble.-Div. du nord-est.
Saint-Elienne.-École des mineurs.

En réserve.
Rouen.-Div, du nord et serv. extr.
A l'École.

Chemin de fer de Paris à Lyon.

Villefranche.-Div. du sud-ouest.
A l'École.
Paris.-Service spécial.

,1Iais.-Div. du sud-est.
Paris.-DIVISION DE CENTRE.
École des mineurs de St-Étienne.
Ecole polytechnique.
Rodez.-Div. du sud.

hvg. ei1 ch. 2° cl. . En réserve.
élève 2° cl. . . A l'École.
ing. en ch. 2' cl. . Toulouse.- Div. do sud-ouest.
ing. ord. 2' cl. . . En comré
ing. ord. 2'cl. Algérie.
ing. ord. 1" cl.. . En congé.
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INGÉNIEURS DE TOUS GRADES EN RETRAITE.

Noms.

MM.
Héron de Villefosse
Guényveau.
Héricart de Thury
Berthier.
Garnier
Gueymard.Burdin........
TriDery.
Moisson-Desroches
Poirier-Saint-Brice
Parrot.
Le Boullenger.

VEUVES D'INGÉNIEURS PENSIONNÉES.

Noms et grades des maris. Noms des veuves.

\MM.
Allou. . ...... ing. en ch. .
Baillet ... insp. gén.hon.
Champeaux-Saucl,ng. el,

(de)
Clère. ing. en ch.
Collet-Decostils.. ing. en ch. .

Cressac ( de). . . . ing. en ch. .

D'Aubuisson. . . . ing. en ch. dir.

De Gallois Ing. en ch. .
,

Furgaud. ing. en ch. .
;

Lelièvre . Insp. gin. .

-- '720

insp. gén. . Paris.
insp. gtin. . Paris.
insp. gén. . . Paris.
insp. gén. . . Paris.
insp. gén. . . Paris.
ing. en ch. dir. Grenoble.. . .

ing;. en ch. dir. Clermont.. . .

ing. en ch. dir. Fontainebleau.
ing. en ch. . Paris.
ing en ch. . . Paris
ing. en ch. lion. Montbéliard. .
ing. ord. . . Rive-de-Gier. .

Mesd.
Fouinard. . . . Paris.. . .

Payn Duperron. Paris. . . .

Collins deGevau- Sernur. .
dan

. .

Pléjot Paris. . . .

Vintras Paris.
Lamarque.. . Poitiers.. .

. .

Vignes de Puyla- Toulouse..
1 roque.. . .

St-Étienne.
Guéret. .
Paris. .

Larges.
Michellet. .

Ory

13.ETIRAITES ET DÉCÈS.

DU 1" JUILLET 1848 AU 1. AOUT 1349.

RETRAITES.

Lesbros.
élève ingén. 2` classe

Boulanger. ing. en chef 2' classe. .....

Seine.
Seine.
Seine.
Seine.
Seine.
Isère.
Puy-de-Dôme. .
Seine-et-Marne.
Seine.
Seine.
Doubs.
Loire.

Résidences. Départements.

Seine.
Seine.

Côte-d'Or.
Seine.
Seine.
Vienne.

Itte-Garonne.
Loire.
Creuse.
Seine.

DÉCÈS.

INGÉNIEURS DÉCÉDÉS EN ACTIVITÉ,

23 juillet MS.
10 juin 1840.

LISTE GÉNÉRALE ET ALPIIABÉTIQII

Noms des Garde-Mines.

A

Albert, 3° cl
Audoire, 30 cl. . .

BBadynski, r° cl.
Barnier, , 3' cl
Barret de Besse' 3' cl
Bayon *, jr' cl.
Bernard (A.), cl.
Bernard (H.), 2e cl..
Bertrand de Loin 3' cl
Blanpied ,
Bougarel, 3* cl.
Briotet , 3' cl
Brisset , 4° cl. . . .

Canaly, 30 cl.
Chadeffaud , 3' cl..
Chambrette, 3e cl
Christian, 2' cl. . .
Clère, Ir' cl
Cluny, 3' cl

D

DucaS, 2' cl
Dunowski, 2'
Diirrbach, 20

cl.
cl.

Faugière, 20 el.. .

EN ACTIVITÉ Ou EN CONGÉ.
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DES GAZDE.IIIIATES

:Résidences.

Briançon. . .
Epinal. . . .

Alais. . . .
Angers. . . .

Aubin . . .
Allevard.. . .

o
Lyon. .
Paris.
Bourges
Mézières. .

Périgueux.. .
Bordeaux. . .
Chaumont.
Paris
St Étienne.

Reims
Caen. .
Colmar. . . .

Services.

Hautes-Alpes, serv. ord.
Vosges, serv. ord.

Marne, serv. ord. et appar. a vap.
Calvados, serv. ord.
11.-Rhin, appar. vap. et serv.ord.

1

Montluçon. . Allier, serv. on

Algérie.
Gard, serv. ord.
Maine-et-Loire, sen,. ord.
Loire, serv. ord.
Aveyron, serv. ord.
Isère, serv. ord.
En congé.
Rhône, 'lia t. à vap. Sen,: &clin.
Seine, mach. à vapeur.
Cher, min. et établ. métal
Ardennes, serv. ord.

Dordogne, serv.-ed..
Gironde, serv. °rd..
IL-Marne, minières et at. de lavage.
Serv. spécial.
Loire, serv. ordln.
Algérie.

Départements.Résidences.Grades.



Fragonard, 2* cl..
Freynet, 2" cl

Gabriel, cl
Garnier, 3' cl
Golembiowski , 2. cl..
Gosselin, h' cl..
Grand, 1' .
Guillet,

5Pr!'ir Cl' ' '

L

Paris. , .

Metz
Rouen.
Fécamp.. .
Marseille.

Lacombe , 2° cl.
Lalouette-Aljoar, 4` cl.
Lamorlette , cl. . .

Laplanche, 2' L. . .

Latil , 3' cl., ., .

Lauchet, tie cl Cliltillon.. .

Laurent, 3' cl. . Rive-de-Gier.
Lebas, 2' cl Strasbourg. .

Lecoat de St-Haouen e,
3' cl

Angoulême. .

Legrand, 2° cl. . . . Sablé.
Valenciennes.

Maintenon, à' cl.. . Arles-s.7Tech.
Mairet, 2' cl. . . .

Makowiecki, 2' cl.

Mathieu, ?termes!.

Amiens. . . .
Redon . . .

Vouziers. . .
Tours. . .

TivîT2
Machines à vapeur.
Moselle, serv. ord.
Service spécial. -

Seine-Infér , carrières de FécampJ
-Bouches-du-Rhôné;Serv. ord. j

En congé.

gfilnt-Étienne. luLoire,topogr. souterraine.

Somme, service spécial.
Ille-et-Vilaine, serv. ord.
Ardennes, serv. ord.
Indre-et-Loire, servord.
Algérie.
Côte-d'Or, serv."Ord. et ateliers de

lavage.
Loire, serv. ord. et topog. souterr.
Bas-Rhin, serv. ord. et maeh.àvap.

Charente et Char-lof, serv. ord.

Sarthe, serv.ord. et topog. souterr.
Nord, serv. ord etinach. à vapeur.

(Off

Pyrénées-Orientales, serv. ord.
Saône-et-Loire, serv. ord.
Seine-et-Marne, serv. ord.et mach.

.!à. vapeur. ,

1 Ille-et-Vilaine, serv. ord. etserv.sp.
1

-

GARDE-MINES DÉCÉDÉS EN ACTIVITÉ.

Mallet, 3' cl. . Gray. . Haute-Saône. . 25 mars 1849.

Jr.

iiinscIA

É einié

autdwi,

usdbloil

u9113

é ii913

if oit

,of/i

off,

,fotr,

Noms des Garde-Mines. Résidences. Services.

Martin, 2' cl. . . . .

Mercanton'
3' cl.. . .

Mercier (.1.), 4' cl. .
Mercier (Z.), 2' cl. .
Mcevus , 2' cl
Moklin, 3' cl.

N
,

Noury; 4' cl.

Orlowski, 2° cl.. .

P
Paufert , 2' cl
Pestelard , 3' cl. . '':

R

Ranchon , 4' cl. . . .
Rosset, 9' cl.
Rouet, 3' cl
Roy, 2' cl
Roze , Il' cl.

S

Skoczynski , 4' cl. . .
Slawecki, 2' cl.. . . .

T

Thouvenin, 4° cl.. . .

Tournois, 3' cl.. . .

W

Wolski, 1r° cl

Paris
Latour-du-Pin
Guéret.. . . .
Vicdessos. . .

Mennecy. . . .

Gray .

Agen

Vesoul . . .

Troyes. . .

Alais .
Fontenay. .
Montpellier.
Paris
Vassy. .

.t

Nevers. . .
Rouen. . .. .

Versailles.. .
Dijon. . . . .

Nantes. . . .

Service spécial.
Isère, serv. ord.
Creuse , serv. ord.
Service spécial (mines de Rancié).
Algérie.
Seine-et-Oise, carrièreset serv.ord.

Haute-Saône, serv. ord.

Lot-et-Garonne, bat. à vap.

Haute-Saône, serv. ord.
Aube, serv. ord. .

,
École des maltres ouvr. mineurs.,
Vendée.
Hérault, serv. ord.
1 oiret etSeine-et-Marne,serv.ord.
IL-Marne, minières et at.de lavage,

Nièvre, serv.-Ord.
Seine-Infér., serv. ord.

,

Seine-et-Oise, serv. °rd.
C..)te-d'Or, serv. ord.

Loire-Inf., serv. ord. et bat. à vap.

H
1

fleuret,
Heuse , cl.
Huppé, 3* . .

!, Blanzy . . . .

. Valenciennes.

. Tréveray. . . .

Saône-et-Loire, sec, ord.
Nord, serv. ord. , .r,
Meuse, serv. ord. et atel. delavagel

Huvé, 2' cl.. . En congé.

3
. . . "

la

Jusseraud, cl.. Brassac. etiy-de-D6klë;;de,:à:

Noms des Gardrtines. Résidences. Services.

Lille. . . Service spécial.
Algérie.



INGÉNIEURS ET GARDE-MINES
ATTACHÉS AU SERVICE DE SURVEILLANCE ET DE CONTROLE

DES CHEMINS DE FER CONCÉDÉS.

Désignation des Chemins de fer.

Abscon et Denain à Anzin et
Denain à Samain

Mais à la Grand'Combe et 1
Beaucaire

Amiens à Boulogne
Andrezieux à Beaune

Bordeaux à la Teste.

Chemin de fer du Centre..
Creil à Saint Quentin
Marseille à Avignon.
Montereau à Troyes.
Montbrison à Montrond.. . .

Montpellier à NImes.
Montpellier à Cette

Mulhouse à Thann.
Orléans à Bordeaux.
Paris en Belgique et Embran-

chements sur Calais et Dun- LECHATELIER f.
f.,d.n

kerque.
Paris à Orléans

Rouen ...

Saint-Étienne à Lyon

Strasbourg à Bâle.

Tours à Nantes
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Ingénieurs en chef.

BILL? e, 1" cl.

Ingénieurs ordinaires.

Dupont, 2' cl. . .

Piérard, 2' cl. . . .

Labrosse-Luuyt, 3`cl.

"
Bertera , 2° cl. . . . Briotet, s. cl,

Piérard, 2" cl., d. n. Larre,
.. . » . . . . Diday, 1" cl.. . . Grand, 2. Cl,

REVERCHON *, 2' cl. Couche, 1" cl.. . . Pestelard,3q1,

DROUOT *,2' cl.,d.n.
Ladb.ronsse-Luuyt,3° cl. Koss,

t"Bouët,3° cl,

Garde-Mines.

Idem.
Durrbach, 2e fi

Laplanche,2q1.

Laeombe, ni,

Piérard , 2° cl., d. n. Cdrisntia ,,,,i
Fragonard,eil

Butera , 2° cl., d. n. Martin, 2. cl. I

Paris Sentis, V° cl. Golembiovali,à Saint-Germain
à Sceaux

I 2. Cl.

àVersailles(riv. d.etr.g.)

Paris à Strasbourg.
LECHATELIER *, f. f. I

d. n
Piérard, 2° cl., d. n. Martin,2"clicti

Rouen au Havre. . . . . . Sentis, 1" cl., d. n. G.le.biOWII

.

Cl , d. o.

Rouen à Dieppe. Idem Idem.

j Guillebot de Nerville, } Blanpied , loti
' ' f 1" cl.

' . . . . » . . . . I Descottes, 2' cl., d. n

}
Ir.c1di

1 Laslaiinche,Ii'

Saint-Étienne à Andrézieux.. . Dnouccr*, 2.c1.,d.n.
1 Ladhronsse-Luuy t,3'cl.

DEdBiIiLLY YP., I.r Cl. 1 Furiet, 2'
1 Du,iiihnach,eili

NOTA. Pour les diverses lignes où ne figurent pas des Ingénieurs en chef des Mines, le service de
veillance est placé sous la direction d'un. Ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées.
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COMMISSIONS DE SURVEILLANCE

INSTITUÉES POUR LA NAVIGATION DES BATEAUX A VAPEUR (*).

ALLIER.

Baudin. Ingénieur en chef des mines.
Kleitz Ingénieur en chef du service spécial

de la navig. de l'Allier.
Lagoust. Ingénieur ord. du même service.
Chabas. Lig. de l'arrondissement du NTort.
Rispal Profess. de mathématiques spéciales Moulins,

au lycée de Moulins.
Amard. Professeur de mathématiques élém.

au même lycée.
Ilolaind. . . . . Chef de la division des trav. pub, à là

la préfecture.

BOUCHESDUIIHÔNE.

Toussaint ... Ing. en chef des ponts-et-chaussées.
... Ingénieur des mines.PDaidscaayl

Ing. des ponts-et-chaussées.
Rouflio. Commissaire de l'inscript. maritime.
Des Rousseaux. . Capitaine de port.
Brun. Sous-ingénieur de la marine.
Bazin. Armateur de bateaux à vapeur.
Taylor (Édouard). Constructeur-mécanicien.
Lemaître. Construct. de navires.
Demanges. Constructeur de machines à vapeur.
Niclosse . Mécanicien en chef du service des pa-

quebots de l'administr. des postes.

Collet. . Ingénieur du canal d'Arles.
Desplaces. . Ingénieur du chemin de fer.
Snrell Ing. de la navigation du Rhône.

Arles.

Marseille.

(*) Ces Commissions sont établies en vertu des ordonnances des 23 mai 1843 et
17 janvier 18 IO, relatives aux bateaux à vapeur. Elles sont chargées, sous la direc-
tion des préfets, d'inspecter ces bateaux, de s'assurer s'ils sont construits avec
Solidité, particulièrement en te qui concerne l'appareil moteur ; si cet appareil est
soigneusement entretenu dans toutes ses parties, et s'il ne présente pas de proba-
bilités d'effractions ou des détériorations dangereuses, etc.

BOUDOUSQUIÉ 4Y, 2' cl. Comte, 1" cl. . . . Lévy, Cl.

LECHATELIER f. f.
DROUOT *, 2' cl.. .

MANÈS e, i" cl. . .

LECIIATELIER f. f.,
d. n

Cacarrié, 2' cl.. .
Idem
Furiet , 2' cl.. . .

Descottes , 2" cl. . .

Damier, 3° cl,

Lacombe, 2` cl

Koss, t" cl.



7:26

BOUCHES-DU-RHÔNE (Suite).

Souchière. Mécanicien.
Bayol. . Constructeur de navires.
Aurant Représentant de la compagnie des Arles'

bateaux à vapeur les Aigles.

CALVADOS.

Tostain Ing. en chef des ponts-et-chaussées.
Durback Ingénieur des ponts-et-chaussées.
Exard Lieutenant de port.
Morin. . Direct, de l'administ. des bat. àvap. Caen.

Durand dela Borderie. Sous-commissaire de marine.
Jeanmaire Mécanicien.

CHARENTE-INFÉRIEURE.

Job Ing. en chef des ponts-et-chaussées.
Leferrne Ingénieur des ponts-et-chaussées.
Dupré Prof. de physique.
Lepage Constructeur de navires.
N. Sous-commissaire de marine.
N. . Lieutenant de port.

Joffre. .... Direct. des constructions navales.
Maitrot de Varennes. Ingén. des ponts-et-chaussées.
Senneville Ingénieur de la marine.

CORSE.

La Rochelle.

Rochefort.

Plassiard Ingénieur en chef des ponts-et-
chaussées.

Antoine . Ingénieur des ponts-et-chaussées. Ajaccio.
Guyot Capitaine du génie.
Biagg,ini Commissaire de l'inscription ment.
Sampolo Maître de port.

C auzance Chef de bataillon du génie.
Colonna Capitaine d'état-major.
Bonhomme. Capitaine d'artillerie.
Simonet. Conducteur, fais fonct d'ing. ord.
Lebeuf. Commissaire de l'inscription marit.
Oletta. ... Lieutenant de port.

Bastia.
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CÔTES-DU-NORD.

Fessard. . . Ing. des ponts-et-chaussées.
Josselin. Négociant.
Gaucher Lieutenant de vaisseau en retraite.

DORDOGNE.

Silvestre. Conducteur, faisant fonctions d'in-

Rennes . . Médecin.
génieur ordinaire à Bergerac.

Eyriniac. Ancien maire.
Carré Pharmacien.
Bardy Mécanicien.
Rigaud. Forgeron.

FINISTÈRE.

Lemoyne. Ing. en chef des ponts-et-chaussées.
Ronin. Officier d'artillerie en retraite.
Chedeville Ingénieur du génie maritime. Brest.
Fauveau Capitaine du génie.
Malassis. Commissaire de l'inscript. maritime.
Aumaître Ingénieur des ponts-et-chaussées.
Vallée Président de la chambre de comm.
Gestin Commissaire de l'inscr. maritime.
Boyer Architecte d'arrondissement. Morlaix.
Le Loutre Capitaine au long cours.
Ellier Maître de port.

GARD.

Thibaud Ing. en chef des mines.
Dupont Ingénieur des mines.
Vassas Ancien élève de l'école polytech.
Granier Chef de bataillon du génie.
Dombre .Ing. des ponts-et-chaussées.
Rousseau. Ingénieur civil.
Gaston Vincens. . . Anc, capitaine d'artillerie.
Denis Benoist. . . . Représentant du peuple et exploit.

des forges et fonderies d'Alais.
Bouchet ainé.. . . . Mécanicien.

Nîmes.

Dinan.

Bergerac.



728

(Mati (Suite).

Taverne/. Ancien maire de Beaucaire.
De Chastellux. . . Ancien pair de France, ancien

officier de marine.
Dupont .. Ingénieur des mines.
Paulin Talabot. . . Ing. en chef des ponts-et-chaussées.
Surell Ing. du service spécial du Rhône.
Hébert Anc. élève de l'école polytechnique.
Sibour Ancien maire de Pont-St-Esprit.
Clerc. . Ancien maire de Roquemaure.

GIRONDE.

Manès ... Ingénieur en chefc.les mines.
Deschamps. Ing. en chef des ponts-et-chaussées.
Malaure Idem.
Drceling Idem.
Jaquemet . Ingénieur des ponts-et-chaussées.
Pairier. Idem.
Alphand. . . . , X Idem,
Chambrelent. .. Idem.
Lancelin Idem,
Simon Idem,
Gonnaud Idem.
Richet , . , Conducteur des ponts-et-chaussées

faisant fonctions d'ing. ord.
Aligé Capitaine de port à Bordeaux.
Naigeon Commissaire de l'inscription mari t.
Conran fils Constructeur de navires,
Cousin père. Constructeur de machines.
Magouty. . . . . Chimiste.
Stecler Ingénieur du chemin de fer de

Bordeaux à la Teste.

HÉRAULT.

Cacarrié Ingénieur des mines,
Raynal. Ing. en chef du service maritime.
Descombes Ingénieur du service maritime.
Eynard. Capitaine de port.
Raynaud. Ingénieur civil.
Mousservin Négociant-armateur.
Fournaire Ancien capitaine au long cours.
Courton Commissaire de l'inscription mari,

Beaucaire.

Féburier. .
Cunat
Fontan
Bourdet
Picard
Gouazon.

Ing. en ch. des ponts-et-ch., direct.
Ancien officier de marine,
Armateur.
Chef de la fonderie du Sil/on.
Constructeur de navires à St-Malo.
Anc, capitaine au long cours, maire

de Saint-Servan.
Armateur, anc. cap. au long cours.
Ing. en ch. des ponts-et-ch., direct.
Âne. capitaine au long cours, maire

de Saint-Servan.
Ancien officier de marine.
Commiss. de l'inscript. maritime.
Lieutenant de port.
Fondeur à Saint-Malo.
Capitaine au long coure, construct.

de navires.

Guibert.

Féburier.
Gouazon.

Cunat
Debon
Rercoun
Descottes
Pivert

Bailloud
Descottes.
Sagey.
Borgne t.
Jacquernin.
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ILLE-ET-Y/LAINE.

INDRE-ET-LOIRE.

Ing. en chef des ponts-et-chaussées. )
Ingénieur des mines.
Ingénieur des mines en réserve. !Tours.
Professeur de math, au lycée.
Architecte.

Saint-Malo.

Saint-Malo.

LOIRE-INFÉRIEURE,

Jégou
Plantier Ing. en ch. des ponts-et-ch., direct.

Ing. en chef des ponts-et-chaussées.
De la Gournerie. . Ingénieur des ponts-et-chaussées.
Lechalas. Idem.
Bonamy Idem.
Wattier.. Idem.
Allard Idem.

Idem. Nantes.Chéguillaume. .

Bochet Ingénieur des mines
Duchalard Ingénieur maritime à Indret.
Cherbonnier.. . . Sous-commiss. de la marine.
Peltier. Capitaine de port à Nantes.
Bertrand-Fourment Mécanicien.
Leray. Constructeur de navires.
Duhigeon.. Idem.

Bordeaux.

Cette.
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. MORDleAN Vgite l(9,n\w,, pm,.7.) q

Fréminville. . . . . Ingénieur de la marine.
Guieysse. . ,- , . :.,43,geni.our IdeSfflenstruuti navales. . . .,r1b1+1
Masson. ' e (I i'l il filden.?, , f t ffili . 7:',I19
Chaigrikin Commissaire de la mario4eg ' , ierient.

. :,1 , Er.- l'z'f
Pocard Koiler. . . . Qapitaine de.inlégate,loszi
Obriet Lieutenant de port.

.(-asaï-,1,g) Paài'là/lYcl
MÈTRE.

.aa'saanndu-La-aIno,.., , Inainb-gnI Ins.nitt.
. JariatqellBoucaumont . . . Ing. enaef des ponts-et-chaussées.

Avril.. . . 1 . , . Conseillérirde préfecti'"'
Guilland. . Chef d'es`dadrou
Bompois Propriétaiée.

Ingériieetinécanicien.Gréfis. .

Soleau
Évrard. .

Lebreton. . . . .
Perrin.
Blasseau-DFsmarest.. C

PAS-DE-,CALAIS.
riimadu

Marguet, . .9..v..lf+fx-ii-igt..e Chéf'du poitl'(en retraite).
Fodor . . aime ,,,,, rt, ,.. ,

. , . . ,CommissaiUtde'riiiéli: mari (une.
'Voisin

13.9,0,i7.19n,deT.

. . Ingeme,ur des pontS-,et-chaussé'es.
Legris. Profegieur d'hydri-Jgraphie.ne Lotoi,,...; ... leh.nisurog

.11111.1.0D.

Jen u ,

NORD.

Cuel Ing. en ch. des ponts-et-chaussées.
De Bormans Ingénieur des ponts-et-chaussées.
Duverger. . . 'tif.
Cabaret. Cheedtiservice de humarine. Dunkerque.
Caron. Chef des «pilotes.
Dupays.. . , Capitaine de port en retraite..
Rab. . . . . . Constructeur de navires. 'fi

.afe$E.

"Ing..en,ehef des pont-et-chaussées.
. , Ingénieur des ponts-et-chaussées.

.1, .,.aT
. . Capitaine du génie. , ,/ ,,Cumpleges.

Architecte .. ,iaiuni aihntneolonstructeurde batmmir.priog
. rriarim
... 591a

LOIRET. tn

Coumes ,, Ing. en chef des ponts-et-chaussées. d;,1

Delaitre. Ingénieur des ponts-et-chaussées.
Lacave. Ancien Ing. en chef des ponts-et-ch.,

Germon-Douville. . Présid. de la chambre de comm.
maire d'Orléans. Orléans.

Chavanes.. . , ., Président du tribunal de comm.
Weber. Mécanicien.
Hazard. Manufacturier.

LOT-ET-GARONNE.

Maillebiau Ing. en chef des ponts-et-chaussées.
Couturier. Idem.
Protche Ingénieur des ponts-et-chaussées.
Des Orgeries Idem.
Demay Conducteur, f. fonct. d'ing. ord.
Breistroff. Secrétaire général de la préfecture. Agen.
Bérard Chef de bureau à la préfecture.
Sevin. . Agent voyer en chef du départem.
Descressonnières. . . Ancien élève de l'Ecole Polytech.
Marraud Idem.
Bartayrès.. Ancien profess. de mathématiques.

MAINE-ET-LOIRE.

Fourier. Ing. en chef des ponts-et-chaussées.
Lamé-Fleury. . Ingénieur des mines.
Crosson.. Professeur de mathématiques. «

Houyan Mécanicien.
Grille. Ingénieur des ponts-et-chaussées. Angers.
Calabert Mécanicien.
Billard. Marchand de pompes.
Lesourd-Delisle.. . Ancien inspect. de la navigation.
Rabbe Chef de bureau à la préfecture.

MORBIHAN.

Leclerc. . lng. en chef des ponts-et-chaussées.
Noyon Ingénieur des ponts-et-chaussées. Lorient.

Lecointre . Inieénieur de la marine.
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PÀ.34E-CALAIS (Suite).

Néhou E-ittg en chef du port (en retraite):
Quehen. Commissaire de la marine.
Valdelléité fils. . . Mécanicien.
Darquer. Directeur d'Usine à vapeur

PYRÉNÉES (BASSES-).

Durant. Ingénieur des ponts-et-chaussées.
Daguenet . Idem.
N. Ingénieur des mines.
N. . . . Conducteurdes ponts-et-chaussées.
Jauréguibere. . . Capitaine de port.
Detroyat. . . . Membre de la chambre de comm.
Descande Constructeur de navires.
Stein.. . . . . . Mécanicien.

RHIN (BAS-).

Couturat. Ing. en chef des travaux du Rhin.
De Billy. lng. en chef des mines.
Daubrée . Ingénieur des mines.
Schw il gué Mécanicien.
Busch Maître batelier.

RHÔNE.

Jordan 1g. éti chef des pontS-ét-chaussées.
Tabareau. Doyen de la Fac.des sciences de Lyon.
Malmazet Propriétaire.
Monmartin. Ancien officier du génie.
Perrey Ingénieur des ponts-et-chaussées.
Bénard Idem.
Gros Idem.
Belin. . Ing, en chef du service du chemin

de Paris à Lyon, dans la traversée
de cette ville.

Coin . Ing. en ch. de la navigat. du Rhône.
Thiollière.. . Ing. attaché au même service.
Bonnardel. . Adjoint au maire de Lyon.

Calais.

Strasbourg.

Lyon.

SAÔNE-ET-LOIRE.

Delsériès. Ing. en chef des mines.
Comoy. Ing. en chef cht tanal dit Centre.
Moreau .. Ing. en ch. des ponts-et-chaussées.
Tavernier Ingénieur des Fronts- étthaussées.

Ident:
:ICI olialirecrelle Idem

Mvus. Ingénieur des mines.
Boissenot Pharmacien.

Chimiste.
BChesasmYPomois - Bu -

gniot Négociant.

SEINE.
Lorieux. Ingénieur en chef des mines.
Michal Ing. en ch. des ponts-et-ch., direct.
Phillips . . . Ingénieur des mines.
De Sénarmont. Idem.
Bruzard. . . . Architecte de la préfecture.
Saulnier. . . . Membre du cons. gén.. des manuf.
Landrin. . . . . . Inspecteur général de la navigat.

SEINE-ET-MARNE.
Dajot

Bassompierre -
Sewrin. . .

Prévost.
Mangeon
Callon
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Ing. en chef des ponts-et-chaussées.

Ingénieur des ponts-et-chaussées.
Pharm. à la mais. cent. de Melun.
Architecte du département.
Ingénieur des mines.

Perret >Président de la commission.
Duhaut-Plessis. . Ing. des ponts-et-chaussées.
Bonnet. . Idem.
Lefebvre Conducteur des ponts-et-chaussées.
Tonnellier Docteur-médecin.
Valette Directeur de la manufact. de faïence

à Montereau.
Girault-Dabon. . . Serrurier-mécanicien.

SEINE-ET-OISE.

Billaudel . Ing. des ponts-et-chaussées.
Guy. Ancien député, propriétaire.
De Breuvery. . . . Anc. maire de St-Germain.
Marcus. Docteur-médecin.

Paris.

Melun.

Montereau.

St -Germain-
en-Laye.



Le Métheyer..
Gotrot
Marie. .

,
SEINE-ET-OISE ( lute»

Du Boulet Ingénieur des ponts-et-chaussées..

Tortel. ,Ine suppléant au trib. de Mantes.
Chevallier Mire .de la ville de Mantes.,

Desmarres. Membre du cons..mun. de Mantes.,
Vaizières. Ing. des ponts-et-chaussées.
Fere.. . . Membre. du conseil général.
Gaigneau.. . Manufacturier.
Darblay Idem.
Laroche Propriétaire.

SEINE-INFÉRIEURE.

Doyat. Ing. en cheedei'ponts-et-chaussées.
De Saint-Léger. . en chef des mines.:
Lepeuple. . . Ingénieur des ponts-et-chaussées.
Legentil Idem.
Legrand Capitaine de port.
Boucher Préposé principal de la navigation

-de; la Seine fluviale.
Capitaine visiteur de navires.»Gueroult. .
N égociant.Delafosse.
Chef de division à la préfecture.Delcourt
Conduct. des ponts-et-chaussées.Boutigny.

Ing. en chef des ports maritimes.Renaud.
lng. des ponts-et-chaussées.Chevallier.

Idem.Chatoney. .
Idem.Bérard.

Commissaire de l'inscription marit.N.
Directeur du port.
Capitaine de port.
Ancien capitaine au long cours.
Conducteur des ponts-et-chaussées:

Mante0.:

(*) Les commissions de l'Algérie ont été établies en vertu d'un arrêté du
gouverneur général, en date du 17 juillet 1848; elles sont chargées de s'assurer
que les bateaux à vapeur de commerce français qui stationnent dans les ports
de la colonie possèdent toutes les garanties de construction, de stabilité, d'ar-
mement, et les appareils de sûreté exigés par l'ordonnance du 17 janvier 1840.

Tome xr, 1849. 47
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Philippeville.

c Lambert

VAR (Suite).
Ing. des travaux hydrauliques. \

Duprty-Delôme.. . Ingénieur de la marine.
Tassy. Ingénieur des ponts-et-chaussées. Toulon.
Blanc. Commissaire de l'inscription marit.
Legoff Préposé à l'inscription maritime.
Bernard. Maître de port.
Rancé
Alliez

Capitaine de marine.
Idem. Cannes.

Arluc . Constructeur.

ALGÉRIE (*).

Beguin. Ing. en ch. des ponts-et-chaussées.

Ville Ingénieur des mines.
Battarel . Sous-commissaire de marine.

Alger.

Massiau. Capitaine de frégate, capit. de port.

Dubès. .. Maître mécanicien de la marine.
Aucourt. . . . Ing. en chef des ponts-et-chaussées.
De Vauban. Chef du génie.
Cordé.. Lieutenant de vaisseau, directeur Oran.

du port.
Bertrand .. Aide-commissaire de marine.
Gréban. Commandant, chef du génie.
Dubocq. .
Bertin.

Ingénieur des mines.
Lieutenant de vaisseau, directeur Bône.

du port.
Sous-commissaire de marine.

De Marqué. Capitaine de frégate, commandant
de la marine.

Lyonnet. . . Ingénieur des ponts-et-chaussées.
De Marsilly. . Capitaine, chef du génie.
Garcin Capitaine de la santé.

SOMME.

Van-Blarenberghe . Ingénieur des ponts-et-chaussées.
Richard Commissaire de marine.
Delabaye. Conduct. des ponts-et-chaussées.
Darras.. Professeur d'hydrographie.
Gamain. Lieutenant de port.

re VAR.

Socfies. Président.'
Gueit. Architecte.
Marchand. Lieutenant de port.

Rouen.

Le Ra`vre.

2.4

Saint-Valery.

,

iToulon.
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ACCIDENTS ARRIVÉS DANS LES MINES.

ACTES DE COURAGE

ET

DE DÉVOUEMENT (1).

Extrait d'un rapport présenté au Président de la République, le
1" avril 1849, par le ministre de l'intérieur, et approuvé par le
Président, concernant les actes de courage et de dévouement
signalés à l'administration pendant le premier trimestre de 1849.

SEINE-INFÉRIEURE.
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(1) Voir les notices publiées dans les Annales des mines, 4e série, tome XII
p. 74-9 et suivantes ; tome XIII, p. 868; tome XIV, D 683 et 684.

COUDRAY
(Casimir-Siméon)
à Arnfreville-les-

Champs.

La Nouvine-
Champ-d'Oi-

4 décembre
1843.

Coudray, au risque d'être asphyxié
lui-même, est descendu deux fois dans
une marnière remplie de fumée pour
en retirer un ouvrier qui y avait
trouvé la mort.

classe.
2.

LIEUX

et

dates.

ANALYSE DES FAITS.
4

MÉDAILLES

0
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Extrait d'un rapport présenté au Président de la République, le

3 mai 1849, par le ministre de l'intérieur, et approuvé par le

Président, concernant les actes de courage et de dévouement
signalés depuis lel.er avril précédent.

NOMS,

prénoms

et

qualités.

EIEURTAULT
(Pierre),
domicilié
à Gohory.

Yèvres,
13 nmrs

1845.

EURE-ET-LOIR

lleurtault n'a pas hésité à descendre
dans le puits d'une marnière, malgré
l'imminence du danger, pour délivrer,
après un travail opiniatre, exécuté au
milieu de l'obscurité, un ouvrier en-
seveli par un éboulement. Ils avaient
à peine abandonné la galerie, qu'il s'y
manifesta un nouvel éboulement en-
core plus considérable que le premier.

classe.
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poussière météorique, carbonate double de chaux
et de magnésie cobaltifère) ; par M. W. Gibbs.

47. Sur la monazitolde , nouveau minéral ; par
M. Hermann

48. Sur la muromontite ; par M. Kerndt
49. Analyse d'un nadelerz ; par M. Chapman. .
50. Sur la némalite ; par M. Connel
51. Sur la néolite , nouveau minéral ; par M. Th

Scheerer
52. Sur l'oxyde de nickel hydraté, nouveau miné-

ral; par M. Silliman.
53. Sur l'oligoklas qui accompagne les minerais

de cérium de Boden , près Marienberg (Erzge-
birge) ; par M. Eerndt. .

54. Analyse du kalkoligoklas de Sala ; par M. Svan-
berg .

55. Analyses de l'or de la Californie; par M. Henry.
56. Sur un amalgame d'or natif de la Columbie ;

par M. Schneider.
57. Réunion de l'osmélite (de Breithaupt) à la pec-

tolite ; par M. Adam
58. Sur la pistomésite et le mésitinspath: par M. A

Breithaupt.
59. Sur le phosphoro-calcite et sur l'ehlite ; par

M. Rhodius
60. Sur les produits volcaniques de l'Hekla ; par
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